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PREFACE

Le sixieme volume de la nouvelle edition des Opera omnia d'Erasme constitue
Ie einquieme tome du premier ordo, c'est l'«ordo librorum qui spectant ad insti­
tutionem literarum », comme Ie dit Erasme lui-meme, classant ses ouvrages
par ordines selon les sujets; ce classement forme Ie plan de notre nouvelle edition
(cE. la General introduction du tome I, I).

Ce tome comprend deux ecrits d'Erasme, les Parabolae et l'Encomium matri­
monii, tous les deux edites par J .-C. Margolin. Le texte de l'Encomium matrimonii
presente un «exemplum episto1ae suasoriae» dans Ie De conscribendis epistolis,
qui a ete edite (d'apres l'editio princeps de I 522) dans notre edition (cE. tome I, 2,

pp. 4°0-429). En publiant iei l'Encomium matrimonii apart, nous suivons Ie desir
explicite d'Erasme qu'il a etabli dans sa lettre aHector Boece (Ep. 228 3,1. 79);
en outre Ie texte des editions a part de cet ecrit (editio princeps 15 18) montre
quelques variantes.

En ce qui concerne les prineipes philologiques de l'edition nouvelle des
ceuvres completes d'Erasme, nous renvoyons Ie lecteur a la General introduction
dans tome I, I et aux Prifaces du Comite de Redaction des tomes I, 3 et I, 4.

Le Comit6 de Redaction ainsi que Ie collaborateur de ce tome sont tres re­
connaissants envers les bibliotheques qui ont mis a leur disposition des ou­
vrages, des photocopies et des films.

30, Prinsessegracht, La Haye
Le I aout 1975

Le Comite de Redaction:
C.M. Bruehl
L.-E. Halkin
F.A. Janssen
1<. Kumaniecki
C. Reedijk
J. H. Waszink
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PARABOLAE SIVE SIMILIA

edite par
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ERASMI ROTERODAMI
Parabolanlm, flue Similium

Lib".

CVM PRIVILEGIO IMPS;
da1i~adScxennium.

Parabolae siue similia. Argentorati, Math. Schurer, mense Decembri 1514.
. Ex. Gemeentebibliotheek, Rotterdam



INTRODUCTION

I. Origine et histoire des «Parabolae siue Similia»

Comme cela se produit generalement, c'est dans l'epitre dedicatoire d'un nouvel
ouvrage qu'Erasme, en dehors des compliments d'usage, des details historiques
au des circonstances personnelles qui n'interessent pas directement sa genese,
prend la mesure de sa lucubratio, s'explique sur ses intentions, se presente anous
(au ason correspondant) dans Ie feu de l'action, l'encre de sa plume ou celle de
l'imprimerie apeine sechee, l'esprit deja occupe par de nouveaux projets, au
preoccupe par la reception de son «dernier-ne».

C'est bien Ie cas de ses Parabolae. Aussi commencerons-nous notre examen
par la lettre qu'il adressait de Bile, Ie 15 octobre 1514, I a son ami Pierre Gilles,
greffier - au secretaire2 - de la Ville d'Anvers, son hote, son disciple, son colla­
borateur, l'ami de Thomas More. Ce1ui-ci lui dediera en 1516 son Utopie, et Ie
pinceau de Metsys l'immortalisera en 15 17 dans Ie celebre diptyque OU il figure
precisement en compagnie d'Erasme, et que ce dernier enverra a More, pour
lier en quelque sorte d'une maniere symbolique, cette triple amitie humaniste et
aussi - et tout simplement - humaine. 3 C'est precisement de cette amitie qu'il
sera question dans la premiere partie de cette lettre. Tous les Heux communs s'y
retrouvent: loin des yeux, loin au pres du creur, selon la nature des liens qui
unissent les amis; les petits cadeaux, «souvenirs» ou «symboles» - au sens ety­
mologique et dans l'emploi hellenique du terme - qui entretiennent l'amitie,
quand la presence physique de l'autre manque al'ami; allusion ala force d'une
amitie que garantissent ala fois une communaute de sentiments (animorum con­
iunctione) et une communaute d'interets au une collaboration scientifique (socie­
tate stttdiorttm). Naus n'avans aucune raison de douter de la sincerite d'Erasme,

I Ep. 312; iei pp. 87-89.
2 Vide infra, p. 87, une note a ce sujet (et au sujet des titres latins dont il est salue).
3 La figure d'Aegidius au Gilles est assez connue, meme independamment des deux ou trois
eirconstances rapidement evoquees iei, pour qu'il soit necessaire de nous y arreter. Le lecteur
trouvera d'ailleurs, p. 87, une petite bibliographie du sujet.
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meme si Victor Tourneur a exprime naguere4 quelques doutes au sujet du
desinteressement des sentiments d'Erasme. Nous savons aussi que les lieux
communs etaient pour les humanistes une maniere naturelle de s'exprimer, et
qu'il ne fallait pas prejuger de leur emploi si frequent un caractere forme! ou ar­
tificiel dans la manifestation de leurs idees. Les deux raisons evoquees par Eras­
me sont d'ailleurs parfaitement plausibles: tout rapprochait les deux hommes,
ils s\~taient rendu it differentes reprises des services reciproques, quoique diffe­
rents. On pourra relire avec profit toute la suite d'adages qu'Erasme consacre it
l'amitie, qu'ils soient ou non inspires des maximes dorees de Pythagore,S de
Ciceron au de Seneque; et si l'on se souvient du prix que les anciens attachaient
it l'amitie et de toutes les obligations qui s'en suivaient, on pourra considerer les
propos d'Erasme sur l'eloignement des corps et Ie rapprochement des ames,
avec un present litteraire comme gage d'amitie, comme parfaitement appropries
it la situation psychologique des deux hommes.

Le recueil des Parabolae, qu'Erasme venait de livrer aux presses du strasbour­
geois Matthias Schiirer6 et qui ne devait sortir qu'au mois de decembre de cette
annee 1514, est done un pignus litterarium, temoignage d'amitie de l'humaniste
hollandais envers son cadet.

Le second paragraphe nous interessera davantage dans la mesure OU 1'auteur,
examinant de plus pres ce present litteraire, en definit Ie sens et la portee. Sans
qu'on puisse Ie taxer d'immodestie, puisqu'il s'agit de textes empruntes pour la
plupart aux anciens - sinon traduits litteralement par lui -, il definit Ie recueil de
similia comme «plurimas in vno libello gemmas », se souvenant peut-etre d'une
image de Seneque,7 desireux en tout cas d'utiliser une comparaison, ou plut6t
une metaphore, pour caracteriser un recueil de «comparaisons». Pourquoi en
effet, ecrit-il aussit6t apres s'etre permis cette image litteraire, ne pas qualifier de
«pierres precieuses» ces Comparaisons «extraites du richissime univers des plus
grands auteurs» (<<has ~OfLO!.W(JE~C; ex opulentissimo summorum authorummun­
do selectas »). Nous reviendrons, comme Erasme lui-meme, sur Ie sens qu'il
faut attribuer, et que les maitres de la rhetorique latine ont attribue a l'expres­
sian grecque dont il se sert iei pour rendre ala fois hommage ala Grece classi­
que et a l'auteur dont il tirera les plus abondants et les plus fideles extraits,
Plutarque.

Dans queUes circonstances a-t-il ete amene a constituer cet ecrin de pierres
precieuses? Comme toujours chez cet homme presse, travaillant vite et it plu­
sieurs ateliers it la fois, un travail en amenant un autre - quand ce ne sont pas les

4 Erasme et l'amitie, Bruxelles, Acad. Roy. Belg., t. XXVIII, 1942, pp. 140-157.
5 Cf. a ce propos l'article de S. K. Hoeninger, Pythagorean Symbola in Erasmus' «Adagia», Re­
naissance Quarterly XXI (1968), pp. 162-165.
6 Vide infra, pp. 12-13.
7 Dans ses Epistolae et dans ses Quaest. nat., passim. La formule d'Erasme aura en tout cas un
viE succes, car elle sera reprise et traduite ou transposee al'envi par tous ses imitateurs ou par
les embIematistes du XVIe ou du XVIIe siecle.
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circonstances de sa vie qui Ie poussent a reprendre un travail inacheve -, cette
ceuvre est ala fois Ie fruit d'un dessein pedagogique delibere, qui remonte loin
en arriere, et les «miettes» d'un gigantesque festin litteraire auquel il s'etait lui­
meme prepare depuis fort longtemps, et qui ne devait pratiquement jamais Ie
lasser: nous voulons parler de ses Adages et de leurs differentes editions, chaque
edition nouvelle engrangeant de nouveaux proverbes, de nouvelles citations
d'auteurs, de nouvelles «gemmes ».8 C'est ainsi, camme ille rappelle aGilles,
qu'il avait ete amene tout naturellement a se constituer un recueil de «comparai­
sons» en relisant les auteurs dont il voulait choisir des citations pour la consti­
tution d'une nouvelle edition des Adages, apparemment celIe que lui avait com­
mandee Froben et qui devait etre publiee en 15 I 5, puisque la seconde et grande
edition venitienne d'AIde Manuce remonte a 15°8, et qu'il n'utiliserait pas l'ad­
verbe nuper pour parler d'une date aussi eloignee; de plus, nous savans que
l'expressian de Chiliades Adagiorum est Ie nouveau titre dont il s'est servi en 15°8
quand les 818 Adagiorum Collectanea de 15°° (ou les 838 de 15°9) passerent a
326o unites, c'est-a-dire a quatre chiliades. 9 L'edition frobenienne de 1515 de­
vait, elle, en contenir 3411, dont quelques-uns des plus longs et des plus impor­
tants essais d'Erasme. Les auteurs qu'il a done relus reeemment dans ee dessein
sont Aristote, Pline et Plutarque. On sait par ailleurs que Plutarque etait pour
lui un vieux eompagnon, dont il avait deja traduit et publie recemment chez
Froben IO - deux mois plus tot - plusieurs opuscules moraux: nous aurons l'oc­
easion d'y revenir. Quant a son interet pour Seneque - toute une section des
Parabolae est tiree de Seneque -, un episode recent et penible, l'une de ces cata­
strophes auxquelles n'echappent pas toujours meme les erudits les plus serupu­
leux, vient de lui donner un renouveau d'aetualite: «dum Anneum Senecam a
mendis quibus ille non contaminatus erat, sed prorsus extinctus repurgo ... »
(p. 88, 11. 20-21). Erasme fait allusion a son edition manquee de Seneque, qu'il
dut reprendre entierement en main pour la «purger» de ses innombrables er­
reurs, avant de la confier aux presses de Froben en 15 15. I I Nous imaginons sans
peine Erasme, tout occupe a corriger son manuscrit et apester contre les amis

S Voir a ce sujet Ie livre de M. Mann Phillips, The «Adages» ofErasmus, Cambridge, 1964.
9 II ecrivait au meme Pierre Gilles, a l'automne 1512: «Paraui Prouerbiorum opus et ita
locupletaui vt prorsus aliud prodiderim» (Ep. 264, 11. 6-7).
10 Plutarchi Opuscula, Basileae, mense Augusto, in-4°. Erasme etait arrive a Bale Ie 15 aout.
L'ouvrage a du etre imprime immediatement apres cette date (cE. Ep. 272, Ep. 297, lettre a
Thomas Wolsey, Ie troisieme dedicataire du De vtilitate capienda ab inimicis, aqui Erasme veut
egalement faire un «litterarium xeniolum »).
I I Comme c'est souvent Ie cas chez un homme comme Erasme, qui ne cesse de ruminer ses
deceptions et son amertume, de nombreuses lettres parlent de ce travail de correction. CE.
notamment sa lettre aZasius du 23 septembre 1514, qui conf1rme ce qu'il vient de dire a Gil­
les sur son activite intellectuelle des dernieres semaines ou des derniers mois: «Adagiorum
opus ita Iocupletatur vt aliud videri possit.» Et apres une allusion a ses travaux sur saint
Jerome et sur la Bible, il ajoute: «Aeditur a nobis recognita Copia; aedetur et Similium liber.
Opera quae verteram e Plutarcho iam formulis excusa sunt. Paratur et Seneca Annaeus a me
summis laboribus emaculatus... » (Ep. 307,11.30, et 33-35).
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et les correcteurs negligents qu'il juge responsable de ce petit drame, 12 mais non
pas entierement accapare par ce travail materiel ingrat au point de ne pas reser­
ver une part de son attention aces figures de rhetorique qu'il a decide de rassem­
bIer en un unique recueil. Certes, il songe afaire un cadeau ason ami Gilles,
mais il songe du meme coup a rendre service a tous ses amis, connus au in­
connus, qui ont pris en charge l'education de la jeunesse, et aqui ce recueil ren­
drait les plus grands services dans leurs les:ons de grammaire et de rhetorique.
Les Parabolae se rattachent bien, tant par leur contenu effectif que par l'inten­
tion de leur auteur, aces travaux pedagogiques des annees parisiennes, Ie De
ratione studii, Ie De conseribendis epistolis,13 Ie De dupliei eopia verborum ae rerum,
qu'il ne destinait pas des l'origine a une publication. 14

Procedant par petites touches successives dans la presentation de son ouvrage,
Erasme precise la portee de ses Comparaisons en avans:ant Ie terme de metaphore
et en invoquant Ie temoignage de Ciceron (comme il aurait pu invoquer celui de
Quintilien): «sic enim augurabar, quod et te perspicerem ad orationis elegantiam
natura compositum esse, et intelligerem non nitorem modo, sedvniuersamprope ser­
monis dignitatem a metaphoris proficisci» (p. 88, 11. 22-24). Nous reviendrons sur
cette definition, qui n'a rien de tres personnel, mais qui sera citee et commentee
non seulement par les compilateurs et rassembleurs de «similitudes », mais aussi
par les auteurs de devises et d'emblemes dans leurs prefaces. Voici maintenant
la definition technique de la parabola (ou 7tapa~oA~) a laque11e Erasme se dendra
dans son recueil, qui ne comporte pas la moindre analyse theorique de cette
figure de rhetorique et de ses divers aspects: «Nihil autem aliud est 7tapCX~OA~

quam Cicero co11ationem vocat, quam explicata metaphora.» Et, pris par un
veritable enthousiasme pour I'expression metaphorique - doot Ia parabola ne
serait que Ie developpement ou l'explicitation, et qui, par consequent, pourrait
plus surement accomplir son role pedagogique -, il en montre Ie double aspect,
auquel aucun humaniste ne peut rester insensible: l'aspect esthetique, l'aspect
scientifique (au pedagogique). «Docere studes? non alia probat vel efficacius,
vel apertius.» La suite du texte ne fait que confirmer dans l'esprit d'Erasme

12 Dans la preface de cette edition des Lucubrationes de Seneque (epitre dedicatoire a Thomas
RuthalI du 7 mars 15 15, cE. Ep. 325), Erasme souligne toute la peine qu'il a prise pour reparer
Ie mal (cette edition comportera encore bien des erreurs par rapport a la seconde, qui paraitra
seulementen 1529, chezH.Frobenet J. Herwagen: ef. Epp. 2091,2092,2132). L'etat plus que
mediocre de son premier travail etait d'ailleurs dli davantage a l'extreme corruption des ma­
nuscrits dont il avait la disposition qu'a des «accidents de parcours». C'est bien ce qu'il avoue
au preIat britannique: « ... ego duos omnium optimos sed omnium deprauatissimos autores,
diuum Hieronymum et Senecam, a mendis, teterrimis videlicet litterarum hostibus, quibus
hactenus non contaminati fuerant sed prorsus extincti, summo studio vindicaui» (11. 6-10).
Mais il se plaint aussi, par ailleurs, des negligences de son ami Beatus Rhenanus, et des proce­
des de Guillaume Nesen.
13 Pour ces deux ouvrages, nous nous permettons de renvoyer anos remarques introductives
(ASD I, 2, pp. 83-87 et pp. 157-166).
14 Sur Ie temps - souvent tres long - qui separe la date de composition de certains ouvrages
d'Erasme et celIe de leur publication, cf. James D. Tracy, On the composition dates of seven ~f

Erasmus' writings, BHR XXXI (1969), pp. 355-371.



PARABOLAE (INTRODUCTION) 7

l'efficaeite universelle de cet admirable instrument rhetorique dont il se fait
iei, a l'intention de Gilles et de tous ses lecteurs futurs - maitres et eleves - Ie
persuasif demonstrateur: que 1'0n veuille emouvoir (fIeetere), developper abon­
damment un theme (l'elaboration des Parabolae est contemporaine de celIe du
De eopia)I5 ou s'exprimer laconiquement, la metaphore-comparaison sera du
meilleur effet. Elle convient a taus les styles, a tous les exereices, a toutes les en­
treprises du discours, a toutes les fonctions ou toutes les nuances de la pensee:
la sublimitas, l'extenuatio, I 6 etc. requierent tout naturellement ses services. Tout
se passe comme si la vertu ou la puissance de la parabola irradiait dans tous les
genres litteraires. Et la liaison est une fois encore etablie entre les parabolae et les
adagia, puis avec les apologi, c'est-a-dire les fables, ou les apophthegmes. Les
preoccupations religieuses d'Erasme et les lectures de la Bible qu'il fait alors
avec une assiduite et une intensite particulieres lui font immediatement evoquer
les Proverbes de Salomon (Salomonis oraeula), les Prophetes et l'Evangile, bien
que, comme on Ie verra, les sources vetero- au neo-testamentaires soient rares
dans son recueil de I 514.

L'image des pierres preeieuses - qui est une metaphore, et qui joue ici Ie role
d'une comparaison - semble hanter son imagination, car ilIa reprend pour ca­
racteriser son choix de similia. Choix em1nemment actif et intelligent, comme il
se plait a y insister, voulant montrer qu'il y a anthologie et anthologie: il ne
s'est pas contente de ramasser ces gemmes au hasard de leur rencontre. Son
travail a consiste en un tri ou en une selection severe, et l'on pourrait presque
evoquer l'image du mineur qui extrait Ie minerai precieux des tonnes de materi­
aux vils - ou moins rares - qu'il a dft remuer, ou qui Ie degage de sa gangue:
«ex abtrusis Musarum thesauris»!

Toute l'epitre a Gilles est riche d'images et de sens, et l'on pourrait en pour­
suivant la metaphore des gemmes et les associations d'idees auxquelles nous
convie Erasme, decouvrir l'un des secrets de son propre systeme d'imitation.
Nous evoquions plus haut Ie mineur - ou ce mineur d'un genre particulier
qu'est l'archeologue -, nous pourrions rappeler ici Ie travail du joaillier: d'ail­
leurs Erasme nous y invite, quand il assoeie au travail de selection des gemmes
celui de leur assemblage ou de leur disposition harmonieuse dans une bague ou
sur un sceptre. 17 Mais l'aspect esthetique, comme onl'a vu, n'est pas l'essentiel:
la volonte d'instruire et meme l'objectif ambitieux de penetrer les secrets de la
nature conduisent ineluctablement Ie maitre humaniste a entrer dans Ie jeu pro­
fond de similitudes, de differences ou d'appositions verbales qui refletent des
similitudes, des differences ou des oppositions n~elles. Ne nous etonnons done

15 L'edition originale de notre texte, qui date de decembre 1514, fait suite a une edition du
De eopia (voir p. 12).
16 Pour ces expressions et leur signification rhetorique, voir notre edition du De conser. ep.,
ASD 1,2, passim.
17 «Quemadmodum est aliquid, primum insignem repperisse gemmam, deinde nonnulla Iaus
est, repertam apte sceptris aut anulis addidisse» (cf. p. 92, II. 49-50). Notons I'adverbe apte,
par lequel s'introduit l'art ou Ie savoir-faire.
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pas si les plus precieuses de ces gemmes ont ete prelevees dans Ie corpus de philo­
sophes, de moralistes ou de naturalistes (Aristote, Pline, Plutarque, Seneque,
Theophraste) qui se servaient du mode analogique pour tenter une approche
pIus sure (ou simplement vraisemblable, voire possible) des arcanes de I'univers.
D'ailleurs, comme on Ie verra, et comme Erasme ne se fait pas faute de Ie rap­
peler, une part importante de ses comparaisons - notamment celles qui lui ont
ete inspirees par les textes d'Aristote ou de Pline - est de son invention propre
(<<in his mea est collationis inuentio»). Volonte d'imposer sa marque propre
dans la plus rhetorique et (theoriquement) la plus impersonnelle des u:uvres.
Volonte de lire ou de relire d'un point de vue special un grand nombre de textes
c1assiques rassembles dans la bibliotheque de l'humaniste, et par rapport aux­
guels il se trouve alors dans des etats d'esprit qui ne sont pas interchangeables :
les soucis que lui a causes son mauvais manuscrit de Seneque l8 ne lui laissent
pas la meme disponibilite vis-a-vis de l'auteur des Let/res aLucilius qu'a l'egard
de celui des Moralia dont sa derniere traduction devait connaitre un grand
succes. 19

Cette epitre, a laquelle notre auteur mele les confidences personnelles sur son
travail et sa vie, les allusions ala vie privee de son ami (puisqu'il en parle en
dernier lieu dans son epithalame, celebrant Ie mariage du secretaire de la ville
d'Anvers) et les remarques d'ordre methodologique ou critique, est done un
bon observatoire pour examiner la genese litteraire et pedagogique des Para­
bolae.

Parmi quelques renseignements importants qu'elle a pu nous fournir a cet
egard, nous accorderons une attention speciale a cette parente etroite que leur
auteur etablissait lui-meme entre cette collection de comparaisons et les Adages:
on peut dire qu'elles sont un sous-produit des prouerbia erasmiens, sans attri­
buer, bien evidemment, un sens pejoratif a ce mot. Nous en avons la confirma­
tion en examinant l'epitre dedicatoire d'Erasme a Lord Mountjoy dans laquelle
illui presentait la premiere edition de ses Adages, les Adagiorum Collectanea, im­
primes par Philippi. Dans cette lettre de juin 1500 (Ep. 126), illui dit en propre:
«Laissant done de cote des traites qui demandent plus d'etude, je me suis pro­
mene pour une recherche d'un genre plus plaisant, parmi les jardins bigarres
des auteurs et j'ai cueilli au passage, camme des fleurettes de toute espece, pour
en faire une sarte de guirlande, les adages les plus anciens et les plus remar­
quables. »20 Et plus loin: «Qui ne sait que les principales ressaurces, les princi-

18 Voirp. 84et aussi pp. 83-84. Dans son edition des Let/res a Lucilius (Paris, 1945-1962,
I-XVIII),F. Prechacmentionne,a cote d'Erasme (Erasme I = Ed. 1515, Erasme 2 = Ed.
1529), ou plut6t avant lui, deux editeurs obscurs de la fin du XVe ou du debut du XVleme
siec1e (Mentel. = Anonyma sine anna quae dicitur Mentelina; Auen. = Auennica 1502 curan­
te Marmita), qui ont du se servir d'un manuscrit aussi defectueux (sinon plus) que Ie sien.
19 Celle qui venait de paraitre a Bale, chez Froben, en aout 1514. Cf. R. Aulotte, Amyot et
Plutarque: La tradition des MoraNa au XVIeme siede, Geneve) 1965, p. 28, NO.4.
20 Trad. M. Delcourt, dans: Correspondance, t. I, p. 264, 11. 20-25.
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paux agrements des discours resident dans les sentences (sententiis), les meta­
phores (metaphoris) , les comparaisons2I (parabolis) , les illustrations (para­
deigmatis), les exemples (exemplis) , les similitudes (similibus) , les images (ima­
ginibus) et autres £gures de ce genre?».22 Mais c'est a la £n de sa longue lettre
ou, d'une fa<;on un peu mysterieuse, mais qui ne laisse pourtant subsister aucun
doute sur ses intentions, il promet a son correspondant et ancien eleve «des
choses qui ne seront pas des adages, mais qui y ressemblent fort », et dont il
sait «qu'elles lui plairont bien davantage ».23 Cette collection d'adages ne serait
done, dans l'esprit d'Erasme, des la premiere annee du siecle, que «l'echantillon
d'une reuvre a venir».24 C'est done bien dans ses annees parisiennes de lecture
et de preceptorat qu'Erasme a dil commencer a noter systematiquement des
citations, et notamment des parabolae ou similia, sans songer encore ales publier
ou ales classer dans un ordre determine.

C'est au meme Lord Mountjoy, a qui il dedie pour la seconde £ois ses Ada­
ges,25 considerablement augmentes, et devenus les Chiliades Adagiorum,26 qu'il
fera en septembre I 508 une con£dence plus explicite sur la preparation de ses
Parabolae, leur etat d'avancement et l'intention qui preside a sa selection:
«J'avais l'intention, tant que j'y etais, comme on dit, d'ajouter [au recueil
d'Adages] des metaphores remarquables, des reponses spirituelles, des pensees
insignes, des allusions plaisantes, des allegories poetiques, tout ce bagage qui
me semblait apparente au genre des adages et capable de servir comme lui aen­
richir et a enjoliver Ie discours; j'avais decide d'y joindre avec beaucoup d'exac­
titude les allegories des lettres sacrees, tirees des anciens theologiens, pensant
que je me trouverais la dans mon arene et dans Ie role propre de rna profession,
car ce point concerne non seulement Ia culture de l'esprit mais aussi la piete de la
vie. Maisje m'aperfus que cette partie de l'ceuvre S8 gonflait en une masse enorme; effrtfYe
par I'importance presque inftnie du travail,}'ai retire Ie pion dijajOtte, et me contentant de
la presente course,je passe Ie flambeau a tout autre qui voudra prendre Ie relais du tra­
vail.»27 Cette explication, dont nous n'avons aucune raison de suspecter la 8in­
cerite, et qui parait d'ailleurs parfaitement plausible quand on songe a l'abon­
dance quasi-in£nie des comparaisons, metaphores et allegories que l'on trouve
dans les reuvres de Basile, de Chrysostome, de Gregoire ou d'Origene, est un
premier element de reponse - qui pourrait nous suff1re - a la question: pour­
quoi Erasme s'est-illimite\ dans son choix des parabolae, a des auteurs classi-

21 Naus preferans traduire parabolae par «comparaisons »), et similia- qu'Erasme, dont Ie voca­
bulaire rhetorique est parfois flottant, semble ne pas donner ici comme un pur equivalent de
parabolae - par «similitudes », plut6t que par «paraboIes» ou par «rapprochements », comme
Ie fait M. De1court.
22 Ep. 126, 11. 44-47.
23 «Non erunt adagia, sed adagiis simillima; que scio te his multo magis de1ectabunt» (Ep.
126, II. 269-270). On aura note Ie jeu de mots (similia-simillima) qui 6c!aire la «devinette.»
24 «hoc operis futuri degustamentum») (Ep. 126, 11. 265-266).
25 Ep. 2IT, <Venise).
26 C'est 1'6dition d'Alde Manuce (cE. M. Mann Phillips, op. cit., pp. 62-95).
27 Trad. M. Delcourt, dans: Correspondance, t. 1, p. 420; cE. Ep. 2IT, 11.20-31. Nos italiques.
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ques ?28 Nous verrons que Ie «relais» a ete pris par la suite, que des editeurs
d'Erasme 29 feront intervenir des auteurs sacres dans leur appreciation theorique
des similia, et que surtout des predicateurs 30 et des theologiens se serviront de
tout Ie champ laisse aleur disposition par Ie Rotterdamois pour ecrire des cen­
taines au des milliers de pages apartir de la Bible, des Epitres de saint Paul au
des ceuvres patristiques. Avaient-ils lu et retenu ce passage de l'epitre dedica­
toire aMountjoy? Ce1a ne leur etait pas necessaire pour accomplir cette vision
de l'avenir, telle que l'entrevoyait Erasme en 1508.

Pendant pres de six annees, il ne parle plus de ses Parabolae, tout au mains
n'en avons-nous pas d'echo a travers sa correspondance. II y a tout lieu de sup­
poser qu'au cours de ses lectures et de l'entassement de ses «tresors» en vue de
diverses publications - dont l'edition revisee et augmentee des Adages qui de­
vait sortir des presses de Froben en 15 15 -, il continua anoter des similitudines.
Par la suite, il n'eut plus qu'a attendre une circonstance favorable pour leur
publication.

C'est en avril 1514, pres de la fin de son troisieme sejour en Angleterre, qu'il
est anouveau question de ce travail. Dans une lettre ason ami William Go­
nell,3 I Ie maitre d'ecole de Landbeach qu'il avait connu aCambridge et qui de­
vait s'occuper a Londres de l'education des enfants de More,32 il ecrit Ie 28

avril: «J'ai depuis longtemps termine Caton et les autres choses que j'y ai ajou­
tees, mais je n'en ai qu'un exemplaire, faute de copistes. J'ai ajoute au recueil
primitif une grande quantite de comparaisons tirees de Pline. ] e pense qu'il
serait des plus utile atoi et ates eleves, mais je n'ai personne pour Ie copier.»33
Suit l'une de ces «amabilites» dont notre humaniste est coutumier, meme s'il a
dit ou ecrit Ie contraire quelques jours plus tot, ou qu'il fasse.peu de temps apres
un eloge sans reserve du peuple dont il denonce pour Ie moment l'indolence
inveteree: 34 «Tant les Anglais fuient Ie travail, cherissent la paresse au point de
ne pas meme se reveiller lorsque brille I'espoir d'un ecu seducteur.» Et il invite
son ami a faire Ie voyage de Londres pour examiner a loisir un manuscrit qui
devait etre apeu pres au point. Nous avons note, avec l'allusion aPline, que la
composition de l'ouvrage suivait apeu pres l'ordre chronologique des lectures
d'Erasme: d'abord, Plutarque -Ie gros marceau - et Seneque, qui Ie preoccu­
paient depuis longtelTIpS, puis Pline Ie Naturaliste, qui constitue apres Plutarque

28 La Bible et les Peres de l'Eglise sont une source reconnue et assez importante de cette
nouvelle edition des Adages.
29 Comme Lycosthene, pour citer Ie plus celebre.
30 Comme ce «divine» R. Cawdrey, dont nous parlerons plus loin.
31 Ep. 29 2 •

32 Sur Gonell, cE. D. F. S. Thomson et H. C. Porter, Erasmus and Cambridge, 1963 (reprint
1970), pp. 221-222; Allen, introd. Ep. 274, et E. M. G. Routh, Sir Thomas More and hisfriends,
Londres, 1936, pp. 128-130.
33 Trad. M. De1court, dans: Correspondance, t. I, p. 533 (Ep. 292).
34 Voir a ce sujet L.-E. Balkin, Erasme et !'Europe, dans: Commemoration nationale d'Erasme,
Bruxelles, 1970, pp. 81-101, et notre article, Erasme et fa psychologie des peuples, Revue
d'Ethnopsychologie, decembre 1970, pp. 373-424.
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la masse la plus importante de ses similia, et qui sert de stimulant a la propre
invention.

Gonell est-il venu a Londres a l'invitation d'Erasme? On l'ignore. Mais rien
d€sormais ne doit arreter la publication d'un ouvrage que son auteur a decide
heureusement de limiter a un nombre raisonnable de pages, et en septembre, 3 5

peu apres son retour sur Ie continent, il annonce a Zasius que, parmi tous les
travaux qu'il a en chantier et qui «l'attachent a ce moulin au point qu'il a apeine
Ie temps de prendre de la nourriture », ses Parabolae vont etre incessamment pu­
bli€es. C'est meme tres precisement l'€dition de Schurer qu'il annonce, et qui
devait constituer la seconde partie d'un volume, dont la premiere devait con­
sister en une edition revisee du De dupliei eopia: «Aeditur a nobis recognita
Copia; aedetur et Similium liber» (11. 33-34). Et il indique encore a son ami que
son Plutarque est deja ala composition, tandis que son Seneque a ete «purge
de ses fautes ».

Ainsi pouvons-nous dire, sans qu'il nous ait ete possible de reconstituer toutes
les phases de la composition des Parabolae, que ce livre, comme tant d'autres du
melne genre, est un fruit muri au cours de plusieurs saisons? Comme il en avait
l'habitude lorsqu'une tache plus urgente l'accaparait un certain temps ou que ses
deplacements l'obligeaient a remiser ses papiers quelque part, Erasme a du plus
d'une fois «perdre de vue» ses similia, pour les reprendre avec une hate et une
efficacite peu communes au moment opportun: cette methode de travail, ces
multiples chantiers ouverts simultanement, cette tlevre incessante, qui auraient
paralyse tout autre esprit, etaient Ie regime qui convenait au caractere de notre
humaniste, dont Ie bonheur n'etait jamais aussi complet que lorsqu'il se plai­
gnait ases amis de succomber ala tache.

La suite de l'histoire des Parabolae se confond en grande partie avec celle de
ses editions, qui recoupe parfois l'histoire intellectuelle et personnelle d'Erasme,
mais aussi l'histoire politique et religieuse de son temps: signalons ace dernier
egard que cette ceuvre, presque exclusivement rhetorique, n'en a pas mains ete
condamnee par Ia Sorbonne. 36 II est vrai que telle allusion aJules II, aux Scotis­
tes, aux theologiens, ou tels libres propos sur la vie des chretiens et Ie compor­
tement de certains eveques,37 pouvaient deplaire aux theologiens de Paris, que
l'activite des Iutheriens et autres «heretiques» mettait suffisamment en emoi. La
carriere europeenne de l'ceuvre, condamnee mais non expurgee, n'en sera pas
pour autant interrompue: c'est ce qui apparaitra dans les deux parties suivantes
de notre Introduction.

35 Le 23. Ep. 307.
36 Voir Ep. 1784 (lettre de Nicolas Vesuvius, chapelain de Michel Boudet, eveque de Lal1­
gres): «... dbi nuntiatum esse autumo, Erasmica quedam opera, vt Colloquia, Moria et Simi­
lia, decreta theologorum schole Parhisiensis prohibita tanquam fidei et moribus minus accom­
moda» (l1. 5-8).
37 Voir notamment pp. 316-318, II. 565-5 68 , 598-599.
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II. Les editions des «Parabolae siue Similia» anterieures a IJ40

Nous avons vu dans quelles conditions ce recueil de metaphores, au de meta­
phores developpees au explicitees, avait vu Ie jour a Strasbourg chez Matthias
Schurer en decembre 1514: fruit de la rencontre, de l'amitie et de la collabora­
tion scientifique entre l'humaniste hollandais et l'imprimeur humaniste alsaeien,
l'un des membres eminents de la Societe litteraire de Strasbourg qui avait fete
Erasme lors de son sejour dans la metropole alsacienne au cours de l'ete de cette
meme annee. Cette edition des Parabolae etait publiee conjointement avec Ie
De duplici copia, et c'est Ie plus souvent sous la forme materieHe de ces deux
ouvrages (dans l'ordre: Ie De copia, les Parabolae) que nous l'avons rencontree
dans les exemplaires que nous avons consultes au dont nous avons lu la descrip­
tion. 38 Cette edition originale sera designee par Ie sigle A dans notre apparat
critique. Quant al'edition que cite Vander Haeghen en tete de sa liste de la Bi­
bliotheca Erasmiana (I ere serie, p. 137), qui daterait de 15 13, aurait ete publiee a
Strasbourg chez Schurer a la suite du De duplici copia sous Ie format in-4°, il
semble apeu pres certain, d'aptes notre propre enquete et celle de tous les spe­
cialistes qui ont etudie les Parabolae, qu'il s'agisse d'une <<f~dition-fant6me».

On peut decrire sommairement A de la maniete suivante: 39

ERASMI ROTERODAMI II Parabolarum, slue Similium II Liber II
II CVM PRIVILEGIO IMPE-Ilriali, ad Sexennium, sign. A(8)-I(8)' car.
rom., 38 1. par p., letttines au debut de l'e.pitre (V) et du texte ptoprement
dit(Q).

Au colophon (1(8) to): Finis. Argentorati, Ex Aedibus /1 Schurerianis,
Mense Decemllbri, Anno. M.D.XIIII. // Regnante Imperatote Caesare
Maximiliano. /1 P.F. Aug. P. F.

L'impression de ce texte est assez carrecte, la typographie en est claire, avec de
nombreuses contractions et abreviations. C'est Ie texte que nous essayons de
reproduire, dans toute 1a mesure du possible, apres en avoir elimine les fautes
typographiques et les incotrections grammaticaies. Quant au reste, nous avons
pris Ie parti suivant: S1 naus rencantrons des formes orthograph1ques atchaiques
ou rares, nous les maintenans dans Ie texte de notre edition; quand certaines

38 Par exemple l'exemplaire de la Bibliotheque Municipale de Rotterdam sur lequel nous
avons principalement travaille (Overzicht No.1 130, 3 D 41) ou celui de la Bibliotheque Na­
tionaIe de Paris (BN, Res. p. Z. 472), qui comporte Ie texte du De copia, la lettre d'Erasme a
Wimpfeling du 21 septembre Ij 14 (Ep. 305). Quant a l'exemplaire de La Folger Library de
Washington (Folger 182°39, cf. E. P. Goldschmidt, Cat. 120, 13 1) que nous avons compare
aux deux precedents, il se presente avec Ie seul texte des Parabolae (un ex-libris date de 1576).
39 Cf. Fran<;ois Ritter, Repertoire bibliographique des livres du XVle siecle qui se trouvent ala Bi­
bliotheque Nationale et Universitaire de Strasbourg, 2e partie, 1939, p. 477. Voir aussi Charles
Schmidt, Repertoire bibliographique strasbourgeois jusque vers IJjO, Strasbourg, 1893-1895, 8
tomes.
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formes ne sont attestees nulle part, nous suivons l'edition A, meme si Ies autres
editions revues et corrigees par Erasme ont des formes plus courantes; pour
l'orthographe, nous nous conformons de preference aux regles generales adop­
tees dans notre edition des Opera omnia. Comme on Ie verra, par I'examen del'ap­
parat critique, nous avons ete assez souvent amene aremplacer telle forme de A
par une autre empruntee atelle edition ulterieure. Sauf exception (et pour peu
que soit sauvegardee la correction grammaticaIe), c'est la forme de A que nous
rencontrons dans plusieurs membres de phrase, qui est imprimee dans notre
texte. 40

Le texte imprime par Schurer fut revise al'intention de Thierry Martens, qui Ie
reimprima aLouvain en juin 15 15. C'est l'edition B de notre apparat. Vne lettre
de Nicolas Gerbell, correcteur d'imprimerie chez Schurer, puis chez Froben,
adressee aErasme vers novembre 15 15,41 fait allusion, semble-t-il, a cette edi­
tion revisee ainsi qu'a Ia preparation d'une troisieme edition: «Nihil se posse
maius hoc tempore a te reeipere dicit, quam si libellus a te reuisus prodeat casti­
gatior; verum, si fieri nequit, omnino aedendum esse ad exemplar illud quod ad
ipsum mensibus superioribus misisti.» On peut conjecturer de ce fragment de
lettre que ce Nicolas Gerbell a bien pu partieiper a la correction de l'edition
princeps de 1514 et a celle de Louvain de 15 I 5 pour donner aux presses de
Schurer Ie texte revise qui devait etre pret en fevrier 15 16.

L'edition de Thierry Martens42 peut etre decrite de Ia maniere suivante: in-4°
de 79 ff., sans ch. ni recI., sign. [A 1]-Ns(8/4) car. rom., 29 L par p. A Ia marge,
I'expression Dissimile, rencontree en de nombreux endroits, est en car. semi­
goth. Titre en rouge et noir.

N ous donnons Ie titre en entier, car il presente, par sa longueur meme et par
les precisions de son contenu, des aspects fort interessants:

ERASMI ROTERODAMI, VIRI II OMNIVM BONARVM TAM LA­
TINAllrum, quam Graecarum literarum callentissimi, Paraboillarum,
siue Similium Liber, nuper ab eadem recognilltus, et a mendis Chalco­
graphorum perpurgatus ac II denuo formulis nitidissimis, tersiss. excusus,
Ex quo, II non modo vaerarum ac venustiorum literarum studiosi II et
professores omnes, Sed etiam Theologi et vulgi II concionatores non vulga-

40 On peut localise! des exemplaires de l'edition originale des Parabofae dans les bibliotheques
suivantes (en dehors de ce11es qui ont ete indiquees plus haut): Londres (Brit. Mus.), Oxford
(Bodl.), Cambridge BD, Bruxe11es BR, Gand BD, Fribourg BD, La Haye, Breslau, Berne,
Berlin, Leyde, Paris (Mus. ped.), Mayence, !\lIunich, Strasbourg BD, Leningrad, Harvard,
Schaffouse, Chur.
41 Ep. 369, <Strasbourg), <Novembre? 15 15), 11. 7-10.
42 On renverra a ce sujet aux deux monographies-bibliographies suivantes: ]. M. De Gand,
Recherches historiques et critiques sur fa vie et les editions de Thierry Martens, Alost, 1845, pp. 94-95,
No. 74; A. F. van Iseghem, Biographie de Thierry Martens d'Alost, Malines-Alost, 1852, No.
88, pp. 252-253; NK 838.
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riter sacris literis imbuti, !I plurimum, tum voluptatis, tum emolumenti,
tum !I frugis, tum doctrinae sint percepturi. II Cum privilegio a Maxi.
Aug. et Car. Aust. II

Au bas: Venundatur Louanii e regione II Scholae Iuris Ciuilis. In ae­
dibus Theodorici Martini, Alustensis qui exactissima diligentia impressit.l/

Souscription au bas du verso du dernier feuillet: Gerardus Nouiomagus
emendabat. !I Finis, Louanii, ex Aedibus A luiIstinis, Mense funii, Anno //
M.D.XV·I/43

Notre exemplaire de travail est celui de la Bibliotheque Royale de La Haye
(228 E 82). Nous avons egalement consulte celui de la Bibliotheque Royale de
Bruxelles (BR, A 1919, colI. de F. Vergauwen = V.H. 13245 A L.P., en prove­
nance des bibliotheques de P. 1. Baudewyns [ex-libris] et de C. Van Hulthem
[ex-libris]),44 et ce1ui de la Bibliotheque Nationale de Paris (Res. Z. 2582).

A lui seul, Ie long titre de cette nouvelle edition, qui n'offre par ailleurs au­
cune difference notable par rapport ala precedente, nous apprend beaucoup de
choses sur l'etat d'esprit d'Erasme en 15 15, c'est-a-dire depuis son installation
a Bale et Ie debut de sa grande association litteraire, commerciale et amicale
avec l'imprimeur Jean Froben. II est surtout preoccupe par l'achevement de
son edition du Nouveau Testament et de celle de Saint Jerome, tandis que Ie
theologien louvaniste Martin Dorp l'attaque au sujet de son Encomium Moriae.
Rien d'etonnant a ce que, dans ces conditions, et sans avoir eu a changer une
seule de ses parabolae ou d'en avoir ajoute dont Ia signification ou Ia portee reli­
gieuse ne ferait de doute pour personne, il ait pu suggerer a l'imprimeur fla­
mand d'introduire dans Ie titre meme, comme une sorte de placard publicitaire,
cette precision que son ouvrage, d'une grande utilite pour tous les erudits, gens
de lettres et professeurs, peut rendre egalement les plus grands services aux
theologiens et aces «concionatores vulgi» pour lesque1s il eut toujours une
grande sollicitude, ces predicateurs de la chaire, ces pretres delivrant un sermon
devant la foule des fideles. Le piquant de l'affaire, c'est que, par la suite, les
Parabolae seront, e1les aussi, condamnees par certains theologiens en raison de
propositions jugees peu orthodoxes. Quant aux sacrae literae, si, comme nous Ie
verrons en etudiant Ie contenu des Parabolae, e1les sont assez peu representees
dans ce recueil de metaphores et de comparaisons essentiellement tin~es du
«tresor de Minerve », les imitateurs et adaptateurs futurs d'Erasme y puiseront
de nombreux exemples, quitte autiliser pour leur travailles propres editions de
l'humaniste hollandais. On reconnaitra dans Ie titre publicitaire de cette edition,
la double finalite qu'Erasme precise toujours clairement et qu'il avait exprimee
dans sa lettre a Gilles: l'agrement et l'etude, Ie plaisir et l'erudition, la detente
et la science («tum voluptatis, tum emolumenti, tum frugis, tum doctrinae sint

43 Cf. NK 83 8.
44 Autres exemplaires: Londres (Brit. 1\1us.), Oxford (Bodl.), Gand, Amsterdam BU, Lon­
dres (Lambeth Pal. Libr.), Liinebourg, Zurich, Lucerne, Cambridge (Pet.).
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percepturi »). On sait que Ia posterite a Iargement repondu aI'attente de l'auteur
et de l'editeur. La souscription nous apprend que Ie correcteur du texte et des
epreuves, associe a l'entreprise de Martens et d'Erasme, etait Geldenhauer au
Gerard de Nimegue,45 compatriote d'Erasme, age aI'epoque de 32 ou 33 ans,
installe depuis (au moins) Ie debut de 1514 aLouvain, ou il travaille dans l'ate­
lier de Martens. Parmi Ies differents ouvrages qu'il eut en mains en 1515, on
peut citer la celebre Dialectica de Rodolphe Agricola46 et les Parabolae"d'Erasme.
II conserva jusqu'en 1520 et sans doute encore plus tard d'excellentes relations
avec Ie Rotterdamois, mais la situation se retourna brutalement en 1529 au mo­
ment ou, dans la tourmente religieuse de la Reforme et lorsqu'une bonne partie
des anciens amis strasbourgeois d'Erasme passerent dans Ie camp lutherien.
Geldenhauer publia de son chef des extraits d'ouvrages de l'humaniste catho­
lique accompagnes d'« epistolae euangelicae» qu'il avait Iui-meme composees
mais qu'il voulait faire passer comme etant de la main de son ancien ami. 47

Sur cette edition, revisee par un homme competent et de solide education
humaniste, et imprimee par un homme non moins reconnu pour ses qualites et
son prestige professionnels, on aimerait pouvoir dire qu'elle est nettement
superieure ala premiere. En fait, si certaines erreurs materielles ont ete decou­
vertes et biffees lors de la revision du texte, d'autres se sont introduites au cours
du travail. Mais Ie texte reste fondamentalement Ie meme: les quelques mem­
bres de phrase surajoutes dont nous avons parle precedemment ne figurent pas
encore dans I'edition de 15 15.

La meme annee une edition parait aAugsbourg (Augustae Vindelicorum, Oth­
mar, in-4°), dont on ne peut rien dire. 48 Nous nous arreterons al'edition revisee
de Schurer, qui date de fevrier 1516 (C), avec une reimpression au mois de
novembre de Ia meme annee. 49 Nous retrouvons acette occasion50 Ie correcteur

45 Sur cette personnalite de l'epoque de la Prereforme et de la Reforme, voir, outre la notice
d'Allen, introd. Ep. 487, J. Prinsen, Gerardus Geldenhauer Noviomagus. Bfjdrage tot de kennis
van zi/n leven en werken, La Haye, 1898; du meme, Collectanea van Gerardus Geldenhauer Novioma­
gus "', Amsterdam, 19°1; O. Hendriks, Gerardus Geldenhauer Noviomagus (1482-1542), Studia
Catholica XXXI (1956), pp. 129-149, 176-196.
46 De inuentione dialectica libri tres. L'ouvrage avah ete imprime par Thierry Martens Ie 12
janvier 15 15. Pour l'histoire de cette publication, voir English Hist. Review XXI, pp. 304­
3°5; cf. aussi Ep. 336 (lettre de Fisher a Erasme de <mai 15 15».
47 Pour un expose recent de la querelle des Lettres evangeliques et de l'Epistola contra pseude­
uangelicos, on pouna consulter l'ouvrage de N. Peremans, Erasme et Bucer, d'apres leur corres­
pondance, Paris, 1970. Voir aussi F. Kruger, Bucer und Erasmus, Wiesbaden, 1970.
48 On n'en connait pas d'exemplaire (ef. Vander Haeghen). Cf. J. Benzing, Die Buchdrucker
des I6. und I7.]ahrhunderts im deutschen Sprachgebiet, Wiesbaden, 1963, pp. 13-14 (Johann Ot­
mar I 502~1 514). Voir aussi H. H. Bockwitz, Johann Othmar und sein Sohn Sylvan, dans: Borsen­
blatt f.d. deutschen Buchhande14 (1948), p. 858.
49 Notre exemplaire de travail est une edition defevrier 1516 (Folger 159520: cf. Goldschmidt,
Cat. IIO, NO.5 7); mais nOllS avons egalement consulte l'exemplaire de Rotterdam (Overzicht
No. 1131,2 H 41) imprime en novembre: it ne presente aucune difference avec I'exemplaire de
Washington.
50 Vide supra, p. 13.
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alsacien Nicolas Gerbell, ami commun de Schurer et d'Erasme, qui fut directe­
ment lie au travail de preparation de la copie pour la nouvelle edition. Dans une
lettre datee de Strasbourg Ie 21 janvier 1516 (Ep. 383), voici ce qu'en dit «Nico­
laus Gerbellius domino Erasmo s. in Christo Iesu»: «Nequeo mirari satis,
Erasme doctissime, cur Parabolarum libellum ad nos non miseris, 5 I cum nihil
vspiam fuerit in tabellione isto dispendii, maxime cum tute ipse desyderaris
fidelem quempiam nuncium, qui ad nos eum ipsum deferret» (11. 1-4). Nous
pouvons nous etonner a notre tour que Gerbell, residant alors a Strasbourg,
dans l'entourage de l'imprimeur Schurer, ait eu besoin de reclamer aErasme un
exemplaire de ses Parabolae qui aurait pu lui etre fourni sur place. Mais il veut
sans doute parler de l'exemplaire de travail d'Erasme, celui que l'auteur avait
dli corriger de sa main, et que Ie correcteur officiel devait reprendre et controler
dans l'ate1ier meme de l'imprimeur. Puis il lui adresse des compliments sur
l'importance de cette reuvre - Ie mot lucubra#ones qu'il emploie s'appliquant
evidemment aux Parabolae - qui honore Schurer et qui est si utile aux doctes, et
dont des corrections s'imposent. 52 On a l'impression que c'est Gerbell qui a
pousse Erasme aprocurer au public une edition corrigee de son ouvrage. Et
c'est bien lui qui a fait la mise au point definitive: «Verum cum aliter fieri ne­
quit, curabimus vt exeat, quoad eius fieri potest, castigatissime» (11. 8-9). Vne
allusion a une edition schurerienne de Ciceron53 et a I'EneIde pour Iaquelle
l'aide d'Erasme avait ete demandee - apparemment en vain - clot cette partie de
la lettre. Peu de temps apres, et sans que la correspondance d'Erasme n'en ait
conserve d'autre trace, paraissait l'edition revisee de Schurer.

En voici les principales caracteristiques: in-4° de 64 if. non chif., sign. [A1]­

[1<8] (8/4), Iettrines V etQ (celles de l'edition de 15 14), marginalia, 42 ou 43 1.
par p. (compte tenu des espaces blancs amenages entre les differents similia).

ERASMI ROTERODAMI II Parabolarum, siue SimilIlium Liber. II CVM
PRIVILEGIO IMPE-Ilriali, ad Sexennium.

Au V O de Ia page de titre: ERASMVS ROTERODAMVS II Petro Aegi-

5 I Dans la lettre de novembre 1515 (Ep. 369), illui ecrivait deja: «Matthias Schurerius, com­
munis amicus noster, Erasme doctissime, plurimum vrgeri se causatur ab his qui libros hinc
inde gestant venales, atque fere conuitiis ab eo expostulari Similia}) (11. 1-3). Interessante et
vivante allusion, depouilIee d'artifices, a l'etat defectueux de l'edition originale. Et il pour­
suivait: «Respondi ei vix fieri posse vt a te vel nunc iterum castigentur, ob ingentes tu~s

labores, quibus vtrinque pressus haud vnquam pleno ore respires. IIle vero cogi se inquit, ni
penitus e manibus eripi sibi velit opuscula, ab his qui veluti simiae imitantur omnia}) (II. 3-7).
Ces deux lettres ne permettent toutefois pas de preciser quelle fut la participation personnelle
d'Erasme au travail de revision.
52 «... nihil tamen fuisset acceptum magis Schurerio, nihil vtilius (vt reor) studiosis, quam si
emendatiores in lucem prodiissent lucubrationes tuae» (11. 5-7).
53 «Scriptum est nobis te gratificari velIe communi amico nostro Schurerio argumentis
quibusdam in Ciceronem pariter et Vergilii Aeneida» (II. 9-II). II s'agit d'une edition des
Tusculanae Quaestiones de Wolfgang Angst (juin 1516) et d'une edition du De Amici/ia du
mois d'aout. Quant a l'Eniide, on ne connait que l'edition schiirerienne de Gerbell de juin
15 15·



PARABOLAE (INTRODUCTION)

dio Celebratissimae ciuitalltis Antuerpiensis a libellis. S. D .... - Basileae.
Anno a Christo nato M.D.XIIII. Idi-Ilbus Octobris (3p.).

Au colophon (KsrO): Finis. Argentorati, Ex Aedibus Schurerianis, II
Mense Februario, Anno. M.D.XVI. II Regnante Imperatore Caesare Maxi­
miliano. II P.F.Aug.P.P. (VO blanc).

L'impression du volume est assez correcte, un certain nombre de fautes mani­
festes auxquelles faisait allusion Gerbell ont ete corrigees, mais quelques
tournures ou formes orthographiques archaiques ou dont l'usage n'a guere ete
applique dans la litterature latine ont ete conservees. Le texte a ete quelque peu
«aere» par ces espaces blancs amenages entre les comparaisons, ce qui a pour
efIet d'augmenter Ie nombre de feuillets de 56 a64. 54

La reimpression de novembre 1516, nous l'avons dit en note, n'offre pas de
caracteristique interessante it relever. La page de titre se presente de la meme
fa<;on, Ie colophon est Ie meme it I'exception de l'indication du mois, Ie nombre
de pages et les signatures sont les memes, comme les marginalia ou les deux ini­
tiales V et Q. L'epitre dedicatoire, au verso de la page de titre, n'a pas ete
modifiee dans la disposition de son titre. 55

Restons dans l'annee 1516, qui interesse l'histoire des Parabolae. En effet,
pour ne pas parler d'une edition strasbourgeoise anonyme (peut-etre de Schu­
rer, mais pourquoi cet anonymat?) de fevrier 1516, incluse dans Ie De dupliei
eopia, nous trouvons nne reimpression louvaniste de l'edition de Martens,56
et surtout une nouvelle edition: celIe de Badius Ascensius, au mois de decem­
bre.

L'edition de Thierry Martens (No. 89 de la monographie de M. J. de Gand,
No. 88 du livre de Van Iseghem, NK 0436) nous est prineipalement connue par
une lettre de Josse Badius it Erasme, datee du 6 juillet 1516 (Ep. 434), puisque
les exemplaires de cette edition (<<Louanii apud Theodoricum Alustensem,
Anno 1516 ») nons font clefaut, et qu'Erasme lui-meme ne parle pas de cette
reimpression. Dans cette lettre du 6 juillet, l'imprimeur parisien, clont on con-

54 Cf. Ritter, Repertoire, p. 483, No. 723. On aura note la correction de Octobriis en Octobris
(encore que l'exemplaire de la Staatsbibliothek de Berlin porte Octobriis, comme la 3e ligne du
titre commence a Liber et non a -Hum: cE. Rest, Die Erasmusdrucke der Freiburger Universitats­
bibHothek, Fribourg-en-Brisgau, 1937, p. 57). Schmidt ne signale pas cette edition, alors qu'il
signale celIe de novembre (VIII, No. 198). Principaux exemplaires: Strasbourg BU (R
100.930; provo K. Th. Volcker, Franefort sjMain, 1-7-1880, nombr. notes manuscrites), Bru­
xelles BR, Oxford (Bod!.), Fribourg, Berlin, Karlsruhe, Munich, Copenhague, Gand, Zurich,
Folger.
55 CE. Ritter, Repertoire, pp. 483-484, No. 724. Principaux exemplaires: Rotterdam (2 H 41),
Oxford (Bod!.), Gand, Strasbourg BU (R 100.114-3) (prov. Pasteur Harter, Luizhausen,
22-10-1877), Strasbourg (Bibl. Wilh.), Berlin SB (3 ex.), Breslau, Tubingen, Gottingen, Ko­
nigsberg, Munich, Uppsala, Amsterdam BU, Harvard.
56 On n'en connait aucun exemplaire. Nous la citons d'apres Vander Haeghen, p. 137, NK
0436, et W. Nijhoff, dans: Het Boek III, p. 64.
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nait les scrupules en matiere des droits de l'editeur57 - scrupules que la plupart
de ses confreres ne partageaient pas en ce temps-Ia - dit aErasme tout Ie pIalsir
et la herte qu'il aurait a faire une nouvelle edition de ses Similia, mais il pense a
la reaction de Martens, dont une nouvelle edition du recueil erasmien vient
precisement de sortir des presses il y a quelques jours. Et cela Ie gene beau­
coup de conher ce texte a ses propres presses. 58 Erasme a dli entre temps lui
faire admettre que ses scrupules n\~taient pas de mise, et il ne devait pas lui
etre desagreable d'etre edite ala fois a Strasbourg, a Louvain et a Paris, trois
places-fortes de I'imprimerie et de l'humanisme, trois villes OU il etait bien
connu. Cela, nous l'apprendrons dans une autre lettre de Badius, du 29 septem­
bre de la meme annee (Ep. 472) lorsqu'il ecrit aErasme, installe alors aAnvers
chez Pierre Gilles, qu'il vient de recevoir son livre des Similia et qu'il est pret a
l'imprimer, a condition que Martens ait ete prevenu de son intention et, na­
turellement, qu'il ne lui ait pas deja fait de promesses ace sujet (<< .•• si priorem
impressorem praemonuisti, et Theodoricum ad ea imprimenda non es horta­
tus », 11. I I-I 3)'

Cette reimpression de Martens nous amene tout naturellement a parler de
l'edition de Badius, dont nous venons de rappeler les scrupules d'imprimeur et
l'admiration sans reserve qu'il porte alors a l'humaniste de Rotterdam. 59

Les caracteristiques de l'edition de Badius60 (sigle D de notre apparat) sont les
suivantes: in-SO de 76 ff. non chiffr., sign. A-I par 8, 1< par 4; car. rom.; man­
chettes. Page de titre:

ERASMI ROTERODAMI II Parabolarum: siue Similiu liber dili-Ilgenter
ab ipso recognitus & apicibus II ac punctulis iustis illustratus. II (Marque
de Badius No. I) II Vaenundantur Badia. II

Aucune date ne hgure sur Ia page de titre.
Au VO du titre, une lettre adressee par l'irnprimeur, Ie 3 des calendes de de-

57 CE. Ep. 434, n.l. 5. Voir notamment Ep. 263,11.7-10, Ep. 472. Sur les rapports de Badius
et d'Erasme, cf. R. Wiriath, Lesrapports de Josse Bade Ascensius avec Erasme et Lefevre d'Etaples,
BHR XI (1949), pp. 66-71. Voir aussi la conference de Mme J. Veyrin-Forrer a la 4e sec­
don de l'Ecole des Hautes Etudes (1969-197°) sur Erasme et ses premiers imprimeurs pari­
siens.
58 «Erasme suauissime, accepi abs te nuper litteras binas, et cum prioribus opus Similitudi­
num repositum; quod quanquam magis vt pignus amiciciae quam vt Cerbero obiectam offel­
lam amplector, tamen quia abs Theodorico nostro Alustensi his diebus impressum est, ne illi damno
sim, non ausim praelo nostro committere» (11. 1-5). Dans la suite de sa lettre d'affaires, il fait
allusion a son edition du De copia verborum, dont Schurer a deja publie quatre editions (cf.
Ep. 260) en janvier 15 I 3, janvier 1514, decembre 1514 et fevrier 1516, et a l'edition des Ada­
gia qui viennent tout juste (21 juin) de sortir de ses presses.
59 On sait qu'a partir de 1526 environ (lorsqu'il publia en mai les Annotationes Natalis Bedae
in Fabrum et Erasmum), les scrupules catholiques de Bade et son hostilite aux idees «luthe­
riennes» Ie nrent condamner un certain nombre d'ouvrages de Lefevre d'Etaples et d'Erasme.
60 CE. Ph. Renouard, Bibliographie de Josse Bade Ascensius, Paris, 1908, vol. II, pp. 425-427.
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cembre 15 16 aPierres Gilles Iui-meme, Ie dedieataire d'Erasme (<< Iodocus Ba­
dius Asce[n]sius Petro Aegidio Aduersano-jjru[m] ab libellis, viro et doctissimo
et amoenissimo. S.»). Les deux feuillets suivants contiennent la preface d'Eras­
me, datee des ides d'octobre 1514 (cf. l'apparat critique), Ie texte commens:ant
au 4e f OrO, pour se terminer au 74e fO rO, par la souscription: «Finis ex Aedibus
Iodoei Badii cuius 1/ sunt sequentia» (ces sequentia qui terminent Ie volume con­
sistant en un petit errata et Vocularum quarundam expositio).

La Iettre de Badius aGilles est interessante abien des egards: non seulement
elle contient aplusieurs reprises un eloge d'Erasme sur Ie plan de l'erudition, de
la sagesse, de l'honnetete, de la seience theologique de cet homme, dont l'exis­
tence et la presence ace monde est un don de la Providence, mais eIle exprime
un jugement de l'imprimeur humaniste sur son propre travail et la maniere dont
i1 a voulu traiter cette nouvelle edition. 11 insiste sur la reduction de format6I

(nous avons affaire iei aun petit in-SO, plus epais mais moins encombrant que
les in-4° de Schurer ou de Martens) que son honnetete et sa generosite l'ont
conduit aoperer: il veut que ce livre puisse etre mis facilement dans toutes les
mains et que, par consequent, son prix en soit modique. Ce sont egalement ses
scrupules d'ordre pedagogique qui l'ont amene aadjoindre au texte des Para­
bolae un index rerum (<<vocularum minus vulgarium expositiunculam»)62 a
l'usage des plus jeunes de ses lecteurs ou des «minus literarum periti».

Le texte de cette lettre aGilles est un element important de cette nouvelle
edition, et nous pensons bien faire en Ie reproduisant (d'apres Renouard, p. 425,
et notre exemplaire de travail) :63

«Legi reIegique cum admirabili voluptate Similia Desiderii Erasmi
Roterodami, hominis (vt nosti) quam omnis doctrinae excellentia
praediti, magno prouidentiae munere huic saeculo concessi, quae tibi
magno praeconio dicata et mihi singulari ab eo dono fuerant missa;
statimque incessit neseio quae eorum exponendi prurigo, credo (qua
sum in literarum cultiorum studiosos affectione) iceirco vt beneuolos
lectores, minus tamen adhuc tantae elegantiae capaces, eadem volup­
tate impertirem. Verum vbi iustiore lance rerum et verborum, quae in
eis quam maxima sunt, pandera pensitare coepi, illico insolentem re­
pressi animum et humeris iniqua excussi onera. Agnoui enim nemi­
nero in ea re operaepreeium facturum, qui non omnia philosophiae pe­
netrarit adyta, omnemque sermonis assecutus sit leporem. Quocirca

61 L'expression de «enchiridH modulus» s'appliquant uniquement a l'aspect materiel de
l'ouvrage. Cette remarque a besoin d'etre faite, ne fut-ce que pour apporter une correction a
la note d'Allen (introd. Ep. 312) qui parle, apropos de l'edition Badius d'un «abridgment of
the work ». L'erreur d'Allen s'explique mal puisqu'il a eu entre les mains un exemplaire de
cette edition: il est vrai qu'il a surtout examine les deux prefaces.
62 Vocularum quarundam Expositio.
63 Paris Ars. (8° NF 5381). Nous avons egalement consulte les deux exemplaires de la Bibl.
Nat. (BN, Res. *E. 621-2 et Res. Z. 2581). Autres exemplaires: Rotterdam (9 J 34), Bruxel­
les, Berne, Chaumont, Versailles, Toronto (Victoria Center).
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scabiei isti moderatus, digito labellum compescui et pudoris freno ma­
num retinui, id modo dicere contentus: Erasmum nostrum (sic eoim
velIe perspicio et gaudeo) vt minime simulator est, totum sese in isthoc
explicuisse opere; nam cum totus sit sapientia, totus theologia, inte­
gritas, candor, honestas, nulla enim in opere similitudo quae non ge­
minas complectatur synonimas, nee eas vulgares sed in hypocritas,
sciolos, nugatores illiteratos, indoctos, parasitos, assentatores, inue­
nustos et inamoenos appositissime perlatas. Quamobrem cum perspi­
cerem omnibus candidioribus ingeniis hanc lucubrationem quam
maxime conducibilem, ipsam in enchiridii modulum compressi vt ne
pauperem quidem crumenam aut se grauaret, aut argento emungeret,
vix mihi (vt presentisco) temperaturus quin saltern vocularum minus
vulgarium expositiunculam apponam, minus literarum peritis ea
parte consulturus. Vale, et si non quanta, quali tamen beneuolentia,
opus ipsum accepisti, hanc impressionem suscipe. E chalcographia
nostra tertio calendas decembres 1516.»

Ce petit vocabulaire annexe a l'a:uvre d'Erasme sera reproduit dans la plupart
des editions ulterieures des differents imprimeurs,64 sans aucune mention du
nom de Badius, qui en a pris l'initiative. Nous Ie reproduirons nous-meme en
appendice a notre edition.

Ce vocabulaire constitue, avec un petit errata (dont nous tiendrons compte
dans notre apparat critique) les sequentia dont faisait etat la souscription.

Nous avons deja fait allusion aux deux lettres de Badius a Erasme - celles du
6 juillet et du 29 septembre 151665 - ou il est question de cette edition nouvelle.
II semble bien qu'en juillet, la decision n'ait pas encore etc prise par l'imprimeur
parisien et que l'on n'en soit qu'a la phase des pourparlers; mais a la fin du mois
de septembre, non seulement il est decide a contier a ses presses Ie texte d'E­
rasme corrige sans doute par l'auteur66 et par lui-meme (avec peut-etre l'aide
d'un correcteur de son atelier), mais on a bien l'impression que Ie travail a
commence. De toute maniere, les livres au format reduit etaient prets a accom­
plir leur carriere pcdagogique des Ie mois de dccembre. Tout ce que Bade de­
mandait en juillet par l'intermediaire d'Erasme aux imprimeurs qui travaillent
avec l'humaniste hollandais, c'est que sur Ie plan commercial, pour la diffusion
et la vente des exemplaires, ils en usent avec lui comme il en usait avec eux­
memes. II ne veut pas arreter la vente d'un confrere par l'introduction inopinee
ou intempestive d'une edition nouvelle sur Ie marchc, comme l'avait fait
Schurer qui, en multipliant entre 1512 et 15 16 les editions du De eopia verborum
ae rerum, l'empechait personnellement d'ecouler son stock. II connait bien les

64 Pas chez Schurer en tout cas (ni dans son edition de 1518 ni dans celle de 1521).

65 Epp. 434, 472.
66 Le fait que dans cette edition plusieurs membres de phrase aient ete ajoutes au texte primi­
tif semble prouver qu'Erasme ya mis la main, qu'i1l'a veritablement revise (<<recognouit »).
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habitudes des lecteurs et acheteurs eventue1s, ainsi qu'ille confie aErasme dans
sa lettre de septembre: meme si une edition est strictement identique aune
edition precedente, sans l'adjonction d'une seule Iigne, Ia gloire d'Erasme est
telle qu'on se procurera la derniere parue, tenant pour negligeable la plus an­
eienne, consideree comme perimee67. Nous nous rendons compte, en passant,
apropos de ce trait de psychologie qui n'est pas seulement propre aux hommes
de la Renaissance, de l'interet que tant d'imprimeurs avaient ainscrire de leur
propre initiative en tete d'un ouvrage «opus nouum». Plus d'une fois, des
chercheurs ont pu perdre leur temps pour detecter cette nouveaute imaginaire!
Bade va done demander aErasme Ie service suivant: qu'illui accorde Ia priorite
de ses modifications eventuelles du texte, qu'il ne change rien avant que son
confrere et concurrent flamand n'ait epuise son stock (<< ..• nee prius quam illius
exempia distraxerit imooutes »). Erasme a tenu compte de l'avertissement amical
de l'imprimeur parisien puisque, ainsi qu'on peut Ie constater, la reimpression
de Martens de I 516 ne differe pas de l'edition de 15I 5. On relevera encore une
note interessante pour I'histoire de l'imprimerie et des rapports entre Erasme
et ses imprimeurs: Badius jugeant que les Similia s'accordent parfaitement
quant au fond a Ia Copia verborum ac rerum (les «comparaisons» sont bien des
figures dont la Copia donne la definition et propose des exemples), il utilisera
pour Ia composition les memes formes (les memes caracteres)68 et pour l'ioo­
pression les memes feuilles de papier. 69 N ous pouvons nous rendre compte de
la realisation de ce projet en comparant son edition de la eopia de 1514 (cf.
Renouard, p. 421, No.2) et son edition des Parabolae. La seule difference, c'est
que Ie premier volume - beaucoup plus gros - a ete imprime en in-4° et Ie
second en in-8°.

De cette meme edition, it sera encore question dans la correspondance d'E­
rasme: cette fois-ei, en janvier 15 18, c'est Erasme lui-meme qui ecrira aBadius
(<<lodoco Badio, optimo litterarum optiooarum professori»).70 II s'etonne de
n'avoir pas encore res:u acette date un exemplaire de l'edition parue plus d'un
an plus tot. Etant donne l'eloge que l'imprimeur parisien a fait de lui dans sa
dedicace aGilles,7 1 il ne peut pas vraiment lui en vouloir, mais on Ie sent legere­
ment vexe dans les premieres lignes de sa lettre. Gilles a-t-ille livre, pourquoi
ne lui en a-t-il pas Iui-meme adresse un exemplaire, a-t-il voulu menager les
scrupuies de Martens?72 Cette lettre, datee de Louvain Ie 16 janvier 15 18, met­
tra un terme aIa «petite histoire» de l'edition de Badius.

67 «Ea de te est mortalium opinio vt, si recognitum quoduis operum tuorum a te praedices,
etiamsi nihil addideris, prius impressum nihil aestiment; quam iacturam in Copia linguae
Ladne, in Panegyrico, in Moria, in Enchiridio (nam quingenta redemeram volumina) et in
Adagiis, quorum IIO emeram, facere coactus sum» (Ep. 472 , 11.4-9).
68 Le terme formulae peut avoir ce sens technique precis.
69 Iisdem chartibus.
70 Ep. 764, 11. 1-4.
71 «ob tuum de me testimonium».
72 Nous avons un peu de peine aentrer dans les meandres de cette psychologie td:s sourcil­
!euse; mais Erasme se met au diapason de Badius.
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D'une edition a laquelle l'imprimeur a accorde tant de soins scrupuleux, on
peut attendre de serieuses ameliorations. Et, de fait, comme on pourra en juger
par l'apparat critique, dIe marque un tres net progres tant par rapport aux pre­
mieres editions Schurer que par rapport a celles de Martens. Mains d'archais­
mes ou de formes insolites, et surtout plus de correction grammaticale. Enfin,
comme on l'a deja note, Erasme a revu sa serie de similia, et s'il n'en a pas a­
joute, il a, en plusieurs endroits, introduit quelques expressions au membres de
phrases qui rendent plus claire sa pensee au qui ajoutent une nuance pittoresque,
un exemple, etc.

C'est a nouveau a Strasbourg, et toujours chez Schurer, qui continue a etre,
meme depuis la rencontre d'Erasme et de Froben en 1514, l'un des grands im­
primeurs du Rotterdamois, que nous ramene l'histoire des editions des Para­
bolae. Nous avons vu comment, par l'intermediaire de Gerbell, l'imprimeur
strasbourgeois avait propose a Erasme vers la fin de 15 15 une edition revisee, ce
qui fut fait en fevrier et en novembre 15 16. N ous sommes peu renseignes sur
les conditions dans lesquelles fut entreprise la nouvelle edition de Schurer, qui
devait paraitre en juillet 15 18. L'imprimeur devait etre malade. 73 Deja, en
juillet 1517, il ecrivait aErasme qu'il etait souffrant depuis environ dix mois,74
et au printemps 15 18, Froben, qui l'avait rencontre lars de sa visite a la foire de
Francfort, lui exprimait ses craintes que leur ami n'en eut plus pour longtemps
avivre. 75 Quai qu'il en fut de son etat de sante au cours du printemps au de
Fete 1518, une troisieme edition des Parabolae sort de ses presses au mois de
juillet, se presentant sous un aspect a peu pres identique a l'edition de 1516:
memes caracteres, meme initiale Q (l'initiale Vest differente), la page de titre
comprenant, cette fois-d, un encadrement a l'italienne (cE. Ritter, Repertoire
bibliographique... , No. 97). L'index introduit par Badius ne figure pas a la fin du
texte d'Erasme. Void done les caracteristiques de cette edition76 : in-4°, car.
rom., 62 ff. non chif., sign. [ar ]-k8 par 8/4, marginalia, ornements. Page de titre:

ERASMI ROIITERODAMI PARABOLA-Ilrum, siue Similium Liber. II
CVM PRIVILEGIO IM-Ilperiali, ad Sexennium.

Au colophon: Finis Argentorati, ex Aedibus Schurerianis, II Mense Iu­
lio. Anno. M.D.XVIII. II Regnante Imperatore Caesare Maximiliano. II
P. F. Aug. P. P.

73 Cf. Ritter, Histoire de l'imprimerie alsacienne aux XVe et XVle siecles, StrasbourgjParis,
195 5, art. Matthias Schuter, et Ch. Schmidt, Histoire littiraire de I' Alsace afa fin du XVe et au
commencement du XVle siecle, Paris, 1879, t. I, p. XIX.
74 Ep. 6r2 (21 juillet): «... Decem fere menses laboraui ex praecordiis, adeo vt vix mihi
aeger spiritus remeet, sic coarctata suffocataque aliquando arteria ... » (II. 4-6).
75 Ep. 801 (fin mars 1518): «Matthias Schurerius, communis amicus, infirrna valitudine ten­
tatur; timeo vt moriatur)) (11. 23-25). En fait Schurer, dont Gerbell disait qu'il etait taille en
hercule, survecut jusqu'en 1520.
76 Cf. Ritter, Repertoire, p. 488, No. 732; Schmidt VIII, No. 232; Panzer VI, 89, 521.
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Au V O de la page de titre: ERASMVS ROTERODAMVS II Petro
Aegidio Ce1ebratissimae ciuita-JJtis Antuuerpiensis a libellis ... - Basileae,
Anno.... M.D.XIIII. Idi-Jlbus Octobriis [sic].

Notre exemplaire de travail est celui de la Folger Library (Folger 183 948, Catal.
William Salloch 200, No. 64); il comporte plusieurs annotations manuscrites,
dont une date (A. 1745) sur la page de titre, un ex-libris de 18°7, un autre plus
ancien du XVlle sieele (<< Ex libris Joannis Bot[erio] »(?)), et un autre, encore
plus ancien (peut-etre Ie premier possesseur du livre), d'un certain «Johannes
Engelhardus» avec deux lignes en grec et en latin. On en rencontre d'autres a
Strasbourg (R 100.112, en provenance de Mon[aste]rij Schleyrn, avec des notes
manuscrites), aRotterdam (5 E 27), Gand, Breslau, I<'iel, Berlin, Amsterdam
BU, Uppsala, Tiibingen, Munich, Copenhague, Strasbourg BU, Winterthur.77

Tout ce que nous pouvons dire, c'est que les progres, qui s'etaient deja mani­
festes en 15 16 par rapport a l'edition originale de 1514, continuent et que la plu­
part des erreurs typographiques et incorrections grammaticales ont ete reprises.
Que les protes aient eu entre les mains un exemplaire de l'edition Badius ou un
texte strasbourgeois corrige personnellement par Erasme, les additions deja
signaIees se retrouvent generalement identiques acelles de l'edition parisienne.
Certaines formes ne se retrouvent que dans cette edition strasbourgeoise (E),
mais il semble bien, la plupart du temps, qu'elles soient dues aune inadvertance
a laquelle Erasme n'a point de part. Nous retiendrons cette edition dans l'etude
des variantes, car elle temoigne de ce progres constant du texte con:fie aSchurer.

Entre temps, l'editeur balois qui devait bient6t s'assurer l'exelusivite des edi­
tions d'Erasme, etait entre dans Ie jeu. Des fevrier 15 18, il s'etait employe a
donner une edition des Parabolae s'appuyant sur Ie texte de Badius, et utilisant
comme lui un petit format, une «contraction» purement materielle qui ne tou­
chait absolument pas au contenu ou au nombre des «comparaison» erasmiennes.
La preface d'Erasme aGilles est conservee dans son integralite, y compris la
«coquille» orthographique de la :fin (Idibus Octobriis), conservee par Schurer,
Martens et Badius. Le meme texte devait etre reimprime sous Ie meme format
(petit in-8°) par Froben en fevrier 1519 et en juillet 1521.78 L'index rerum que
Badius avait introduit dans son edition etait ajoute a la fin du texte d'Erasme,
et l'imprimeur y faisait meme allusion dans un petit avertissement au lecteur au
debut de l'opuscule, sans citer Ie nom de son confrere parisien.

Ces trois editions (ou plutat cette edition suivie de ses deux reimpressions)
n'en constituant en fait qu'une, nous nous contenterons d'examiner rapidement
l'une d'entre elles: celIe que j'ai utilisee est l'edition de 1519 (exemplaire de

77 Autres exemplaires a Rotterdam (5 E 35), Bile, Fribourg, Utrecht, Frauenfeld, Chur.
78 Cette derniere edition differe legerement dans sa page de titre. Exemplaires: Bile, Cam­
bridge (BU et Queens' College), Fribourg, Weert, Munich, Copenhague, Moscou, Toronto
(Victoria Center).



PARABOLAE (INTRODUCTION)

travail: Folger 154817; cf. Goldschmidt, Cat. 108, No. 71; l'exemplaire a
appartenu ala Societe de Jesus d'Ingolstadt, comme Ie revele un ex-libris sur Ia
page de titre).79

En voici Ies principales caracteristiques: petit in-8° de 192 p. chif. (erreur: 106
et 1°7 pour 190 et 191), sign. [aI]-ms, Ycompris les 6 p. de l'Expositio votularum,
291. par p., car.rom., initiales ornees (V etQ), p. de titre rO encadrement a l'ita!.;
au yO, encadrement bandeaux ornement., margin.

Au frontispice, servant en quelque sorte de titre, l'adresse de Froben aux
lecteurs:

IO.FROBENIVS LE-IICTORIBVS S.D. II Habetis hie D. ERASMI II
Roterodami Parabolas siue Sillmilia, libellum incomparabilis II utilitatis:
que[m] in Enchiridij fori Imam hac sane gratia contraxillmus, ut co[m]­
modior sit gestatu, II studiosisque comes indiuiduus IIadhaereat domi, foris :
oeiantillbus, peregrinantibus: siue re-Ilptent, siue deambulent. Accesl/sit
operi praeter autoris ipsius reiIcognitione[m], etia[m] uocularu[m] no[n]
ita /1 uulgariu[m] in calce explicatio. Bellne ualete. Apud inclyta[m] Basi­
lea[m].

Au VO de la page de titre: ERASMVS 1/ ROTERODAMVS, CVM
PRIMIS II erudito Petro Aegidio celebratissimae /1 ciuitatis Antuuerpien­
sis a libelillis, S.D.

Au colophon (p. 192), SOUS la marque de Froben No. XX, 46 (d'apres
Heitz et Bernouilli),80 la souscription: BASILEAE, APVD IOANNEM II
FROBENIVM, MENSE FEIIBRVARIO. ANNO II M.D.XIX.

Ce petit «livre de poche» ne presente pas un texte different de celui de la der­
niere edition Schurer (E), avec quelques ameliorations, iei au la, mais aussi
quelques erreurs manifestes (de typographie). Nous Ie designerons par Ie sigle
F dans notre apparat critique.

Schurer, comme nous l'avons dit, etait mort en 1520, mais on sait81 que sa
veuve continua apublier jusqu'en 1521 des livres portant sa souscription. C'est
Ie cas pour Ie volume imprime en fevrier 1521.

Entre temps, les presses alsaeiennes n'etaient pas restees inactives en ce qui
concerne Ie recueil erasmien, puisqu'il etait apparu en juillet 1520 chez Thomas
Anshelm a Haguenau (Parabolarum seu Similium Liber elegantissimus),82 et en

79 Autres exemplaires: Rotterdam (Overzicht No. I 134, 2 E 6), Bile, Oxford (Bodl.), Fri­
bourg, Huntington, Marbourg, Gottingen, Munich, Copenhague, Soleure, Lucerne.
80 P. Heitz et Ch. Bernouilli, Basler Buchermarken bis zum Anfang des I7. Jahrhunderts, Stras­
bourg, 1895.
81 CE. Ritter, L'imprimerie alsacienne, p. 170, et Schmidt, op. cit., t. II, index biblio.
82 Ritter, Repertoire, No. 745, pp. 497-498. Nombreux exemplaires: Rotterdam (2 H 26),
Oxford (Bod1.), Ganci, Fribourg, Marbourg, Berlin (P S B), Halle, Haguenau, Karlsruhe,
Munich, Folger Libr.
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aout chez Lazare Schurer, neveu de Matthias, aSelestatsJ, tandis qu'en septem­
bre de la meme annee, il sortait aLeipzig chez Valentin Schumann,84 et que
Thierry Martens avait donne en juin une nouvelle edition des Similia, adoptant
ason tourS5 Ie format de poche inaugure par Badius en 15 16, et pratique ensuite
par Froben.

Tout ce que l'on peut dire de l'edition schiirerienne de 152 I, c'est que, sans
Ie specifier par une quelconque «annonce aux lecteurs », elle parait elle aussi
sous la forme d'un petit in-8°, un peu plus epais que les editions de 1514, 1516
et 1518, mais plus commode a tenir entre ses mains. Mais, d'un autre cote, on
ne peut pas parler d'une amelioration du point de vue de la presentation (beau­
coup de formes contractees au abregees al'ancienne mode, sans que Ie lecteur y
gagne en clarte, une impression un peu compacte) au de la correction typogra­
phique. Erasme a-t-il participe, d'une maniere au d'une autre, ala preparation
du texte? C'est difficile adire, mais cela nous semble peu probable. Nous avons
toutefois conserve cette edition dans l'etablissement du texte et l'etude des
variantes de maniere apresenter toute la serie des editions Schurer de Stras­
bourg: c'est notre edition G.

Ses principales caracteristiques sont les suivantes: pet. in-8° de 96 if. n. chif.,
sign. [aI]-ms par 8, 28 1. par p., car. rom., encadrement a bandeaux, lettrine
(Q). Page de titre:

ERASMI II ROTERODAMI PA-IIrabolarum, siue Simili-Ilum Liber.
Au vo

, 1a preface d'Erasme «Petro Aegidio celebratissimae ciuitatis
Antuerpiensis a libellis », se terminant (a3 VO) par Ia date des ides d'octobre
(avec Ia persistance de la «coquille» Octobriis).

Au colophon: Finis Argentorati, ex Aedibus Schure-Ilrianis, Mense
Februario. Anno II a Christi natalitio. M.D.XXI II Regnante Imperatore
Carolo, Anno Primo sui regni.

L'encadrement de Ia page de titre est Ie meme qu'en 15 18, et Ie texte d'Erasme
n'est pas suivi de la liste de mots que naus avons plusieurs fois rencontree.

83 Ritter, Repertoire, No. 746. Voir aussi Proctor 11978. Exemplaires: Londres (Brit. Mus.),
Oxford (Bodl.), Cambridge BU, Rotterdam, Gand, Fribourg (cf. Rest, p. 57), Bonn, Munich.
Ce volume et Ie volume precedent sont des in-4°.
84 «Excussa Lipsiae solertis ca1chographi Valentini Schumanni». Exemplaires: Rotterdam
(5 F 35), Weimar, Munich SB, Leningrad.
85 «Apud inc1ytum Louanium. Apud Theodoricum Martinum Alostensem, Anno M.D.XX,
Men. Iun.» II est interessant de noter, a propos de cette edition, que l'imprimeur flamand a
adopte la pratique courante des «emprunts» a laquelle nous avons fait allusion plus haut: en
effet son livre s'ouvre sur une adresse aux lecteurs (<<Theodoricus Martinus Alostensis lec­
toribus S.D.») qui n'est autre que la reproduction mot pour mot (saufle nom de l'imprimeur,
et «inc1ytum Louanium» au lieu de «inc1ytam Basileam») de l'adresse de Froben en 1518.
Et, de fait, outre son format reduit, Ie livre sera pourvu a la fin de l'index rerum de Badius.
Cf. M. J. De Gand, No. 126, pp. 135-136. Martens utilisait aussi des caracteres romains plus
petits. Voir la description de cette edition dans: NK 839. Voir aussi V. Iseghem, No. 158.
Exemplaires a Gand et La Haye.
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Nous avons utilise l'exemplaire de la Bibliotheque de Rotterdam (Overzicht, No.
1137,2 F 6).86

Dne sorte de competition va s'etablir entre les imprimeurs alsaeiens et l'impri­
meur balois qui se reserve desormais l'exclusivite des editions originales d'E­
rasme. Nous avons deja note l'edition frobenienne de juillet 1521, qui ne pre­
sente aucune difference par rapport acelles de 15 18 et 15 19. A Strasbourg, c'est
Jean Knobloch ou Knoblouch,87 qui prendra pratiquement la succession des
Schurer - Matthias et Lazare - et de Thomas Anshelm, bien que l'imprimeur de
Haguenau donne encore en 1522 une edition des Parabolae88 et que Johannes
Schaeffer en imprime une autre aMayence en 1521.89 Knoblouch donne suc­
cessivement en 152190 (<<quarto ealen. Septemb.»), en 152291 (<<quarto ealen.
Decemb.»), en 152392 (<<Mense Septembri») et en 152593 (<<Menselunio») des
editions des Parabolae, qui sont en fait plut6t des reimpressions: les deux pre­
mieres ont Ie meme nombre de feuillets, les deux secondes ont un cahier en
moins, mais les caracteres en sont plus serres. II est interessant, pour comparer
Ie travail de I<noblouch et celui de Schurer - tout au moins quand ce dernier
avait la possibilite de surveiller l'impression et l'activite des protes - de choisir
l'une de ces editions: la Bibliotheque Nationale en possede trois, celIe de 1521
(Res. p. Z. 473), celIe de 15 22 (Zz. 3433) et celIe de 1523 (Res. p. Z. 457). Nous
avons choisi la premiere, lui attribuant Ie sigle H.

Ses caracteristiques sont les suivantes: in-8°, car. ita1., 103 ff. chif. sign. [a I ]­

[os] par 8, 25 1. par p. Page de titre:

D. ERAS//MI ROTERODA//mi, uiridoctissimi, Para/lbolarum seu Simijjlium
fiber ele! jgantissimus. j/ Encadrement al'italienne.

Au colophon: Argentinae apud II Ioannem Knoblouchum, /1 Anno a restituta
salute. M.D.XXI / j quarto Calen.Septemb.

L'edition est d'une qualite moyenne, comportant un certain nombre d'inadver-

86 Autres exemplaires: Oxford (BodI.), Cambridge BU, Fribourg BU.
87 Ritter, L'imprimerie alsacienne, pp. 193-208.
88 Ritter ne signale pas cette edition dans son Repertoire; e1le n'est pas davantage indiquee
par Vander Haeghen. On n'en connait que deux exemplaires, tous deux a1a Bibliotheque
Nationale de Lisbonne (S. A. 672 P et S. A. 2784).
89 Ritter, L'imprimerie alsacienne, pp. 317-320. II faut ajouter que cet imprimeur allemand,
favorable aux anabaptistes, sera contraint d'emigrer en Alsace, OU il s'installe aStrasbourg
vers la fin de 1529 ou en 1530.
90 Ritter, Repertoire (2e partie), No. 754, p. 502.
91 Ritter, Repertoire (4e partie),No. 1616,p. 161; Schmidt VII, p. 246. Exemplaires: Rotterdam,
Bile, Paris BN, Strasbourg BM, Munich SB, Strasbourg BU.
92 Ritter, Repertoire (ze partie), No. 769, p. 509. Voir aussi Schmidt VII, p. 263. Exemplaires:
Rotterdam, Paris BN, Fribourg, Greifswald, Tubingen, Munich, Strasbourg BU, Leningrad,
Louvain.
93 Ritter, Repertoire (4e partie), No. 1617, p. 161; Schmidt VII, p. 293. Exemplaires: Rotter­
dam, Cambridge BU, Mayence, Neuenburg (Bib!. Pasteurs), Louvain.
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tances orthographiques ou typographiques, bien qu'elle soit Ia seuIe, parmi
celles que nous avons etudiees pour l'etablissement de notre texte, qui ortho­
graphie correctement Octobris a la fin de Ia dedicace. Quelques pages ant ete
malencontreusement interverties (cf. I'apparat), mais il faudrait pousser l'en­
guete pour savoir si ces erreurs ont ete repetees dans tous les exemplaires survi­
vants de cette edition.

L'edition baloise de Froben (aotit 1522) est interessante par Ie fait qu'elle atteste
la presence attentive d'Erasme ason elaboration. II etait en effet de retour aBale,
et on peut supposer, avec Allen, que c'est sous son amicale pression que Froben
reconnut au debut de son livre, la paternite de Badius al'egard du vocabulaire
terminal. D'autre part, elle constitue la seconde partie d'un volume double, dont
la premiere est l'edition originale du De conscribendis epjstolis. 94 Notre exemplaire
de travail95 est celui de la Bibliotheque Nationale (Res. p. Z. 1978), dont les
caracteristiques sont particulierement interessantes: outre sa reliure d'origine
(fermoirs conserves, peau de truie sur ais de bois, estamp. afroid), un ex-libris
de 1a main de Nicolas Episcopius (Bischoff) nous apprend que Ie volume lui a
ete offert par Ie jeune Joannes Erasmius Froben. Ses caracteristiques sont Ies
suivantes 96 : in-4° de 409 (i.e. 415) p. ch., sign. a-z4A-Z4 Aa-F£4 Ee 97-Zz4par
4, 26 1., initiales grav., car. rom. Page de titre des Parabolae:

PARA//BOLAE SIVE SIMILIA // D. ERASMI Roterodami // postremum
ab autore reco//gnita, cum accessione nonnulla, adiectis aliquot vocula­
rum 0 bscurarum II interpretationil/bus. Encadrement a l'italienne (putti,
colonnades, personnages allegoriques).

Au colophon: BASILEAE, EX OFFICINA IOANNIS FRO//BENII
MENSE AVGVSTO. ANNO // M.D.XXII.

On peut dire que l'edition revisee de Froben marque une etape importante dans
l'histoire des Parabolae: en effet, c'est la premiere £ois que, non content d'intro­
duire iei ou Ia des membres de phrase qui precisent Ie sens ou la portee de tout
Ie simile, Erasme a ajoute a son texte primitif un certain nombre d'exemples,
seize en tout. 98 Quelle en etait la raison? Nous n'avons aucun renseignement
dans la correspondance qui puisse nous en fournir la reponse. L'imprimeur
voulait-il terminer son dernier cahier de fas:on plus substantielle et plus harmo­
nieuse qu'avec deux feuillets blancs? C'est possible. On sait surtout qu'Erasme,
en relisant et en corrigeant Ie texte d'une edition aneienne, supprimait rarement

94 Voir notre edition du De conser. ep., ASD I, 2, p. 172, pp. 200-201. La page de titre (re­
produite p. 155) correspond ala figure I, 27 (p. 23) de Heitz.
95 Autres exemplaires: Copenhague, Marbourg, Vienne.
96 Voir ASD I, 2, p. 200.

97 Sic! On s'attendrait, apres Ff, a lire Gg. Ce n'est d'ailleurs pas la seule erreur de ce genre.
98 Sur la derniere page du volume, cette addition est rappelee: «...cum auctario non medio­
eri».
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et ajoutait plutot, iei une re:fl.exion, Ii un exemple que lui inspirait une lecture
recente. Ces seize nouveaux similia n'apportent pas d'idee nouvelle et ne sont
pas tires d'auteurs nouveaux: c'est toujours dans Ie stock primitif - et quasi­
ment inepuisable - qu'Erasme a trouve la matiere de ces ultimes exemples. Pline
est Ie principal fournisseur, avec des exemples empruntes a la vie des animaux
et i l'art du peintre. 99

Que! sort l'avenir devait-il reserver a ce complement d'exemples? On Ie
verra rapidement en etudiant quelques editions ulterieures.

Le choix que nous avons fait de l'edition parisienne de Simon de Colines (juillet
1523) et de 1'edition, egalement parisienne, de Pierre Leber (fevrier 1528) n'a
pas d'autre justification que leur integration aux Parabolae de ce complement
erasmien. 100 En effet, il n'y a pratiquement aucune chance qu'Erasme ait parti­
eipe i un titre quelconque i la preparation de ces editions qui sont d'ailleurs
d'une correction tres relative (Colines, ou K) ou tout afait mediocre, truffee de
«coquilles» avec interversion de pages (Leber, ou L). Mais comme dIes deri­
vent, pour ce complement, de l'edition frobenienne de 1522, dIes figureront
dans notre apparat.

L'edition de Colines (qui sera reimprimee en 1529 et en 1540 sans changement)
se presente comme suit 101: in-8° de 103 ff. chiffr. et 1 f. bI., sign. a-n par 8; car.
rom.; init. sur bois afonds cribles; titre dans l'encadrement «aux lapins» (p. 48
de Renouard, Simon de Colines). Page de titre:

Parabolae Siue Similia D. Erasmi Roterodami postremum ab autore recog­
nita, cum accessione nonnulla, adiectis aliquot vocularum obscurarum
interpretationibus. Parisiis Apud Simonem Colinaeum, 1523.

Le verso du titre et les if. 2 et 3 contiennent l'epitre dedicatoire a Pierre
Gilles. La souscription, au bas du dernier feuillet: Parisiis Impressum Apud
Simonem Colinaeum Pridie Calend. fuli). M.D. XXIII.

Cette meme annee 1523, on signalera une autre edition parisienne, celle de
P. Gromors et J. Petit,102 dont un exemplaire se trouve ala Bibliotheque Uni­
versitaire de Gand. 103 En 1525, outre l'edition I<:'noblouch, signalee precedem-

99 Nous les commenterons, comme les autres, meme 5i Erasme a juge bon de les supprimer de
se5 editions ulterieures.
100 Au contraire, nous ne dirons rien de l'edition venitienne de 1522 de Gregorio de Grego­
riis, edition mediocre, certainement ignoree d'Erasme, en tout cas imprimee sans sa respon­
sabilite, et depourvue de ce complement de texte.
101 Ph. Renouard, Bibliographie de Simon de Colintls, Paris, 1894, pp. 49-50. Voir aussi p. 137
ct p. 327. Exemplaires a Rotterdam, Cambridge BU, Bruxelles BR, Gand BU, Paris Ars.,
Reims, Amiens, Carcassonne, Toronto (Victoria University).
102 On n'en connait pas d'autre jusqu'a present. Cf. Renouard, Imprimeurs parisiens, 1965,
p. 184 et p. 339.
103 Cf. f1chier de M. E. van Gulik a la Bibliotheque Municipale, Rotterdam.
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ment,I04 une reedition du volume de Gregorio de Gregoriis parait aVenise
«sumptibus vero Laurentii Lorii Portusiensis », I05 une enfin dans l'Europe du
Nord, aUppsala. 106 En 1526, Ie grand imprimeur cracovien Hieronymus Vietor
cede ala vogue croissante de l'erasmisme en Europe orientale en imprimant a
son tour les Parabolae,I07 tandis que Sebastien Gryphe «Germanus» imprime
un petit in-8° de 160 (+8) pages, qui n'offre pas d'interet particulier: I08 il sera
reimprime en 1537. 109

Sur l'imprimeur Pierre Leber, dont nous avons retenu l'edition (<<Parrhisiis, ex­
cudebat Petrus Leber, sexto calendas februarii. Mil.CCCCC.XXVIII»), nous ne
sommes guere renseignes. Ni Renouard ni les autres bibliographes et historiens
de l'imprimerie parisienne n'ont pu nous fournir beaucoup de precisions sur cet
imprimeur, d'ailleurs mediocre, aen juger par notre edition. IIo

Contentons-nous de glaner les quelques maigres renseignements que nous
trouvons precisement dans les Documents sur les imprimeurs parisiens de Ph. Re­
nouard (Paris, 1901) et dans l'edition revue et completee du Repertoire des im­
primeursparisiens (ed. J. Veyrin-Forrer et B. Moreau, Paris, 1965)' On y apprend
l'existence d'un Pierre I et d'un Pierre II Leber (ou Lebert). Le «notre» est en­
registre comme «1ibraire-imprimeur », semble avoir exerce son office de 1525
a1537 et etre mort avant Ie 3 janier 1563. Sa boutique etait situee «Au coing du
pave, pres la place Maubert»,et sur certains de ses livres - comme celui-ci - on
peut lire: «E Sequanae ripa commorans stratisque vicinus.» L'etude attentive
des deux exemplaires que possede la Bibl. Nat. de l'edition des Parabolae de 1528
pourrait peut-etre (?) ajouter quelques menus renseignements relatifs a l'his­
toire de cette tres mediocre II I edition elle-meme ou du milieu parisien dont

104 Vide Stlpra, pp. 26-27.
105 Cf. F. J. Norton, Italian Printers, Londres, 1958, pp. 137-138, et P. Kristeller, Die italie­
nischen Buchdrucker- und Verlegerzeichen his I J 2 J, Strasbourg, 1893. Exemplaires a Rotterdam,
Oxford (Bodl.), Paris (Mus. ped.), Aarau.
106 On n'en connait pas d'exemplaire.
107 On n'en connait pas d'exemplaire.
108 Non signaIe par Baudrier.
109 Baudrier VIII, p. 107 (cf. BN, Z 14597).
110 Les deux exemplaires de la Bibl. Nat. (Z. 17684 et Res. Z. 2582) semblent constituer les
seuls exemplaires connus avec celui de Bruxelles BR.
III Un document publie en annexe par J'editeur, apres l'index des mots rares (Vocularum
quarundam expositio), est significatif a cet egard. Nous Ie donnons en son entier:

«Claudius Berthot Sequanus lectori salutem.
Male vertent plerique: seio temeritati nostre Lector beneuole, et praesertim quos Huida

vrensque reprehensionis cura perpetuo premit. Si quidem fortasse ad manus illorum octo
deciderint carmina que in huiusce voluminis frantispieio, diuturnis typographi obtestatiun­
cuHs prelo mandauimus [v. infra, n. 112]. Sed me hercle nescio cuius imperitia eadem labecuHs
fedata fuere: quippe quot ab exemplari mea quartum et quintum longe dissidere mihi viden­
tur. Sic enim legendum pute [sic]. Precellunt solitis anteferenda eibis. Subsequenti vera hanc
eximas dictionem laudati cuius loco inscribas. Est candoris opus tyrio prestantius ostra.Vale
neque id vitio dederis sed boni consuHto.» A la fin: «Parrhisiis excudebat Petrus Leber artis
formularie peritissimus e Sequanae Ripa commorans stratisque vieinus ... ».
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faisait partie l'imprimeur: l'exemplaire Z. 17684 porte l'ex-libris d'un chanoine
de Sens (<<Pro Gauffrido Bellenger canonico cenomanensi ... ») et comporte
quelques marginalia. Les deux exemplaires de la Bib!. Nat. (Ie second - Res. Z.
25 82 - porte sur sa page de titre la mention «passimque pristinis erroribus re­
center emaculatae», qui nous parait d'ailleurs parfaitement abusive) compor­
tent une adresse versifiee au lecteur d'un certain Claudius (ou Claude) Berthot
sur Iequel nous n'avons recueilli aucun renseignement. lIZ

Un grand nombre d'ateliers d'imprimerie d'Allemagne entreprennent a leur
tour de publier l'ceuvre d'Erasme, en meme temps que Ie grand imprimeur an­
versois Hillenius: en 1530, edition anversoise de M. Hillen II3 (in-8°), en 1532,
edition a Magdebourg - sur laquelle nous reviendrons - de Michael Lotthe­
rus I 14 (<<Elegantiores aliquot parabolae ex Erasmi Rot. Similibus »), qui inau­
gure la tradition des extraits et des «arrangements» apartir d'un solide fonds
erasmien, en 1533 edition de Johannes Petreius aNuremberg, I I 5 en 1534, reim­
pression a Anvers de l'edition Hillenius de 1530. II6 Mais c'est a Bale, dans
l'ofl1cine frobenienne, que nous ramenera l'examen des editions des Parabolae
anterieures a la mort d'Erasme, et c'est 1::1 que nous devrions theoriquement
trouver Ie texte definitif, celui qui meriterait - plus valablement que nombre
d'editions au titre purement publicitaire - d'etre considere comme «ab autore
postremo recognitum». En fait, cette precision ne figure pas sur la page de
titre, et rien ne nous permet de penser avec certitude qu'Erasme avait eu Ie
loisir d'examiner son texte avant de Ie livrer aux imprimeurs. II se trouvait alors
a Fribourg-en-Brisgau, malacle, preoccupe par bien d'autres problemes que
celui de la revision d'un recueil pedagogique. L'entente ne regnait d'ailleurs pas
d'une maniere absolue au sein de l'entreprise familiale, et notamment entre

112 On donnera iei, a titre documentaire, ce poeme «ogdoastique)} adresse au «pieux lec­
teur», auquel il faisait allusion dans son adresse finale au meme lecteur (v. note precedente):

«Claudii Berthot Sequani ad pium Lectorem ogdoastieum.
En tu purpureis passim fulgentia gemmis

Scripta tenes prisco lucidiora modo.
Haec violis aspersa mieant: Monumenta mineruae

Pre se ferunt: solitis anteponenda cibis.
Laudati candoris opus: tyrio prestantia ostro est

Illud apollineum texuit ingenium.
Que veterum precepta docent si forte libellum

Emeris hie modico cuncta labore dabit.»

Suit l'encouragement publieitaire suivant:

«Bene vale lector optime et Erasmi parabolas opus ausim
dicere heroieum tibi comparato.»

II3 NK 0437 (cf. W. Nijhoff, dans: Het Boek III, 1914,64). On ne connait pas d'exemplaire
de cette edition.
II4 Cf. Benzing, op. cit., p. 292. Exemplaire: Brit. Mus.
115 Ibid., p. 334. Exemplaires: Gand BU, Vienne ED, Munich SB.
116 NK 840 (description detaillee). Exemplaires: Rotterdam, Cambridge ED, Bruxelles BR,
Ganci BD, Deventer, Anvers (Mus. Plantin), Louvain BU.
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Jerome Proben et Nicolas Episcopius qui ont signe conjointement l'edition.
Ont-ils avise Erasme de leur decision de reimprimer les Parabolae, il est difficile
de Ie savoir. En tout cas la correspondance d'Erasme est muette a ce sujet.
D'autre part, la fameuse coquille ala fin de la dedicace aGilles (Octobriis) n'est
toujours pas corrigee. Mais ce qu'il faut surtout signaler pour cette etude com­
paree des editions, c'est que Ie complement de 1522, repris par Colines et Leber,
a ete supprime dans l'editiou de 1534, dout Ie texte reproduit celui de 15 18, 1519
et 152 I (avec Ie vocabulaire integre i la fin, sans aucune mention du nom de
Badius: Erasme n'etait plus Ii pour veiller i Ia composition du livre). L'ou­
vrage se presente comme suit (M): in-8° de 192 p. num., sign. A-M par 8, car.
ital., 27 1. par p., margo

Page de titre:

PARABOLAE STYE II SIMILIA DES. ERASMI ROIITERODAMI,
cum vocabulollrum aliquot non ita vulgaj jrium explicatione.

Marque de Froben No. 55. XXIX (Heitz).
Au bas de Ia page: BASILEAE, IN OFFICINA jj FROBENIANA //

ANNO M.D.XXXIIII.
Souscription, p. 191: BASILEAE, IN OFFICINA FROBEIlniana per

Hier01rymum Frobenium, & II Nitolaum Episcopium II M D XXXIIII.
Au VO [po 192], marque de Froben (la meme qu'i la page de titre, en plus

grand).

Ce texte, nous I'avons dit, ne peut pas etre considere comme ayant ete surement
revu par Erasme. On l'envisagera toutefois comme l'edition definitive: il com­
porte quelques tres legeres variantes dont Ie choix surprend parfois. L'impres­
sion en est claire et aeree. 1 17

C'est ce texte qui sera en tout cas repris par l'editeur des Opera omnia de 1540.
Ni BAS nl LB ne comporteront l'«expositio vocularum» ni les seize similia
ajoutes en 1522 (que nous imprimerons en appendice de notre edition).

III. Les editions posterieures a I J40

Entre la derniere edition de Froben et Ie texte des Parabolae indus dans Ie pre­
mier volume de l'edition des Opera omnia de Bale (t. I, pp. 466-525), deux vo­
lumes ne retiendront guere notre attention: l'edition de Ioannes Faber Em­
meus, II8 de Fribourg-en-Brisgau (1537), et la reimpression lyonnaise de Sebas-

II7 Notre exemplaire de travail est ce1ui de la Folger Library (Folger 147900). Le texte des
Parabolae constitue la seconde piece d'un recueil factice, dont la premiere est une edition de
Quintilien par Gryphe (Mar. Fabii Quintiliani oratoris eloquentissimi Declamationum liber, Lug­
duni apud Seb. Gryphium, Anno 1539) (non recensee par Baudrier). Autres exemplaires:
Cambridge (BD et Clare Coll.), Huntington, Munich SB, Copenhague BR, Aarau (Bibl. Cant.).
IlS Exemplaires: Rotterdam, Cambridge BD, Gottingen, Munich (Bayer Stadt Bibl.), Lenin­
grad.
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tien Gryphe l19 de la meme annee, a laquelle nous avons deja fait allusion. En
depit de la mention «nouissimum ab authore recognita», l'edition fribourgeoise
n'offre aucune innovation ni aucune amelioration par rapport aux editions an­
terieures, elle est depourvue des 16 similia dont l'existence aura finalement ete
ephemere. II en va de meme pour l'edition lyonnaise. On a deja dit que l'edition
Simon de Colines de 1540120 n'est qu'une reimpression inchangee du texte de
1523. Quant ala reimpression non datee (mais que l'on peut situer entre 1534
et 1540) de l'edition anversoise d'Hillenius,I21 elle reproduit mot pour mot
et ligne pour ligne Ie texte de 1534. En ce qui concerne l'edition lyonnaise de
Barnabe Chaussardl22 (<<impressum Lugd. per Barnabam Chaussard»), qui
comprend 1'annonce «10. Frobenius lectoribus ... Apud inclytam Basileam »,
elle ne semble pas avoir laisse de traces aisement reperables, mais nous ne pen­
sons pas que l'examen d'un de ses exemplaires nous eut apporte quelque reve­
lation.

De 1540 a 15 57, l'histoire des Parabolae est banaIe, la plupart des imprimeurs
continuant a ecouler les exemplaires qu'ils ont en stock ou reimprimant Ie texte
quand l'ouvrage est epuise: Gryphe reimprime Ie livre en 1542,123 en 15 441'im­
primeur anversois Johan Loe (ou Ioannes Loeus) donne a son tour une edi­
tion, I 24 tandis qu'en 1545, Michel Hillen reimprime son ouvrage de 15 3° et de
1534. 125 Arretons-nous davantage al'edition Stephanus Melechus Gravius de
1544,126 qui comporte des Annotationes I27 de Ioannes Artopaeus Spirensis
(Tilenberger, Becker) et un index verborum. Avec cette edition sera inauguree la
pratique des humanistes et philologues, utilisant Ie texte d'Erasme a des fins
pedagogiques complementaires, ou pIut6t s'en servant comme il souhaitait Iui­
men1e etre utilise: comme Ie point de depart de vastes developpements (eopia)
ou une matiere a connaissances scientifiques (docere). Sur 1'humaniste et juriste
allemand (ne a Spire, mort aFribourg-en-Brisgau, 1520-1566), on renverra a la
notice de Th. Zw6lfer du NDB 1 (p. 403), completant celle de ADB I (p. 614).
Maitre et precepteur du fils du vice-chancelier Mathias Held de Fribourg, OU il
fut professeur de rhetorique en 1544 et professeur de grec en 1545, docteur

119 Baudrier VIII,p. 107. Exemplaires: Bale, Paris (BN), Paris (Sorb.), Avignon, Lyon, Tours,
Orleans, Amiens, Folger.
120 D'assez nombreux exemplaires: Rotterdam, Paris (BN), Gand, La Haye, Avignon,
Mazarine, Besans:on, Le Mans, :l\{ontauban. Avec toutefois quelques differences dans la page
de titre. En 1534, Octobris, dans l'autre edition Octobriis.
121 NK 2956 (ed. s.d.). Exemplaire a Rotterdam.
122 Baudrier XI, pp. 24-39 (sur B. Chaussard). Pour l'edition, Baudrier indique a la p. 36:
«Lyon BM 2833°-161 anc. cote (manque)>>.
123 Baudrier VIII, p. 167. Exemplaires: Rotterdam, Aix (Mejanes), Bruxelles BR, Reims.
124 Vander Haeghen I, p. 138.
125 Vander Haeghen I, p. 138.
126 Quelques exemplaires: Rotterdam, Gand, Karlsruhe, Tubingen, Schaffouse, Louvain.
Cf. Benzing, op. cit., p. 139: Stephan Graf(1543-I579), imprimeur de Fribourg-en-Brisgau.
127 «Annotationes longe vtilissimae, vna cum indice, quae adolescentiae vsum manifeste
commonstrabunt.» Ces annotationes sont en fait des marginalia qui tesument Ie theme ou l'idee
de chaque comparaison.
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«vtriusque iuris» en 1546, et cinq fois doyen des juristes de 1554 it 1564, auteur
de dialogues allegoriques sur des questions de science, d'un Panegyrique de
Charles-Quint (1543), de Colloquia elegantissima, alterum sensus et rationis, alterum
adulationis etpaupertatis (Bale, 1547), de Loci theologici (Ulm, 1547), d'une Apothe­
osis Mineruae (Bale, 155 I), d'une Monodia diuo Carolo V (Fribourg-en-Brisgau,
1562), etc., il vit reproduire plusieurs fois son edition annotee des Parabolae
d'Erasme: apres l'edition de 1544, celle de 1548 (toujours chez Steph. Melechus
Gravius), celle de 1549, it Zurich (<<Tiguri, apud C. Froschoverum») 128 dont la
Bibliotheque Nationale possede un exemplaire couvert d'interessantes notes
manuscrites,129 celIe de 155 I, peut-etre plus connue que celles qui l'ont prece­
dee, si l'on en juge par cette phrase de la notice sur Artopaeus it laquelle nous
avons fait allusion: «Er gab ferner die Parabolae des Erasmus von Rotterdam
heraus. Freiburg in 155 I.» L'examen que nous avons fait de cette edition,
d'apres l'exemplaire de la Bibliotheque de Rotterdam (Overzicht No. 1767, 9J3),
ne nous permet pas de conclure it un changement dans la presentation du texte
et de ses annotations. 13 0

Nous noterons cependant les elements suivants: it la suite du texte tradition­
nel des parabolae et du vocabulaire des mots rares, nous avons une suite de 95
similia tires d'un assez grand nombre d'reuvres de Ciceron(Tusculanes, De Officiis,
De Oratore, De Natura deorum, In Pisonem, Pro Sestio, Cato Maior, Familiares,
etc.), avec leurs references et leur numerotation de I it 95 : «M. T. CICERONIS II
PARABOLAE ALIQVOT, II ET SIMILIA». A la suite, un appendice de 9
similia supplementaires, sans references it des auteurs: «APPENDIX PAIIRA­
BOLARVM AVT SI-IIMILIVM EX QVIBVSjjdam authoribus selectorum».

Comme on l'a note, la seule originalite consiste en cet index 10corum commu­
nium tres abondant, it la fois index analytique et alphabetique. En regard de
chacun des similia, l'editeur a fait imprimer une breve expression, souvent un
seul mot (Auarus, Opes, Foelicitas, Aemulatio, lngenium, 19nauia, Affectus, Tristi­
tia, Cupiditas, Curiositas, Locus, Voluptas, Pius, Odium, Oratio, Diues, etc.), parfois
deux (Abdicatio fratris, Aequale studium, Curiosorum aures, Officium debitum, Cor­
pus defectum, Medicus iracundus, Abusus rerum, Magistratus indoctus, Consolatio tem-
pestiua, Magnum ingenittm, Stimulus gloriae, Laus moderata, Corrigenda vitia, Inimicus
prodest, etc.), parfois une petite phrase qui resume l'idee de la comparaison ( Fra­
terna dignitas honorem addit, Trahit sua quemque voluptas, Cum sorte et mores mutantur,
Iram propria ratio compescit, Similes facile copulantur, etc.). Sans les reproduire
textuellement, les rubriques de l'index ordonnent alphabetiquement, et parfois
logiquement (par Ie jeu des analogies) ce que les annotations marginales avaient
disperse pour suivre l'ordre choisi par Erasme.

128 Benzing, op. cit., pp. 488-490 (notamment la bibliographie de Christophe Froschauer
l'Ancien: 152 I-I 564). Exemplaires: Louvain, Fribourg, Geneve.
129 Autres exemplaires: Rotterdam, Bale, Fribourg, etc.
130 Tout au plus indiquerons-nous, ala suite de l'index et en guise de conclusion, deux courts
poemes sur les peines et les joies du maitre d'ecole.
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Ce petit «livre de poche », dont l'impression n'est pas excellente, a dli con­
naitre un grand succes, comme les autres manuels scolaires, vite repandus dans
la jeunesse et utilises egalement par les maltres. I1s ont dli disparaitre egalement
assez vite, en raison de leur utilisation et du manque de soin de leurs usagers.

L'edition biloise de Froben-Episcopius de 1545 131 est une reprise pure et sim­
ple de l'edition de 1534, comme l'edition lyonnaise de Gryphe de 1550132 est
une reprise des editions anterieures.

N ous en arrivons maintenant al'edition proposee par Ie compilateur et philo­
logue alsacien Conrad W olffhart au W oUhart, plus connu SOllS son nom huma­
niste de Lycosthene (Lycosthenes Rttbeaquensis, Lycosthene de Ruffach). 133 Celui­
ci, qui devait mourir quatre ans plus tard aBile, etait deja paralyse depuis trois
ans lorsqu'il edita en 1557, chez Oporin, 134 cette nouvelle edition des Parabolae,
jointe a un recueil d'Apophthegmes (qui ne sont pas ceux d'Erasme): Apo­
phthegmata exprobatisgraecae latinaeque linguae scriptoribus... Neveu (par sa mere Eli­
sabeth) du celebre reformateur Conrad Pellican, i1 suivit la meme evolution re­
ligieuse. Apres des etudes aHeidelberg, OU il devint en 1539 maitre-es-arts, il
assista avec Stoll au colloque de Ratisbonne, puis s'installa aBile, y enseignant
la grammaire et la dialectique (1542) et y devenant (en 1545) diacre a l'eglise
Saint-Leonard. 11 n'est pas sans interet de signaler qu'au cours de ses etudes a
Bale, Lycosthene avait beneficie des avantages materiels de la «Fondation
Erasme», geree par Boniface Amerbach. I3 5 Lien sans doute externe, mais qui
devait amorcer des rapprochements plus profonds avec la grande ombre baloise.
Auteur d'un Elenchus scriptorum omnium (155 I), abrege de la Bibliotheque de Ges­
ner, ou se manifeste deja son gout et son talent d'anthologiste, d'une Gnomolo­
gia «ex Aeneae Syluii operibus collecta» (155 I et 1555), d'Apophthegmatum siue
responsorum memorabilium loci communes (1555), ouvrage qui connaitra huit edi­
tions jusqu'en 1613, de cette edition des Paraholae que nous allons etudier, d'un
Theatri vitae humanae farrago inftnita, qui sera acheve par son gendre Theodore
Zwinger,136 publie aBale en 1565 et condamne par la Sorbonne, d'autres ou­
vrages encore, il a acquis une certaine notoriete de son vivant et surtout une

131 Exemplaires: Bale, Cambridge BU, Paris BN, Bruxelles BR, Ganci, Soleure.
132 Pas d'exemplaire signale dans Ie fichier de Rotterdam.
133 Voir notice biographique dans Biograph. Univ. et ADB.
134 Voir sur cet imprimeur balois, outre la notice de Benzing, op. cit., p. 36, Ia recente mono­
graphie de Martin Steinmann, Johannes Oporinus, ein Basler Buchdrucker um die Mitte des I6.
Jahrhunderts, Bale/Stuttgart, 1966. Sur les milieux reformes de Bale et leurs rapports avec
Opotin, voir aussi Peter G. Bietenholz, Basle and France in the I6th Century, Geneve, 1971.
135 Sur l'«Erasmus Stiftung», voir Am. Kor., t. VI, pp. 180-181, et aussi t. V, p. 363; C.
Roth, Das Legatum Erasmianum, dans: Gedenkschrift zum 400. Todestage des Erasmus von Rotter­
dam, Bale, 1936, pp. 282-298.
136 Qui se trouvait etre egalement Ie neveu d'Oporin. Sur Zwinger, ef. notice de ADB, et
P. Bietenholz, Der italienische Humanismus und die Blutezeit des Buchdrucks in Basel, Bale, 1959,
p. 148 sq. et passim.



PARABOLAE (INTRODUCTION) 35

celebrite posthume dans les milieux scolaires et universitaires, parmi les lettres
dont l'acces direct aux sources antiques presentait quelque difI1culte. En dIet­
et la methode pratiquee dans son edition des Parabolae en est Ie meilleur exem­
pIe - il s'est surtout illustre dans la reduction de textes anciens (sentences, apoph­
thegmes, comparaisons) aun classement systematique par themes (loci ou loci
communes) ranges suivant l'ordre de l'alphabet. Le genie ou meme 1'originalite
n'en sont pas les caracteristiques les plus evidentes, mais etant donne l'impor­
tance de l'edition lycosthenienne dans l'histoire des Parabolae d'Erasme et de
leur diffusion a travers l'Europe, il est bon de s'arreter sur Ie volume sorti en
1557 des presses d'Oporin, et de commencer par analyser la preface que l'erudit
alsacien a adressee adeux «illustres jeunes gens», les freres Johann Conrad et
J ohann Wolfgang von Anweil (<< Generosae indolis ac antiquissima nobilitate
claris adolescentibus, roanni Conrado, atque roanni Wolfgango ab Anuuil, fra­
tribus, roannis Alberti viri clarissimi £.liis»).

Sur cette noble famille germanique, nous n'avons guere de renseignements a
fournir, mais Ie blason qui est grave au verso de la page de titre permet son
identification et facilite en consequence les recherches que l'on pourrait etre
tente de faire a son sujet. D'apres l'Armorial de Rietstap (ed. d'Amsterdam,
1875, p. 5I, col. 2), il s'agirait de la famille Anweil, dont Ie bIason est ainsi de­
crit: «D'arg. aune tete et col de cerf de gu.» Disons que Lycosthene poursuit la
tradition humaniste qui consiste adedier un ouvrage de pedagogie aun jeune
homme ou ades jeunes gens d'illustre origine, qui ont apoursuivre leur educa­
tion: songeons aErasme, dediant ses ouvrages aWilliam Blount Lord Mount­
joy, aGuillaume, due de Cleves, quand ce n'est pas au jeune Henri VIII.

Lycosthene commence par se referer a son edition personnelle des Apo­
phthegmata, adaptation al'usage scolaire des six livres d'Apophthegmes d'Erasme,
destinee afournir aux: eleves une abondance de themes et d'anecdotes pour leur
approfondissement de la connaissance de la langue latine et leurs exercices de
composition litteraire. T. W. Baldwin, qui a etudie de tres pres la diffusion des
ouvrages humanistes dans les grammar schools de l'Angleterre elisabethaine, I 37

nous fournit quelques renseignements precieux sur les statuts de l'ecole de St­
Alban en date du 15 mai 1570 ainsi qu'une liste d'ouvrages que l'on pouvait
trouver en 1597-1598 dans cette ecole: 138 parmi de nombreux auteurs classiques
(Platon, Pline, etc.), des dictionnaires grecs et latins, la Bible, on trouve acette
date les Adages d'Erasme, les Apophthegmes de Lycosthene, 1'Epitheton de Ravi­
sius Textor, et l'on connait meme Ie prix que les ecoliers devaient payer pour se
procurer tout un lot de ces livres.

On trouvera dans cette preface un bon resume de l'histoire de la diffusion des
Parabolae et de leur utilisation rapide dans les ecoles auxquelles elles etaient
principalement destinees: «Quod libellum alias ob immensam vtilitatem, iam

137 Voir son ouvrage William Shakespere's Small Latinc and Lesse Greeke, Urbana, 1944, 2 vols.
138 Ibid., t. I, p. 394.
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multis annis in scholis quasi attritum ... » (azvO). Mais, pour en accroitre 1'in­
teret, l'editeur presentera Ie volume d'une maniere plus pratique, selon l'ordre
alphabetique de loci communes entre lesquels aura ete repartie la masse des similia:
«ob nouum et ad vsum maiorem accommodatum ordinem, magis gratum futu­
rum sperarem.» L'entreprise n'est d'ailleurs pas entierement nouvelle, puisqu'il
renvoie Ie lecteur de sa preface al'~uvre entreprise vingt ans plus tot par Ie
theologien et humaniste allemand Georgius Major: I39 «Idem autem in eadem
libello ante annos viginti, non infeliciter sane prestitit Georgius Maior, vir de
humanioribus literis et Ecelesia Christi in primis bene meritus.» On notera en
passant cet eloge de Major, qui donne ason entreprise pedagogique un accent
religieux -lutherien - discret, mais pourtant bien reel. Major, qui figure parmi
les icones des personnages illustres du sieele, dessines par Theodore de Bry pour
la Bibliotheca de Jean-Jacques Boissard,I4O est connu effectivement pour ce
double aspect de sa personnalite et de son ~uvre : mais Ie grand interet qu'il por­
tait aux lettres classiques, son admiration pour Erasme, ainsi que les controver­
ses qu'il eut a soutenir parmi les protestants et OU il apparaissait comme un
«modere» et un esprit tolerant - notamment en aff1rmant avec chaleur la neces­
site des bonnes ~uvres pour etre sauve, contrairement al'opinion d'Amsdorf et
de Luther - nous Ie rendent specialement attachant dans cette petite histoire de
la destinee des Parabolae. Ainsi decida-t-il de elasser celles des comparaisons
erasmiennes - ou des comparaisons d'auteurs classiques - qu'il jugeait les plus
belles ou les plus emouvantes, selon cet ordre alphabetique de «loci commu­
nes ». Entreprise dont Ie laue Lycosthene, tout en regrettant qu'il n'ait pas con­
serve a l'~uvre d'Erasme son integralite. Ce travail purement pedagogique ­
il etait, quand ill'entreprit, professeur au Gymnasium de Magdebourg - est en
fait anterieur d'au mains vingt-cinq ans al'edition de Lycosthene, puisque 1'0n
trouve en 1532 une edition magdebourgeoise de M. Lotther (apparemment
l'edition originale) de ces Elegantiores aliquot parabolae ex Erasmi ... Similibus ...
selectae et in IOt'oS COJJ1mUneS redactae, indicatis auctorum locis ex quib. singulae sunt
conquisitae. I41 Elle sera suivie de tres nombreuses autres,142 tout au long du
sieele, et meme apres l'entreprise de Lycosthene. II faut mettre ce travail sur Ie
meme plan que ses autres extraits ou commentaires d'auteurs elassiques au
d'auteurs recents (dont Erasme et Melanchthon, qu'il unit volontiers dans une
commune admiration). Contentons-nous de citer ses Sen/entiae veterum poe/arum,

139 Nt aNuremberg en 1502, Major (ou Meier) devait moudr en 1574 apres avoir professe la
theologie a Magdebourg, puis a Wittemberg, et etre devenu par la suite ministre a Islebe.
Ses ceuvres theologiques ont ete reunies et publiees aWittemberg(1 569,6 vol. in-fO). La Biblio­
theque Nationale et surtout Ie British Museum possedent un grand nombre de ses ceuvres,
controverses et divers ecrits theologiques, editions d'auteurs classiques, ouvrages de rhetod­
que, ecdts en latin et en allemand.
140 Bibliotheca seu Thesaurus virtutis et gloriae ... illustrium ._. virorum ejjigies et vitae .. _(ed. de
Francfort, 1628-163 I).
141 «Magdeburgi per J\-fichae1em Lottherum» (Br.l\1us. Ex. No. 827. d. 36-2). Voir plus haut,

P·3°·
142 D'apres Ie Catalogue de la Bibliotheque du Bdt. Museum.
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per locos communes digestae (Magdebourg, 1534, 1537,143 etc.) dont 1a preface au
lecteur explique la methode, souligne Ie caractere moral et educateur de son
choix et constitue encore une vigoureuse exhortation apratiquer la «vraie reli­
gion », 144 au encore ses Quaestiones rhetoricae ex Cicerone etQuintiliano, 145 et sur­
tout ses commentaires et tableaux figuratifs de la Rhdtorique de Melanchthon et
du De copia d'Erasme: In Philippi Melanchthonis rhetorica et in Erasmi Roterodami
libellum de duplici copia. 146 L'examen attentif des loci communes, aussi bien dans les
extraits des similia erasmiens que dans ceux des sententiae des anciens, revele,
chez ce maitre d'ecole et theologien, compagnon et disciple de Luther et de Me­
lanchthon, la volante d'induire les esprits dans un sens moral determine: quae
vera nobilitas, sapientia, vita hominum misera, hominum excellentia, vita beata, contra
iniquos iudices, continentia, misericordia, encomium coniugii figurent parmi les quel­
ques preceptes qu'il ne serait pas diffidle d'interpreter en fonction des convic­
tions religieuses de Major, en depit de leurs vetements patens empruntes a
Plaute, Lucrece, Virgile, Horace, Ovide au Catulle.

Lycosthene veut done, ala difference de son predecesseur, restituer l'integra­
lite des Parabolae: «Ego, qui omnes magni Erasmi lucubrationes multifaria eru­
ditione refertas, legendas semper iudicaui, ita in eius edam Parabolarum libello
nihil adeo omittendum putaui, vt diuersis etiam lads adaptandas similitudi­
nes 147 ... repetere sim ausus, temporis semel amissi iacturam pluris quam num­
morum faciens.» Ainsi son entreprise est-elle placee sous Ie signe de l'utilite et
de l'interet du lecteur, qui a besoin de trouver tres vite telle citation dont la
portee morale ou la signification philosophique lui importe avant tout. Vne
allusion interessante ason onele Conrad Pellican,148 qui s'est occupe naguere de
l'education des deux freres auxquels il dedie son ouvrage, contribue aplacer
l'ouvrage d'Erasme remodele sous Ie signe de l'erudition, de la pedagogie et de
la «vraie religion». Le reformateur suisse, ne, comme son neveu Lycosthene, a
Ruffach, et qui venait de mourir en 1556 aZurich, fut, comme on sait, un grand

143 La preface est datee du mois de fevrier 1534. L'edition que nous avons consultee est celIe
de la Folger, No. 180006, Magdebourg, 1537.
144 Quel plus bel doge de la renaissance des lettres et du christianisme authentique, que ces
quelques lignes: «Neque miseri homines vident quam omnino superiori saeculo, cum omnia
barbaries teneret, vera Christiana religio vanis traditionibus et caeremoniis obscurata obruta­
que iacuerit, quae cum iam suam lucem, bonis literis renatis, receperit, exoritur rursus pestis
quaedam ... », fo az vO-a 3 rOo Cette «pestis», c'est Ie mepris generalise des lettres et des arts.
Erasme aurait pu signer ces lignes.
145 Ttibingen, 1545 (ex. EN: X. 17945).
146 Paris, 1537 (ex. EN. Res. x 2468 et X. 19699).
147 On aura note que Lycosthene adopte toujours l'expression de similitudines au lieu du
similia d'Erasme.
148 «... quod in dulcissima conuersatione, quae ante biennium in thermis Ergouianis [c'est­
a-dire aux bains de Baden, en Argovie] praesente nobis Pellicano, auunculo mea colendissimo
atque doctissimo viro (sub cuius disciplina iam aliquot annos magna cum ingeniorum vestro­
rum fructu militastis) studiis vestris, in quibus bonam iam operam sub aptimis praeceptoribus
ac inculpatissimo morum magistro tanquam in Aristidis schola nauastis, maxime illum con­
uenire putarem» (fO a 3 rO).
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ami d'Erasme, ala memoire duquel il resta fidele I49 longtemps apres qu'il eut
adopte Ie point de vue de Zwingli et qu'il fut entre dans les controverses reli­
gieuses de l'epoque, representant lui aussi l'aile moderee et - si je puis dire ­
erasmienne du protestantisme. II importe que des jeunes gens aussi doues et
d'origine aussi noble puissent disposer aisement d'« exempla verae virtutis»
afin d'etre incites eux-memes ala vertu et pousses aaccomplir des exploits glo­
rieux. Les compliments d'usage a la lignee ancestrale et a ses derniers rejetons
sont associes aun hommage vibrant ala morale et au fondement chretien de
l'Etat, non sans allusion ala vertu des anciens Romains. 150 Association huma­
niste banale du «thesaurus incomparabilis eruditionis » et de 1a «summa virtus».
Pour finir, Lycosthene se servira du mot de la preface d'Erasme qui a connu une
telle fortune, celui de «gemmae », pour designer Ie recueil des Parabolae: «tot
gemmas preciosisimas, quot parabolas ac similitudines libellus complectitur»
(fO a4 yO). Et il date: «Basileae Rauracorum, Anno restitutae nobis per Christum
salutis M.D.LVII. 9. Cal. April. quem diem olim creationis principium fuisse,
grauissimi auctores memoriae tradiderunt.» I 5 I

La preface adressee aux jeunes Johann Conrad et Johann Wolfgang est suivie
de quelques pages «techniques» destinees aillustrer Ie genre des parabolae d'une
maniere tres didactique et fort simple, qui consiste a emprunter definitions et
exemples aux bans auteurs, acommencer par Erasme lui-meme. Nous aurons
donc, tirees du livre II du De copia verborum ac rerum I 52 quatre pages dans les­
queUes Erasme definit la parabola, commente sa definition, et donne une pro­
fusion d'exemples atitre de demonstratio. La definition que reproduit Lycosthene
est la suivante: IS3 «parabola, similitudo sumpta ab his quae fiunt, aut quae na­
tura casuue rebus adiuncta sunt.» II y a ensuite une methode pour developper
la comparaison (<<dilatandae parabolae ratio ») latius ou apertius, et l'introduction
des termes allegoria et metaphora sur lesque1s d'aiUeurs Erasme ne fait pas de glose.
A la fin de cette tres longue citation alaquelle on renverra Ie lecteur, et au l'on
voit Erasme avant tout soucieux d'iUustrer la methode rhetorique de dilatio
(puisqu'il s'agit d'un traite de copia verborum I), quelques exemples illustrent la

149 Pellican avait collabore avec Erasme, en raison de ses connaissances bibliques, de sa com­
petence en hebreu et en grec; il avait notamment fait les index de l'edition erasmienne des
CEuvres de saint Cyprien. C'est lui qui essaya de se reconcilier avec Erasme en novembre
1535, en lui ecrivant de Zurich une lettre emouvante (Ep. 3072) qu'il signait: «Tuus vt oEm
Conradus Pellicanus amicus». Sur les rapports d'Erasme et de Pellkan, cf. H. Meylan, Erasme
et Pellitan, dans: Colloquium Erasmianum, Mons, 1968, pp. 245-254.
ISO «... Deo placuit vas non ex obscuris, sed antiquissima nobilitate claris parentibus nasci,
quo ex proprio sanguine amplectendae simul atque excolendae verae virtutis exempla ex­
tarent ... adeo exornauit vt tanti nominis nitorem non a parentibus accepisse, sed dorni pie­
tate, ac fide erga Deum, boni honestique studio erga homines, rnansuetudine, humanitate,
beneficentia, ac liberalitate erga pauperes ... » (fO a 3 rO_vO).
lSI Cette maniere de dater sa lettre n'est pas, comme on s'en doute, Ie fait du hasard (cf. les
propres remarques d'Erasme dans son De conser. ep., ASD I, 2, pp. 298-300).
152 LB I, 94 B-95 C.
153 LB I, 94 C, et Oporin, fOb l rOo
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forme negative des similia, c'est-a-dire les dissimilia. La citation du De eopia est
suivie d'une autre, empruntee a la lettre a Gilles du I 5 octobre 1514; en fait, elle
contient apeu pres la moitie de cette preface. Puis, il se refere au livre III de
l'Eeclesiastes,J54 ou 1'on peut lire: «Similitudo vero, siue collatio, explicata est
metaphora.» C'est la definition meme dont Erasme s'etait servi dans sa dedicace
a Gilles. Apres quelques exemples, il compare l'imago et la parabola ou collatio:
«Imago minimum differt a similitudine, quum sit similitudinis species.» Et il
explique son propos: «Nam similitudo adhibetur ad ornatum, ad voluptatem,
ad persuadendum, ad euidentiam, ad grauitatem, et ab omni genere rerum as­
ciscitur. Imago tantum ab animantis forma ducitur, et ad rem vel amplifican­
dam, vel oculis subiiciendam facit, vt si hominem rapacem ac virulentum de­
pingas similem iubato draconi .... »154a On reviendra plus loin sur ces distinc­
tions. Un autre passage de 1'Eeclesiastes,155 cite par Lycosthene, traite des di­
verses manieres dont les comparaisons sont agencees, des diverses categories de
realia auxquelles elles peuvent se rapporter, et Erasme renvoie sur ce point a
Quintilien ainsi qu'a son propre traite De eopia. La regIe de «decence» qu'il
adopte ici comme partout ailleurs, et dont il a fait une affaire de style et de mo­
rale, lui fait ecrire: «Illud tantum admonebo, curandum vt similitudo quadret
ad id cui adhibetur, ne sit sordida aut obscoena, ne accersatur a rebus ignotis
populo cui loquimur, nisi natura rei sit tam insignis vt hoc etiam ipsum discere
sit operaeprecium; ne dura et affectata, ne talis vt statim in diuersum torqueri
possit.»156 La suite de la citation est interessante - et Lycosthene ne l'a pas
donnee sans raison - car, ala difference des exemples des Parabolae de 1514, ex­
clusivement empruntes (a quelques exceptions pres) aux auteurs patens, 1'Ee­
clesiastes envisage de puiser dans Ie tresor de l'Ecriture et de la patristique, no­
tamment dans l'ceuvre de saint Jean Chrysostome: «Inter Ecclesiae doctores
nullus largius vtitur hac figura quam Ioannes Chrysostomus.»I57 D'autre part,
les commentaires que donne alors Erasme a l'usage du predicateur sacre sont
plus precis, plus techniques, plus probants: nous y reviendrons. Enfin, il definit
des varietes stylistiques de comparaisons, selon l'enseignement des maitres de
la rhetorique latine, Ciceron et Quintilien: 158 grandis, acris, mediocris, humilis.

Apres Erasme, a qui revenait evidemment 1a place d'honneur, c'est a Ro­
dolphe Agricola et au livre I de son De inuentione diaiectica I59 qu'i1 emprunte un
passage, qui tient pres de deux pages de l'edition d'Oporin: 160 l'esprit phi1oso­
phique d'Agricola introduit une nuance importante du point de vue de la logi­
que et de la rhetorique, en faisant remarquer que les similia sont unis chacun a

154 LB V, 1010 C, et Oporin, £0 b4 rO_vO.
154a LB V, 1010 D.
ISS LB V, 1010 F, et Oporin, £0 b4 vO-b6 rOo
156 LB V, 1010 F, et Oporin, £0 b4 yO, 11. 18-25.

157 LB V, 101 I A, et Oporin, £0 b5 rO, 11. 1-2.

158 Cf. les divers ouvrages pedagogiques d'Erasme.
159 Ex. Epit. Rod. Agric. libri I, de Inuent. dialect.
160 £0 b6 yO, b

7
yO.
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chacun, seIon un parallelisme strict (que souligne les termes de comparaison Vt
... ita, ou sic, etc.), et non pas «en un troisieme terme, qui leur serait com­
mun»). r6r Suivent des exemples, des references a Ciceron et a Quintilien, a
Lucain. La citation d'Agricola devrait s'arreter ala 1. 17 de f O b7 rO,162 mais la
typographie ne permet pas de differencier ce texte de la suite, qui est evidem­
ment de Lycosthene, puisqu'une allusion est faite aRodolphe (1. 23), et que les
dernieres lignes sont consacrees a«D. Erasmus Rot. Christianae pietatis et poli­
tioris literaturae vindex constantissimus» et a son livre «similium et dissi­
milium» (11. 26-27).

Apres Agricola, c'est vers Georges Major, deja cite dans son epitre dedica­
toire, que Lycosthene va se tourner pour proposer a ses lecteurs un fragment de
son opinion au sujet des Parabolae d'Erasme et l'indication de sa methode dans
la selection qu'il a pratiquee parmi ces gemmae: «Extant hoc tempore plerique
neque inutiles neque ineruditi libelli, ex quibus prima ina aetas, in qua iuuentus
hodie versatur, cum ad e1oquentiam, tum aliarum artium et virtutum cogni­
tionem, non incommode informare possit. Quibus valde optarim in publicis
scholis adiungi quoque Parabolarum Erasmi libellum, quod praeter elegantiam
et lucem quam orationi adferunt similitudines, fere insignem etiam aliquam
naturae et optimarum rerum cognitionem contineant» (fO b7 yO, 11. 6-r 5).
D'Erasme aMaj or, et de Major aLycosthene, les intentions sont bien confor-

161 «Similia, quae iunguntur non in tertio, quod sit eis commune, sed vtrunque in singulis:
quorum quemadmodum hoc in isto, sic illud sese habeat in illo, vt apud Quinti1.» (Oporin,
f O b 6 yO, II. 1-4). En fait, Ie texte d'Agricola est cite, avec une precision approximative d'apres
un resume de son Invention dialectique, comme il y en eut un si grand nombre, dont l'inventaire
complet n'est pas encore fait. On se reportera neanmoins avec interet au travail de Walter
J. Gng, Ramus and Talon Inventory (Cambridge, Mass., 1958),qui comporte en appendice (pp.
534-558) une «Agricola Check List» de quelques editions imprimees de ce grand livre ainsi
que de quelques editions imprimees de ses compendia. On se rappelle que, termine approxima­
tivement en 1475 (Agricola est mort en 1485), Ie De inuentione dialectica circula en manuscrit
pendant des decennies avant d'etre imprime. Peut-etre Lycosthene utilise-t-ille compendium
prepare par Barthelemy Latomus (ed. 1. Gymnicus de 1530, in-8 0, ou E. Ceruicornus de 15°4,
ou S. Gryphius de 1534)? Si nous nous reportons au texte integral de R. Agricola (par ex.
l'edition parisienne de F. Gryphius, 1538: Rodolphi Agricolae Phrisii, de inuentione dialectica
libri Ires, cum scholiis Ioannis Matthaei Phrissemii), nous trouvons au chap. 25 du livre I une im­
portante distinction entre les comparationes et les similitudines (ou plut6t les similia) dont ne fait
pas mention la citation de Lycosthene, et qui eclaire Ie passage que nous avons releve:
«Comparationem vocamus, cum duo aut plura in tertio aliquo conferuntur, quod commune sit
eis ... ») (fO 57 r O

, 11. 11-13, ed. F. Gryphius). Et plus bas (II. 24-26): «5imilia sunt, quando iun­
guntur aliqua, non in tertio quod sit ambobus commune, quemadmodum sit in compara­
tione, sed vtrumque in singulis ... ». En d'autres termes, Ies comparationes entretiendraient
entre dIes un rapport de type analogique, conformement ala fameuse «egalite geometrique»)

a b
de Platon: b = ~ (b etant Ie terme commun achacune des deux «comparaisons »). Mais les

similia - que nous appellerons «similitudes», pour les distinguer des comparationes - corres-
a c

pondraient a une egalite ainsi schematisee: b = d(il n'y a pas de tertium quid commun acha-

cun de ces deux rapports).
162 Le texte s'arrete d'ailleurs a «rerumque omnium futura» dans certaines editions lycos­
theniennes ulterieures (vide infra).
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mes a la finalite de cet humanisme pedagogique: enseigner a la jeunesse des
ecoles des tournures elegantes et de multiples connaissances dans tous les
genres, orner leur esprit et satisfaire aleurs exigences morales.

Enfin, Ie copieux avant-propos du recueil erasmien se termine par un exemple
poetique et facetieux de parabola: il s'agit d'une piece composee de 54 vets ou 27

distiques elegiaques consacree aux complaintes d'une fourmi. L'auteur en est
un certain Luigi Bigi de Ferrare (appele parfois Pittorio), qui vecut ala fin du
Quattrocento et au debut du Cinquecento, et les vers sont adresses aStrozzi
(sans doute Ercole Strozzi): «Parabola a formicis desumpta per Bigem ad
Strotam.» Toutes les editions ulterieures conserveront, aun emplacement ou a
un autre, cette piece de vers, tout ala fois plaisante et laborieuse, Ie nom propre
Bigem etant souvent orthographie Brigem.

Passons au contenu de l'edidon d'Oporin-Lycosthene. Sa double nouveaute,
nous l'avons dit, consiste a conserver l'integralite du recueil erasmien (i la
difference de Major) et aIe rendre plus accessible aux lecteurs presses et man­
quant peut-etre d'erudition, grace ace c1assement des loci communes par ordre
alphabetique. D'autre part, non content d'indiquer Ie nom de l'auteur (Plutar­
que, Pline, Seneque, Aristote, voire Strabon, Pomponius Mela, Herodote ou
Solinus) i la suite de la citation - meme arrangee par Erasme -, il donne souvent
Ia reference precise au livre et au chapitre de l'Histoire Naturelle ou atel chapitre
de l'Histoire des Animaux. II n'a pas pris Ie soin de faire les memes recherches
pour les Moralia de Plutarque au pour les Lettres de Seneque (auxquelles sont
empruntees la plupart des comparaisons d'Erasme), et il indique simplement
Pitit. ou Senec. Mais un tres grand nombre de similia sont donnes sans referen­
ces: travail rapide, negligence, au simplement Ie desir de fournir aisement aux
enfants des ecoies un materiel intellectuel et moral sans la precision scientifique
d'un apparat? Dans de nombreux cas, I'absence de reference indique que Ie
simile est en grande partie «ex Erasmi inuentione»: aussi n'eprouve-t-il pas Ie
besoin d'indiquer Erasm. Meme alternance de references et d'absence de refe­
rences dans les editions de 1573 et de 1574,163 mais cette Iacune sera comblee
dans des editions posterieures. r64 Mais nous trouvons de temps aautre un ren­
voi de l'editeur atel au tel autre locus, comme dans les dictionnaires de synony­
meso Nous I'avons dit: l'enseignement ethique passe avant I'accumulation des
connaissances litteraires ou scientifiques.

L'examen de sa liste de loci est tres revelatrice du but poursuivi. On peut se
demander 8i Erasme aurait dans tous Ies cas accepte Ie mot-vedette sous lequel
il range tout un groupe de similia (ces groupes etant constitues numeriquement
de fa<;on fort inegale, allant de deux et meme souvent d'une seule unite, r65

163 Editions de Lausanne (1573), de Lyon et de Cologne (1574).
164 Voir plus loin.
165 Par exemple Fuga (p. 104), Historia (p. 107), Liberlas (p. 149), etc.
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jusqu'a vingt-trois l66 au vingt-huit unites, 167 quand la matiere lui en est four­
nie, mais aussi quand son esprit l'incite alire son texte de telle au telle maniere).
Le caractere ethico-social au ethico-politique du choix est evident. Mais si l'on
se reporte aux autres recueils de l'epoque humaniste, au les loci communes sont
mis en exergue, ou mieux encore, aux ouvrages qui font de ces Heux communs
1'objet meme de leur etude, 168 on est bien oblige de constater que Ie choix per­
sonnel de Lycosthene a ete considerablement attenue par les conventions et les
lois du genre. En examinant la selection des Parabolae de Georges Major, ou
meme ses Sententiae veterum poetarum, on constate que 1'on trouvait deja chez Ie
theologien et pedagogue de Magdebourg des rubriques telles que beata vita, hea­
titudo, bonus vir, concordia, auaritia, bellum, educatio, ebrietas, inimicitia, ira, labor,
paupertas, poetae, ratio, sapientia, regnum et rex, tempus, timor, ryrannus, temeritas,
veritas, vicinitas, etc. On s'etonnera peut-etre que pour illustrer Ie «lieu» libertas,
Lycosthene ne trouve que ce simile tire de Plutarque 169 ou des chiens paresseux
ne manifestent leur liberte que dans la gloutonnerie comme de viles personnes
Ie font sous l'effet du vin, au que sous la rubrique institutio (pp. 127-128), il n'ait
trouve que trois exemples appropries. II est vrai, dans ce dernier cas, que Ie Iec­
teur pourra se reporter a la rubrique educatio (pp. 83-86), au il aura a sa disposi­
tion un ensemble de 19 similia qui pourraient aussi bien dependre du premier
locus. Quai qu'il en soit, et pour nous en tenir aces remarques tres generales, Ie
recueil de Lycosthene devait, conformement a l'attente de son editeur, connaitre
un grand succes dans les milieux scolaires, non seulement en Allemagne, en
Suisse ou dans les regions gagnees a la cause de la Reforme, mais dans l'Europe
tout entiere, et - comme on Ie montrera plus loin1 70 - plus particulierement dans
l'Angleterre elisabethaine.

L'existence de cette nouvelle edition des Parabolae arrangee selon la methode
des loci communes, ne devait pas pour autant faire disparaitre les editions plus
fideIes a leur modele erasmien. Deux traditions peuvent done etre desormais
suivies, que nous appellerons, pour simplifier, la tradition erasmienne et la tra­
dition lycosthenienne.

Sur la premiere tradition, qui ignore la refonte au plut6t 1'amenagement de
Lycosthene, nous ne dirons pas grand-chose, car Ie texte d'Erasme se presente
sous sa forme originale, comprenant Ia dedicace a Gilles, Ie texte des similia
sous leur forme definitive, l'expositio vocularum, avec parfois un index ajoute
par l'editeur, et generalement reproduit de celui d'Artopaeus. Nous cite-

166 Comme Malitia et Improbitas (pp. 160-163).
167 Comme Inuidia (pp. 128-131), en tenant compte de la sous-rubrique Inuidia felicitas et
virtutis comes.
168 Vne etude systematique des index, qui pourrait etre aisement conf1.ee aun ordinateur, se­
rait certainement fructueuse a cet egard, et permettrait de tracer avec une assez grande pre­
cision Ies limites de cet univers ethico-spiritue1 et intellectue1 commun aux humanistes.
169 Opodn, p. 149 (<<Ignaui canes ... », et p. lI8, 11. 326-327 de cette edition).
170 Voir pp. 54-75.
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rons: 171 l'edition baloise d'Eus. et Nic. Episcopius de 1565, sur laquelle nous re­
viendrons brievement dans la section suivante, et alaquelle nous avons consacre
recemment tout un article apropos d'un de ses exemplaires remarquables; 172

l'edition de Petrus Fabricius (Francfort, 1568); une edition londonienne de 1587,
due aWilliam Norton, 173 comportant Ie texte original, Ie vocabulaire qui lui est
associe, les annotations d'Artopaeus, ainsi qu'un certain nombre de similitudines
tirees de Ciceron et de quelques autres ecrivains, en fait trouvees pour la plu­
part dans les editions les plus recentes de la tradition lycosthenienne. Les exem­
plaires de cette edition sont rarissimes. Ce1ui que nous avans etudie est l'exem­
plaire de la Folger Library (No. 1°5°2.5), qui provient de la remarquable biblio­
theque de Sir R. Leicester Harmsworth. Cette edition a dli certainement se re­
pandre dans l'Angleterre elisabethaine, mais comme il arrive souvent a des
livres scolaires, ils n'ont pas franchi en nombre la barriere du temps. 174

N ous nous attarderons davantage sur les editions lycostheniennes qui ont suivi
celle d'Oporin aBale.

171 Sans pretendre naturellement a l'exhaustivite. Dans l't~tat actue1 des recherches erasmien­
nes, c'est au fichier de la Bibliotheque de Rotterdam que nous renverrons Ie lecteur interesse.
172 Celui qu'a annote l'ecrivain anglais Gabriel Harvey. Voir notre article, Gabriel Harvey,
lecteur et amlOtateur d'Erasme, Arquivos do Centro Cultural Portugues, IV (1972), pp. 37-92.
Autres exemplaires: bibliotheques de Rotterdam, Bale, Uppsala, Grenoble. .
173 Sur William Norton et sa marque du tonneau, voir Ames, Typogr. Antiquities, vol. IV,
pp. 549-557. Les Parabolae sont decrits au No. 2860. Cf. STC 1°502.5. L'exemplaire de la
Folger est recouvert d'une reliure de veau contemporaine. De nombreux marginalia manus­
crits, un autographe sur la page de titre: «Griffith Pyerse hunc librum nunc tenet », etc. Dne
note manuscrite de Bryan Cooke Esq. indique que ce volume n'a pas ete decrit dans les prin­
cipaux catalogues de bibliographie. II meriterait sans doute une monographie. Parmi les
neuf similia qui font suite aux quatre-vingt quinze similia tires de Ciceron, des considera­
tions sur l'optique et l'usage des verres colores soulignent !'interet des contemporains pour
ces questions d'ordre technique et sdentifique.
174 En dehors de notre exemplaire, on signalera celui de Bruxelles (Bibl. Royale). Le titre
reproduit celui de l'edition d'Artopaeus, mais ajoute: «Similitudines aliae etiam collectaneae
ex Cicerone, // aliisque scriptoribus additae. //».

Si l'edition William Norton n'a guere laisse de traces dans les bibliographies, elle est toute­
fois signalee par E. Arber dans son Transcript of the Registers of the Company of Stationers of
London (et rappelee par W. Baldwin dans son Shakespere's Small Latine, v. II, p. 522), vol. II,
p. 444: A la date du 29 octobre [1585], on lit, avec l'indieation de la somme de Vld comme
droit d'enregistrement a la Compagnie des Libraires: «Alowed to him for his copie in full
Court this Day.parabolae siue similia ERASMI Roterdami cum annotationes [sic] JOHANNIS
ARTOPEI Spirensis »(et en face: «master William norton»). Cette edition qui ne devait voir Ie
jour qu'en 1587, ne peut pas etre une reimpression de celle de 1579 (dont nous n'avons pas pu
voir d'exemplaire), qui est egalement signalee dans les transcriptions d'Arber (vol. II, p. 344).
On lit en effet acette page, a la date du 5 janvier [1579], et en face des trois noms de «master
Harrison senior, master Bysshop, master Norton}) - Norton et ses deux associes, John Harrison
et George Bishop -: «Item. Apophthegmatum ex optimis vtriusque linguae scriptoribus, per CON­
RADVM LYCOSTHENEM Rubeaquensem collectorem loci communes denuo aucti et recogniti:
Cum Parabolis siue similitudinibus olim ex grauissimis auctoribus Collectis. nunc vero per C. LYCOS­
THENEM in locos communes digestis.» II s'agit bien d'une edition de la traditionlycosthenienne.
Elle n'est signalee nulle part en dehors d'Arber (aucune indication de somme n'est fournie a
titre de droit d'enregistrement).
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Remarquons que I'annee 1557 qui voyait publier la nouvelle presentation des
Parabolae,175 a la suite des Apophthegmata rassembles par l'erudit alsacien, est
aussi celle OU parait aDeventerI76 un volume de loci communes adaptes des similia
et des apophthegmata d'Erasme (<< Loci communes ex similibus et apophthegma­
tibus Erasmi concinnatae») dti aPetrus Apherdianus. l77 Autant que nous avons
pu en juger,178 il ne semble pas s'etre inspire du travail contemporain de Ly­
costhene, avec lequel d'ailleurs il n'entretenait pas de relations personnelles. 179

Quatre ans plus tard, soit en 1561, parait aDusseldorf une edition des Para­
bolae siue similitudines ab Erasmo collectae, redactae per Conr. Lycosthenem. EIle est
sortie des presses des deux associes Johannes Oridryus et Albertus Buysius. 180

C'etait l'annee meme de la mort de Lycosthene. EIle ne presente pas de change­
ment par rapport al'edition originale de 1557 que nous avons longuement de­
crite, sinon que Ie texte se presente independamment des Apophthegmata rassem­
bIes par Ie savant compilateur: c'est d'Erasme et d'Erasme seul qu'il s'agit iei.

Naus en arrivans maintenant adeux editions (il y en a peut-etre davantage):
l'une, lyonnaise (1574), d'Antoine de HarsyI81 (ex. de la BN: Z. 17613, «ex Ba
PP. Praedicatarum Sti Iacobi ») qui se presente en general sous Ie meme aspect
que l'edition de 1557,182 avec l'ensemble des textes theoriques (y campris l'er­
reur dans Ie decoupage du texte d'Agricola); l'autre, Iausannoise (1573), de
Fran~ois Le Preux l83 (ex. BN: Z. 17612, provenant du couvent des Capucins de

175 On remarquera que l'edition baloise d'Oporin (Basileae per Ioannem Oporinum) a ete en
fait imprimee a Berne, si l'on en juge par la souscription de la dernU:~re page: «Bernae, ex
officina Samuelis Apiarii, anna Salutis humanae M.D.LVII. Mense Martio.» Apiarius, in­
stalle a Berne, a imprime d'assez nombreux ouvrages d'Oporin. Sur Apiarius, voir NDB I,
pp. 326-327; F.W.E. Roth, Die Buchdruckersfamilie Apiarien zu Strassburg, Bern und Basel,
IJJ3-IJ92,Arch. f. Gesch. d. deutsch. Buchhandels 17 (1894), pp. 26-35. Exemplaires a Rot­
terdam (8 F 37), Tournai, Moscou, Folger Libr.
176 Dauentriae, Th. Bornius, in-8° (Loci communes ex similibus et apophthegmatibus in vsum ru­
dioris aetatis concinnati, cum carmine protreplico, ad iuuentutem Amsterodamensem).
177 Petrus Apherdianus ou Pieter Van Afferden est aussi l'auteur d'Epigrammatum moralium
libri duo (<<in vsum iuuentutis consumpti »), publies aCologne (J. Gymnicus) en 1577, et d'une
lnstitutio puerorum, varia pietatis, studH literarii ac morum honestatispraecepta complectens, parue a
Anvers (<<apud viduam 1. LatH») en 1568. Cf. B. et M.E. de GraaE, Petrus Apherdianus, ludi­
magister, Nieuwkoop, 1968, No. 30, p. 64, et No. 15, p. 43.
178 D'apres Ie seul exemplaire connu (que nous n'avons pas pu consulter directement), celui
de la Bibliotheque de La Haye.
179 C'est aussi l'opinion de Heinrich Ch. Matthes dans son etude des transformations et de
!'influence du recueil d'Erasme (Umarbeitungen und Einwirkungen der Gleichnissammlung des
Erasmus, Archiv f. das Studium d. neueren Sprachen, vol. 181, No. 1-2, p. 8).
180 Voir 1Vlerlander, Buchdruck und Buchhandel in Dusseldorj: 1888, NO.9. Nous avons de bon­
nes raisons de penser que I'exemplaire sans nom d'editeur de la Bibliotheque municipale de
Rotterdam (Overzicht No. 1149,8 F 36) peut etre identifie avec l'edition signalee par Merlander
(cE. ace sujet nos Recherches erasmiennes, Geneve, 1969, pp. 175-176). Autres exemplaires: bi­
bliotheques de La Haye et de Moscou.
181 Cf. Baudrier, Suppl. I, p. 32: Apophthegmatum ex optimis vtriusque linguae scriptoribus ... loci
communes.
182 Le texte des Parabolae occupe les pp. 1165-1322. L'impression (en caracteres romains) en
est mediocre. Autre exemplaire: Bibl. Lenine de Moscou.
183 «Lausannae apud Franciscum Le Preux illustriss. D. Bernensium typographum.»
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Paris), qui offre cette particularite que les textes «de ratione et vsu parabola­
rum» sont rejetes ala fin des loci communes d'Erasme, y compris Ie poeme com­
pose «per Bigem ad Strotam », avec en tete du volume une presentation de
douze vers ala louange d'Erasme et de «Conrad »184 dus aun personnage qui se
cache sous Ie pseudonyme de Thomas Naogeorgus, personnage que 1'on re­
trouvera dans des editions ulterieures, parfois designe comme l'«Anonyme»
(Ano'!Jmus), et que nous n'avons pas reussi ademasquer sous son vocable hu­
maniste. 18511 serait sans doute interessant, compte tenu des idees reformees et de
1'esprit erasmien de Lycosthene, de pousser des recherches en direction de ces
deux oflicines lyonnaise et lausannoise et de leurs responsables. 186 A une epoque
ou les dispositions prises par les Peres conciliaires de Trente et les manifesta­
tions sanglantes des guerres de religion semblaient releguer la tolerance au
magasin des idees perimees, i1 est remarquable que dans la Bile post-erasmienne
de Castellion et de Zwinger - alors recteur de l'Universite -, aLausanne ou a
Lyon, des editions non-expurgees des Parabolae pouvaient satisfaire l'ardente
curiosite des milieux intellectuels, parmi 1es calvinistes, les zwingliens, les luthe­
riens, et meme sans doute, les catholiques «marginaux».

Sans que l'on puisse parler aCologne du meme esprit de tolerance, une nou­
velle edition des Parabolae «erasmo-lycostheniennes» y parait en 1574 chez Pe­
ter Horsp87 (<<Coloniae Agrippinae, apud Petrum Horst, Anno 1574»), qui ne
presente guere de changement par rapport aux precedentes, la preface theorique
sur la methode et 1'usage des parabolae se reduisant aux divers textes d'Erasme
et a celui - indument prolonge - d'Agricola.

Une nouvelle etape de 1'histoire des Parabolae est franchie en 1575 avec l'edition
preparee par Theodore Zwinger lui-meme,I88 qui reunit dans un meme volume

184 Dicta oHm veterum mixtim collegit Erasmus,
Vnde ingens studiis prodiit vtilitas.

Olim in ea Conradus nidis communibus apte
Disposuit, cuds auxit et illa suis.

Vnde lucrum maius facies studiosa iuuentus,
Quod certo inuenies condita quaeque loco.

Scilicet vt prodest apte digesta supellex,
Quum citius quicquid flagitat vsus adest

Sic habet in studiis, quum facta argutaque dicta
In classes retines quaeque redacta suas.

Ergo Lycosthenei dignas persoluito grates,
Cuius ita assidua rite iuuaris ope.

185 Si c'est un «germanique )~, on peut chercher du cote de Kirchner, si c'est un anglais (vide
infra) du cote de Churchward.
186 Cette etude «de milieu» a ete remarquablement faite dans l'ouvrage de Bietenholz sur
Basle and France (cf. n. 134).
187 «Parabolae siue Similitudines, ex grauissimis auctoribus oHm ab Erasmo Roterodamo
collectae, nunc vera recenti studio in locos communes, obseruato ordine alphabetico redac­
tae, opera Conradi Lycosthenis Rubeaquensis, cum indice locupletissimo» (Marque: Supera­
bilis concordia). Exemplaires: Rotterdam (ex-fibris John Arthur Brooke), Copenhague, Got­
tingen, Munster. Voir Benzing, op. cit., p. 227.

188 Outre les references que nous avons indiquees en note p. 34, on se reportera au livre de
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les Loci communes Similium prepares par son beau-pere, avec d'autres similia tires
de toutes sortes d'auteurs et adaptes aux besoins de tous les studiosi, et son pro­
pre traite de similia, qu'il a intitule Similitudinum Methodus: edition baIoise exe­
cutee dans la firme des Episcopius. 189 On peut considerer que Ia carriere post­
hume d'Erasme, que semblerait a premiere vue compromettre la proximite de
tous ces textes etrangers a son propre recuei!, a pris un nouveau depart: en
effet, sans avoir a proprement parler cree un genre litteraire, Erasme occupe
veritablement Ie centre de ce traite theorique et pratique que l'humaniste balois
met a la disposition du public lettre. Toute l'Europe connaitra ce livre, qui fran­
chira aussi la Manche, et dont se recommandera Harvey. 190 De sa Methodus, on
extraira ces quelques remarques qui en indiquent bien l'inspiration et la portee:
il rend hommage a son beau-pere, «ne sous une heureuse etoile» puisqu'il avait
su, par un labeur extreme, rassembler une grande quantite de similia, principale­
ment tires des auteurs anciens, et prepares par Erasme de Rotterdam, «magnus
ille Germaniae nostrae phoenix»,1 9 1 Ie medecin Hieremias Thriuerus Brache­
lius, 192 ou Hadrianus Barlandus. 193 Ce gros travail, qui devait faire suite a son
edition des Parabolae d'Erasme, la maladie l'a empeche de Ie mener a terme,
comme ill'entendait, c'est-a-dire SOllS forme de rubriques disposees selon l'or­
dre alphabetique. A sa mort, Lycosthene avait laisse aGporin, onde du present
editeur, un dossier compIet, «Commentarios integros». Mais un sort cruel
s'acharna longtemps sur ce manuscrit, que l'imprimeur balois ne reussit pas a
retrouver au milieu de ses livres et de ses papiers, et que Zwinger ne decouvrit
pas davantage ala mort de son onele. Enfin, apres avoir passe au crible tous les
papiers et examine a fond les moindres recoins, coffres et bibliotheques, il met
la main sur Ie precieux inedit: «disiectum licet, suis tamen partibus integrum
exemplar Similitudinum repertum », I 94 et par un sentiment de piete al'egard de
son onele, il entreprend w~ ~PfL(l~OV "on TCp~Y[la195 de publier la totalite de ces
feuillets sans en rien changer oi en rien abstraire (<<nulla sui parte vel mutatum
vel imminutum»), al'intention de la Republique des Lettres. 196

Bietenholz, qui rencontre souvent 1a forte personnalite de Theodore Zwinger, medecin
humaniste, ami de Castellion, de Postel, de Fenotti et des d:fugies, professeur d'Erastus,
possesseur d'une riche bibliotheque et d'une belle demeure patricienne.
189 «Basileae, per Eusebium et Nicolai Fr. haeredes. Anno Salutis humanae MDLXXV.
Mense Martio.» Sur les Episcopius et leur officine, voir NDB, t. V, art. Frobenius, pp. 637­
640, Benzing, op. cit., p. 34 (Nikolaus) et p. 38 (Nikolaus d. J.), et surtout Merian, Aus der
Lehrjahren Nik. Bischoffs des jiingeren, in Basler Jahrbuch 1927, pp. 26-73.
190 Voir notre article (cite) des Arquivos de 1972 (cf. n. 172).
191 11 reprend la formule de Lycosthene, qui etait d'ailleurs l'une des epithetes traditionnelles
d'Erasme, surtout dans les pays germaniques.
192 Sur lequel nous n'avons recueilli aucun renseignement, ni dans NDB ni ailleurs.
193 Il s'agit du celebre humaniste Ramand Adden de Baarland, professeur de latin au College
Trilingue de Louvain, ami d'Erasme.
194 Methodus, p. 4 sq.
195 Cest-a-dire «comme une aubaine.»
196 On notera cette expression de Respublica litteraria, dont la fortune fut immense a partir de
la fin du XVle siecIe, mais que l'on ne rencontre pas encore tres souvent a cette cpoque.
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De cette edition preparee par Zwinger, nous ne parlerons pas davantage, car
on pourrait la considerer a la limite comme un travail independant I97 ou tres
different de l'edition lycosthenienne de 1557. Cependant, les conclusions aux­
quelles nous sommes parvenus apres examen des Loci commUnes et de la Methodus
de Zwinger I98 rejoignent celles de H.C. Matthes dans 1'article precedemment
cite (pp. 8-9): non seulement Ie nom d'Erasme figure toujours en premiere
place, non seulement toute la section consacree au locus «Poesis, Poetica et
Poetae »199 reproduit fidelement celIe de l'edition de I 557, et cette derniere
toute une suite de parabolae que l'on trouve en des passages continus des pre­
mieres editions erasmiennes, mais il semble bien qu'on ait affaire ici aune inte­
gration partielle du materiel erasmien dans un ensemble plus vaste; et il y a
tout lieu de penser que Lycosthene, dans une edition remaniee au augmentee
que sa disparition en 156 I ne lui a pas permis de recommander soigneusement
a son ami Gporin, eut integre, lui aussi, la totali# des similia d'Erasme a un
ensemble plus vaste comprenant de nombreux auteurs palens et des auteurs
sacres, suivant une evolution religieuse et des intentions pedagogiques decla­
rees, dont la suite des temps devait reveler l'urgence. D'apres l'examen du
volume de Zwinger, les renseignements qu'il nous fournit en tete de sa Metho­
dus et l'hypothese vraisemblable que nous venons de formuler sur les intentions
de Lycosthene, Ie fonds erasmien eut represente environ Ie cinquieme de l'en­
semble: mais c'est 1'humaniste hollandais dont Ie travail original de 15 14 con­
stituait la cellule-mere de ce tissu considerablement etendu de similia.

De nouvelles editions des Parabolae, sans ignorer l'apport de Zwinger, vont se
multiplier un peu partout, en Suisse, en France, en Angleterre, preparees apar­
tir du modele lycosthenien de 1557 enrichi par un certain nombre d'adjonctions
ulterieures, operant parfois - pour des raisons d'opportunite politico-religieuse
- des suppressions. Elles se presentent sous une forme a peu pres identique,
liant les Loci communes Erasmi au recueil des Apophthegmata de Lycosthene. Le
seul element d'interet consiste dans certaines prefaces, dans des avertissements
au lecteur, la reapparition de ce Thomas Naogeorgus, au les mises en garde
post-tridentines des Jesuites, lorsqu'ils ant Ie contr61e de certaines officines.

Citons, parmi les editions conjointes des Apophthegmata rassembles par Ly­
costhene et des Loci communes Similium Erasmi une edition parisienne (1581),200

une edition lyonnaise (15 84),20 I une edition genevoise (159 1),202 reimprimee en

197 C'est sans doute la raison pour Iaquelle nous ne la trouvons pas recensee dans Ie fichier
Van Gulik.
198 Notre exemplaire de travail a ete celui de Ia bibliotheque d'Erlangen.
199 Sur ce locus, vide infra, pp. 62-65, et egalement l'article de H. C. Matthes, Francis Meres und
Erasmus von Rotterdam, Anglia 63 (1939), pp. 426-435.
200 Non signalee par Vander Haeghen. Dediee «ad Iacohum du Puys.» Exemplaire aRotter­
dam.
201 Non signalee par Vander Haeghen. Sans nom d'imprimeur. Exemplaires aLondres (Brit.
Mus.), Vienne BD, Bib!. Lindesiana (Wigan Haigh Hall).
202 Non signalee par Vander Haeghen. Exemplaires a Selestat et Geneve.
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1594. Arretons-nous sur cette derniere, car elle presente quelques innovations
par rapport aux precedentes, et, outre ses nombreuses reeditions a Ia fin du
XVle sieele et au debut du XVlle, eIle a servi de modele ad'autres editions: il
s'agit de l'edition de Iacobus Stoer. 203 Adjonction de nouveaux exempIes, pre­
cision de quelques references, mais surtout introduction a la suite des textes
theoriques de la preface «de ratione ac vsu parabolarum» de nouveaux temoi­
gnages en faveur de l'usage des comparaisons, telles sont les principales innova­
tions que nous retiendrons, avec un avertissement de l'imprimeur a son lec­
teur. 204

Dans son epitre «candido lectori», l'imprimeur commence par rendre hom­
mage al'edition des Apophthegmes de Lycosthene, «vir de literis et literatis opti­
me meritus », puis s'explique sur les innovations qu'il y a introduites. Tout
d'abord il s'est employe acarriger les fautes des editions precedentes, surtout
celles qui ont suivi la mort de Lycosthene. Si certaines erreurs ont subsiste dans
cette nouvelle edition, que Ie lecteur lui soit indulgent et fasse la correction lui­
meme! Ensuite, il a pris sur lui de supprimer certains apophthegmes, soit qu'ils
se repetassent, soit qu'ils choquassent par «leur obscenite ou leur impiete pa:ien­
ne». Nous sommes dans un univers spirituel fortement marque par Ie calvinis­
me, et l'imprimeur-editeur insiste sur la necessite de preserver «puros oculos et
purgatas aures ». II a en outre donne les references oubliees dans de nombreux
«Heux», et ajoute (en l'indiquant d'un asterisque) un grand nombre d'apo­
phthegmes empruntes aux meilleurs auteurs. Le plus interessant, c'est encore
une fois l'introduction d'une note systematiquement religieuse: «Postremo, sa­
cra quaedam (sed raro) scite dicta profanis adiunximus, vt verae pietatis aliqua
recordatione inter legendum affectus, ab Ethnicorum schola, equidem erudita,
ad sinceram illam et coelestem in sacro Dei verbo apertam, velut manu ducere­
ris» (fO A z rO). Entin il remercie cet ami «anonymus, bonarum literarum amans,
et eruditorum omnium discipulus», qui l'a tres utilement seconde dans sa
tache. 205

La tin de Ia preface de l'edition Stoer est beaucoup plus interessante a nos
yeux pour I'histoire culturelle des Parabolae, car elle comprend trois textes ­
l'un, proprement humaniste ou rhetorique, les deux autres essentiellement reli­
gieux - qui setont repris, non seulement dans les reeditions genevoises, mais
dans la plupart des autres editions de l'extreme fin du XVle sieele et du XVIle.

203 Parabolae ab Erasmo ex Plutarcho ... excerptae ... Excudebat Iacobus Stoer.
204 Exemplaires a Rotterdam, Anvers (Musee Plantin), Nimegue, Edinburgh.
205 11 y a tout lieu de douter ici de la sincerite «nouvelle» de l'editeur, car manifestement
I' «ami anonyme» n'est autre que ce Thomas Naogeorgus (alias Kirchner?), que nous avons
rencontre pour la premiere fois dans l'edition Iausannoise de Fran«;:ois Le Preux en 1573 (v.
p. 45). SeIon une habitude qu'il serait vain de vouloir reprocher aux editeurs de cette epoque,
une preface nouvelle d'une edition nouvelle integre des elements empruntes a des editions
anterieures. Cependant, de Lausanne aGeneve, et des annees 1573 a 159 I ou 1594, Ia distance
n'est pas telle que ce collaborateur n'ait pas pu effecdvement preter son concours a Stoer lui­
meme. Les memes pages de prose de la preface sont suivies du meme poeme de 12 vers - six
distiques assez peu poetiques - qui rend Ie double hommage a Erasme et aLycosthene.
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II s'agit tout d'abord d'un commentaire de M. Crusius 206 sur la Rhhorique de
Melanchthon. De ces «M. Crusii quaestiones in Rhetoricen Melanchthonis»,207 on
retiendra cette definition, qui est une synthese de celIe d'Erasme et de celIe de
Vives: «Similitudo, ofLo£w(J~<;, est propositae rei cum re extranea consimilis col­
latio: quae res ipsa qualis sit commonstratur.» Mais elle apporte quelques pre­
cisions complementaires ou souligne, si l'on veut, quelques difficultes nouvelles,
en faisant de la similitudo un genre dont 1'imago et la parabola seraient deux es­
peces: «Imago est metaphora, cum particula comparandi: duas res, quas ilIa
ouv&fLzr. habet, actu continens.» Un peu plus loin: «Parabola est longior simili­
tudo quam imago, aut explicata similitudo, distincte et perspicue.» On se sou­
vient que, se recommandant de Ciceron, Erasme definissait la parabola dans sa
Iettre aGilles comme une «explicata metaphora », faisant de la premiere une espece
de la seconde, et assimilant similitudo (ou simile) et parabola. Tout depend des
exemples retenus et du degre d'acuite de l'analyse logique et rhetorique. Elar­
gissant l'horizon litteraire et culturel des parabolae, et a grand renfort de cita­
tions de Ciceron, Crusius remarque encore qu'il faut rattacher ala parabole les
apologues et les recits mythologiques. Nous laisserons de cote ses autres dis­
tinctions, interessantes en soi, mais dont l'expose nous entrainerait trop loin.

Mais on retiendra l'adjonction de deux textes tires des ecrivains sacres, qui
servent Ie propos de l'editeur, ainsi qu'ille rappelle lui-meme: Ie premier est un
passage de saint Cyprien tire de son Commentaire sur Ie Symbole des Ap6tres, Ie
second, un commentaire d'Origene sur Ie chap. 3 de 1'Evangile selon Matthietf.
Erasme eut volontiers enterine ces references, car on sait quel prix il attache aux
ecrits de ces deux PereS 208 et combien frequentes sont ses allusions a l'emploi
par Origene des metaphores et des allegories. 209 Ne devait-il pas d'ailleurs pu­
blier lui-meme chez Froben, en 1527, un Fragmentum commentariorum in Euan­
gelium secundum Matthaeum?210

Dans son Commentaire sur Ie Symbole des Ap6tres, Cyprien distingue entre I'ex-

206 Martin Crusius etait un historien et philologue allemand (1526-16°7), ne pres de Bam­
berg et mort a Tubingen. On lui doit de nombreux ouvrages d'histoire consacres ason pays
et des travaux de litterature grecque et latine, des commentaires d'Homere, de Demosthene,
d'Heliodore, etc., une Grammaticagraeca(Bale, 1563, in-8°), des Turco-Graeciae libri(1584, in­
fO), des Annales sueuici (1594-96, 2 vols. in-fO), des Germano-Graeciae libri (1583, in-fO), etc.
«Maister Crusius » est cite avec deference par Brinsley, pedagogue anglais du debut du
XVIIe siecle dans son Ludus literarius (1627).
207 La Rhetorique de Melanchthon eut en Allemagne et dans Ie reste de l'Europe - notamment
en Angleterre - un grand succes. Cox l'adapta al'usage des ecoliers anglais vers 1530, comme
nous avons vu que Major l'avait adaptee a celui des ecoliers allemands dans ses In Philippi
Melanchthonis Rhetorica Tabulae.
208 On sait qu'Erasme a edite Cyprien en 1519 (Opera, Bale, Froben), ceuvre qu'il dedia en une
longue et importante preface a l'archeveque Carondelet (ef. Ep. 1000).
209 Cf. entre autres, De rat. stud., ASD I, 2, pp. 120-121, OU il se contente d'ecrire: «Ex
theologis secundum diuinas literas nemo melius Origene».
210 Pour cette edition originale, cf. Epp. 1844 et 3131; 1827,1. 2; 1835,1. 4; 1875,1. 10; 2263,
1. 66. En 1536 devaient paraitre aBale (H. Froben et N. Episcopius) les Opera latine ... partim
versa, partim recognita d'Origene (cf. Epp. 3128 ; 3141, 1. 93).
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emplum et la similitudo, qui n'en est qu'un aspect particulier, et dont la fonction
morale et edifiante est evidente. Les exemples sont naturellement empruntes a
1'Evangile: «Verbi gratia, quum in Euangelio didtur, simile est regnum caelo­
rum fermento, quod abscondit mulier in farinae mensuris tribus, numquid pu­
tamus regnum caelorum sic per omnia simile esse fermento, vt et substantia illa
palpabilis sit ac fragilis, vt adda fieri possit et corrupta? An ad hoc solum exem­
plum istud videtur assumptum, vt ostenderetur, ex parua praedieatione verbi
Dei humanas mentes fidei fermento posse coalescere? ». Et il donne un autre
exemple, non moins celebre, celui de la comparaison entre Ie royaume des deux
et un filet jete sur la mer: il ne faut pas s'attacher litteralement atous les aspects
du second terme de la comparaison, mais seulement acelui qui exprime l'essen­
tiel de l'idee ou de la fonction! Quant aOrigene, dans son commentaire de
M t. 3, il exprime la meme idee, mais en se servant pour cela d'une comparaison
empruntee ala geometrie et aux arts plastiques: ce n'est pas par tous ses aspects
qu'une statue (un volume atrois dimensions) peut etre comparee asa represen­
tation plane (a deux dimensions).2I1 Son commentaire emprunte ala technique
des artistes et aux realites physico-mathematiques constitue donc en fait Ie
premier terme d'une comparaison - mieux vaudrait dire d'une analogie - entre
ce domaine profane et Ie domaine sacre: «Similiter mihi cognita de similitu­
dinibus quae sunt in Euangelio: regnum coelorum dum simile dicitur rei cuipiam,
simile dici non secundum omnia quae adsunt i11i ad quod confertur similitudo, sed
ad quaedam duntaxat quae conducunt ad assumptam rationem.»

Enfin, desireux de ne rien laisser perdre des fragments litteraires rassembles
par Lycosthene" meme si Ie contraste entre ce dernier texte et les deux passages
de Cyprien et d'Origene peut paraitre abrupt acertains lecteurs, 1'editeur gene­
vois termine lui aussi par ce poeme heroI-comique de BigizI2 aStrozzi, con­
serve par tous les editeurs.

Le texte des Parabolae suit, comme prevu, 1'ordre aiphabetique des loci com­
munes de Lycosthene, avec de temps aautre, des similia marques d'un asteris­
que Z I 3 et generalement rapportes aleur reference precise: citations de Ciceron
(Phil. 4; Tusc. IV; eluent.), de Seneque(Epist. 9; Epist. 2; Benef II; Vito beat.
26), de Pline (Nat. 18, 25), de Plutarque, etc. L'apport Ie plus considerable est
fourni, comme cela avait ete annonce - mais iei, l'editeur se contente de suivre
Ie chemin trace par ses predecesseurs - par Ciceron et Seneque.

L'edition londonienne de John Jackson de 1596 ne differe pas dans son en­
semble des editions parisienne (158 I), lyonnaise (1584), londonienne (1587) ou

2I1 «Quemadmodum in imaginibus ac statuis similitudines non omni ex parte respondent iis
ad quae conferuntur, sed in plano quidem ligno, vt exempli causa loquamur, cera depicta,
imago, superfieie tantum cum colore similitudinem habet, verum non seruat depressiones
atque eminentias, sed harum rerum significationes tantum.»
212 Orthographie iei encore Brigem et non Bigem.
213 Dans Ie titre: « ... tum ex Cicerone, tum ex ipso Seneca et aliis plurimisque Centuriis,
quae hisce notis*.t designatae sunt auctae.»
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genevoise (159 I et 1594) des Apophthegmata. La tradition est en effet adoptee de
reunir dans un meme volume ou sous une meme reliure Ie recueil de Lycos­
thene «ex probatis graecae latinaeque linguae scriptoribus» et Ie recueil des
Parabolae erasmiennes arrangees par Lycosthene. Cette association est double­
ment justifiee par Ie fait que les apophthegmes ont ete constitues essendelle­
ment a partir du gros recueil d'Erasme, et que dans l'esprit meme du Rotter­
damois, les parabolae, les apophthegmata et les adagia etaient pedagogiquement et
stylistiquement reunis. Jackson imite en tous points Stoer par l'adjoncdon des
memes exemples et la precision de quelques references.

Cette edition offre quelque interet, d'abord parce que ses exemplaires sont
apparemment rares (notre exemplaire de travail est celui de la Folger Library
179077), ensuite parce que l'imprimeur John Jackson est egalement peu connu.
Son nom ne figure meme pas dans Ie DNB, non plus que dans la plupart des
histoires de l'imprimerie anglaise. 214 D'ailleurs l'edition des Apophthegmata et
des Parabolae n'est pas signaIee dans Ie STC. Etant donne sa rarete, nous en
donnerons iei Ie titre dans son ensemble:

APOPHTHEGMATAIIEXPROBATISGRAECAEIILATINAEQVE
LINGVAE II SCRIPTORIBVS II A CONRADO LYCOSTHENE coI­
lecta, & per II locos communes, iuxta Alphabeti II seriem, digesta. II Pos­
trema hac editione diligenter recognita, & vndecim /1 Apophthegmatum centurHs
aueta. 1/ Accesserunt Parabolae, siue Similitudines, ab ERASMO II ex
Plutarcho & aliis olim excerptae, deinde per /1 LYCOSTHENEM dispo­
sitae, ac nunc primum /1 aliquot centuriis auctiores editae. II

Nous avons insiste sur cette edition conjointe des Apophthegmata de Lycosthene
et des Parabolae d'Erasme-Lycosthene, car elle marque une etape importante­
en fait, Ia derniere - de l'histoire de cette collection de comparaisons, et elle ex­
plique l'immense diffusion de ces citations dans l'Angleterre de la fin du XVle
et du debut du XVlle sieele, comme on Ie verra dans la section suivante. A par­
tir de cette date, autant que nous avons pu nous en rendre compte par l'examen
des editions au de leur description, c'est presque exclusivement Ie modele
lycosthenien et l'etroite association des Apophthegmata et des Parabolae qui
triompheront. La gloire d'Erasme n'en subsistera pas mains - et longtemps
encore -, mais comme celIe d'un initiateur, d'un fondateur d'un genre, dont les
produits ou les sous-produits vont etre assures d'une existence et d'une influen­
ce autonomes. D'autre part, de la Geneve calviniste de Stoer al'Angleterre puri­
taine qui voit en Erasme un porte-parole qualifie,215 Ie lien peut etre assez faeile-

214 En outre, la marque d'imprimerie des serpents, du caducee et des cornes d'abondance ne
figure ni dans lYfcKerrow ni dans aucun des recueils appropries que nous avons consultes.
215 Un bon exemple - parmi des dizaines d'autres - de la transfiguration puritaine d'Erasme
nous est fourni par Edward Hake, adaptateur du De pueris instituendis sous la forme d'un
poeme satirique publie en annexe de A Touchestone for this time present ... (Londres, Th. Hac­
ket, 1574). CE. a ce sujet notre edition genevoise du De pueris, pp. 287-300.



PARABOLAE (INTRODUCTION)

ment etabli, et l'on comprend que la tournure religieuse que l'edition genevoise
de 1591 (et sa reimpression de 1594) avait donnee ace recueil ait ete parfaite­
ment -litteralement - conservee dans l'edition londonienne de 1596. L'ambi­
tion n'est plus de fournir ala jeunesse des ecoles un petit volume de format ma­
niable, mais d'entasser compilation sur compilation, au point que certains com­
mentateurs aient eu du mal areconnaitre l'apport original d'Erasme: mais est-il
une gloire superieure a celle qui transforme Ie nom propre d'un auteur en un
nom commun de manuel? On comprendrait presque les traducteurs ou adapta­
teurs qui publient ces textes sous des titres varies et sans meme rendre a l'hu­
maniste hollandais l'hommage dli ason initiative si feconde. II n'en va pour­
tant pas ainsi avec, en 1602, aGeneve, une nouvelle edition des Apophthegmata,
par Jacob Stoer,216 qui sera reimprimee en 1609.217 En 1602 egalement, une edi­
tion lyonnaise sans nom d'imprimeur;218 a Cologne, en 1595 et en 1606, une
edition de Lazare Zetznerus, 2 19 qui sera reimprimee en 161 1; aRouen, en 1610,
une edition de Thomas Dare;220 la meme annee, une edition a Caen;221 en
1614, aLyon, une edition de Jean Gazeau,222 et une autre de Pierre Rigaud, 223
reimprimee en 1616.224 Vne edition anonyme est encore signalee en 1619, et

216 Le nom de Geneve ne figurant d'ailleurs pas sur la page de titre. Exemplaires: Bile BU,
Paris BN (Z. 17614: ex-libris Dionisius de Chesnelong).
217 Exemplaires: BN (2. 17615), Copenhague.
218 Exemplaire a la bibliotheque de Gand.
219 Exemplaires: Uppsala, Anvers, Copenhague.
220 «Rothomagi, apud Thomam Dare, in Curia PalatE.» Exemplaires: BN (2. 17616), Gand
BU. (En caracteres romains.) II faut noter une caracteristique dont l'interetn'est pas anegliger
dans une etude de l'histoire des editions erasmo-Iycostheniennes: imprimee dans Ie titre
meme des Apophthegmata, a cote du nom de «Conrado Lycosthene» la mention «authore
damnato». Et plus loin, apres l'indication de Ia revision de cette edition, !'indication: «ab
omni obscoenitate et impietate purgata.» Plus loin encore, apres Ie titre de l'adjonction des
Parabolae: « ... ac nunc tandem sedulo purgatae, et auctae.» Ennn, sur Ia page de titre de la
seconde partie du volume (Parabolarum siue Similitudinum ...), ann que nul n'en ignore: «ex­
punctis quibusdam obscaenis et impiis.» Le Concile de Trente a eu lieu, les inclinations de
Lycosthene et de Zwinger etaient connues, Erasme avait ete lui-meme condamne, puis ex­
purge. Bien que cette edition rouennaise n'en porte pas expressement mention, elle a dli etre
faite sous la responsabilite de la Societe de Jesus, comme l'edition lyonnaise de Gazeau.
Nous n'avons pas eu la possibilite de faire un releve exhaustif des passages censures ou ex­
purges, sans doute assez peu nombreux (et pour cause 1) ; nous avons toutefois note l'absence
de l'allusion au pape Jules II, aux eveques et a leurs devoirs, et de quelques «obscenites », a
savoir des similia relatifs a Ia sexualite et a la generation!
221 «Cadomi, apud Adam Cuuelier» (c'est vraisemblablement une «co-edition» avec Ie livre
rouennais).
222 Exemplaires a Rotterdam, a Ia Mazarine, a la Sorbonne (RD. h. 44, in-IzO). Impression
de la page de titre en rouge et nair. Mention: «Patrum Societatis Iesu studio et opera.»
En bas de page: «Lugduni, Sumptibus Ioannis Gazeau, ex Typographia.» L'exemplaire de
la Sorbonne porte une censure manuscrite complementaire.
223 Exemplaire: BN Z. 17617 (<<Lugduni, sumptibus Petri Rigaud, in vico Mercatorio, sub
signa Fortunae. M.DCXIIII.» II semble qu'il s'agisse plutot d'une coedition (avec Gazeau)
que d'une autre edition, car nous y trouvons absolument toutes les caracteristiques typo­
graphiques, toutes les mentions et exactement Ie meme contenu que dans les volumes qui
portent Ie nom de J. Gazeau sur la page de titre.
224 Exemplaire de la Bibl. de Bile.



PARABOLAE (INTRODUCTION) 53

c'est en 1633, it Geneve, chez S. Crispinus 225 qu'une nouvelle edition des Apo­
phthegmata de Lycosthene voh Ie jour. Elle devait connaitre suflisamment de
succes pour qu'en 1669, Ie meme texte - qui est en fait celui de l'edition de
Stoer, preface et adjonctions comprises - soit encore une fois imprime aGene­
ve, mais cette fois sans nom d'imprimeur. 226

Ni Geneve ni aucune autre ville, semble-t-il, ne devaient plus imprimer soit
les Parabolae de la tradition lycosthenienne, soit les Parabolae «dassiques» de la
tradition erasmienne. Mais Londres avait encore eu en 1635 l'occasion de pu­
blier un gros volume de 683 pages (pour les Apophthegmata)+I I I pages (pour
les Parabolae), compte non tenu des prefaces et des index. Son contenu ne fait
guere que reproduire celui de l'edition Jackson de 1596, laquelle reproduisait it
peu pres celui de l'edition Stoer de 1591, comme nous l'avons vu. Ce volume,
dont les exemplaires semblent egalement rarissimes,227 est assez mal imprime,
sur deux colonnes: marges minuscules, impression tres serree, pas mal d'erreurs
typographiques en depit du «satisfecit»228 de la page de titre. II est dli it Thomas
Harper, pour la Societe des «Stationers».229 Le titre reproduit, apeu de choses
pres, celui de l'edition Stoer de 1591-1594. II n'y est evidemment pas plus
question que dans les editions genevoises d'«obscenites» ou d'«impiete», et Ie
nom de Conrad Lycosthene n'est pas accompagne de la mention malsonnante
que Ie catholicisme post-tridentin avait imposee, comme on l'a vu, aux editions
frans:aises du debut du siecle. Comme dans les editions precedentes, les nou­
veaux similia (en fait, aucune adj onction propre it l'edition Harper n'est it signaler)
sont indiques de maniere apparente (imprimes lei en italique), ce que signale Ie
titre lui-meme. La seule innovation, si l'on peut dire, c'est que l'exemple ver­
sifie de parabola - Ie poeme de Bigi - ne se trouve plus donne comme dernier
texte de Pavant-propos, mais est rejete it la fin du volume. Meme survie de la
«coquille» Brigem (pour Bigem) aggravee d'une nouvelle faute typographique:
parabolicae (!) pourparabolae. Les references ne sont ni plus nl moins precises que

225 On ne connait qu'un exemplaire de cette edition, celui de la Bib!. Nat. (8 0 Z. 16274):
« ... Geneuae, sumptibus Ioannis de Tournes et Iacobi de la Pierre.» Elle ressemble fort aux
editions Stoer, Jackson, Gazeau que nous avons signalees: elle derive de l'edition Stoer de
159 I. On remarquera toutefois - ce qui ne saurait nous surprendre - que les mises en garde
et les censures des editions contr6lees par les ]t~suites sont inexistantes: Ie texte est simple­
ment «emendatissimurn.»
226 Indication sujette a caution (d'apres Vander Haeghen): aucun exemplaire n'a ete signaIe
jusqu'a ce jour.
227 Notre exemplaire de travail est celui de la Folger Library (Folger 17°°4). II provient, lui
aussi, de la bibliotheque de Sir R. Leicester Harmsworth, Bart., et est relie en veau marron,
aux armes de Ia famille (cf. Fox-Davies, Armorial Families, vol. I, p. 881, col. 2). Un ancien
proprietaire du livre (peut-etre Ie premier) Fa signe sur la page de titre et a Ia fin: «John Aus­
tine» (serait-ce l'ect"ivain catholique du 17e siecle, ancien etudiant de Cambridge, grand hu­
maniste? Cf. DNB II, 263-264). On peut citer encore l'exemplaire de Bale BD et celui de
Harvard.
228 «... editione diligenter recognita et ab innumeris erroribus expurgata ... ».
229 Indication dans E. Arber, op. cit. «Apud Thomam Harperum, pro Societate Stationario­
rum. 16 35. ))
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precedemment. II est vraisemblable que Harper ait imprime son livre d'apres un
exemplaire de l'edition Jackson. Un petit probleme reste pose aux historiens du
livre: peut-on considerer l'ornement typographique de la page de titre (une
petite frise a quatre elements) comme une marque d'imprimerie de Harper?
Celles que nous connaissons de cet imprimeur (reproduites par McKerrow)
n'ont aucun rapport avec cet ornement.

L'histoire textuelle des Parabolae se termine-t-elle avec les deux dernieres edi­
tions que nous avons relevees, celle de Londres (1635) et celle de Geneve (I669)?
II semble bien que l'ardeur des compilateurs se soit finalement assoupie, mais des
la fin du XVle siec1e, la releve etait assuree par des imitateurs, traducteurs, adap­
tateurs - celebres au obscurs -, avouant leurs sources ou les tenant cachees. Et
l'on peut pretendre que Ie recueil d'Erasme, soit sous sa forme premiere, soit
sous la forme que lui ont donnee Lycosthene et ses successeurs, fit encore Ies
beaux jours - ou les soirees studieuses - de generations d'ecoliers ou d'etudiants
tout au long du XVlle siecle, voire du XVllle ou au-dela. L'edition Clericus de
Leyde ne merite acet egard aucune mention particuliere: elle s'est inspiree de
l'edition des Omnia opera de Bale c'est-a-dire, comme on l'a vu, de Ia «postrema
editio, recognita ab autore». Pas plus que l'edition Froben de 1534 ou l'edition
des reuvres compU~tes de 1540, elle ne comprend Ie supplement de l'edition 1522.

C'est desormais dans Ies Iangues vernaculaires et dans les litteratures na­
donales que nous pourrons deceler Ia survie des Parabolae.

IV. Diffusion, adaptations, influence des «Parabolae»

Le seul examen des editions et des Heux d'impression des Parabolae nous a per­
mis d'entrevoir l'importance de ce recueil de citations sur Ie plan pedagogique
et culture!. L'edition «raisonnee» de Lycosthene sur laquelle nous avons beau­
coup insiste, et qui permettait al'ecolier, voire au maitre et al'ecrivain en mal
de references classiques, de trouver sans effort, et plus avantageusement encore
qu'en consultant l'expositio vocularum annexee aux editions revues et corrigees
par Erasme, la citation de Piutarque ou de Seneque appropriee ason intention,
devait etre particulierement utilisee en Europe continentale et en Angleterre
dans Ie dernier tiers du sieele. C'est par ce pays que nous commencerons notre
tour d'horizon, puisqu'aussi bien - comme nous Ie montrerons aisement sur
quelques exempies pris parmi beaucoup d'autres -l'influence des Parabolae, leur
adaptation litteraire ou socio-culturelle, sinon l'imitation ou la traduction pure
et simple du texte erasmien, constitue un chapitre important de I'histoire litte­
raire de l'epoque elisabethaine et un non moins important chapitre de ce livre
qui teste aectire sur Erasme et l'Angleterre.

Uncertain nombte de specialistes de la Renaissance anglaise, surtout parmi les
Anglo-Saxons, se sont avises, depuis deja quelques decennies, de l'importance
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de ce recueil erasmien, veritable «seminal book» pour la recherche de citations
de beaucoup d'ecrivains classiques, dont certains n'etaient pas encore traduits
en anglais, en depit du puissant mouvement humaniste qui n'avait cesse de
feconter la vie universitaire britannique tout au long du sieele. Ces auteurs ont
fait a la fois progresser les etudes erasmiennes et les etudes anglaises, et na­
turellement aussi la litterature comparee. Parmi les plus importantes de ces etu­
des, nous citerons d'abord, du Chanoine Henry De Vocht, sa these de 19°8 sur
l'influence d'Erasme sur la litterature dramatique anglaise des XVle et XVlle
sieeles,230 dont la premiere partie est consacree aShakespeare et aLyly, Ie cele­
bre auteur d'Euphues and his England, Euphues and his EphoebtlS et de The Anatomy
of Wit. Dans les Mery Tales andQuicke Answeres et les autres Jest-Books qui ont
inspire Shakespeare, la presence des Colloques et des Apophthegmes erasmiens est
evidente, comme l'a montre avec erudition et finesse Henry De Vocht. Mais
dans l'(ruvre du «pere » de I'euphuisme, les emprunts sont beaucoup plus directs
et systematiques - notre conception moderne de l'imitation userait du terme plus
energique de pillage - aux ecrits erasmiens. A cote d'une bonne quinzaine de
co11oques, des Apophthegmes, des Adages, de l'Encomium Moriae, et de plusieurs
autres (ruvres d'Erasme, les Parabolae constituent l'une des sources auxquelles
Lyly vient Ie plus souvent s'abreuver. De Vocht a montre d'une maniere defini­
tive que dans l'immense majorite des cas, l'auteur d'Ettphues ne s'etait pas donne
la peine de recourir aux sources grecques au latines originales - Plutarque,
Aristote, Theophraste, Elien, Dioscoride, Prine, Seneque, etc. -, mais qu'il
avait purement et simplement traduit en anglais, y compris quelques bevues ou
obscurites, Ie texte erasmien. De Vocht donne ses citations d'Erasme d'apres
l'edition commode des Opera omnia de Leyde: il ne lui eut sans doute pas ete
tres difficile de montrer, par un examen un peu plus pousse de la question, a
quelle edition des Parabolae Lyly avait eu recours, celIe de Lycosthene ou une
edition anterieure.

II nous suffira, d'apres l'etude de l'erudit belge, et en renvoyant Ie lecteur a
l'edition de Lyly (The cO!JJplete works ofJohn Lyfy) en cinq volumes, 23 I de donner
quelques exemples d'emprunts textuels de l'auteur d'Ettphues aux Parabolae.

C'est ainsi que nous lisons dans The Prologue at the Court de Campaspe (t. II,
p. 316, 1. 15): «Lynces, who having a quicke sight to discerne, have a short
memorie to forget.» Or Pline (Nat. XXVIII, 32, 122) ne mentionne que l'ceil
per<;ant du lynx, mais non pas la memoire prompte aoublier («Peregrinae sunt
et lynces, quae clarissime quadripedum omnium cernunt.») Mais nous lisons
chez Erasme (voir ici p. 254, 11. 540-541): «Lynces clarissime omnium ani­
mantium cernunt, sed mira illis obliuio rei ab oculis semotae.» Erasme tire cer­
tainement cette remarque supplementaire de quelque source (Aristote? Theo-

230 De Invloed van Erasmus op de Engelsche Tooneelliteratuur der XVle en XVlle eeuwen, Gand,
1908. Tout Ie premier chapitre constitue d'ailleurs une bonne etude introductive aux rap­
ports d'Erasme et de l'Angleterre.
231 ••• Life, bibliography, essays, notes and index, by R. Warwick Bond, Oxford, 1967.
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phraste? Dioscoride ?). Z32 Mais Lyly n'a eu qu'a traduire Ie texte d'Erasme.
Autre exemple: dans Euphues and his England (t. II, p. 172, 1. 8) on lit: «It

falleth out sundry tymes, that company is the cause to shake off love, working
the effecte of the root Rubarba.» D'une part, Ie terme de rubarba (rhubarbe) est
calque sur Ie rebarbara d'Erasme, et non sur Rhecoma radix de Pline (Nat.
XXVII, 128), encore moins sur Ie terme grec que 1"on trouve dans Dioscoride
(De medicinali materia, lib. III, c. 2), source probable de Pline. Mais, d'autre part,
Ie meme rapport qu'etablit Erasme (<<cum sit biliosa ... bilem pellit ... amor
pellat amorem») d'apres Ies sympathies et Ies antagonismes naturels, se trouve
dans Ie texte anglais, mais non pas chez les deux auteurs anciens (meme si Ia
pensee de base reste la meme).

Un dernier exemple retiendra davantage notre attention. Nous lisons dans
The Anatomy of Wit (t. I, p. 193, 1. 20): «The Diamond lyeth in the fire and is
not consumed ... ». Nous sommes renvoyes au simile d'Erasme (iei p. 234, 11.
192-195): «Vt indomita vis adamanti, vnde et nomen additum gemmae, adeo
vt nec calescat igni, nee ferro cedat ... », et au passage de Pline (ou plutot aux
deux passages: Nat. XXXVII, 48 et 189) d'ou. I'on peut penser qu'il est tire.
Mais si Fan examine de pres ces differents textes, on constate d'une part
qu'Erasme a reuni les deux passages de Pline (sur l'acier, sur I'or et Ie chryso­
colle) en deux similia (<< Vt succina paleas ... ») qui ne leur correspondent pas
terme a terme, et surtout que Ii ou. Pline ecrivait simplement additae et augere,233
Erasme a ecrit trahere. On retrouvera Ie verbe correspondant dans un autre
passage de Lyly (Euphues II, p. 138, 1. 10).

A cote de traductions que l'on peut considerer comme litterales ou textue11es,
et dont Henry De Vocht semble avoir dresse 1a liste exhaustive, un certain
nombre de passages de Lyly peuvent etre tenus comme des traductions vraisem­
blables des Parabolae. On trouve des similia d'Erasme non seulement dans les
plus celebres de ses reuvres, mais dans tout son theatre, dans Sapho and Phao,
Campaspe, Mother Bombie, Endimion, Gallathea, Entertainment at Cowdrqy, Pappe
with an hatchet, la meme comparaison servant d'ai11eurs dans plusieurs passages
de ses divers ecrits.

C'est un Frans:ais, Franck L. Schoell, disciple d'Emile Legouis, que ses etu­
des sur Ie poete George ChapmanZ34 pousserent a evaluer l'importance de la
dette des ecrivains anglais de la Renaissance a l'egard des «humanistes continen­
taux» et aboutirent en 1928 aun solide travai1235 dans lequel Erasme occupe

232 Voir notre commentaire, p. 255.
233 II ya toute une glose d'Hermolao Barbaro dans ses Castigationes in Plinii ... libros, qui pro­
pose de changer augere en agere, c'est-a-dire trahere. CE. Fappar. crit. de Fed. Teubner.
234 Notamment dans 1a Revue de Litterature Comparee (janvier-mars 1922), ou dans la revue
Modern Philology (aout 1915), avec un article sur George Chapman and the Italian Neo-Lati­
nists of the Quattrocento. CE. aussi: Une source noutJelle de Chapman: Ie «Secret» de Petrarque (Revue
germanique, juillet 1913); George Chapman's «Commonplace Book» (Modern Philology, aout
1919).
235 Etudes sur l'humanisme continental en Angltterre ala fin de la Renaissance, Paris, 1928.



PARABOLAE (INTRODUCTION) 57

une place de choix. 236 En effet, tout un chapitre est consacre aGeorge Chapman
et aux Adages d'Erasme: non seulement Ie poete anglais cite plusieurs de ces
proverbes, si repandus dans les ecoles, mais il en paraphrase d'autres dans ses
propres commentaires d'auteurs c1assiques et notamment dans sa traduction
d'Homere; Ie plus souvent, Illes traduit et les applique i son «contexte» an­
glais, au ils sont vite reconnus par tous ses contemporains qui avaientappris un
peu de latin i l'ecole. Etant donne les liens originels des Adagia, des Parabolae et
des Apophthegmata, que nous avons souvent soulignes au couts de notre etude,
il ne serait pas necessaire de repertorier dans l'ceuvre de Chapman beaucoup de
similia erasmiens pour apprecier l'influence de ce recueil sur son ceuvre de criti­
que, de poete et d'erudit. Or il se trouve que, tout comme Erasme et la plupart
des humanistes, il avait ete seduit par Plutarque, sa symbolique, son gout de la
parabole, de la comparaison entre l'aspect moral et l'aspect physique des
chases. Son intelligence et sa sensibilite poetique se satisfont done davantage
encore dans ces similia que dans les sententiae, les exempla au les sdte dicta. «La
pente de sa nature, ecrit ace propos Franck L. Schoell, 237 1'inclinait aces belles
comparaisons toute parfumees d'antiquite. Ses maitres eux-memes, formes a
l'ecole d'Erasme et des premiers humanistes, lui avaient appris que «'non seule­
ment l'eclat, mais toute la dignite, ou peu s'en faut, du langage, provient des
metaphores' »238 ... Nul doute qu'ils nelui eussent appris, comme Erasme Ie leur
avait appris aeux-memes, i recueillir diligemment, dans les auteurs anciens, les
comparaisons les mieux venues, et ensuite aen tirer parti dans son discours,
tant pour charmer Ie lecteur que pour l'instruire. 239 Vne etude attentive de
l'ceuvre poetique de Chapman - acommencer par Ie premier poeme qu'il publia,
son fameux lfymnus in Noctem de I 594, a continuer par sa Revenge of Btlssy ou
par telle au telle autre de ses Tragedies - montrerait, par des comparaisons avec
les Parabolae d'Erasme, que l'helleniste anglais trouva lui aussi parfois plus
expedient de recourir ace «best-seller» plut6t qu'au texte original de Plutar­
que, ou meme a la traduction de Xylander. 240 C'est ainsi que, si les images
«plutarqueennes» exprimees en vers par Tamyra et Clermont,241 ou par Henri

236 A cote de Marsile Ficin, L. Gregorio Giraldi, Natali Conti, Xylander -l'humaniste alle­
mand, traducteur de Plutarque -, Hieronymus Wolfius, Henri Estienne, Jean de Sponde.
237 Gp. cit., p. 86.
238 Extrait de l'epitre dedicatoire aPierre Gilles (cf. supra, p. 6).
239 Selon les propres termes d'Erasme: deltJctare, docere.
240 Qui est neanmoins l'une des sources de ses propres comparaisons: cf. Schoell, Etudes... ,
ch. 4, Le Plutarque latin de Xylander en Angleterre, notamment p. 89 sq.
241 Revenge of Bussy, I, 2, 5I: «But as geometrians, you still say / Teach that no lines nor
superficies / Do move themselves, but still accompany / The motions of their bodies; so poor
wives / Must not pursue, nor have their own affections; / But to their husbands' earnests, and
their jests, / To their austerities of looks, and laughters / (Though ne'er so foolish and in­
jurius), / Like parasites and slaves, fit their disposures.}} Ibid., IV, 5, 33 sq.: «And as of
Homer's verses many critics / On those stand, of which Time's old moth hath eaten / The
first or last feet, and the perfect parts / Of his unmatched poem sink beneath, / With upright
gasping and sloth dull as death: / So the unprofitable things of life / And those we cannot
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IV242 et Byron sont des traductions anglaises de tel passage des Coniugaliapraecepta
au de la Consolatio advxorem sHam «latinise» par Holtzmann-Xylander, d'autres,
certainement les plus nombreuses, sont directement empruntees aux Parabolae
erasmiennes: par exemple la comparaison de l'orgueil (et non plus de la colere)
ala liqueur seminale de l'homme,243 ou celIe de 1a Poesie et du Savoir (et non
plus Ie prince dans la cite) au Solei! et ala Lune dans Ie cieL Dans une note244 de
son livre, SchoelIlaisse entendre que ces emprunts pourraient bien venir d'E­
rasme. On pourra voir, par nos propres notes, que cette suggestion est par­
faitement fondee. Et quand on sait Ie nombre et la vehemence des discussions
theoriques sur la poesie qui avaient cours ala fin du siecle, tant sur Ie continent
europeen que dans les cenacles litteraires de l'Angleterre elisabethaine, on ne
peut pas douter qu'a partir du «stimulant» plutarqueen ou erasmien, Ie poete
Chapman raffinait de lui-meme sur ces images parlantes, excitatrices de 1'imagi­
nation. Assaisonnee d'une pincee de cet euphuisme qui ne n'est pas cantonne a
1'ceuvre de Lyly, telle comparaison erasmienne est appe1ee aprolonger ses vi-

compass, we affect; / All that doth profit, and we have, neglect; / Like covetous and basely
getting men, / That, gathering much, use never what they keep; / But for the last they lose,
extremely weep.»

Pour Ie texte latin de Xylander, cf. Schoell, Etudes ... , p. 89. Voir Coni. praee. 140 A, d'une
part, et Cons. ad vx. 61 I B, d'autre part. On trouvera la premiere citation dans les Parabolae
(p. 148, 11. 794-796 de notre edition); quant a la seconde, cf. p. 124, 11. 427-43°.
242 Void, dans la Byron's Conspiracy, V, 2, 58 sq., les propos du souverain: «For as the air
contain'd within our ears, / If it be not in quiet, nor refrains / Troubling our hearing with
offensive sounds / (But our affected instrument of hearing, / Replete with noise and singings
in itself) / It faithfully receives no other voices; / So of all judgments, if within themselves /
They suffer spleen and are tumultuous, / They cannot equal differences without them.» Ce
passage est tire des Platonicae Quaestiones, 1000 B, dont void Ie texte dans la traduction de
Xylander: «Nam sicut aer in auribus contentus si non tranquillus sit propriaeque vods
expers, sed sonitus ac fremitus plenus, non accurate excipit voces: sic in philosophia iudi­
dum, si intus sit quo commoueatur et quod obstrepat, recte intelligere nequit ea quae fads
dicuntur.» On pourra comparer cette traduction ladne de Plutarque ainsi que sa version
poetique anglaise avec Ie texte des Parabolae, p. 1°4, 11. 102-105, de notre edition).
243 «What a prisoner

Is pride of the whole flood of man! For as
A human seed is said to be a mixture
And fair contemperature extracted from
All our best faculties, so the seed of all
Man's sensual frailty may be said to abide,
And have their confluence in only pride.»

(Chabot, IV, I, 364 sq.)

II sera interessant de comparer ce passage avec la source primitive - quatre lignes du De
coho ira de Plutarque - et Ie texte erasmien. On vena qu'Erasme avah transforme, bien avant
Chapman, la colere plutarqueenne en un orgueil, dont sa sensibilite chretienne pouvait tirer
un meilleur parti.
244 P. 92 , apropos de la tragedie Chabot (V, 3, 52 sq.), la belle tirade du heros sur la blessure
mortelle qui Ie ronge interieurement «< Thus in the summer a tall flourishing three ... ») et sa
source chez Plutarque (An seni, 787 F): ({ Vt diflicillimum ac periculosum est annosas arbores,
quae iam late sparsere radices, reuellere loco, et alia transplantare, ita ... » (cf. ci-dessous, p.
108, 11. 170-173).
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brations poetiques par une trouvaille chapmanienne, comme dans l'epitre
dedicatoire de ses Poemes au Prince de Galles :245

«For as the Sun and Moon are figures given
Of his refulgent Deity in heaven,
So Learning, and her lightner, Poesy,
In earth present his fiery Majesty.»

La source originale latine provient de l'opuscule de Plutarque Adprincipem in­
doctum (780 E-F et 781 F), dont void la version de Xylander: 246 «Quale vero
e1egantissimum in coe1o simulacrum sui Deus Solem atque Lunam infixit: tale
in eiuitatibus eius exemplum est atque lumen princeps,

Iura Dei similis qui dat mortalibus aequa ... 247

... Sicut autem in codo pu1cherrimum sui documentum posuit, in quo tanquam
speculo gnaris se cernendum praebet: ita in ciuitatibus iustitiae splendor quan­
dam diuinae sapientiae imaginem reddit, quam bead et prudentes e philosophia
describunt.» On la comparera avantageusement avec celIe d'Erasme (correspon­
dant au premier passage): «Vt deus in coelo pu1cherrimum ac iucundissimum
sui simulachrum constituit solem, sic in republica principem, qui prudentia,
iustitia, benignitate se erga omnes representet.»248 Erasme n'a pas modifie iei
Ie sens de la comparaison de Plutarque. Mais on pourrait pretendre que c'est
encore en restant fidele al'inspiration erasmienne que Ie poete anglais a innove
en introduisant dans la double allusion du Solei! et de Ia Lune l'image de 1a
poesie, puisque l'auteur des Parabolae a maintes et maintes fois applique dans
son livre - et dans Ie reste de son ceuvre - sa theorie de Ia libre imitation ou de
la libre adaptation: n'est-il pas :fier de proclamer dans son epitre dedicatoire a
Pierre Gilles, que dans de nombreux cas, notamment a propos de Pline, 1'in­
vention des similia est entierement de lui?

II y aurait certainement 1a matiere de tout un essai sur Chapman, lecteur et
adaptateur des Parabolae. Mais, plus important anos yeux que Ie travail d'eru­
clition ponctuelle consistant a demeler dans l'echeveau complique des textes
originaux de Plutarque dans leurs diverses editions, de leurs diverses traduc­
tions latines, ainsi que des diverses editions des Parabolae - en tenant compte
du regroupement systematique de Lycosthene -, est Ie vif sentiment que l'em­
ploi consdent, constant et pedagogique par Chapman des «similitudes» ou com­
paraisons, est profondement erasmien, meme s'il connaissait aussi The ./4rte of
Rhetorique249 de Wilson, lui-meme disciple direct de l'humaniste hollandais.

245 Epistle Dedicatory to the Prince of Wales, p. 129 a (dans l'edition R. H. Shepherd, Londres,
19°4).
246 Les citations de Plutarque-Xylander sont faites d'apres l'edition originale de 1570.
247 Citation d'Homere, Od. XIX, 109 et 111.
248 Vide infra, p. 122, 11. 371-373 (et p. 217 de l'edition Lycosthene de 1557).
249 Ou ron peut lire cette definition de Ia similitude: «Similitude (Similitudo) is a likenesse
when II. thynges, or mo[re] then two, are so compared and resembled together, that thei



60 PARABOLAE (INTRODUCTION)

Dans les annees 1933-1937, trois universitaires americains, qui se specialisent
dans les recherches concernant la vie sociale et culturelle de I'Angleterre elisa­
bethaine, avec ses incidences sur les productions litteraires et la formation du
gout des usagers des Grammar schools et des Universites, rencontrent Erasme
et ses Parabolae comme un element important de ce «background» socio­
culturel: ce sont Don Cameron Allen, qui s'interesse au poete Francis Meres
(1565-1647),250 Louis-B. Wright qui, dans Ie tableau qu'il a peint de la culture
de la classe moyenne de l'Angleterre elisabethaine, 251 attache Ie plus grand prix
aux gouts litteraires de cette epoque et aux le<;ons de morale et d'eloquence
qu'elle tire des anciens par l'intermediaire des humanistes, et William G. Crane,
auteur d'un ouvrage de base sur Ie style de la prose elisabethaine et sa structure
formelIe. 252

Francis Meres est 1'un de ces poetes, critiques, erudits et polygraphes de se­
cond ou de troisieme rang, comme l'epoque elisabethaine, dans son extraordi­
naire fecondite culturelIe, en a produit des dizaines, sinon des centaines. Apres
avoir joui tout au long du XIXe siecle, et encore dans Ie premier quart du XXe,
d'une grande popularite et avoir ete considere, en raison de son immense sa­
voir apparent, comme un maitre a penser et a ecrire, l'auteur de la Palladis
Tamia 253 a ere remis a sa juste place - honorable - par Don Cameron Allen,
dans la mesure au les sources de sa science universelle ont ere mises a jour et
au i1 est devenu evident, par la confrontation des textes, que cet auteur n'avait
besoin Ie plus souvent qu'a prendre dans sa bibliotheque ces ouvrages scolaires
classiques qu'etaient alors l'Officina au les Epitheta de Ravisius Textor, les Para­
bolae d'Erasme, ou The Arte ofRhetorique de Thomas Wilson. En fait, la critique
moderne, qui connait beaucoup mieux l'epoque elisabethaine et l'humanisme de
la Renaissance que les historiens auxquels fait allusion Allen254 - Nathan Drake,
A. W. Ward, Sir Sidney Lee, Miss Henry, L. M. Watt, L. M. Hunt, George
Greenwood, Clara Longworth de Chambrun - et qui se sent plus libre a l'egard
des «gloires» consacrees de son pays, rejoindrait volontiers Ie jugement de cer-

bothe in some one propertie serne like. Oftentymes brute beastes, and thynges that have no
like, minister greate matter in this behalfe. Therefore those that delite to prove thynges by
similitudes, must learne to knowe the nature of diverse beastes, of metalles, of stones and al
suche, as have any vertue in them, and be applied to mannes life.» (The Arte oj Rhetorique,jor
the use oj all suche as are studious ofEloquence, sette forth in English, by Thomas Wilson, Anno
Domini M.D.LIll. Mense Ianuarii, fO 100 yO, in facsimile, Amsterdam/New York, 1969).
250 Voir sa breve etude, The Classical Scholarship of Francis Meres, publiee dans les P.M.L.A.
de juin 1933 (vol. XLVIII, No.2) et surtout son edition critique de J\1eres, Francis Meres's
Treatise «Poetrie», A Critical Edition, Urbana, 1933.
251 Middle-Class Culture in Elizabethan England, Chapel Hill, 1935 (l'ouvrage a ete reedite sans
changements en 1958 par la Folger Library, Washington D.C.).
252 Wit and Rhetoric in the Renaissance, The Formal Basis oj Elizabethan Prose Style, New York,
1937 (reedite en 1964, Gloucester, :Mass.).
253 Publie en 1598, ce livre nous interesse surtout parce qu'il contient un essai critique sur les
poetes anglais de ce temps. C'est dans cette section «on poetry» que les emprunts aErasme
sont les plus nombreux.
254 Gp. cit., pp. I I-I 3.
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tains contemporains de Meres, tel Heywood, qui Ie considerait comme un «ap­
proved good scholar» et qui disait que sa liste et ses critiques des auteurs de
l'epoque etaient faites avec science. 255

Cette science est inseparable d'une presentation elegante acquise dans les
annees de formation et puisee aux sources directes au indirectes de l'eloquence,
les traites de Cieeron, de Quintilien et les ouvrages de rhetorique theorique ou
appliquee des humanistes modernes ou de ceux de la premiere au de la seconde
generation. Plus simplement encore, les recueils de citations fournissent la
forme et la matiere de ce savoir: Allen a recense, d'une maniere evidemment in­
complete, au moins quatre-vingt huit differents ouvrages de ce genre publies
entre 15 07 et 1600. Thomas Nashe, qui ne se fera pas faute d'utiliser lui aussi les
Parabolae, regrette l'emploi immodere que les etudiants font de ce genre d'ou­
vrages 256 qui les dispensent de consulter l'auteur grec ou latin d'origine. ]. Sel­
den, dans son Histoire of Tithes (1618)257 les appelle «des instruments pour Ie
progres de l'ignorance et de la paresse», et Burton, dans son Anatomy of Melan­
ChO!J,258 nous dit avec beaucoup d'eloquence comment ce type d'ouvrages est
utilise par de pseudo-erudits. Cette «mode» devait atteindre des proportions
telles qu'un edit royal de Jacques Ier, en date de 1616, interdira aux etudiants en
theologie de Cambridge d'utiliser ce genre d'ouvrages. 259 II est interessant de
noter ace propos que Meres etait un clergyman, un ancien «Cambridge man»
et que sa Palladis Tamia est un recueil de citations en anglais. Dans Ie chapitre
consacre ala poesie, Allen a montre que les principales sources des citations de
Meres traduites en anglais etaient l'OjJicina de Ravisius Textor,260 publie pour
la premiere fois en 1520, reedite en 1532, 1538, 1552, 1562, 1581, 1584 et 1595 ­
trois ans avant la Palladis Tamia -, ou ses Bpitheta, et les Parabolae d'Erasme. En
ce qui concerne les sources erasmiennes, il se montre toutefois moins affirmatif,
caril rencontre les memes citations dans d'autres recueils du XVle siecle,

255 II est vrai qu'a la section XVIII de son «traite» de poesie, Meres rangeait Thomas Hey­
wood dans la categorie des poetes «eloquent and wittie».
256 To the Gentlemen Students of Both Universities: cf. G. Smith, Elizabethan Critical Essays,
1904, I, p. 314.
257 Pp. I-II.
258 Pt. I, sec. 2, memo 3, subs. 15; cette subsection s'intitule: «Love of Learning, or over­
much Study. With a Digression of the Misery of Scholars, and why the Muses are Melan­
choly», pp. 260 sq. de l'edition Floyd Dell & Paul Jordan-Smith de 1938 (New York). Burton
se lamente tout particulierement de ce que les etudiants, a la difference du peintre, du musi­
den, du Forgeron ou du paysan, qui fourbissent et utilisent leurs propres instruments de
travail, laissent sans soin leur instrument spedfique, dont ils font pourtant un usage quoti­
dien, a savoir leur cerveau au leur esprit. Cette pratique n'etait pas propre a l'Angleterre, si
l'on se souvient de la satire de Cervantes dans Ie prologue de Don Quiehotte.
259 Cf. H. Cooper, Annals of Cambridge, 1852, III, p. 1°4.
260 Sur l'reuvre et la personnalite de l'humaniste franc;:ais Ravisius Textor (au Jean Tixier de
Ravisi), originaire du Nivernais, professeur de rhetorique au College de Navarre et recteur
(en 1530) de l'Universite de Paris, cf. entre autres L. Massebieau, Les Colfoques seolaires du
XVle siede, Paris, 1878. Son Officina vel potius naturae historia, comme son Specimen epithetorum
(Paris, 15 18) furent adoptes dans Ia plupart des colleges de France, d'Allemagne et d'Italie,
sans parler des ecoles anglaises.
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comme la Po!Janthea de Mirabellius,261 dont les editions - revisees et augmen­
tees - se multiplieront, e1les aussi, jusqu'au debut du XVlle siec1e. Mais les
deux etudes tres precises de Heinrich Ch. Matthes262 ont montre que l'auteur
americain pouvait etre plus affirmatif dans l'attribution a Erasme d'un assez
grand nombre de citations du petit traite de poesie. Car, au lieu de se contenter
de citer Erasme, comme Ie fait Allen, d'apres l'edition c1assique des Opera
omnia de Leyde, sans tenir compte des differentes editions des Parabolae, Matthes
a montre que les citations de Francis Meres provenaient de l'edition «raison­
nee» de Conrad Lycosthene, «in locos communes studiosorum gratia redacta »,
publiee en 1557 aBile chez Oporinus, comme on peut Ie constater aisement si
l'on examine la section placee sous Ie locus «Poesis, Poetica & Poetae », pp. 208­
212.

En ce qui concerne la comparaison de la section «Poesie» de la Pal/adzs Tha­
mia avec les passages appropries de l'enorme «somme» de Domenigo Nani
Mirabelli,263 elle ne nous a pas semble plus determinante qu'au critique alle­
mand. Plus heureux qu'Allen et que Matthes, nous avons pu consulter a la
Folger Library l'edition originale de la Po!Janthea (ou qui passe generalement
pour Petre), celle de 15°7, editee aVenise. 264 Btant donne son anteriorite par
rapport al'edition originale des Parabolae, il eut ete interessant de remarquer si
certaines definitions - nous disons bien definitions, car les similia sont tres rares
dans Ie gros in-folio du compilateur italien, et ils ne sont jamais systematiques ­
se trouvaient plus ou moins reproduites par Meres. Or de notre promenade a
travers les parterres £leuris de cet immense jardin de 1'erudition (plus de 150
noms dans la liste des auteurs cites, tant grecs que latins, references al'Ancien
comme au Nouveau Testament, aux Peres de 1'Eglise et ades sources medie­
vales, et meme aux vers italiens de Dante et de Petrarque), nous n'avons pas pu
cueillir la moindre «£leur de rhetorique» comparable aux similia poetiques de
Meres. Quant aux editions successives, leur interet est bien moindre, anotre
avis, puisque les additions et les boursou£lures qui ont continuellement «en­
richi» Ie texte primitif, ont un caractere plus ou mains anonyme et que, chez
elles aussi, les emprunts aErasm.e sont plus que vraisemb1ables.

Comme l'a c1airement etabli Matthes dans son etude sur Francis Meres et
Erasme, et com.me il suffit d'ailleurs de Ie constater en ayant sous les yeux Ie
texte du poete ang1ais (dans 1'edition critique d'Allen) et ce1ui des Parabolae
dans l'edition lycosthenienne de 1557,265 non seulement les traductions sont
quasi-litterales, mais les references donnees ala fin de la citation par 1'editeur al­
sacien sont reproduites textuellement, et l'ordre ou l'arrangement des similia

261 Dominicus Nanus Mirabellius (Nani Mirabelli).
262 Vide supra, p. 44 et p. 47.
263 Les exemplaires ne semblent pas en etre nombreux.
264 Folger, PQ 1607 C5 C7, Ex-libris WTSMEDLEY.
265 En fait, mieux vaudrait dire: une edition de la tradition lycosthenienne. 11 est vraisembIa­
ble que Meres ait pu disposer, par exemple, d'un exemplaire de l'edition Jackson de 1596.
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est en grande partie Ie meme. On se contentera ici de quelques exemples, ren­
voyant pour les autres al'article de Matthes (pp. 430-433).

A la page 208 de l'edition Lycosthene, sous la rubrique «Foesis, Foetica &

Poetae», on lit:

« Quidam amethystum adhibent in computationibus aduersus ebrieta­
tem. Multo magis in audiendis poetis praecepta sunt adhibenda, ne
quid inficiant animum. Pluto Plin. lib. 37. cap. 9. »266

Dans la partie IV du Treatise on Poetrie, sous la rubrique «Poets» de Meres (pp.
68-68 de l'edition Allen), on lit (11. 19-23):

«As some do vse an Amethist in compotations agaynst drunkenness:
so certain precepts are to be vsed in hearing and reading of poets, least
they infect the mind. Pluto & Plin. lib. 37. cap. 9.»

Le simile qui vient a la suite dans l'arrangement de Lycosthene, est egalement
emprunte aPlutarque:

«Vt in his locis vbi multae nascuntur herbae ad remedium efficaces, in
iisdem multae nascuntur letales: sic in poetis multa praeclara, multa
pestifera. Plut.»267

Et ala suite du texte anglais que nous venons de reproduire, on peut lire:

«As in those places where many holsome hearbes doe growe, there al­
so growes many poysonfull weedes: so in Poets there are many ex­
cellent things, and many pestilent matters. Plut.» (11. 24-28, Allen,
p.68).

Qui pourrait rever d'une traduction plus litterale d'Erasme? Mais cornme les
admirateurs de Meres, qui faisaient de lui un puits de science, eussent dechante,
s'ils avaient pu lire, a cote de la reference consideree comme savante, la refe­
rence moderne au «grand Erasme», dissimulee par leur heros, selon des habi­
tudes d'ailleurs couramment pratiquees al'epoque !

Avec tout autant d'application, et sans avoir besoin de prendre une edition
des Moralia gu'il ne possedait peut-etre pas, Meres cite ala suite des deux prece­
dents similia consacres aux poetes, deux autres (V, 11. 1-5 et 6-1 I; Allen, p. 68),
qu'il a trouves dans Ie meme ordre de succession chez Erasme-Lycosthene:
«As Simonides sayde ... » (<< Vt Simonides dixit ») et «As Cato when he was
a scalIer ...» (<< ••• sed quemadmodum Cato puer »). Sa seule innovation, dans
ce second exemple, a consiste ainverser, non pas les termes du rapport, mais
l'ordre des mots: «As Cato ... so wee are not to beleeve Poets ... » (<< Non sic
est parendum poetis ... sed quemadmodum Cato »). Rendons-Iui toutefois cette

266 Voir p. 168, 11. 148-149 de notre edition.
267 Voir p. 168,11.150-151 de notre edition.
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justice qu'il procede, ici encore, a Ia maniere d'Erasme, lecteur et compilateur
des anciens: il abrege sa traduction, quand cette condensation sert ses desseins,
il concentre l'attention du Iecteur sur Ie mot essentiel, sur I'image qui doit
ebranler l'imagination au la fixer. C'est ainsi que, consacrant son court traite a
la poesie, il neglige Ie terme philosophis (dans l'original erasmien: «parendum
poetis aut philosophis ») et la fin de la sentence (<<Ita fides habenda ... reddide­
rint »); mais il croit bon de preciser, la au Plutarque et Erasme ne l'avaient pas
juge necessaire: «in all that they write or say». Parlerons-nous d'adaptation?
] e veux bien, mais la presence du modele erasmien est evidente en depit de cet
«arrangement» !

Autre innovation, si 1'on peut dire: Ie cinquieme simile consacre aux poetes
(<<Quemadmodum in eisdem pascuis ... »), qui dans l'edition de Lycosthene
venait a Ia suite d'une comparaison relative auxpoemes au aIa poesie (p. 209,
1. I 5) et qui etait done separe du quatrieme par quatre lignes, se presente iei en
einquieme position: «As in the same pasture ... » (11. 12-18, Allen, p. 68). Mais,
comme pour se pardonner a lui-m.eme cette incartade, il suit fidelement son
modele latin, y compris Ia reference finale aPlutarque; sa seule invention con­
sistera a «traduire» quadrupeda par «Oxen, Kine and Horses»!

Nous renvoyons Ie lecteur, une fois de plus, a l'articIe de Matthes et al'edi­
don critique de Meres, pour Ia suite de notre demonstration: alors que I'editeur
alsacien avait choisi une rubrique giobale en utilisant trois termes, poesis, poetica
et poetae, sans songer a operer des subdivisions subtiles a l'interieur de cette
categorie de similia, Ie critique et poete elisabethain distingue, dans son arrange­
ment personnel, «Poetrie» et «Poets»: d'au cette legere modification de
l'ordre primitif, ou ce regroupement des 22 similia de l'edition Lycosthene en
10 similitudes consacrees a la «poesie» (ed. Allen, pp. 65-67), et en 12 autres
consacrees aux «poetes» (pp. 67-69 de l'edition Allen). On constate que deux
similia seulement sur les 24 qui relevent du locus «Poesis, Poetica & Poetae» ont
ete negliges par Meres: «Quemadmodum in picturis ... » (ici p. 170,11. 162-165),
et «Non vt inuenire licet ... » (iei p. 170, 11. 166-167). On constate egalement
que si les Parabolae d'Erasme n'ont pas sufE a eux seuls a remplir les deux
rubriques auxque11es Meres s'est specialement interesse (puisqu'e11es com­
prennent 32 comparaisons rhetoriques), eUes n'en constituent pas moins, et de
loin, la source la plus abondante, la mine la plus feconde, parmi taus les «com­
monplace-books» qu'il pouvait utiliser. Quant a une autre section de son
Traite de poesie, celIe ou il etablit une serie de paralleles entre les poetes de la
Grece antique ou du monde latin et les poetes anglais contemporains, Ie schema
utilise est encore et touj ours celui des similia auxqueis Erasme avait donne ses
lettres de noblesse, et l'idee de ces paralleles est evidemment plutarqueenne:

«As Homer is reputed the Prince of Greek Poets; and Petrarch of Itali­
an Poets: so Chaucer is accounted the God of English Poets» (p. IX,
11. 21-24 de Bod!. M 389-M 390, ed. Allen, p. 72).
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Ou encore:

«As the Greeke tongue is made famous and eloquent by Homer, Hesi­
od, Euripedes [sic], Aeschilus, Sophocles, Pindarus, Phocylides and Aristo­
phanes; and the Latine tongue by Virgil, Ouid, Horace, SiNus Italicus,
Lucantts, Lucretius, Ausonius and Claudianus: so the English tongue is
mightily enriched, and gorgeouslie inuested in rare ornaments and
resplendent abiliments by Sir Philip Sidney, Spencer, Daniel, Drayton,
Warner, Shakespeare, Marlow and Chapman» (p. XI, 11. 13-23 de Bod!.
M 389-M 390, ed. Allen, p. 73)'

II serait sans doute presomptueux de parler iei d'une influence d'Erasme: et
pourtant, on retrouverait plus d'une fois dans son reuvre, et notamment dans
ses traites pedagogiques comme Ie De ratione studii, une liste de poetes a imiter
ou a expliquer, ressemblant fort au palmares de Meres!

Nous nous sommes peut-etre arrete longtemps sur Ie cas de Meres. Mais nous
Ie considerons veritablement comme Ie plus typique de cette transposition inte­
grale d'un texte d'Erasme, insere dans une perspective pedagogique nouvelle
et adapte a des intentions litteraires ou religieuses qui debordent Ie dessein
d'Erasme. Si nous examinons en effet l'edition integrale de la Palladis Thamia,
dont Allen Cameron a donne en 1938 une reproduction,z68 precedee d'une
etude historique, nous constatons aisement que l'originalite de Meres consiste
seulement a entourer les parabolae erasmiennes «mises en anglais» - a quelques
minuscules variations pres, iei ou la - de similia de son cru, ou puises Ie plus
souvent a des sources antiques ou humanistes. Meme l'index de Lycosthene est
recopie (Table of Commonplaces), mais a la liste des notions ou des themes de
l'humaniste alsaeien, Meres a ajoute d'autres rubriques (comme «Books »,
«Reading of books », etc.). S'il se garde presque toujours de citer Erasme269 ­
alors que les parabolae erasmiennes constituent la substance de son livre -, it
n'en va pas de meme pour d'autres auteurs ... meme quand Ie texte est traduit
d'Erasme, et non de ces auteurs eux-memes. Le seul, d'apres Don Allen Came­
ron, que Meres cite sans doute d'apres une lecture directe, est Ie mystique espa­
gnol Louis de Grenade.

Sans tenir Ie recueil de Meres pour une traduction anglaise des Parabolae en
raison de leur utilisation, de leur elargissement, voire de leur anonymat, nous
pouvons dire qu'a notre connaissance, aucune autre langue moderne n'a re­
produit d'une maniere aussi systematique Ie texte integral de l'humaniste hol­
landais.

Dans ce chapitre de l'influence des Parabolae sur l'enseignement et la culture de

268 New York, Scholar's Facs. and Repr., 1938.
269 Comme on Ie voit dans son Epitre d6dicatoire aM. Thomas Eliot «of the Middle Temple,
Esquire» (A2 ro-A4 r O

, Londres, 19 oct. 1598), ou il cite Jules Cesar, saint Augustin, saint
Paul, Paul-Emile, Aristote, Pline, Plutarque ". mais pas Erasme!
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l'Angleterre elisabethaine, une mention speciale devra etre accordee a un
exemplaire de l'edition baloise de 1565 (Parabolae siue Similia Des. Erasmi, Basi­
leae, per Nicolaum et Eusebiurn Episcopios, in-8°, 176 p., dont 168 num., sign.
ai-i8).270 Cet exemplaire, que possede aujourd'hui la Folger Library (H.a.l) a
appartenu au rhetorieien Gabriel Harvey, 1'ennemi acharne de Thomas Nashe,
et il a ete recouvert de sa belle ecriture al'italienne dans les marges et entre les
lignes (avec aussi, lors d'une autre lecture, quelques «marginalia» ecrits d'une
main «anglaise»). Parmi beaucoup d'autres renseignements d'un grand interet
pour l'historien de la culture elisabethaine, i1 est particulierement significatif de
retenir ceux qui concernent la lecture attentive, mais critique, de cette edition
des Parabolae qui, notons-Ie en passant, n'est pas derivee de l'«arrangement» de
Lycosthene, mais suit l'ordre voulu par Erasme. Nous nous permettons iei
encore de renvoyer Ie lecteur, pour plus de details, a notre article sur Gabriel
Harvey, leeteur et eommen/ateur d'Erasme,27 1 et, d'une maniere plus generale, a
l'ouvrage de G. C. Moore Smith, Gabriel Harvey's Marginalia (Stratford-upon­
Avon, 1913).272 Contentons-nous iei de remarquer que son admiration pour Ie
grand humaniste hollandais n'est pas un esclavage et qu'il applique a1'egard de
son maitre l'attitude critique et Ie meme eclectisme dont il fait preuve a l'egard
de Ciceron, son autre maitre et celui d'Erasme. Ainsi, des la page 7 de son exem­
plaire, rendant hommage a Erasme «cui nee ingenium acre defuit nee iudicium
serium», il ne lui reproche pas mains d'avoir parfois manque de discernement
dans Ie choix de ses exemples et d'avoir par Ia meme succombe a un defaut dont
il met en garde eleves et professeurs: « Sed tamen proprio iudieio, eligenda ap­
tissima, et efficadssima. Nee semper Plutarchus fortis nee semper Plirrius fidus,
aut operaepreciosus. Seligenda quae valent: vt Caesar lectis militibus confide­
bat; et iudicio gerebat omnia.» N'insistons pas sur toutes les allusions politi­
ques, religieuses ou universitaires contemporaines, au sur les remarques per­
sonnelles, dont Ie texte des Parabolae sert de pretexte a Harvey, comme ces
lignes en marge du simile «Sic nonnulli ad regis omnes nutus obsecundant ... »

(p. 124, et iei p. 260, 11. 632-633)= «Erasmus and Doctor Perne will teach a
man to temporise & localise at occasion. » Cette allusion au talent «cameIeones­
que» d'un contemporain - l'histoire de la vie religieuse et universitaire anglaise
a, eIle aussi, retenu l'extreme souplesse et Ie peu de convictions de ce Docteur
Perne, aujourd'hui bien oublie 273 -, associee au nom d'Erasme, ne rend que
plus valables, anos yeux, les compliments de Harvey al'egard de l'auteur des

270 Nous l'avons signalee a sa place (vide supra, p. 43).
271 Art. cit., p. 43, n. 172.

272 Sa bibliotheque personnelle temoignait d'une vaste culture ou, en tout cas> d'une grande
curiosite> tant a l'egard des auteurs classiques que des ecrivains modernes. La plupart des
livres de sa bibliotheque qui soient parvenus jusqu'a nous se trouvent au British Museum, a
Harvard ou ala Folger Library. On consultera aussi avec interet l'article de Harold S. Wilson,
Gabriel Harvey's Method of Annotating his Books, Harvard Library Bulletin II (1948), pp. 344­
361,

273 CE. cependant DNB 45, pp. lO-II.
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Parabolae. Ainsi, Ie jugement d'ensemble que Ie jeune humaniste anglais - asa
premiere lecture d'Erasme, il ne devait guere avoir depasse dix-huit ou vingt
ans 274 - a porte sur ce traite ala fin de son exemplaire (p. 168): «An excellent,
& most necessarie Storehouse, for all Discourses, written or spoken. Multa
paucis: et Cornu Copiae ad omnes Theses, et hypotheses. Nemo, quem sciam,
haec paucissima habet in promptu; omnium Causarum praegnantissima Instru­
menta. Vix vnius diei opus; ad tot vsus dicendi, agendique conspicuos, et egre­
gios. Multa hic prudentes, praegnantesque Sententiae; instar Aphorismorum,
et Gnomarum: obiter etiam multarum rerum physicarum, et quorundam Secre­
torum expedita notitia: Vt nusquam fere plus vtilium, e1egantiumque obserua­
tionum in tantillo spacio. Vnde facillimum, pulchras et splendidas Comparatio­
nes adornare; etiam supra ipsum Homerum, aut diuinum Eunapium. Princi­
pium, dimidium Totius: et Verbum sapienti sat.»

Pour Ie rheteur Harvey, admirateur d'Homere et d'Eunapius - il aime aciter
ce rheteur grec, et dans son exemplaire de I'Institution oratoire275 de Quintilien
couvert de ses marginalia, il regrette que Ie grand ecrivain latin ait passe sous
silence Ie nom d'Eunapius -, cet eloge veut tout dire. Ce jugement synthetique
efface meme la legere critique du debut sur Ie choix de certains similia, et il n'a
rien a voir avec les quelques allusions ala versatilite calculee dont Erasme aurait
fait preuve. Ce livre des Parabolae, dans Ie format commode de cette edition de
1565, devait etre l'un de ses «companion-books» les plus familiers. Si toutes
ses relectures ne sont pas expressement indiquees, datees et signees, celle de
1577 - et meme de septembre 1577 - qu'il nous precise, avec sa belle signature,
est pour nous un renseignement interessant, car elle revele l'usage pratique
qu'il faisait de ce livre, entre en sa possession onze ans plus t6t, ainsi qu'ill'avait
egalement mentionne sur les premieres pages. En effet, dans la carriere de Har­
vey, 1577 est une date importante: il vient de publier en juin son Ciceronianus, 276

dont il est a peine besoin de dire qu'il est directement inspire de celui d'Erasme,
et de 1575 a1577, il avait eu pour tache principale l'instruction des etudiants de
premiere annee a l'Universite de Cambridge: pour ses cours de rhetorique
comme pour la revision de son texte du Ciceronianus, nul doute que sa bibliothe­
que erasmienne n'ait souvent ete mise acontribution et qu'il n'ait en particulier
lu et relu son exemplaire des Parabolae, avec son systeme si personnel d'annota­
tions et de notulae, s'inspirant de moyens mnemotechniques auxque1s les con­
seils pedagogiques d'Erasme n'etaient peut-etre pas etrangers. 277 Dernier point
que nous retiendrons: l'etroite association des trois ouvrages, dont l'humaniste
hollandais avait ete Ie premier asouligner la parente, c'est-a-dire les Similia, les
Adagia et les Apophthegmata. A la fin de son exemplaire, ala derniere page du

274 La date de naissance de Gabriel Harvey n'est pas clairement elucidee.
275 Paris, Rob. Estienne, 1542 •

276 Le'S0n inaugurale prononcee aPembroke et publiee (en juin) sous Ie nom de Ciceronianus
au Oratio post reditum.
277 Notamment dans Ie De rat. stud.: cf. ASD I, 2, pp. II8-II9'
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lexique alphabetique (Votu/arum quarundam expositio), nous lisons encore ceci,
de sa belle «main» italienne: «Erasmus three cheettst Paper bookes», et dans
une accolade: «His Similes, His proverbes, His Apothegges.» En dessous, six
autres lignes, egalement ecrites en anglais (car Harvey utilise aussi bien la langue
humaniste que celIe de son pays), qui nous interessent pour l'histoire des edi­
tions d'Erasme. 278 «His Similes augmentid, and brought into common places,
by Zuinger. His Apothegges, by Lycosthenes, and Zuinger. His Proverbs,
newly turkissed by divers.» L'allusion de Harvey aZwinger et au succes de son
entreprise est interessante, de meme que sa remarque sur les Proverhes d'Erasme
«turkissed» - entendons corrompus, «barbarises» - par divers auteurs. L'his­
toire des Adagia, de leur reception, de leur traduction, de leur adulteration et de
leurs diverses adaptations, est encore afaire, en depit des travaux de plusieurs
historiens de l'erasmisme, dont la belle etude de Mrs Mann Phillips.279 Harvey
devait avoir presente al'esprit toute la floraison d'editions anglaises qui suivirent
la traduction des Adagia par Richard Taverner: Proverhes or adagies, with new
additions, gathered out of the Chiliades, by R. Taverner, ed. R. Bances, 1539; 280
1545, E. Whitchurch; 1550, W. Powell; 1552, R. Kele; 1569, W. How. 28I Mais
on sait que des corruptions beaucoup plus graves - tout au moins a ses yeux
d'humaniste et d'admirateur de 1'erudition et de la latinite d'Erasme - avaient
ete operees: gloire et mesaventure d'une ceuvre et d'un auteur trop populaires!

De Gabriel Harvey, il semblera natural- et meme un peu piquant - de passer a
Thomas Nashe, que leur animosite reciproque282 et leurs echanges de pam­
phlets n'empechaient pas de communierdans une meme admiration al'egard d'un
homme auquel ils devaient tant, et d'abord de nombreuses citations textuelles.
L'auteur de Pierce Penilesse, des Strange Newes, des Christs Teares over Jerusa/em,
de Dido, Queene of Carthage, de The Unfortunate Traveller, mais surtout de The
Anatomie of Absurditie, fut un grand lecteur d'Erasme. Dans son edition des
Oeuvres completes de Nashe,283 McKerrow consacrait tout un paragraphe de
son Introduction aux lectures de Thomas Nashe, parmi lesquelles, a cote des
ecrivains de 1'antiquite c1assique - qu'il ne connaissait certainement pas tous
dans Ie texte original - figuraient, comme pour Meres, comme pour Chapman
et pour tant d'autres de ses contemporains et de compatriotes, les recueils de
citations, les Commonplaces-Books. McKerrow est d'ailleurs assez sceptique

278 Vide supra, pp. 43 et 66-67.
279 The «Adages» of Erasmus, Cambridge, 1964.
280 Cette edition originale a ete recemment reproduite en facsimile, avec une introduction de
T. Starnes (1956, Gainesville, Fla., Scholars' Facsim. & Reprints).
281 Cf. E.-J. Devereux, A Checklist of English Translations ofErasmus to I700, Oxford, 1968.
282 Sur cette fameuse querelle, OU les raisons intimes, les traits de caractere et les motivations
«pedantes» sont etroitement liees, cf. l'etude recente de G.R. Hibbard, Thomas Nashe,
Londres, 1962, chap. 7 (The great flyting - Nashe and Gabriel Harvey, pp. 180-232).
283 En cinq volumes. L'edition de McKerrow de 19°4-1910 a ete reimprimee en 1958 a
Oxford (Blackwell), avec des corrections et des notes supplementaires de F.P. Wilson.
C'est a cette edition revisee que nous nous rHerons.
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sur la profondeur et l'etendue de l'erudition de Nashe, et i1 ecrit, ala page I I 3
de son Introduction: «There is hardly any scrap of information, hardly any
apophthegm, or any simile, that does not occur over and over again in these
books, while even apart from such professed collections of independent scraps,
the whole literature of philosophical, moral and humorous works simply
abounds in quotations and illustrations of the same kind.» Et, atitre d'exem­
pIe, i1 choisit un passage de l'Anatomie de l'Absurdite (Oeuvres, t.I, p. 42, 11. 23­
30) qui est une traduction mot-a.-mot d'une epitre attribuee aPelage, Ie fameux
moine heresiarque du IVe sieele. L'editeur l'a reproduite en note (t. IV, p. 37)
d'apres l'edition de Migne, PL 33 (August. 2), col. I, 115: «Sit autem ipsa lectio
temperate ... » (Epist. ad Demetriadem). Pelage l'a-t-il emprunte lui-meme quel­
que part, la. n'est pas la question; mais, comme McKerrow, nous sommes bien
certains que ce n'est pas dans cette epitre ladne que Nashe a trouve cette cita­
tion (qu'il donne, bien entendu, sans aucune reference). Ne l'aurait-il pas de­
couverte dans I'un de ces recueils auxquels il avait recours? C'est plus que
probable. Deux humanistes peuvent etre souvent identifies: Corneille Agrippa
et son De Incertitudine et Vanitate Scientiarum, Erasme et ses Parabolae. Avec
modestie et une exactitude de jugement, l'editeur de Nashe pense qu'il ya beau­
coup plus de citations des Parabolae (ou du De Incertitudine) que celles qu'il a
expressement indiquees en note. Sans avoir pu nous livrer a. un contr61e de­
taille, qui supposerait la lecture attentive de toute l'Ckuvre de Nashe, nous avons
pu constater, par l'examen de la plus erasmienne 284 de ses Ckuvres, l'Anatomie de
I'Absurditt, que les Parabolae constituaient une part non negligeable de sa ma­
tiere. Au moins trente-cinq similia tires de Plutarque, de Pline et de Seneque,
ont ete purement et simplement incorpores dans son Anatomie. Comme 1'a en­
trepris De Vocht pour Lyly, Schoell pour Chapman, Allen et Matthes pour
Meres, on pourrait ici proceder a un examen compare du texte original, de
celui d'Erasme et de la traduction de Nashe: 285 on constaterait d'une maniere
tout aussi evidente que notre auteur a utilise la methode la plus facile, et que les
variantes par rapport a. Pline, Plutarque ou Seneque, sont toujours celles
d'Erasme. Contentons-nous de signaler quelques-uns de ces emprunts. Dans
l'Anatomie (I, 21, 11 sq.), on trouve par exemple: «As the Panther smelleth
sweetelie but onely to brute beastes, which shee draweth unto her to theyr des­
truction, not to men in like maner, so these men seeme learned to none but to
Idiots, who with a coloured shew of zeale, they allure unto them to their illu­
sion, and not to the learned in like sort.» Et chez Erasme ( Parabolae, iei p. 318,
11. 569-571): «Vt panthera bene oIet, sed non nisi bestiis quas ad se trahit,

284 Erasmienne, dans la mesure au Ie singe imite l'homme, dans la mesure au une compila­
tion et un litteralisme sans genie - il n'est pas, jusqu'au titre lui-meme qui n'ait ete emprunte
a la fois a celui de la Moria et a la tradition elisabethaine des «Anatomies}) - refletent une
ceuvre profondement originale.
285 11 serait egalement interessant de decouvrir s'il s'est servi de l'edition de Lycosthene ou
d'une autre edition des Parabolae, quoique l'operation soit moins aisee que pour la section
«poetique» de Meres.
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hominibus nonitemolet: itaiocus(ou Scotus,v. p. 316,11.565-566) bonisingeniis
grauis est, stupidis istis et bardis quouis aromate gratior. » La source originale
est Pline (Nat. VIII, 23) qui pourtant ne pretend pas que l'odeur de la panthere
n'est agreable qu'aux betes. Et ce trait n'est pas non plus mentionne par Sebas­
tien Munster, 1'auteur de la Cosmographia, quand il fait allusion ala meme carac­
teristique(cf. A BriefeCollection ... outeof ... Sebastian Munster, 1574, fO 68vO). Un
peu plus loin (I, 21, 20), 1'a11usion aux elephants qui s'ebattent en une riviere peu
profonde (<<with the Elephant to wade and wa110we in the shallow water, when
they woulde sooner sincke then swym in the deepe River») vient des Parabolae
(p. 278,11. 929-93 I): «Vt elephanti cum nare non possint, tamen amnibus impen­
se delectantur circaque illos vagari gaudent, ita quidam cum literas neseiant,
tamen inter eruditos versari gaudent.» La reference qui est donnee a Pline
(Nat. VIII, 5) semble, iei encore, n'avoir pas ete directement empruntee a
l'ecrivain latin, car celui-ci ne specifie pas que l'elephant ne peut pas nager dans
les circonstances indiquees. Aristote dit Ie contraire dans son Histoire des Ani­
manx, IX, 46, et il semble bien que la croyance ait ete generale sur ce point. 286

Quelques autres exemples pourront etre evoques: l'etude de leur situation dans
Ie texte de Nashe, comme des details d'ordre lexical ou syntaxique, montre que
c'est bien aLycosthene - c'est-a dire vraisemblablement a l'une des editions
Norton ou Jackson - qu'il doit toute son erudition.

Un dernier exemple nous sufl1ra: 1'enorme Treasnrie or Store-house of Similies287

de Robert Cawdrey, publie aLondres en 1600,288 doit etre evidemment mis, lui
aussi, au compte de l'influence directe ou indirecte des Parabolae d'Erasme.
Dans l'epitre dedicatoire a ses bienfaiteurs, Sir John Harington et son frere
James, Esq., il vante ses «verie pleasant, delightfull and profitable Similies,
that is, when two things or moe [sic] then two, are so compared, resembled, and
conferred together, that they in some one propertie seeme like» (fO A2 rO). On a
reconnu la definition et jusqu'a l'orthographe de Thomas Wilson dans son Arte
of Rhetorike. Cawdrey met tout de suite l'accent sur Ie caractere edifiant de son
ouvrage, et sur la nature des «similies» retenues. C'est en effet prineipalement a
l'Ancien et au Nouveau Testament, ainsi qu'aux Epitres de saint Paul, qu'il
empruntera Ies comparaisons. Et i1 s'en explique theoriquement: la plupart des
verites morales et religieuses ne peuvent pas etre directement pen;ues par Ies

286 Cf. ace sujet la traduction anglaise de l'Horloge des Princes (1540) de l'historien espagnol et
franciscain Guevara, contemporain de Charles Quint et d'Erasme, ouvrage qui connut rapi­
dement un succes europeen, et dont La Fontaine s'inspirera plus tard dans Le Pqysan du
Danube. North ecrit (dans sa traduction de 1582, que pratiquait Nashe tout comme Harvey):
«lambs swimme wyth safty in ye deepest chand, & elephants downe [sic, pour drowne] in
the shalowest foord.»
287 « ... Newly collected into Heades and Common places.» C'est toujours la methode lyco­
sthenienne qui triomphe.
288 «Printed by Tho. Creede, dwelling in the Old Chaunge, at the Signe of the Eagle and
Childe, neare Old Fish-streete.» Exempl. de la Bib!. de l'Univ. d'Edinburg (No. 191 de la
Collection of Facsimile Reprints, Menston, 1969).
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sens ou l'entendement dans son fonctionnement ordinaire. Des images, des
metaphores, des «similies» sout necessaires, pour elever l'esprit des percep­
tions materielles ou terrestres al'imagination des «chases sacrees» touchant a
la vie spirituelle. C'est Ie meme esprit qui presidait a la composition des em­
blemes,289 dont un grand nombre, a cette epoque, avaient une signification
morale et religieuse evidente, et qui utilisaient un symbolisme que seule une
vaste et profonde culture biblique permettait de saisir. Parmi de nombreux
exemples, on peut citer ceux du HOllandais Jacob Cats,290 «Vader Cats », illus­
tres par Adriaen van de Venne et dont la subtile architecture a trois etages ex­
prime la double analogie qu'il voulait faire percevoir a ses lecteurs, en meme
temps qu'une double ascension spirituelle: des proverbes amoureux de la vie
quotidienne dont la signification est immediate, banale et souvent grossiere, a
leur interpretation dans l'univers ethico-philosophique des anciens, il y a un
rapport analogue a celui qui est maintenu entre la morale au la sagesse paienne,
et la morale du Christ. Z91 L'usage des similia a donc une valeur symbolique et
sacree. Erasme n'avait sans doute pas mis systematiquement l'accent sur ce
point dans son recueil presque exclusivement tire de l'antiquite greco-Iatine,
mais Ie futur exegete biblique, l'editeur et l'admirateur d'Origene, ce maitre de
la metaphore et de l'allegorie, n'aurait pu qu'approuver ce parti. On voit com­
ment, a1a suite de la sacralisation des parabolae qui, dans ce cas, prennent Ie sens
fort des paraboles bibliques, l'ouvrage de rhetorique pouvait accomplir une
nouvelle carriere. «And that there is a necessarie and profitable use of Similies »,
ecrit encore Cawdrey dans sa preface, «we may easily gather, for that the holy
Ghost hath so often used them, both in the old and new Testament, as amongst
many, these few quotations doo shew» (fO A z rO): iei suivent plusieurs dizaines
de citations. L'usage d'un tel volume, d'un propos et d'un contenu si nouveaux,
d'une preparation et d'un agencement S1 heureux, ne saurait qu'etre profitable a
toutes Ies categories de lecteurs, «for Princes it is prettie, for Preachers profi-

289 L'influence des Parabolae erasmiennes - et d'une maniere plus generale, de cette specifica­
tion rhetorique - sur Ie developpement de l'emblematique, la nature et la forme des devises
ou des commentaires qui accompagnaient les images ou que les images illustraient, meriterait
a eIle seule toute une etude. Certains auteurs l'ont entreprise partiellement, mais c'est a la
suite de nombreuses monographies de ce genre que pouna se constituer une synthese. Con­
tentons-nous de citer iei la dissertation de Sister M. Simon Nolde, Whitney's «A Choice of
Emblemes» and three Commonplace Collections ofErasmus: A Study in the Interaction of the Emble­
matic and Commonplace Traditions, St-Louis University, 1964, 398 p. (Ann Arbor-Microfilm
No. 64-13.477). On trouvera egalement dans Ie Dictionnaire des Proverbes anglais de M. P.
Tilley (Ann Arbor, 1966) de tres nombreuses citations des Similia d'Erasme mis en relation
avec de multiples references de textes anglais du XVle et du XVIIe sieele. On renverra d'une
maniere generale au livre elassique de 1\1ario Praz, Studies in Seventeenth Century Imagery, Rome,
1964 (2e edition), ainsi qu'a l'enorme repertoire de Henkel/Schone Emblemata, Handbuch
zur Sinnbildkunst des XVI. und XVII. Jahrhunderts ... , Stuttgart, 1967 (in-folio de 2196 col.).
290 Nous nous permettons de renvoyer a notre essai, L'inspiration erasmienne de Jacob Cats,
dans: Commemoration nationale d'Erasme, Actes, Bruxelles, 1970, pp. 113-151.
291 Nous aurions alors un double rapport a trois termes, dont la sagesse paienne constituerait
Ie moyen, la pratique courante et Ie christianisme les extremes.
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table, for sage Counsellours it is singular, meete for Magistrates, lawdable for
Lawyers, a Iewell292 for Gentlemen, a staffe to leane on for students, good to
further godlinesse, and therefore apt and profitable for all men 'i> (ibid., 11. 32-36).
Cette idee est vraiment la ligne de force de la preface et de l'ouvrage tout entier.
L'auteur reconnait l'usage esthetique, intellectuel et proprement humain des
comparaisons, et il rend hommage en passant aux auteurs qui s'en sont servis;
mais c'est veritablement aux saints prophetes de Dieu que revient Ie merite
d'avoir utilise la parabole comme un instrument de leur mission sacree et de
leur pouvoir parmi les hommes, etant inspires par Ia sagesse divine. D'ailleurs,
en empruntant au tresor biblique et al'ceuvre patristique la matiere de son livre,
Ie pieux auteur - qui s'adresse dans une seconde preface «to the religious and
christian reader» - a conscience qu'il repand parmi les hommes une somme
considerable de connaissances naturelles, tant etait grand Ie savoir de ces saints
prophetes inspires et celui des apotres. Autrement dit, il accomplit Ie meme
dessein qu'Erasme, mais en faisant l'economie des auteurs paiens. Ce qui ne
1'empechera pas, au cours de son livre, de faire quelques citations empruntees
ades sources profanes :293 dans ce cas, il ne donne aucune reference (il doit uti­
liser un recueil tout fait, et on peut meme supposer qu'il s'agit du recueillycos­
thenien). Nous aurons d'ailleurs 1'occasion de nous reporter, au cours de notre
commentaire du texte d'Erasme, au Treasurie de Cawdrey. Mais l'affaire est en­
tendue: comme ill'indique dans sa preface au lecteur chretien, il a ecrit son gros
livre al'intention du predicateur au du sermonnaire, afin qu'il ne soit jamais a
court d'images au de metaphores dans son ministere; il donne l'exemple du
locus communis de la foi qu'il examine en 17 points differents. On notera a ce
propos que dans son entreprise d'education et de propagande religieuse, Caw­
drey utilise l'expression rhetorique de «lieu commun» dans Ie sens que lui
avaient donne de nombreux theologiens, et que les celebres Loci communes de
Melanchthon, veritables artieles de foi, avaient 8i largement accredite au debut
du sieele. Si Ie «Tresor» n'avait pas pris de telles proportions, son auteur lui
aurait joint un traite de definitions «des mots, points et sujets les plus importants
et les plus fondamentaux, dont un predicateur peut avoir l'occasion de parler au
sur lesquels il peut catechiser.» Et il insiste sur un point que nous avons souvent
rencontre dans les definitions de la «similitude»: ce n'est que par un aspect bien
particulier des deux termes de la comparaison que Ie rapport intellectuel prend
un sens, et q Lle sa valeur ethico-religieuse peut operer dans les esprits. De meme,
la similitude n'a pas une valeur demonstrative au argumentative, mais seule­
ment «monstrative»: «Similitudes are never set out to confirme or confute, but

292 On aura note Ie terme dejewell, qui rappelle singulierement les gemmae de Ia preface d'Eras­
me, dont la fortune fut singuW:re.
293 Mais en les faisant servir ason dessein de propagande religieuse. Un exemple, parmi beau­
coup d'autres: i1 utilise Ia propriete de l'herbe panacee comme Erasme (voir ici p. 260, 11. 658­
659), mais pour comparer son efficacite universelle ala redemption de nos peches par la mort
du Christ: «As the hearbe Panax, or Panace, hath in it a remedie against all diseases: so is the
Death of Christ, against all sinne, sufficient and effectuall» (p. 218,11. 30-32).
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to adorne, and to make a matter more plaine; and yet is euermore inferiour to
the matter in hand» (fo***, ll. 29-32). Nous donnerons ici quelques echantillons
de l'«industrie» de Cawdrey: d'abord des similia sans references, puis des similia
rapportes aleurs sources:

p. 1°5, No. 20 294 (Conscience good, or eui"): «As all the vertues of na­
turall men are indeed bewtifull sinnes, and their Righteousnes but a
carnall Righteousnes: So the Conscience also a earnall man, though it
excuse him for well dooing, is but a carnall Conscience.»

p. 185, No.1 (Christ): «As the Sun is the well-spring ofliue1y power:
So Christ giueth life euerlasting to all be1eeuers.»

p. 264, NO.7 (Faith): «As the leaues and flowers, and springs of Water
Betonie, or Browne-woort, though they haue their yeare1y course and
chaunge, yet the roote from which they spring is euerlasting: So
though the outward fmites of Faith are chaungeabIe, and decay many
times, yet Faith continueth euer.»

p. 121, No. I (Correction): «As salues at the beginning do smart, and
yet at the length do heale the wound: So the Correction of the Father
or Schoolemaister, though it seeme rigorous and sharpe, yet it faueth
the childe fromthesincke of vices and vanities. Pro. Ij.24& If}.I8. &
22.IJ & 22.Ij.»

p. 333, No.1 (God the refuge of the comfort/esse): «As the Rockes that
are hard to be clambred vnto, are good refuges for the afflicted to flie
vnto from the face of their pursuers: So God is the safetie ofall such as
in distresse, doo £lie to him for succour. Psal. I8.2.»

p. 408, No. 6 (Jdlenesse): «Euen as a firebrand, drawne from the fire,
and lying sti1, waxeth cold, & by little & little dieth, and is extinct, but
beeing mooued and put to the fire, burneth and flameth: Euen so, an
Idle life, dooth by little and little extinguish vertue; but being well
exercised, it doth kindle & encrease the same. Job. ;.7; Matth. 2.I, etc.;
I Cor. }.3.»

p. 677, No. 26 (Sacraments): «Like as mans body is nourished and
sustained by bread and Wine: So also our soules are sustained spiritu­
ally, with the body of Christ giuen for vs, and with his bloud shed for
our sakes. John. 6.j2.jj.j!; I Cor. II.24.2J.»

La diffusion et l'influence des Parabolae en Angleterre sont, an'en pas douter,
un chapitre essentie1 de l'histoire de l'erasmisme et de ses avatars. Sur ce sujet,

294 Chaque locus constitue un petit chapitre, qui comprend des citations numerotees: 1a
longueur de ces citations camme celIe des chapitres sont extremement variables.
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une jeune universltalre amerlcaine, Miss Lizette I. Westney vient d'ailleurs
d'ecrire sa dissertation de doctorat,295 comprenant egalement une traduction
anglaise originale du texte erasmien ainsi qu'une transcription integrale des
marginalia de G. Harvey. 296 Nous avons eu l'occasion de faire allusion al'ceuvre
poetico-emblematique de Cats, mais c'est tout un aspect de la litterature neer­
landaise de la seconde moitie du XVle sieele et du XVlle sieele que nous de­
vrions examiner, les recueils de proverbes, les «histoires» illustrees al'usage de
la jeunesse et d'un public populaire, et bien entendu les livres d'embleme, pour
tenter d'y decouvrir une source specifiquement erasmienne, meme si elle mele
ses eaux a d'autres, venant de plus loin ou de plus pres, meme si Ie folklore
flamand rivalise avec Plutarque, Pline ou Seneque «erasmises ». Les nombreux
editeurs et commentateurs germaniques que nous avons rencontres, comme les
Heux memes de certaines editions, laissent supposer que ce manuel scolaire
etait pratique de nombreuses decennies apres la mort d'Erasme et meme apres
celle de Lycosthene, surtout dans les pays OU regnait un esprit de tolerance,
comme aDusseldorf et dans Ie duche de Cleves. II n'est peut-etre pas de pays
d'Europe - ou d'Amerique Ladne - OU ce livre n'ait exerce une influence plus
ou mains profonde, plus ou moins durable. II faudrait, quand on examine les
recueils au dictionnaires de proverbes constitues au XVle et au XVlle sieeles
dans tous ces pays, avoir sous les yeux, si possible dans l'edition de Lycosthene
(ou de ses successeurs) Ie texte des Parabolae d'Erasme: plus d'une fois, la deri­
vation serait indubitable. L'etude des reglements scolaires, la lecture des ra­
tiones studiorum, 1'inventaire des libraires et ceux des bibliotheques «bour­
geoises» sont egalement revelateurs de la place qu'occupait ce livre, acote des
Adages, du De eopia, du De eonseribendis ou des Apophthegmes tout au long du
XVlle sieele. Un exemple, parmi beaucoup d'autres, de la diffusion des ouvra­
ges de rhetorique d'Erasme, et notamment de ses Parabolae «lycostheniennes»
est la mention qui est faite d'une edition des Apophthegmata de Lycosthene dans
la bibliotheque d'Abel de Cyrano,297 sieur de Mauvieres, avocat au Parlement
de Paris, et pere du celebre Cyrano de Bergerac. En effet, nous lisons dans un
inventaire dresse a l'occasion de son mariage avec Esperance Bellanger,298 la
liste des ouvrages qui composaient sa bibliotheque, avec l'estimation de leur
prix; et parmi les volumes de cette bibliotheque humaniste modele, OU Plutar­
que voisine avec Pline, Cujas avee Bodin, Aulu-Gelle avec Quinte-Curce, De­
mosthene avec Cieeron, Guichardin avec Castiglione, on trouve, dans un lot de
«onze volumes, partie in-8, partie in-16, relies en veau», les «Apophthegmes de
Licostene », Ie tout estime 91. 7S. Dans cette meme bibliotheque, on notera que
figurait aussi une edition des Adages. Sans vouloir attribuer au pere les idees et

295 Elle a eu l'amabilite de m'adresser Ie texte en xerox de Ia premiere partie de son travail.
296 Voir supra, p. 66.
297 Cf. Les a:uvres libertines de Cyrano de Bergerac, precedees d'une notice biographique par F.
Lachevre, Paris, 1921, t. I, p. XXIV.
298 Cf. les Pieces justificatives citees en note par l'editeur.
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l'esprit de son fils Savinien, on peut, a la lumiere d'autres recherches et en
suivant des pistes, toutes convergentes,2 99 reconnaitre dans ce milieu du «liber­
tinage erudit »300 de la premiere partie du XVlle siecle fran<;ais, une grande at­
tirance pour l'ceuvre d'Erasme, et notamment les Colloqtles, les Adages, les Apo­
phthegmes. Des auteurs comme Guez de Balzac fourniraient, an'en pas douter,
plus d'une caution erasmienne, dans leurs divers «entretiens », commentaires
erudits, propos varies et autres «bigarrures». Le gout des proverbes,301 des
sentences morales, et d'une mamere generale, de la rhetorique, si vif acette epo­
que et dans ce milieu intellectuel, conduisait inevitablement a des recueils
comme ceux des Parabolae, arrangees ou non par Lycosthene.

V. Forme et cOl1tenu des «Parabolae»

Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de noter qu'Erasme est davantage un
«orateur» qu'un logicien, un <ditteraire» qu'un philosophe, et qu'il s'entend
beaucoup mieux dans l'art de persuader que dans 1a methode des preuves. Aussi
ne nous etonnerons-nous pas si ses definitions, comme les concepts dont i1 se
sert, n'ont pas la precision ou 1a fixite que nous trouvons chez d'autres huma­
nistes, Agricola ou Vives par exemple. N ous avons deja remarque, apropos des
editions des Parabolae et des citations liminaires de ces deux auteurs, que leurs
distinctions entre comparaison, similitude ou metaphore etaient plus ration­
nelles et plus stires que celles d'Erasme. Mais c'est aux exemples que celui-ci
nous propose que nous jugerons surtout son entreprise, et c'est grace aeux que
nous pourrons preciser davantage ce qu'il entendait par similia.

Le meilleur moyen d'illustrer un objet, une action ou meme une idee, est de
Ie representer comme quelque chose de plus familier. Lorsque deux objets qui se
ressemblent appartiennent au meme type de reaUte, nous dirons que nous avons
affaire aune comparaison; lorsqu'ils appartiennent ades ordres de realite diffe­
rents - et c'est toujours Ie cas chez Erasme, qui moralise ou spiritualise les
donnees de la realite quotidienne, les phenomenes naturels, les proprietes des
animaux, des plantes au des mineraux, les manifestations physiologiques au Ie
comportement psychologique des etres -, nous parlerons alors de simile, dont la
meilleure approximation fran<;aise serait peut-etre Ie terme d'analogie. La figure
de rhetorique a laquelle Erasme a fait l'hommage de tout un recueil, et dont

299 Nous l'avons fait notamment a propos de Guy Patin, Ie celebre doyen de la Faculte de
Medecine de Paris, l'ennemi de Theophraste Renaudot et de l'antimoine, l'ami de Gabriel
Naude, bibliothecaire de Mazarin: cf. notre Gt()' Patin, lecteur d'Erasme, dans: Colloquia Eras­
miana Turonensia, Paris, 1972, t. I, pp. 323-358.
300 Selon l'expression celebre de R. Pintard.
301 On renverra aux propos pretcs a Cyrano dans La guerre des auteurs (1671), repliquant a
Vaugelas et a d'autres, qui lui reprochaient ses proverbes: «Vrayment, vous estes bien deli­
cats, vous autres, messieurs I 5'il faut vous en croire, Erasme a perdu son temps avec ses
adages, Baif s'est moque du monde de faire des Mimes, Ie Comte de Cramail est un mauvais
plaisant avec sa Comedie des Proverbes ... » (op. cit., p. CIII).
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nous avons vu les prolongements quasi-infinis, pourrait se definir de la fa<;on
suivante: c'est un rapport de ressemblance perceptible entre des realites ou des
idees fondamentalement dissemblables. C'est par sa fonction et par son effet sur
l'esprit de l'auditeur ou du lecteur que se definit l'analogie. Elle n'a pas, eIle ne
peut pas avoir de valeur objective ou scientifique, et son intelligence depend
avant tout de l'art de persuader deploye par son manipulateur, et des rapports
de familiarite que les auditeurs ou les lecteurs entretiennent avec l'une ou l'autre
des realites en question. On comprend Ie zeIe que deployaient acet effet les pre­
dicateurs et les pedagogues: a force de repetitions et de «monstrations» de
l'image, un rapprochement s'etablissait presque automatiquement dans l'es­
pdt de l'auditeur, eleve ou paroissien. Si certaines analogies nous surprennent
aujourd'hui ou nous paraissent d'une subtilite artificielle, c'est simplement que
nous ne vivons plus, pour la plupart d'entre nous, en une familiarite quasi­
quotidienne avec la Bible, voire avec Plutarque.

II yaurait fort adire, d'un point de vue psychologique, sociologique et philo­
sophique, sur ce transfert de sens, en quoi consiste essentiellement la figure de
rhetorique que nous appelons l'analogie. Rien n'est sans doute plus obscut,
mais en meme temps plus fortement enradne dans notre subconscient - il fau­
drait distinguer entre les differentes ethnies, les diffetentes cultures au civilisa­
tions, sans parler de la complexe alchimie de l'imagination individuelle qui fait
Ie poete ou l'artiste -, et c'est acet appel aun fonds cultureI commun que nous
devons certainement Ie choix des similia d'Erasme. Aussi, compte tenu de la
subjectivite individuelle ou collective qui rend certaines analogies perceptibles
ou non, et pas seulement perceptibles al'intelligence, mais ala sensibilite estheti­
que et morale tout entiere, nous aurons du mal aconserver une distinction aussi
tranchee entre la comparaison et l'analogie: l'evidence d'un rapport non-Iogique
ne peut etre demontree! Toutes les langues - et Ie grec comme Ie latin dont se
servait Erasme - ont cristallise dans des expressions familieres des rapports
analogiques, qu'un esprit logique (ou positif) jugerait aberrants, mais que I'ha­
bitude ou l'experience ne font meme plus ressentir comme des analogues, et
dont la valeur poetique a ete depuis longtemps evacuee: eprouvons-nous Ie
sentiment d'un rapport analogique queIconque, quand nous parlons de la
presse jaune, d'une personne qui rit jaune, de sang bleu, de la lune bleue, ou de
queIqu'un qui est «in the blue»? L'auteur d'un ouvrage important sur l'emploi
des similes en anglais, T. Hilding Svartengren, 302 reconnait la difficulte pratique
de distinguer entre comparaison et analogie, c'est-a-dire entre une comparaison
litterale et une comparaison lointaine. II en vient apenser que cela depend beau­
coup du contexte. En fait, aucune distinction formelle ne peut etre retenue,
puisque l'une comrne l'autre sont introduites par ces termes paralleIes assez
uniformes et prosaIques au possible dans quelque langue dont on se serve: vt ...
ita (ou sic), quemadmodum ... sic, etc., pour nous servir de l'exemple d'Erasme.

302 Intensifying Similes in English, Universite de Lund, 1958.
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Quant aleur fonction, il faut aussi reconnaitre qu'elle est exactement la meme.
L'imprecision d'Erasme serait-elle portee ason credit?

Plus valable et durable est la distinction entre l'analogie et la metaphore.
Erasme appelle Ie simile une metaphore explicite (ou developpee).303 11 vaudrait
mieux dire: l'analogie est une comparaison explicite, la metaphore une com­
paraison implicite, en partant du terme Ie plus simple ou Ie plus neutre. La me­
taphore semble etre en effet plutot une donnee seconde. En fait, la difference
que nous decouvrons entre la metaphore et l'analogie ne tient pas seulement a
la presence ou al'absence des termes de comparaison: tant d'un point de vue
psychologique que litteraire, c'est asa qualite d'emotion plus intense que nous
reconnaissons la metaphore. En elle, la pensee et l'image ne font qu'un, notre
esprit est entraine acette fusion poetique susceptible de faire naitre les elans du
cceur ou l'enthousiasme de la foi. L'analogie, au contraire, en maintenant nette­
ment separes les deux termes de la comparaison, contraint l'esprit aun va-et­
vient, brise, ou plutot empeche de se constituer cette unite poetique. La meta­
phore parle Ie langage de la passion et de 1'imagination, l'analogie - cette meta­
phore decomposee ou desarticulee en ses elements - Ie langage de la raison.
Erasme, qui a fait souvent l'eloge de la metaphore,304 etait parfaitement con­
scient de cette superiorite poetique et rhetorique de cette figure par rapport au
simple simile: c'est pourtant un traite de similia qu'il nous a donne, et non pas
un recueil de metaphores. En realite, si l'on se reporte par exemple ason traite sur
l'art d'ecrire,3 0 5 on constatera 1'importance qu'il accorde aux metaphores, et
dans les multiples exemples qu'il propose ases lecteurs, empruntes asa propre
.rylua comme acelle des grands anciens - Ciceron et Pline Ie Jeune notamment -,
nous en avons tout un f1.orilege. lci, ii s'agit a la fois d'enseigner (docere) une
foule de connaissances appartenant aux divers domaines (zoologie, botanique,
mineralogie, technologie, sciences, medecine, philosophie, po1itique, etc.) et de
plaire (delectare). II s'agit de fournir ades adolescents tout un materiel de com­
paraisons empruntees aux bons auteurs afin qu'ils puissent, d'une part, les uti­
liser directement dans leurs propos et dans leurs ecrits, et d'autre part s'en
servir comme d'un canevas ou d'un schema directeur pour faire travailler leur
imagination et leur propre pouvoir d'invention. Vne metaphore demande plus
de spontaneite, parfois meme un certain genie, elle est rebelle a toute systema­
tisation scolaire (apprend-on a devenir poete, meme s'i1 existe des traites d'art
poetique ?). L'analogie, associee aIa lecture de Plutarque, de Pline l'Ancien ou
de Seneque, se propose une fin plus modeste, mais certainement plus efflcace.
Ce qu'elIe perd en suggestion, elle Ie gagne en connaissance pratique.

Comment la masse des similia se repartit-elle dans l'edition de base? On a vu que
Ia mention de Plutarque figure dans Ie faux-titre lui-meme (Parabolae, siue Simi-

303 On renverra a sa definition de l'epitre dedicatoire a Gilles.
304 Voir notamment Ie passage du De copia, que nous avons cite plus haut (p. 38).
305 Voir De conser. ep., ASD I, 2,passim.
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lia Erasmi Roterodami, ex Plutarche) et que dans sa preface, Erasme mentionnait
quatre noms: Aristote, Pline, Plutarque et Seneque. En fait, au moment de la
publication, la liste a ete augrnentee par ceux de Lucien, Xenophon, Demos­
thene et Theophraste: la section Plutarque va de la p. 96 de notre edition a la
p. 2 I I (ed. A, fOAln rO-Ev yO), la section Seneque, qui lui fait suite, de la p. 2 I 2

ala p. 228 (fO E VI rO-FI yO), la section Lucien, de la p. 228 ala p. 230 (fO F I vO-FH

rO), mais cette derniere n'est pas explicitement separee des autres, car les similia
empruntes a Lucien ne sont qu'au nombre de 7. II nous faut donc determiner
les autres en utilisant les editions ulterieures (cf. app. crit.): en fait Aristote,
Pline et Theophraste constituent aeux trois une seule section ((Ex Aristotele,
Plinio, Theophrasto») et, a l'exception d'un tres petit nombre de sitnilia, cette
section est pratiquement constituee d'emprunts aPline l'Ancien (au mains pour
la premiere partie de la comparaison): d'ailleurs, Aristote et Theophraste con­
stituent eux-memes des sources habituelles de Pline, et il est difficile dans cer­
tains cas de decider auquel de ces trois auteurs Erasme a emprunte son propre
texte. Tout ce que l'on peut dire avec certitude, c'est que trois auteurs - un grec
et deux latins - sont les sources directes d'Erasme: Plutarque, dont sont tires les
707 premiers similia; Seneque, dont sont tires les 108 suivants; Pline, source
principale de la derniere section, dont nous ne pouvons pas chiffrer avec exac­
titude Ie nombre d'appels, mais aqui l'on peut attribuer environ 530 similia.
Quant a Dernosthene et Xenophon, nous ne les citons que pour memoire,
puisqu'Erasme ne fait explicitement allusion a eux qu'une fois, dans la section
de sept similia places sous Ie titre «Ex Luciano» (A) au «Ex Ludano, Xeno­
phonte ac Demosthene» (D-M).

Occupons-nous des trois sources principales des Parabolae: nous avons deja
note, acet egard, dans les premieres pages de notre Introduction, les lectures
de Plutarque, de Seneque et de Pline, que I'humaniste, auteur des Adages,
traducteur de Plutarque et editeur de Seneque, reprenait dans son nouveau
dessein.

I. Ce n'est pas Ie lieu de rappeler les multiples affinites du moraliste chretien
avec Ie moraliste grec: il y faudrait toute une etude. On sait que les MoraNa,
dont sont extraits pratiquernent tous les similia de cette section, expriment, dans
un contexte historico-politique et historico-sodal evidemment tres different de
celui d'Erasme, des vues religieuses, ethiques, sociales au pedagogiques qui ne
different pas pour l'essentiel des idees de I'humaniste chretien; et surtout Ie
caractere pratique et image de ces sentences au de ces conseils tires de l'ex­
perience de la vie quotidienne, individuelle ou collective, l'enchante. Parmi les
divers tributs qu'il paye a un ancien qu'il admire entre taus, on peut evoquer
I'hommage que lui rendra en 1522 son porte-parole du colloque Conuiuium reli­
giosum. L'h6te de ces heux, Eusebe, presente a l'un de ses invites, Ie jeune hel­
leniste Uranius, un exemplaire des MoraNa, et s'extasie sur la piete qu'il y de-
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couvre. 306 Comment ne pas christianiser Plutarque lui-meme, apres Seneque et
Ciceron? C'est tout Ie probleme de la reception erasmienne des anciens qui ap­
parait en filigrane. Lorsqu'en 1516 Erasme publiera i l'intention du prince
Charles son Institutio principis christiani, il inclura les Moralia de Plutarque parmi
les ouvrages qu'il estime necessaires i la formation ethique et politique du futur
roi. 307 II n'est pas evident que Charles Quint ait suivi dans sa politique impe­
riale les enseignements de Plutarque, ou ceux d'Erasme lui-meme. Dans sa
lettre i Botzheim du 30 janvier 1523, c'est encore Plutarque qu'il evoque, louant
sa piete et son habilete dans l'expression. Parlant des opuscules qu'il a traduits,
il ajoute :308 «Je m'exer<;ais d'autant plus volontiers sur ces traites qu'en plus de
la pratique de la langue ils sont des mieux faits pour enseigner les bonnes
ma:urs. Apres les lettres sacrees, je n'ai en effet rien Iu de plus vertueux que cet
auteur ... » Et l'on sait que, dans les instructions qu'il donne dans cette lettre
pour l'arrangement de ses ecrits, il place les Moralia au tome IV: «quartus detur
his quae faciunt ad morum institutionem. »309 N'est-ce pas la preuve la plus
claire que la lecture et l'interpretation erasmiennes des Moralia sont essentielle­
ment ethiques? Ses traductions sont Pun des fruits de son sejour et de son en­
seignement de Cambridge. Des juillet 15 13, sa traduction du De tuenda sanitate
etait pret pour l'impression, et c'est aux presses londoniennes de Richard Pyn­
son qu'il conhera son manuscrit. 3lO Vers la mcme epoque, il ecrit aMore qu'il
est en train de traduire l'opuscule De adulatore et amico :3I I Ie livre est assez long,
mais ill'aime plus que tout! La lettre suivante (Ep. 272) est constituee par la
dedicace de cette a:uvre aHenri VIII: Plutarque y est presente comme <de plus
savant, sans conteste, de taus les Grecs».312 Thomas Wolsey, qui venait d'etre
nomme eveque de Lincoln, devait recevoir une dedicace similaire pour Ie De
capienda ex inimicis vtilitate: 313 «Ce n'est Ii qu'un tres court traite, lui ecrivait
Erasme, mais, pour Ie recommander d'un seul mot, il est de Plutarque, et la
Grece, mere si feconde d'ailleurs en grands genies, n'en a produit aucun qui ait
plus de science et de charme».314

Ainsi, tout en dediant Ie fruit de son travail iI'elite anglaise, i commencer par
Ie souverain, Erasme rendait accessible aux esprits cultives de l'i.le les preceptes

306 ASD I, 3, p. 263, 11. 997-999: «Hie codex habet aliquot Plutatchi libellos de mori­
bus, sed selectos ... in quibus tantum tepetio sanctimoniae, vt mihi prodigio sinile videa­
tut ... ».
307 ASD IV, I, p. 180, 1. 443.
308 Trad. M. Delcourt, dans: Correspondance t. I, p. 7 (cf. Op. Ep. t. I, p. 8, 11. 28-30).
309 Gp. Ep. t. I, p. 39, 1. 33.
310 Ep. 268 (lettre-preface a John Younge, ecrhe Ie I er janvier 15 13, l'opuscuIe lui etant
offert comme etrenne). Illui ecrit: «Tu sais que de cet auteur rien ne vient qui ne soit ex­
cellent.»
311 Ep. 271: « ... Si Ie del m'est propice, j'aurai termine dans huh jours » (11. 8-9).
312 Ep. 272,11. 4 1-42.
313 Ep. 284 (4 janvier 1514). La Iettre autographe est conservee a la Bibliotheque Univ. de
Bale (MS. AN. Vi. I).
3141bid., 11. 6-9 (trad. M. Delcourt, dans: Correspondance t. I, p. 25 I).
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d'un auteur grec d'une tres haute portee morale, et dont l'enseignement poli­
tique pouvait avoir queIque influence sur les decisions des hauts personnages
du Royaume. Le but plus ou moins avoue d'Erasme, qui n'est pas sans rappeler
Ie dessein de Platon, c'est d'instruire ou d'entrainer intellectuellement et mora­
lement les chefs politiques : vieux reve du philosophe-roi, qui etait aussi celui de
Plutarque, disciple de Platon. 3IS Ainsi Ie savoir et la morale pourront-ils rayon­
ner par cette diffusion ou cette transmission du haut en bas de la hierarchie so­
ciale. C'est, sur un plan plus strictement pedagogique, Ie probleme de la forma­
tion du precepteur seIon Quintilien (et Erasme): ce11e-ci doit passer avant celle
des eleves, car il faut d'abord que Ie maitre soit Ie meilleur.

Si les travaux de traduction de Plutarque devaient aboutir a 1'edition frobe­
nienne de 1514, nous avans vu que la seconde phase des recherches plutar­
queennes etait celIe qui devait aboutir la meme annee a l'edition des Parabolae.
Sur les 80 opuscules qui constituent Ie «corpus» des Moralia, Erasme en utilise
une quarantaine, y compris les huh qu'il a traduits: ils apparaitront a leur place
dans les references et les notes de notre edition. Leur r6le pedagogique est celui
de tous les autres tra1tes d'Erasme publies jusqu'a ce jour: concilier la sagesse
et la piete a partir des experiences les plus quotidiennes ou a l'occasion du recit
des plus hauts exploits, historiques ou Iegendaires; et permettre egalement l'ac­
quisition de connaissances positives, scientifiques ou considerees comme telles.
On y trouvera tous les problemes de la morale privee et de l'economie domes­
tique: l'harmonie qui doit regner dans Ie mariage (cf. les praecepta coniugalia),
modestie de la femme et position importante de l'homme comme paterfamilias;
education des enfants, theme favori de l'humanisme (on connait la fortune du
TIEp! 7ta~aWV &ywy1jc;; de Plutarque, ou plut6t du Pseudo-Plutarque). Quelques
similia d'ordre pedagogique ont connu un succes d'autant plus eclatant et uni­
verse! qu'ils etaient deja consideres par Plutarque comme des topoi: celui du
maitre, compare a un agriculteur avise, qui ensemence soigneusement Ie sol ­
entendons l'esprit du jeune homme (cf. p. 142,11. 706-708, et p. 312,11.484-486).
Et, de meme, l'attitude al'egard de son frere, l'amitie, la curiosite, l'exil, etc.
Beaucoup de sentences traitees sous forme de comparaisons concernent les prin­
ces et les magistrats. Les references aDieu (ou a ses equivalents) sont assez nOffi­
breuses: Ie bon prince est l'image de Dieu; Dieu a place Ie solei! dans Ie ciel pour
symboliser sa gloire et sa puissance, ainsi Ie prince est Ie representant de Dieu sur
terre (cf. p. 122,11. 371-373). Le roi-Dieu doit etre un exemple pour son peuple, i1
doit etre Ie premier ase contraler, avivre vertueusement, ase debarrasser de ses
imperfections de caractere, car sur Ie visage des verrues sont plus visibles qu'en
d'autres endroits du corps, et Ie prince vit en pleine lumiere, au su et au vu de
tous (cf. pp. 96-98,11.23-25)' L'education du prince est done une matiere parti­
culierement importante, car elle est destinee a faire de lui un guide pour son
peuple. Dans ce groupe de similia, l'un est specialement cher aErasme, puisqu'il

315 Voir plus loin Ie commentaire des Praecepta gerendae reipublicae.
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l'utilise aumoins deux fois dans 1'Institutio: c'est celui de la fontaine troublee,3 1 6

qui a d'ailleurs ete repris par plusieurs rheteurs et pedagogues, comme Susem­
brot dans son Epitome troporum ac schematum de 1540.317 Rolf Soellner318 a re­
trouve sa trace au moins dans deux passages de Shakespeare, la Megere apprivoisee
(V, 2, 142-145 )3 1 9 et Troilus etCressida (III, 3, 310-315).320 Nous noterons souvent
1'influence alongue portee de similia erasmiens tires de Plutarque sur la littera­
ture du XVIe et du XVlle sieeles, et notamment sur la litterature anglaise. 321

En dehors des references specifiques a telle edition ou a telle traduction des
Moralia - notamment aux traductions d'Erasme Iui-meme, de Bude, au d'autres
humanistes du XVIe siecle - qu)il nous paraitrait opportun d'indiquer, Ie texte
auquel nous renverrons constamment Ie lecteur dans Ie commentaire est celui de
1'edition Teubner. D'une maniere generale, c'est a Ia nouvelle edition Teubner
des Moralia (dont Ie volume I a ete publie en 1925 par W. R. Paton, J. W. Wege­
haupt et M. Pohienz, et dont Ie volume VII, edite par F. H. Sandbach, date de
1967) que nous nous refererons. Mais, sa publication n'etant pas entierement
achevee, nous aurons recours Ie cas echeant a1'ancienne Teubner, preparee par
Greg. Bernardakis (7 volumes publies a Leipzig de 1888 a 1896). Quand nous
aurons besoin de distinguer ces deux editions, nous utiliserons respectivement
les abreviations Bern. (Bernardakis) et Po. (Pohlenz).

La pagination que nous utiliserons pour preciser references au citations est la
pagination traditionnelle depuis Henri Estienne (dans son edition de 1572), que
tous les editeurs modernes (en particulier les editeurs de Teubner I et II, et ceux
de I'edition de LondresJCambridge, Mass., «The Loeb Classical Library») ant
adoptee pour les Moralia: de I A (De liberis educandis) a 1147 A (De musica).
Parmi les opuscules au les traites qui font partie des Moralia, certains, comme Ie
De liberis educandis precisement, Ie De musica, Ia Consolatio ad Apollonittm, etc.
sont consideres aujourd'hui comme apocryphes, qu'ils aient ete ou non attri­
bues aPlutarque a1'epoque d'Erasme et par Erasme Iui-meme: ils sont generaIe­
ment absents du fameux Catalogue de Lamprias. 322 Mais ils font toujours partie

316 V. p. 188,11.463-465: «Vt grauius puniendus, qui laetiferum venenum non in vnum cali­
cern, sed in fontem, vnde bibunt omnes, iniicit, sic magis peccant, qui prindpis corrumpunt
ingenium, quam qui priuati hominis. »
317 Void l'adaptation de Susembrot: «Vt grauissime peccant, qui fontem publicum, vnde
hauriant omnes, veneno inficiunt, ita pessime merentur de republica, qui principis animum
pernidosis consiliis deprauant.»
318 The Troubled Fountain: Erasmusformulates a Shakespearian Simile, Journ. ofEngl. and Germ.
Philology LV (195 6), pp. 70-74.
319 «A woman moved in like a fountain troubled.})
320 «My mind troubled like a fountain stirr'd.»
321 Voir p. 54 sq.
322 Ce catalogue avait ete autrefois attribue aun certain Lamprias, fils de Plutarque: hypo­
these qui doit etre rejetee. II semble qu'il s'agisse de !'index d'une bibliotheque inconnue, qui
possedait, des Ie IVe siec1e, un certain nombre d'reuvres de Plutarque, authentiques au apo­
cryphes. On ne peut se fier a la liste considerable d'ouvrages attribues a Plutarque d'apres
ce catalogue: sur ce point, d. M. Pohlenz, Plutarchus, Moralia, vol. I, praef., p. VII.
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du «corpus plutarqueen», et les editeurs modernes continuent de les publier
(avec un asterisque, comme Teubner, et un apparat critique approprie). Nous
ne discuterons pas dans les notes la question de leur authenticite. D'ailleurs les
indications numeriques correspondant aux traites de Plutarque authentiques ou
apocryphes sont celles qui figurent dans Ie corpus Planudeum (du nom de Maxime
Planude, ce moine byzantin de la fin du xrlle sieele qui dirigeait un atelier de
copistes), ou, si l'on prea~re, du codex Parisinus E (manuscrit de la Bibliotheque
Nationale Paris. gr. I672). L'index du corpus Planudeum va de I a 78 (non compris
les fragments apocryphes 79 et 80: De cupiditate et aegritudine, Parsne an facultas
animi sit quod affectibus subiectum est).

Dans l'edition Pohlenz, Ie volume I (1925) contient les 14 premiers opuscules
de l'edition Estienne(1 A-I7I E). L'ordre du codex ParisinusE n'est pas Ie meme
que celui de cette edition. Le volume 2 (1935), qui a paru apres Ie volume 3,
contient les opuscules 15 a 23 (172 A-384 B). Le volume 3 (1929) contient les
opuscules 24 a 45 (3 84 D-612 B). Le volume 4 (1938) contient les opuscules 46
a48 (612 C-775 F). Le volume 5 (v. I, 1957)3 2 3 contient les opuscules 49 a 54
(776 A-832 A). Le volume 6 (1959) contient les opuscules 62 a 76 (955 E-1I47
A) et les opuscules apocryphes 77 et 78 (correspondant a 79 et 80 du cod. Pla­
nud.) qui ne figurent pas dans l'edition Estienne.

Bien que les extraits des MoraNa - traduction ladne litterale, abrege, develop­
pement, adaptation, reduction de plusieurs fragments a l'unite, ou autres «ar­
rangements» - auxquels correspond Ie texte des Parabolae ne soient pas em­
pruntes a taus les opuscules, mais principalement a ceux qu'Erasme connaissait
et aimait Ie mieux pour les avoir traduits, Ius, relus et publies, et qui repondaient
surtout a des intentions ethiques, nous pensons bien faire en renvoyant ala fin
du volume la liste integrale de ces traites, avec leur titre grec original, leur titre
latin traditionnel324 et les abreviations que nous utiliserons dans notre commen­
taire et nos references. Ces abreviations s'inspirent, dans toute la mesure du
possible, de celles qui ont ete Ie plus souvent utilisees, notamment dans les tra­
vaux les plus recents sur Plutarque, camme la these de Fran<;ois Fuhrmann, Les
images de Plutarque, Paris, 1964.

Un dernier point, en ce qui concerne l'interpretation erasmienne des textes
grecs de Plutarque. Naus aurions parfois interet a consulter Ie texte grec
qu'Erasme avait vraisemblablement sous les yeux lorsqu'il lisait ou traduisait
Plutarque, a avoir celui de l'editian aldine des Plutarchi opuscula LXXXXII
(Venise, 1509, in-fo, BN Res. J. 92). Et en ce qui concerne les opuscules qu'il a
lui-meme traduits dans les annees ou dans les mois qui precedent immediate­
ment la publication des Parabolae, i1 faudrait parfois confronter Ie texte present
avec celui de la version Iatine des huit courts traites (De ad. et am., De cap. ex

323 Le fascicule II n'a pas encore paru.
324 11 en existe des variantes, qui tiennent aux divers traducteurs : nous les negligerons. Nous
utilisons les titres donnes dans la traduction de Xylander.
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inim., De tu. san., Adprine. ind., Max. cum prine., Anim. an corp., De lat. viv., De
cup. div.) qu'il a confles aux presses de Froben (Bale, aout 1514, in-4°, BN Res.
p. z. 45 I). Pour les trois autres opuscules (De vito pud., De curios., De coho ira)
qu'H traduira par la suite, nous renverrons al'edition frobenienne de 1526 (ex.
Sorb. Res. XVle s. 452). La premiere de ces editions sera designee par Froben
I J I4, la seconde par Froben I J26.

2. Si l'admiration d'Erasme etait grande pour l'auteur des Moralia, pramu au
rang de mediateur entre la culture paienne et la culture chretienne, elle ne l'etait
pas moins pour Seneque Ie moraliste, Ie philasophe stoicien du Ier sieele ap.
J .-C., Ie precepteur de Neron, l'ecrivain aux mille facettes et ala curiosite uni­
verselle, l'epistolier abondant et efficace. Nous avons rappele au debut les
grandes difficultes d'ordre phHologique qu'il rencontra pour l'etablissement
d'un texte correct, et l'immense deconvenue de sa premiere edition, fruit de ses
«veilles» anglaises 325 et continentales et de la collaboration a Bale de Beatus
Rhenanus. 326 II semble s'excuser aupres de Gilles, dans sa preface, du nombre
re1ativement modeste de similia tires de Seneque. Nous connaissons en tout cas
par la dedicace de ses Senecae Lucubrationees aThomas Ruthall, secretaire du roi
Henri VIII, eveque de Durham, en quelle estime il tenait l'auteur des Lettres a
Lucilius et des Questions naturelIes. Elle est datee de Bale, 7 mars 15 15 (Ep. 325).
Ille compare tout simplement asaint J er6me, ou plut6t HIe considere avec les
yeux de Jerome lui-meme, sans lui attribuer cependant un echange de corres­
pondance avec saint Paul. «Jer6me considerait Seneque comme Ie seul non­
chretien digne d'etre lu par des chretiens. Rien n'est plus saint que ses precep­
tes; et il exhorte vers Ie bien avec une telle ardeur gu'il apparait manifestement
s'etre comporte selon les preceptes gu'il enseignait. Seul il attire l'esprit vers les
choses celestes, l'exerce au mepris des choses vulgaires ... ».327 Toute la lettre
n'est qu'un eloge de Seneque. Dans la Hste d'ouvrages qu'Erasme etablit al'in­
tention du jeune prince, Seneque vient immediatement apres Plutarque. Les
ecrits de Seneque, dit-il, sont «merveilleusement stimulants et vous ineitent a
vaus enthousiasmer pour une vie d'integrite morale ... ».328 Quelque cent ans
apres la publication des Parabolae, quand la traduction de Seneque par Thomas

325 Dne partie de son travail avait ete faite en compagnie de son eIeve Robert Aldridge, ce
que ce dernier lui rappellera dans une lettre de <c. 1526>:«quando tecum ipse Senece libros
ac Ieronimi quosdam in Reginali Cantabrigie Collegio perlegi}) (Breslau MS. Rehd. 254· 5).
Sur Erasme editeur de Seneque, on pourra se reporter aux deux etudes assez recentes: L. D.
Reynolds, The Medieval Tradition of Seneca's Letters, Oxford, 1965, pp. 4-6; X. Trillitzsch,
Erasmus und Seneca, Philologus 109 (1965), pp. 270-293.
326 Ep. 328. Rhenanus revisera encore une edition de 1537.
327 «... Et Senecam tanti fecit diuus Hieronymus vt bunc vnum ex omnibus ethnicis in
Catalogo scriptorum illustrium recensuerit, non tam ob epistolas illas Pauli ad Senecam et
Senecae ad Paulum (quas nee a Paulo nec a Seneca scriptas probe nouerat, vir naris emunc­
tissimae, tametsi ad autoris commendationem hoc est abusus praetextu) quam quod hunc
vnum dignum iuclicarit qui non Christianus a Christianis legeretur.» (Ep. 325, 11. 68-75).
328 Voir Inst. prine. christ., ASD IV, I, p. 18o, 11. 445-446.
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Lodge permit aux lecteurs anglais du XVlle sieele de lire les preceptes moraux
du philosophe latin, Ie traducteur anglais semblait faire echo al'eloge d'Erasme,
comme on peut s'en rendre compte en lisant sa preface au «courteous reader» :
«Would God Christians would endeavour to practice his good precepts, to re­
form their owne in seeing his errours ; and perceiving so great a light oflearning
from a Pagan's pen, ayms a light at the true light of devotion and pitie, which
becometh Christians.»329

Les manuscrits - en mauvais etat - que consultait Erasme aKing's College au
a Peterhouse avec l'aide du jeune Aldridge, contenaient notamment les 124
Epistulae Morales, que nous connaissons surtout sous Ie titre de Lettres aLuci­
lius, puisqu'il s'agit d'epitres, generalement assez longues, sur differents aspects
de la vie, adressees ason jeune ami Lucilius. Ils contenaient aussi l'essai moral
De vita beata, ainsi que quelques aphorismes attribues a Seneque. C'est de ce
Seneque qu'il nous faut partir si nous voulons connaitre celles des reuvres du
philosophe dont Erasme pouvait disposer au moment OU il travaillait a ses
Adages et ases Parabolae.

En fait les 107 similia que nous avons identifies sous la rubrique «Ex Seneca»
ou ils sont ranges sont, pour la plupart, tires des Epistolae Morales: ils contien­
nent des reflexions et des preceptes al'usage de l'homme, de sa vie de tous les
jours, de sa vie mortelle (plusieurs etant consacres al'art de bien mourir). Nous
sommes, avec Seneque, plonges dans un elimat purement stolcien, et Fun des
themes auquel s'accrocheront plusieurs similia est la celebre devise «recte
viuere». L'essentiel, ce n'est pas de mener une vie longue, mais de bien vivre­
vivre selon Ie bien - la vie qui vous a ete accordee, quelle que soit sa duree. On
trouvera dans ces quelque I 10 similia un grand nombre de topoi a l'usage des
eleves et de leurs maitres: la part d'invention d'Erasme, comme ill'a lui-meme
reconnu dans sa preface, n'est pas plus grande qu'avec les Moralia. La source
stolc1enne de ces preceptes leur conservera ce caractere pratique qui enchante
Erasme, dont l'abstraction n'est pas, comme on sait, la marque du genie.

Les references aSeneque sont donnees d'apres l'edition Teubner,33o mais on
utilisera egalement l'edition et la traduction fran<;aise de Fran<;ois Prechac331

(Paris, Collection des «Belles-Lettres», 4 tomes, IS livres, 1945-1962).

3. Reste Ie troisieme auteur, source principale des Parabolae dans la derniere
section du volume: Calus Plinius Secundus, que l'on connait essentiellement
comme l'auteur de la monumentale Histoire Naturelle en 37 volumes, source
quasi-inepuisable pour tous les humanistes de la Renaissance, qui l'editerent et
l'utiliserent al'envi. L'information de Pline concerne tous les sujets, avant tout
la botanique et la zoologie, mais aussi la geographie, I'histoire, I'histoire de
l'art, la geologie, la physiologie, etc. Dans son De ratione studii, Erasme recom-

329 H.B. Lathrop, Translationsfrom the classics into English, Madison, 1933, p. 258.
330 Ed. Otto Hense, Lipsiae, 1898 (Opera, t. III).
331 Edition continuee par H. Noblot.
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mande aux maitres d'ecole l'etude de Pline Ie Naturaliste,332 veritable «Je sais
tout» permettant de faire pratiquement l'econornie des autres ouvrages scienti­
fiques. Caractere scientifique du volume, mais aussi caractere pratique: on sait
d'ailleurs que Pline etait aussi curieux de percer Ie mystere des choses et decou­
vrir la cause des phenomenes que de fournir al'homme des outils ou des instru­
ments aptes a faciliter sa vie quotidienne dans Ie domaine medical, pour son
habitat, sa nourriture et tous ses autres besoins. Pline est egalement necessaire,
du point de vue des humanistes, a la lecture et al'explication des poetes: on sait,
comme on l'a vu dans Ie De ratione studii333 a propos de Virgile, que Ie commen­
taire des poetes visait avant tout a l'acquisition de connaissances nouvelles ou
a l'approfondissement de connaissances anciennes. Ainsi la lecture d'erudits
comme Pline devait permettre l'acquisition de ces res. Quintilien consacre toute
une section de son Institution oratoire (I, 10) a l'eruditio: l'orateur ideal dont i1
nous trace Ie portrait est un homme omniscient.

C'est donc mains pour la teneur morale de son texte que pour sa vaste erudi­
tion qu'Erasme a choisi de citer Pline. Mais l'Histoire Naturelle ne presente pas,
sauf exception, de similia: si son auteur se livre parfois a des considerations
d' anatomie au de physiologie comparee, s'il utilise parfois des «paralleIes »,
c'est avec un dessein tout different de celui d'Erasme; les comparaisons au les
analogies sont bien de ce dernier. Mais les rapports de l'humaniste hollandais
avec Ie savant latin furent assez durables et assez approfondis pour que Froben
publie en 1525 une edition erasmienne de Pline,334 suivie d'autres editions en
I 530 et I 535•

Les editions auxquelles nous naus sommes constamment refere sont l'edi-
tion Teubner et l'edition (incomplete) des Belles-Lettres.

Mais cette derniere section des Parabolae concerne egalement «caeteri physio­
logi» (par opposition aux «moralistes»), essentiellement Aristote et Theo­
phraste. Le plus souvent, camme on Ie verra dans Ie commentaire, ces auteurs
grecs ne sont pas cites directement, mais seulement presents a Ia pensee au
dans Ie texte meme de Pline. 11 arrive toutefois qu'Erasme ait sous les yeux
l'Histoire des Animaux d'Aristate, l'Histoire des plantes au les Causes des plantes de
Theophraste. Naus avons utilise principalement, pour Ie premier texte, l'edi­
tion et la traduction frans:aise de J. Tricot,335 et pour ceux de Theophraste,
l'edition Teubner. 336

L'apport de Lucien est reduit, comme on l'a deja vu, a une portion plus que
congrue.

332 ASD I, 2, p. 122, 1. 5.
333 Ibid., p. 139 sq.
334 C. Plinii Sec. Histaria mundi, Basileae, 10. Frobenius, mense martio 1525, fo1. En 1516,
une edition parisienne de Pline (Regin. Chalderius, impensis Beroaldi et Reg. Chalderii)
comportait deja un commentaire d'Antoine Sabellicus et un autre d'Erasme.
335 Paris, 1957, 2 vol.
336 Theaphrasti Eresii Opera (1-3), ed. Frid. Wimmer, Lipsiae, 1854.



CONSPECTVS SlGLORVM

A: ed. pro Argentorati, Math. Schurer, mense Decembri, Anno 1514.

B: ed. Louanii, Th. Martens, mense lunii, Anno 15 15 (NK 838).

C: ed. Argentorati, Math. Schurer, mense Februario, Anno 1516.

D: ed. Parisiis, Badius Ascensius, tertio cal. Decembr. 15 16.

E: ed. Argentorati, Math. Schurer, mense lulio, Anno 1518.

F: ed. Basileae, loan. Froben, mense Februario, Anno 1519.

G: ed. Argentorati, Math. Schurer, mense Februario, Anno 152 I.

H: ed. Argentinae, loan. I<noblouch, quarto calen. Septemb., Anno 1521.

I: ed. Basileae, loan. Froben, mense Augusto, Anno 1522.

K: ed. Parisiis, Simon de Colines, pridie cal. lulii 1523.

L: ed. Parrhisiis, Petrus Leber, sexto cal. Februarii, Anno 1528.

M: ed. Basileae, in officina Frobeniana, Anno 1534.



LB 559 ERASMVS ROTERODAMVS PETRO AEGIDIO CELEBRATISSIMAE CIVITATIS

ANTVERPIENSIS A LIBELLIS S.D.

Vulgare quidem et crassum istud amicorum genus, Petre amicorum candidis­
sime, quorum vt omnis vitae, ita necessitudinis quoque ratio in corporibus sita

1 Petro Aegidio A-C E G: cum primis
erudito Petro Aegidio D F H M, viro cum
primis erudito Petro Aegidio I-L.

1 Lettre publiee par Allen, Ep. 312.
1-2 Petro Aegidio ... a libe!!is Sur Pierre

Gilles (au Aegidius) d'Anvers, ami de
More et d'Erasme, dont les traits seront
immortalises par Quentin Metsys en 1517
dans Ie celebre diptyque (Gilles et Erasme)
destine a More, il existe une assez riche
litterature. On se contentera de citer, en
dehors d'Allen (introd. Ep. 184), J. Britz,
Aegidius Pierre (I 486-IJJJ), dans: Mes­
sager des sciences historiques, 1864, p. 181
sqq.; M. Sabbe, Erasmus en zyn Antwerp­
sche vrienden, dans: Verslagen en Mede­
dee1ingen Koninklijke Vlaamsche Aca­
demie 1936, pp. 473-508; F. Prims,
Aegidius en Erasmus, dans: Antwerpiensia
1936, Anvers, 1937, pp. 168-199; l'artic1e
de M.A. Nauwe1aerts, Un ami anversois de
More et d'Erasme, Petrus Aegidius, dans:
Moreana, 1967, No. 15-16, pp. 83-96; et
la note de J. Jacques, dans la meme revue,
pp. 97-102. Sur l'expression a Jibe/lis, qui
correspond a la fonction de Gilles, greffier
de la ville d'Anvers, cf. les remarques de
M.A. Nauwe1aerts, art. cit., pp. 86-87. CE.
l'app. crit. pour d'autres expressions rap­
portees aGilles dans d'autres editions des
Parabolae. Dans son catalogue, adresse a
Botzheim Ie 30 janvier 1523, Erasme parle

2 a libellis A-H M: ab actis I-L; S.D. A
C-M: S.D.P. B.

de ses Parabolae, dediees ace «jurisconsulte
et citoyen d'Anvers, qui avait ete autrefois
man compagnon d'etudes». L'expression
la plus exacte pour designer Ie greffier
municipal est ab aclis (cE. I K L): ils etaient
quatre a Anvers. Le secretaire (a secretis)
s'occupait des contrats de vente et autres.
Gilles se designe en 1516 comme oppidi
scriba (Op. Ep. II, app. xi, p. 601) et en 1521
comme ab aclis curiae Antuerpiensis (cf. NK
1709). En 1516 Erasme l'appe11e publicus
scriba (Ep. 471, 11. 29-30) et en 1529
senatus Antuerpiani ab actis (Ep. 2260).

4 necessitudinis L'amitie de Gilles etait aussi
affectueuse et sincere a l'egard de More.
Dans Ia preface de I'Utopie qu'illui dedie en
1516 il vante cette amitie, et des les pre­
mieres pages de son livre, on peut lire
ceci: «Son arne est ouverte atous, mais il a
pour ses amis tant de bienveillance,
d'amour, de fidelite et de devouement
qu'on pourrait Ie nommer a juste titre
Ie parfait modele de I'amitie ». Sur les
rapports d'Erasme avec ses amis, cf. I'art.
de V. Tourneur, Erasme et l'amitir!, dans:
Bull. Lettr. Sc. Mor. Pol. 5e ser., t. 28
(1942), qui demontre que son amitie
n'etait pas desinteressee.
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est, si quando procul seiunctos agere contigerit, anulos, pugiunculos, pileolos,
atque alia id genus symbola crebro solent inuicem missitare; videlicet ne vel
consuetudinis intermissione languescat beneuolentia, vel longa temporum ac
locorum intercapedine prorsus emoriatur. Nos vero, quibus animorum coniunc­
tione societateque studiorum, omnis amicitiae ratio constat, cur non potius ani-

10 mi xeniolis et literatis symbolis identidem alter alterum salutemus? Non quod
vlIum sit peticulum, ne propter interruptam vitae consuetudinem, frigus aliquod
obrepat, neue tantis regionum interuallis semota corpora, copulam ac nexum
soluant animorum ; qui vel hoc arctius sibi conglutinari solent, quo vastioribus
spaciis ilIa fuerint dirempta: verum vt si quid ex amicitiae fructu detrahere vi-

15 deatur absentia, id huiusmodi pignoribus literariis, non sine foenore sarciamus.
Proinde nihil quidem vulgarium xeniarum ad amicum adeo non vulgarem, sed
plurimas in Vila libello gemmas mitto. Curenim non sic appellem has (OfL0!.6)(re~~,

ex opulentissimo summorum authorum mundo selectas ? Nuper enim dum Aris­
totelem, Plinium ac Plutarchum locupletandis Adagiorum Chiliadibus relego,

20 dum Anneum Senecam a mendis quibus i1le non contaminatus erat, sed prorsus
extinctus repurgo, has obiter annotaui tibi munusculum haudquaquam ingra­
tum futuras, sic enim augurabar, quod et te perspicerem ad orationis elegantiam
natura compositum esse, et intelligerem non nitorem modo, sed vniuersam
prope sermonis dignitatem a metaphoris proficisci. Nihil autem aliud est

6 symbola A-C E-M: symbolia D.
9 constat, cur C-M: constat. Cur A B.

si quando ... contigerit Cf. les divers adages
erasmiens relatifs a l'amitie, en particulier
Adag. 1286 (LB II, 517 C), Non sunt amid,
amid qui degunt procul (trad. Athen. Deipn.
V 186F-A). Le commentaire est Ie meme,
avec reference aAristote (Bth. Nic. 8): la
separation ne tue pas la veritable amitie,
elle ne fait qu'interrompre les services
mutue1s.
plleolos Diminutif de pileus (ef. Hor. Epist.
I, 13, 15), «petit bonnet ».

8-9 animorum coniunctione Lieu commun c1as­
sique, souvent repris par Erasme, qui vante
la superiorite de l'amitie sur l'amour - tout
au moins sur l'amour charne1- en raison de
sa sagesse et de son caractere spirituel.
Cette amitie «platonique» (au seul sens
noble qu'il veut conferer al'expression) est
une amide humaniste, fondee sur des
interets communs (pour les etudes).

10 xeniolis Terme qu'affectionne Erasme
pour designer de «petits cadeaux », em­
prunte aApulee (Met. 2, II).

I I propter ... consuetudinem Sans doute une
dizaine d'annees, depuis l'epoque (fevrier
15°4) ou Erasme se trouvait a Anvers,

II aliquod A C-M: aliud B.

pour corriger chez Thierry Martens les
epreuves de son Panegyrique de Philippe Ie
Beau: Ie jeune Gilles, alors age de 17 ans,
etait correcteur d'imprimerie chez Martens.
II est possible, d'apres une lettre d'Erasme,
datee par Allen de mars I 505(?) (Ep. 184, a
Pierre Gilles), que Ie jeune anversois se
soit rendu a Paris au printemps de cette
annee.

13-14 quo ... dirempta Deve10ppement du
lieu commun antinomique du lieu «loin
des yeux, loin du ccrur»: cE. Adag. 1286
(cit.) et du commentaire de Prop. III, 21,
10, Quantum oculis animo, tam procul ibit
amor: «... aut non esse fidendum amicis,
qui longo locorum interuallo seiuncti
sunt, aut non esse colendos amicos longin­
que dissitos, vnde non queas multum
sentire commoditatis, sed hos potius,
quibus praesens praesentibus fruare ».

17 plurimas ... gemmas Cette expression meta­
phorique pour designer les similia fera
fortune: reprise par la plupart des presen­
tateurs et commentateurs du traite (cE.
notamment Gabriel Harvey, dans les
premiers marginalia de son exemplaire des
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Parabolae: art. cit. (d. Introduction, p. 43,
n. 172), pp. 50 et 66.
•OfLOLwcre:~~ A propos de cette expression
grecque qu'Erasme a 1'air d'utiliser avec
prudence - comme d'une formule qui n'a
pas encore droit de cite dans la litterature
ou Ie vocabulaire humanistes, en depit de
Ciceron et de Quintilien -, voir les
remarques de notre Introduction, pp. 4-

5·
18-19 Aristotelem II est exact qu'Aristote ait

ete mis souvent acontribution par Erasme,
quand il preparait a Venise son edition des
Adages (la grande edition aldine de 1508).
II cite notamment tres volontiers Ia
Rhitorique et surtout l'Ethique a Nico­
maque (livre 8). Mais il trouve chez Ie
philosophe grec matiere a reflexion et
quelques images beaucoup plus que des
comparaisons toute faites, qu'il n'aurait
qu'a transcrire en latin. D'ailleurs la
propre contribution d'Aristote a son
recueil est faible par rapport a Plutarque,
Seneque ou Pline. Ses lectures et ses
annotations d'Aristote aboutiront en 153 I a
sa grande edition des Opera omnia en 2 vol.
in-fo (Rile,!. Bebel), la premiere en date.
Dans son edition des Adages de 1500, il ne
chait Aristote que deux fois.
Plinium Voir dans l'Introduction (pp. 84­
85) les rapports Pline-Erasme etla metho­
de erasmienne d'utilisation de l'Histoire
Naturelle.
Plutarchum Le grand inspirateur des
Parabolae (cf. Introduction, pp. 78-83).

19 locupletandis Adagiorum Chiliadibus Cf. la
preface d'Erasme au lecteur (ou plut6t
«Des. Erasmus Roterodamus philologis
omnibus»), en tete de l'edition de 1508,
reproduite par LB en tete du tome II, a
comparer avec la preface aWilliam Blount,
Lord Mountjoy, des Adagiorum Collectanea
de l'edition Philippi (Paris, 1500). Les
expressions gemmae, gemmulae, pour de­
signer les proverbes, recueillis chez les
meilleurs auteurs, reviennent assez fre­
quemment ici aussi. Sur la genese, les
caracteristiques, les sources ou !'influence
de cette edition «enrichie» des Adages, cf.
M. Mann Phillips, The Adages of Erasmus,
Cambridge, 1964. Au moment de la
derniere redaction des Parabolae, Erasme
travaillait aussi sans doute a la preparation
de sa troisieme edition des Adages (Froben,
1515), encore qu'elle presente par rapport
a celle de 1508 beaucoup moins de change­
ment ou de nouveautes que celle de 15 08

par rapport acelle de 1500: 3400 adages au
lieu de 3285.

20-2 I dum ... repurgo Allusion aux graves
deboires philologiques que lui causerent
ses premiers travaux d'editeur de Seneque,
tant par suite de la corruption des manu­
scrits que par sa trop grande rapidite de
travail. L'edition qu'il prepare au moment
ou il edite les Parabolae est celle qui
paraitra chez Froben en aout 1515 et qui
sera designee comme suit: Lucubrationes
omnes ... Erasmi Rot. cura ." ab innumeris
mendis repurgatae (in-fo). Cf. a ce sujet
1'epitre dedicatoire a Thomas Ruthall du
7 mars 1515 (Ep. 325). Mais cette edition
devait contenir encore de tres nombreuses
et tres graves fautes. Erasme Ie reconnait
d'ailleurs sans peine dans la lettre-preface
qu'il adressera en janvier 1529 a Pierre
Tomiczki, eveque de Cracovie (Ep. 2091),
en tete de sa nouvelle edition de Seneque
(Opera omnia per D. Erasmum emendaia,
Bale, Froben et Herwagen, mars 1529, in­
fa): «... Depuis [sa publication de 1515], je
n'ai cesse d'etre aiguillonne par 1'eperon de
la honte; comme des soidats apres une
defaite cherchent dans Ie prochain combat
a effacer Ie deshonneur, je voulais reparer
par une edition revue et corrigee 1'echec de
la premiere ... }) (11. 73-75). Sur Erasme,
editeur de Seneque, cf. notre Introduction,
pp. 5-6 et F. Prechac, Erasme et l'huma­
nisme, dans: Revue d'Hist. Phil. et Hist.
gen. Civil. 1936, 4, pp. 310-312, ainsi que
son edition de Seneque, colI. G. Bude,
1926-1962.

22-23 ad orationis ... esse Apres ses travaux a
l'officine anversoise de Martens, Gilles,
peut-etre sur les conseils d'Erasme, alla
parfaire son education humaniste a Ia
Faculte des Arts de Louvain, OU d'ailleurs
l'imprimeur vint se fixer quelques annees
plustard.

24 metaphoris Souvent detinie par Erasme
(presque toujours en reference aCiceron),
la metaphore est une comparaison impli­
cite, un raccourci d'expression audacieux.
Cf. ace propos De rat. stud., ASD I, 2, p.
124, et surtout De cop. verb., LB I, 18 F­
19 B, ou Ia metaphore (ou translalio) est
distinguee de la similitudo et de l'allegoria
(elle est «accommodata ad rem quam
Cicero vocat collationem }); quant al'alle­
goria, «non aliud est quam metaphora
perpetua »)); cf. aussi De conser. ep., ASD I,
2, p. 240, avec la note renvoyant a la
definition de Quintilien, Insi. V, II, 23.
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25 7tiXprt.~OA~, quam Cicero collationem vocat, quam explicata metaphora. Caetero­
rum ornamentorum singula suam quandam ac peculiarem adferunt gratiam et
commoditatem dictioni; metaphora sola cumulatius praestat vniuersa, quam
exornationes reliquae singula. Delectare vis? Nulla plus habet festiuitatis.
Docere studes? Non alia probat vel efficatius, vel apertius. Flectere paras?

30 Nulla plus addit acrimoniae. Studes copiae? Nusquam supellex locupletior.
Placet laconismus? Nulla plus cogitationi relinquit. Sublimitatem affectas ? Haec
quiduis quantimuis attollit. Est quod velis extenuare? Nulla magis deiicit.
'Eva.pyz!.rt.v captas ac lucem? Nulla melius rem ob oculos ponit. Hac fere con­
diuntur Adagia, huic gratiam suam debent Apologi, haec commendat Apo-

35 phthegmata, huius accessione conduplicatur sententiae dos, adeo vt Salomon
ille vir diuinus, oracula sua non alio magis quam parabolarum titulo voluerit
commendari. Tolle metaphorae suppellectilem ex oratoribus, ieiuna omnia.
Tolle parabolas e prophetieis et euangelicis literis, magnam gratiae partem de-

31 relinquit B D-M: re1inquet A C.

2 5 1t'G(;PG(;~OA1) ... metaphora Cf. note preceden­
teo Le premier theoricien en la matiere a
d'ailleurs ete Aristote, qui pensait que la
comparaison etait une operation inte1­
lectuelle anterieure a la metaphore, celle-ci
resultant au contraire d'une operation
secondaire de l'esprit: cf. Poet. 21,1457 b;
Rhet. III, 4,14°6 b. Voir aussiRhet. Her. IV,
34, 46 ; 49, 62. Quelques references a
Ciceron auxquelles Erasme peut songer:
De or. 3, 38-39; Or 27, 92-94. La meta­
phore est apparentee ad'autres figures que
la comparaison, comme la synecdoque, la
metonymie au la catachrese. La meta­
phore est plus audacieuse et plus poetique
que la comparaison, la comparaison est
plus claire, plus comprehensible.

26 ornamentorum Le De cop. verb. et Ie De
conser. ep. en donnent de nombreux
exemples, comme Ie De rat. stud.

28 exornationes Ce terme classique s'applique
aux figures du discours en general, aux
'ornements' du style: cf. De rat. stud.,
ASD I, 2, p. II7, 1. 6; De conser. ep., ibid.,
p. 376,1. 2.

28-29 Delectare vis? '" Docere studes? Plaire
et instruire: ces deux verbes definissent
non seulement l'economie et la finalite de
ce genre litteraire, mais de toute la littera­
ture emblematiste du XVle et meme du
XVIIe sieele (la metaphore a engendre
l'embleme). Le caractere brillant et subtil
est un element indispensable, Castiglione
parlait d' «acutezza recondita ». Mario
Praz definit ainsi l'embleme, dans ses

33 'EvlipYE:~G(;v A-G: €.VClpyttXV H.

Studies in Seventeenth-Century Imagery (ze
ed., Rome, 1964): «a didactic trick calcu­
lated to teach in an intuitive form a moral
truth» (p. 27). Cette double finalite de la
metaphore ou de la comparaison, Cats
l'attribue a ses embIemes, dans la preface
des Sinne-Beelden, au debut du XVIIe
sieele: «Ce sont des objets vulgaires, et
cependant d'une grande importance ... On
y peut montrer du doigt et toucher de la
main la saine morale, on y lit, dis-je,
toujours plus de choses qu'il n'y en a
d'ecrites; on ytrouve plus pour l'esprit que
pour les yeux ... »; cf. notre essai sur
L'inspira!ion erasmienne de Jacob Cats, dans:
Commemoration nationale d'Erasme, Actes,
Bruxelles, 1970, pp. II8-II9.

29 probat La probatio est l'objet final de tout
discours; Erasme en particulier n'accorde
qu'une place subalterne aux ornements,
aux jeux formels: ils representent par rap­
port au contenu intellectuel ou ethique ce
que la litterature dans son ensemble re­
presente par rapport a la didactique reli­
gieuse. Sur la probatio, cf. De conser. ep.,
ASD I, 2, p. 3I 5,1. 13 et n.

30 acrimoniae Definie par Ciceron, Inv. 2, 143,
comme l'energie, 1'efficacite [d'un argu­
ment]. lei, comme en bien d'autres points
(precedents et suivants), on renverra aux
analyses plus detaillees des figures et des
modalites de style contenues dans les
autres ouvrages de rhetorique, Ie De cop.
verb., Ie De rat. stud., Ie De conser. ep., et
aussi l'Eccles.
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copiae La recherche de la copia fait l'objet
du traite De copia verborum ac rerum.
supellex L'expression supellex orationis se
trouve chez Cieeron pour designer les
materiaux du discours.

31 laconismus Deux adages sont consacres au
<daconisme »: Adag. 1°92 (LB II, 444 C),
Battologia, Laconismus; Adag. 1949 (LB II,
695 B), Laconismus. I1s definissent et iI­
lustrent avec beaucoup d'exemples (prin­
eipalement empruntes ala correspondance
de Ciceron) cette breuiloquentia (opposee a
la battologia). Cf. De conscr. ep., ASD I, 2,

p. 212,1. 15 etn.
sublimitatem Pour l'elevation du style ou Ie
«sublime », Erasme se refere prineipale­
ment a Quintilien, Inst. I, 8, 5; VIII, 3, 74;
x, I, 27; etc.

32 extenuare L'extenuatio, correspondant au
grec fLdcucnc; ou 't'oc1t'dvwO'~c;,et s'opposant a
l'ampliftcatio (oct5~"lcnc;) a ete definie par
Ciceron (cf. notamment Part. VIII, 27;
XV, 52) et par Quintilien, qui prefere
d'ailleurs 1'expression de minutio (Inst. VIII,
4,28). Cf. ASD I, 2, p. 43, 1. 13.

33 'Ev&:pye~ocv« Clarte », cf. A. Blaise, Diction­
naire Latin-Franfais, Turnhout, 1954, p.
318, s.v. euidentia, et Erasme lui-meme sur
ce mot et sur la confusion avec Ie mot
ivipye~oc dans Annat. in NT, LB VI, 977
E et 996 D (sur Ep. Pauli ad Philemonem
6 et Ep. Pauli ad Hebraeos 4, 12); v. aussi
p. 32 9, 1. 46.

34-35 Adagia ... Apologi ... Apophthegmata
Les adagia (ou prouerbia) ont ete definis, en
dehors des textes liminaires du recueil qui
porte ce nom (lettre-preface a Mountjoy,
pour l'edition des Collectanea de 15°O,
«prolegomenes », Quid sit paroemia), dans
plusieurs passages d'Erasme. Mais l'etude
historique et Ie commentaire Ie plus
copieux demeurent les col. 2-13 de 1'edi­
tion LB: elles comprennent aussi les
distinctions de 1'adage, de l'apologue et de
l'apophthegme. Les apologi sont les fables,
comme celles d'Esope, dont il raffole, qu'il
recommande aux maitres et aux eleves, ou
dont il fait parfois l'objet d'un adage
(comme celui du scarabee et de l'aigle).
Quant aux apophthegmata, dont il donnera
un recueil portant ce titre en 1531, il les
definit ainsi dans l'epitre introductive de sa
propre collection (LB IV, 87): « Apo-
phthegmata, hoc est egregie dicta Sunt
illa quidem scitu dignissima ». Beaucoup de
ees «diets prompts et subtils» viennent de
Plutarque, qui en avait lui-meme compose

un recueil.
35 sententiae La caracteristique des sententiae

est definie, De cop. verb., LB I, 96 E. La
sententia est Ie contenu intellectuel d'un
discours, d'une phrase, son «idee », mais
aussi la pensee exprimee sous forme de
maxime ou de sentence, et finalement la
sentence elle-meme (cf. Ciceron, passim, et
Quintilien, Inst. IX, 3,45; X, 1, 130, etc.).
Cf. De rat. stud., ASD I, 2, p. 126, n.l. 12.
dos Au sens de merites, qualites (de que1que
chose ou de quelqu'un), l'emploi de ce
terme est post-c1assique (Colum. 3, 2, 17;
Plin. Epist. I, 24,4; II, 17, 29; Sen. Vito 8,

3)·
35 -3 7 Salomon ... commendari Chaque fois

qu'Erasme fait allusion a Salomon et aux
Livres sapientiaux, c'est en termes fort
elogieux, car ils s'inscrivent pour lui dans
cette ligne d'education morale dont il fait
l'axe ou Ie pivot de son humanisme
chretien, marquant une etape entre la
pensee antique et la «philosophie du
Christ ». La «sagesse» de Salomon pre­
figure, selon lui, la «divine sagesse» du
Christ. On notera que la terme de parabolae
est utilise iei dans un sens moins technique
(et moins habitue1 pour designer Ie Livre
des Proverbes) que dans Ie propre recueil
d'Erasme: mais comme un grand nombre
de ces prouerbia se presentent sous forme de
comparaisons, oppositions, formules ima­
gees, Erasme utilise Ie terme grec. Dans
son edition grecque de la Bible, il se sert du
mot mxpocf3oA1), quand 11 fait allusion en
note aces «proverbes ».

37 suppellectilem Vide supra, p. 90, 1. 30.
ieiuna L'expression, elle-meme imagee ou
metaphorique, est utilisee couramment
par Cieeron (Brut. 48; De or. III, 16). Sur
l'emploi des metaphores dans l'art ora­
toire, cf. Quint. Inst. IX, passim.

38 epropheticis ... literis L'antiquite classique,
I'Ancien Testament, Ie Nouveau Testa­
ment, c'est la gradation habituelle, qui
permet de donner toute sa valeur a l'idee
(iei, la defense de la metaphore) puisque les
exempla vont dans Ie meme sens. Les
travaux d'edition et d'exegese de la Bible
preoccupent Erasme depuis un certain
nombre d'annees. On se reportera, pour
commenter cette remarque, aux anno­
tations d'Erasme aux Livres prophetiques,
ceux d'Isaie, de ] eremie, de Baruch,
d'Ezechiel, de Daniel. Par ailleurs, il fait
Ie plus grand usage des metaphores et des
allegories de l'Evangile, ou de celles des



PARABOLAE

traxeris. At fortasse dicet aliquis: Belle hic munus suum ornat verbis, quasi vero
40 magni sit negocii, similitudines nusquam non obuias adducere. Verum nos non

passim obuias sumpsimus, nee lapillos in littore sparsos collegimus, sed exqui­
sitas aliquot gemmas ex abstrusis musarum thesauris deprompsimus. Neque
enim haec a tonstrinis aut sordidis fori conciliabulis petuntur, quae doctorum
aures et oculos morentur. Ab intimis naturae arcanis, e poenitissimis discipIi-

45 narum adytis sunt eruenda, ab eloquentium poetarum eruditis fabulis, a nobi­
lium historicorum monumentis. Qua quidem in re, vt duplex est difficultas, ita
gemina laus debetur. Primum illud ipsum nonnihil est, peruestigasse quod sit
egregium. Neque vero minus est, quod deprehenderis, id concinniter accom­
modare. Quemadmodum est aliquid, primum insignem repperisse gemmam,

50 deinde nonnulla laus est, repertam apte sceptris aut anulis addidisse. Addam
exemplum, quo res fiat dilueidior. Cicuta venenum est homini, vinum cicutae;
quod si cicutae vinum admisceas, iam venenum multo praesentius et prorsus
immedicabile reddis, propterea quod vis et impetus vini, veneni noxam citius ad
vitalia membra perferat. lam hoc ipsum rem naturae tam abstrusam tenere,

55 nonne pars est eruditionis, nee inelegans, nee iniucunda? Age iam, si quis ad
hune vsum accommodet vt dieat, adulationem amicitiae praesentaneum esse
venenum, verum ei rursum veneno venenum esse libertatem admonendi, quam
Graeci vacant 1totPP"tJ(J[ot'J: quod si libertatem prius inficias, et ita commisceas
cum adulatione, vt tum maxime aduleris amico, cum maxime videris obiurgare,

60 iam immedicabile malum esse; nullane hie ingenii laus esse videbitur? Non
mediocris opinor.

Neque velim tamen aucupari gratiam, vbi nihil promerear. Quibus hic titulus

50 repertam D-M: repertum A-C.

Peres de l'Eglise, notamment Origene.
Dne bonnepartiedu vocabulaired'Erasme,
humaniste chretien, trouve la sa source
premiere.
gratiae Au sens profane (charme, beaute
subtile) et religieux (grace, efl1cace divine).

39 Belle Emploi ironique.
40-42 Verum ... deprompsimus Passage im­

portant, qui definit la methode d'Erasme,
auteur de recueils de sentences, de pro­
verbes, de comparaisons, fabricant d'an­
thologies. On peut remarquer aisement sa
marque propre dans la maniere meme dont
it «arrange» et regroupe les textes em­
pruntes aux divers auteurs (cf. notre
Introduction, a propos de sa methode,
appliquee aux auteurs grecs et latins qui lui
ont fourni la matiere des Parabolae). II se
distingue en ce1a de la plupart de ses
contemporains.

41-42 nee ... gemmas Mise en pratique de la
theorie par l'utilisation d'une double

metaphore (la seconde ayant ete deja abon­
damment utilisee), l'opposition entre les
simples cailloux repandus au hasard sur Ie
rivage, et les pierres precieuses, recher­
chees specialement et laborieusement dans
leurs cachettes poetiques.

42 musarum thesauris Expression image.e
famiW:re a Erasme, qui evoque pour nous
l' «arsenal» ou Ie «tresor» de Minerve, par
Ieque1 Bude designait son recueil d'adages.

43 a tonstrinis ... petuntur Ces propos «de
barbiers» (ou que 1'0n entend dans les
boutiques de barbiers) - Ie mot tonstrinus
e.tant employe par Petrone, 16, 7 - rappe1­
lent l'aclage Balneator (Adag. 544, LB II,
241 C) dans leque1 Erasme cite un vers
d'Horace (Epist. I, 7, 50) ou il est fait
allusion aux commerages du forum et aux
propos tenus chez les barbiers (tomores):
«... Omnibus et lipis notum et tonsoribus
esse». Dans ses Colloques, Erasme est
parfois sensible a cette veine populaire et
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a des expressions verbales nees du pave ou
de sources qui ne portent pas l'estampille
c1assique. Mais les Parabo/ae se recom­
mandent par la purete de leur origine.

44 naturae arcanis Notamment chez Pline
l'Ancien, mais aussi chez Plutarque, auteur
de plusieurs traites consacres a des pheno­
menes naturels, et dont la curiosite
toujours en eveil et Ie sens de l'observation
Ie font appliquer a des considerations
morales ou abstraites des images ou des
comparaisons empruntees a l'univers
physique. Cf. aussi Sen. Nat., passim.

44-45 disciplinarum atfytis Autre exemple de
metaphore, devenant rapidement un «cli­
che».

4 5 eruditis fabu/is Comme les fables d'Esope.
Erasme emploie indifferemment Ie vocable
grec (ap%gos) ou latin (fabu/a). Outre
l'allusion au debut du De rat. stud., cf.
De pueris, ASD I, 2, p. 66, 1. 22 (les
ap%gos Aesopicos).

45-46 nobilium historicorum monumentis Sur Ie
vaste programme de recherches et d'en­
seignement preconise par Erasme, et
notamment sur la recherche de documents
historiques, cf. De rat. stud., ASD I, 2, pp.
122-123.

48-49 concinniter accommodare Sur la maniere
dont Erasme procede pour arranger ou
accommoder a son propos les extraits
d'auteurs, cf. notre Introduction, pp. 77­
85. L'adverbe concinniter est d'un emploi
post-classique (cf. Gel!. XVIII, 2, 7).

49-50 gemmam ... addidisse Exemple rhetori­
que de l'exploitation d'une meraphore;
plaidoyer pro domo d'Erasme.

5I Cicuta ... cicutae L'un des exemples
d' «inimitie naturelle », parmi tant d'autres
qui sont cites dans Ie colloque De amicitia.
Cf. Plin. Nat. XIV, 58: «Cicuta hominis
venenum est, cicutae vinum» (conseils
d'Androcydes a Alexandre); cf. aussi Ie
commentaire de J. Andre, in Pline I'An­
cien, ColI. G. Eude, 1958, p. 99. Le sens de
cette «gemma» n'est pas particulierement
clair, d'ou la tentative d'Erasme pour
expliciter la formule. Les references sont
nombreuses aux auteurs qui ont considere
Ie vin comme l'antidote de la cigue: Plat.
Lys. 219 E; Plut.Quaest. conv. 3,5,2,17;
Plin. Nat. XIII, 43; etc. Androcydes,
«sapientia clarus », medecin, avait observe
que les proprietes de certaines plantes
detruisaient celles d'autres vegetaux: Ie
yin est done Ie venenum d'un venenum, done
une sorte de poison au superlatif ou de
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contre-poison (Pline parle de venenum
venenorum, XX, 131). Cf. aussi Nat. XIV,
138. Coupee de son contexte, la sententia
d'Androcydes n'est pas claire.

52-54 quod ... perferat Interpretation toute
personnelle d'Erasme, qui ne decoule pas
en tout cas de la sentence rapportee par
Pline(Nat. XXV, c. 95): en effet, si Ie vin
est un poison pour la cigue, on pourrait
imaginer qu'i! derruit les effets de cette
plante veneneuse. Erasme opte pour Ie sens
de poison d'un degre superieur, et non de
contre-poison (d'une maniere d'ailleurs
toute theorique et «litteraire », sans soud
experimental). Le vin serait done un bon
conducteur de la force paralysante de la
cigue. A quelle sorte de breuvage la cigue
des condamnes amort etait-elle melee?

54 tam abstrusam L'erudition ne sera pas
pesante ou ennuyeuse si elle porte sur des
«curiosites» naturelles, sur des «secrets»
de la nature. Cf. tous les traites de «magie
naturelle» au XVle siecle, inspires d'ail­
leurs en bonne partie, del' Histoire Naturelle
dePline.

56 adu/ationem amici/iae Annonce du traite de
Plutarque, De ad. et am., qu'il a traduit lui­
meme, et dont les Parabo/ae contiennent de
nombreux extraits (cf. Introduction, et vide
infra).

57 rursum veneno venenum Methode propre a
la pedagogie erasmienne, consistant a
analyser longuement un exemple choisi
comme typique de ceux qui seront ulte­
rieurement proposes. D'une part, nous
avons une opposition formelle, marquee
par l'adverbe rursum, d'autre part, une
comparaison, par laquelle on passe du
concret (poison du corps) a l'abstrait ou au
figure (poison de Fame). C'est toujours
l'image du poison au superlatif qui se
prolonge.

57-58 libertatem ... 1tiXpP1JGLCXV Exactement
la liberte de parler (plus exactement, en
grec: la liberte de tout dire), terme qui est
souvent pris dans un sens laudatif (Plat.
Leg. 694 B; Demosth. 73,17; etc.). Mais il
peut etre egalement pris en mauvaise part,
et c'est Ie sens que retient Erasme: liberte
de langage excessive (Isocr. 229). L'ex­
pression est utilisee souvent par Erasme
dans ce sens, eIle caracterise notamment les
<dibres propos» de la Folie (cf. l11.oria,
passim).

62 aucupari gratiam Nouvelle metaphore
(classique) empruntee au langage des
oiseIeurs.
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praefertur ex Aristotele, Plinioque, in his mea est collationis inuentio. Porro
quae ex Plutarcho, Senecaque desumpta testatur inscriptio, in his nihil mihi

65 vindico, praeter colligendi explicandique laborem, et si quid laudis meretur
commoda breuitas. Neque vero me clam est, quantum similium pelagus possit e
rerum omnium naturis, e tot disciplinis, e tot poetis, e tot historiographis, e tot
oratoribus aggregari. Verum quae dementia sit, quod infinitum est velle per­
sequi? Gustum dumtaxat dare voluimus, vt ingenia iuuenum ad his similia

70 conquirenda excitaremus. E Plutarcho complura recensuimus, partim quod is
author graecus est, partim quod in hoc genere sic excellit, vt cum hoc nemo vel
eloquentissimorum iure conferri queat. E Seneca, quoniam in eo tum aliud
agentes versabamur, non ita multa decerpsimus. Non alienum fuerit hunc libel­
lum Adagiis, aut si mauis, Copiae commentariis ceu coronidem adiungere, quod

75 cum illis plurimum habeat affinitatis, et ad hanc vel in primis faciat. Epithala­
mium tuum, quo minus et absolutum sit et editum, famulus meus in causa fuit,
qui Louanii, me quidem imprudente, reliquit exemplum. Bene vale. Basileae. An­
no a Christo nato M.D.XIIII. Idibus Octobris.

63 Plinioque A-HM: Plinioque et aliis non­
nullis I-L.

68 est D-F H-M: sit A-C G.

63 ex Aristotele ... inuentio Cf. notre Intro­
duction, ou nous avons montre qu'effec­
tivement Aristote et Pline ne fournissaient
a Erasme qu'une partie de la matiere, un
stock d'images, qu'il a utilisees personnelle­
ment pour introduire ses comparaisons: il
peut a- juste titre revendiquer l'inuentio
collationis. Le titre auquel il se rHere porte
exactement: «e physicis, pleraque ex
Aristotele Plinioque ».

64-65 quae '" vindico Les titres «ex Plu­
tarcho », «ex Seneca », etc. sont bien
d'Erasme, et non de l'editeur (quels qu'
aient pu etre les remaniements intervenus
plus tard, comme ceux de l'edition Lyco­
sthene: cf. p. 34 sq.). Sur les «com­
paraisons » de Plutarque et de Seneque, cf.
notre Introduction, pp. 78-83 et pp. 83-84.

66 commoda breuitas Sur l' «arrangement» et
surtout la reduction des textes choisis, voir
nos remarques de l'Introduction et Ie
commentaire des citations.

66-68 e rerum ... oratoribus Reprise de l'idee
du vaste et double programme (Ie grand
«livre du monde» et toute la litterature
poetique, philosophique, historiographi­
que, scientifique, rhetorique, etc.), qui
n'en fait qu'un a- la verite, puisque ces
connaissances naturelles sont consignees
dans les ouvrages des naturalistes, Aris-

75 habeat D F H-L: habeant A-C E G;
faciat D F H-L: faciant A-CE G.

76 sit B D-G M: est A C.

tote, Theophraste ou Pline. Cf. Ie pro­
gramme de travail decrit au debut du De
rat. stud., ASD 1,2, pp. II9-125.

69 Gustum ... voluimus L'une des grandes
idees pedagogiques d'Erasme, exprimees
un peu partout, notamment dans Ie De rat.
stud. (ASD, I, 2, p. 125,11. 2-3; p. 126,11.
5-6) et dans Ie Depueris, asavoir que Ie bon
precepteur est celui qui, ayant tout lu (ou
presque tout Iu 1), s'arrange pour dispenser
ses eIeves de tout lire, en leur preparant
de judicieux extraits, en leur livrant des
exemples a valeur canonique. C'est Ie
principe meme des «excerpta », appeles a­
une fortune extraordinaire. Le mot
gustum ne designe pas une perception
superficielle, mais plutot l'art du gourmet,
qui savoure un plat et qui en approfondit
la saveur en ne multipliant pas ses de­
mandes.

70-7 I is author graecus est On peut inferer de
cette remarque que, pour Fhelleniste
d'assez fraiche date et pour Ie traducteur de
Plutarque en latin, toute occasion de pre­
senter des textes grecs en latin ne doit pas
etre negligee.

71 in hocgenere sic excellitCommel'amontre en
particulier F. Fuhrmann dans son ouvrage
sur Les images de Plutarque (op. cit.).

72-73 E Seneca ... decerpsimus Les travaux de



traduction et de publication de Plutarque
avaient naturellement mis Erasme en
contact avec beaucoup plus de parabolae
de cet auteur. D'ailleurs, quoique assez
nombreuses chez Seneque, les comparai­
sons n'ont pas dans son ceuvre un ca­
ractere aussi systematique. La confidence
qui noUS est faite iei sur ses preoccupations
moins directement orientees vers Seneque
est un peu surprenante apres ceIle de la p.
88, ll. 20-21 (voiraussi n. 12) sur son travail
de relecture de son manuscrit de Seneque.

74 Adagiis Son edition des Adages de 15°8 a
deja ete evoquee, a la £ois par sa proximite
temporelle, l'identite des materiaux utili­
ses, et les affinites de structure entre
proverbes et comparaisons.
Copiae commentariis Si l'edition originale du
De copia verborum ac rerum commentarii date
de 1512, on a vu (cf. Introduction, p. 98)
que I'edition originale des Parabolae etait
imprimee par Schurer en 1514 a la suite
d'une nouvelle edition du De copia.
coronidem En principe, coronis est un terme

technique qui designe Iamarqueoulesigne
indiquant la fin d'un livre (ef. Martial. X, 1)

1). II s'agit iei d'une adjonction, d'un
appendice, d'un «couronnement ».

75-76 Epithalamium tuum En juillet au aout
1514, Gilles avah epouse Cornelia San­
drien: dans cet epithalame retarde, Erasme
la celebrera sous Ie nom de Cornelia
Sandria (ou «CornelioIa »). II semble en
effet que l'epithalamium ait ete compose a ce
moment, mais son secretaire-domestique
(qui etait-ce? peut-etre John Smith) avait
oubIie Ie manuscrit. Le texte en fut revise
apres Ie 27 aout 1517, car sa derniere
version contient une allusion a la mort de
Jerome Busleiden (cf. Poems, p. 384, App.
2). Ce n'est que dans l'edition des Cofloques
de sept. 1524 que parait cette version de
l'Epithalame, deux ans avant la mort de
Cornelia (aout 1526), qui avait donne a son
epoux huit enfants. Gilles se mariera encore
deux fois, mais Erasme n'a pas corrnu sa
troisieme femme.



PARABOLAE, SIVE SIMILIA ERASMI
ROTERODAMI, EX PLVTARCHO

LB 561 Qui adhortantur et excitant ad philosophiarn nec docent nec tradunt earn:
perinde faciunt vt ii qui praemungunt lucernam, nec infundunt oleum.

Vt quibus domi nihil est boni, in foro plaerumque versantur et obambulant,
sic quidam, quia nihil habeant quod priuatim agant, ad publica administranda
conferunt sese.

Vt qui animi causa nauim ingreditur, vt spectet aut in ea inambulet, deinde
repente soluta, atque in altum reuulsa, nauseans ac vomens frostra foras pros­

10 pectat, sic qui leuiter et quasi lusus gratia attingunt rempublicam, sed a semel
suscepta non possunt sese explicare, negociorum vndis secum hominem et inui­
tum trahentibus.

Vt qui personatus in theatrum procedit histrio, sic qui ad rempublicam ad­
ministrandam accedit, non vt eiuibus prosit, sed sibi gloriam comparet.

15 Qui sensim ac volentes descendunt in puteum, nihilleduntur; qui casu inci-
dunt, valde turbantur. Sic qui certo consilio accedunt ad rempublicam, mode­
rate ferunt; qui sese temere iniiciunt, eos poenitet.

Vt vinum primum servit ac paret bibenti, at paulatim admixtum venis, rapit
hominem ac traducit in suos mores, ita qui rempublicam administrat, initio se

20 populi moribus accon1modat, post sensim eum ad sua trahit instituta.
Qui captat aues, earum voces imitatur, vt alliciat in laqueos: sic vt multitudi­

nem in tuam adducas sententiam, illius ingenio obsecundes et obseruias oportet.
In facie plus offendit neuus aut verrucula quam in reliquo corpore grandes

1-2 ERASMI ROTERODAMI A-E G: DES.

ERASM1 ROTERODAM1 F I-M, D. Erasmi
Roterodami H.

2 EX PLVTARCHO A-C: EX PLVTARCH1

MORALIBVS D-M.
4 ii qui D-G I-M: hi qui H, qui A-C;

1-2 Qui ... oleum Praee. ger. rep. 798 B: xed
7t'po.; "t'ou,; 1tPOTpe::7t0!LE\lOU'; 'T:W\I qnAoa6qJw\I ...
~A(x'W\l 8E:!L~ e:yxeoumv. Le premier exemple

praemungunt F H M: abstergentI-L; nee
A-HM: nee post infundunt I-L.

6 quia D-M: quod A-C.
II suseepta D-M: accepta A-C.
15 leduntur D-M: accepta A-C.

de comparaison exprime un aspect de la
methode d'Erasme: tendance a la sim­
plification, desir de se detacher du contexte
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de Plutarque (ici, l'invocation a Mene­
machos, ce jeune sardien qui avait demande
it Plutarque des conseils sur la vie politique,
et la reference it deux vers de l'Iliade). Mais
il reste fidele it son modele grec de com­
paraison (OfLOWt yap €taL) et a l'image
familiere qui exprime la pensee. Sur les
diverses manieres qu'a Plutarque d'ex­
primer les comparaisons, cf. F. Fuhrmann,
Les images de Plutarque, Paris, 1964, ch. I

(considerations numeriques et formelles,
pp. 23-37). Cet auteur a denombre dans les
27 chapitres de ce traite 76 images, dont 12
metaphores. Pour tous les extraits de
Praec. ger. reip., cf. Th. Renoirte, Les
«Conseils poliliqucs» de Plutarque, Louvain,
195 I. Voir aussi K. Mittelhaus, De
Plutarchi praeceptis gerendae reipublicae,
Berlin, 1911.

5-7 Vtquibus ... sese Ibid. 798 C-D: (,)cr7te:p
yetp ot~ ouaev E:a't"Lv ... 't"71 1tOAL't"dq; aLayCOY'n
XpW!J.E:VOL. Erasme supprime toutes les
incises du texte grec, qui ne lui paraissent
pas necessaires it la comprehension de la
comparaison et a l'expression de 1'idee:
pour certains hommes (quidam correspond
a e:VLOL), la politique est un derivatif a leur
oisivete.

8-12 Vt qui ... trahentibus Ibid. 798 D:
7tOAAOL O'&7tO 't"UX'"f)e; ... 't"of:c; m~pouO"Lv &v&y­
X1JV e:xonE:e;. La vie politique est souvent
comparee par Plutarque - et par bien
d'autres avant lui - aune navigation diffi­
cile (cf. Vito Arist. et Cat. I, 3). Plus loin
(804 D), c'est l'image du promontoire,
d'o-u ron s'e1ance, comme dans la mer; les
politiciens se preeipitent au fond de l'abime
(Pomp. 60, 2). Ce qui seduit Erasme dans
ces comparaisons, c'est qu'elles expriment
sous une forme familiere, et quasi-pedago­
gique, des propos plus moraux que pro­
prement politiques.

13-14 Vt qui ... comparet Ibid. 799 A: 't"oue;
't"E: 7tpOe; &fL~AAIXV ... ote; &peaXE:LV iEleAoucrLv.
La comparaison de l'homme politique et de
l'acteur est la seule chose qu'Erasme
retient du texte de Plutarque: il n'est plus
question de repentir, mais simplement de
gloire personnelle. Le topos de la vie
politique (ou simplement de la vie)
comparee a un theatre, frequemment
utilise par Plutarque (805 D; Ga. 26, 4;
Demetr. 34, 3; etc.), connait une fortune
particuliere a l'cpoque de la Renaissance
(cf. Shakespeare, prologue de As you like
it: «All the world is a stage, and men ...
merely players »). Sur cette image de
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l'acteur, cE. Fuhrmann, op. cit.,pp. 241-244.

15-17 Qui sensim poenitet Ibid. 799 A:
(')O"7te:p dc; ~P€('lp Xp1jcrElIXL 't"E: 't"of:c; rrp&y-
!J.('lcrL !J.E't'pLCUe;. La politique demande une
preparation psychologique et ethique.
Tout en suivant Plutarque selon sa metho­
de de simplification et de reduction a
l'essentiel, Erasme exprime des idees qui
lui sont cheres, et qu'il reprendra dans
l'Inst. prine. christ. Comme tous les hu­
manistes, il attachait aussi Ie plus grand prix
au traite de pedagogie politique d'lsocrate
(Nicoc1es).

18-20 Vt vinum ... instituta Ibid. 799 B-C:
(')O"7tEp olvoe; EV &px71 ... E:U&pfLOO"'t'OV e:lVlXt
xed 0"'t'0X&~Ea8ctt 't"o,hcov. La vertu indi­
viduelle et politique qui est exprimee iciest
celIe de la maitrise de soi. La defaite ou la
decheance provoquee par l'ivresse est un
lieu commun aussi ancien que les plus
anciens moralistes: les humanistes-peda­
gogues l'utilisent a l'envi. Sur Ie caractere
pragmatique de ces conseils, cf. R. Flace­
liere, Sagesse de Plutarque, Paris, 1964, pas­
sim. lei encore, suppression de details
juges superfl.us.

2 I vt alliciat in laqueos Cf. Adag. 905 (LB II,
369 A), In laqueum inducere (avec une al­
lusion a l'image utilisee par Platon, Rep.
493 A, pour exprimer l'infl.uence des
sophistes sur Ie peuple). On pense aussi
naturellement au chant des Sirenes. Sur
l'usage de la flatterie en politique, cf. J.
Planche, La Politique de Plutarque, Paris,
1841, p. 16.

21-22 Qui captat ... oportet Ibid. 800 A: ot
fl-€V ol)v auALxoL XOAIXXE<; &O"rrE:p opvL8oEl1j­
paL ." ore; rXA6>mfl-6e; SO"'t"LV. Sur les fausses
seductions du flatteur, cf. De ad. et am., 5I

F, 57 AB, 52 B, 52 C, etc. Surl'imagememe
de l'oiseleur et des ses appats, cf. Vito
Timol. 12, I, Syl. 28, 3.

23-25 Infacie ... conspicuo est Ibid. 800 E: we;
YO:P iv 7tpocr6>7tcp ... ZV ~ye:!J.OVLxof:e; XaL7tOAL­
't"LXOre; opwfl-e:vc:<: ~[OLe;. L'image concrete du
premier terme de la comparaison est fide­
lement conservee, mais les derniers mots
du second terme («cuius vita in conspicuo
est ») resument toute une phrase de Plutar­
que. Plutarque excelle dans ces comparai­
sons physiques, destinees afrapper des gens
simples ou des jeunes gens. Les termes de
neuus (cprxx6~) et vermcula (&xpoxopowv) de­
signent une lentille (ou envie, tache
naturelle) et une verrue. Bossuet exprime
la meme idee, en se servant d'une image
analogue: «La moindre ombre se remar-
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maculae aut cicatrices: sic exigua delicta magna videntur in principe, cuius vita
25 in conspicuo est.

Vt mulieres laborantes citta, aut stomacho nauseantes, malos quosdam cibos
ingerunt ac paulo post reuomunt, sic populus per stulticiam aut inopiam meli­
orum, quosuis etiam creat magistratus, ac eosdem paulo post abiicit.

Vt optimum vinum, si in vas sordidum et impurum infusum sit, perdit gra­
30 tiam, ita bona sententia, si a malo viro proficiscatur, aut si doctrina in malum

virum inciderit.
Vt non satis est clauus, neque frenum, nisi adsit qui arte moderetur, ita non

sufficit eloquentia ad moderandum populum, nisi accesserit sermonis modera­
trix ratio.

35 Qui nauem gubernant, aliena voce iussuque vtuntur: sed qui rempublicam
gubernant, in seipsis sapientiam habeant oportet, vt non sit opus aliena voce.

Vt qui obtuso freno conatur equum domare, excutitur, equo contemnente
frenum, sic qui populum vincere conatur, non satis instructus potentia, ab
imperio deturbatur.

40 Qui plebem ludis, epulis, largitionibus regunt, similes sunt iis qui bruta ani-
malia pascunt aut venantur.

Musici leui chordarum tactu demulcent, non graui pulsu: sic oratio placida
citius quam aspera mouet populum.

Vt longiore via potius vtendum est, si modo sit tudor, quam breuiore et
45 periculosa, sic ad opes, ad gloriam enitendum, vt serius contingant tuto potius

quam statim cum periculo.

28 creat D-M: creant A-C; abiicit D-M:
abiiciunt A-C.

que sur ces vetements qui n'ont pas ete
salis, et leur vive blancheur en accuse toute
les taches» (Or. fun. de Marie-Therese).

26-28 Vt mufieres ... abiicit Ibid. 801 A-B:
xar. yap al x~-r-r(;)(ja~ ... XP(;)\I-ra~ -rOtC; E7t~-rU­

xoum ~3€Al.)-r-rofJ.l~\lm xar. xa-racppO\lOUVT€C;.
Erasme reste toujours fideIe aux termes
images de la comparaison (femmes en­
ceintes, personnes ayant mal au cceur),
mais «arrange» a sa maniere Ie second
membre de la phrase: non seulement il se
debarrasse du «superflu », mais il trans­
forme la corruption (TPUcp~V) au la per­
versite (G~P~\I) du peuple en stupidite
(stulticiam) et invente de toute piece Ie
«renvoi» des magistrats qu'il a elus peu
auparavant. Ces «envies» de pierres de
femmes enceintes sont-elles des consta­
tations, ou font-elles partie de ces tra­
ditions «medicales»? On trouve la re­
lation de pratiques aussi curieuses dans

32 Dissimile* A-D F I-M, in med.pag. H.
42 oratio A-E G: ratio F H-L.

les traites d'Hippocrate, de Galien, de Paul
d'Egine ou de Caelius Aurelianus. Erasme
se fait volontiers Pecha de ces «bizarre­
ries» de la nature, sans avoir de theorie
speciale a ce sujet: cf. notamment De
pueris, ASD I, 2, p. 27, II. 13-15. Le mot
latin citta, transposition du terme grec
xtTTa, est d'un emploi tres rare (cf. Pape,
s.v.; Liddell-Scott, s.v.).

29-3 I Vt optimum ... inciderit Ibid. 801 C:
W0'7tEp dc; xex8expo\l &yyd'o\l ... TOtC; 7tOAAOtC;.
En fait, !'idee exprimee par Erasme, d'une
maniere tres generale, dans la seconde
partie de la comparaison, resume a la fois
l'exemple precis fourni par Plutarque dans
les lignes precedentes, et la conclusion
morale qu'il formule juste a Ia suite du
passage que nous avons indique. Cf.
Aeschin. Amb. 39-40, ou Ie meme fait est
raconte, avec quelques variantes: il y a,
dans les deux recits, I'opposition entre Ie
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citoyen de mceurs douteuses et Ie eitoyen
vertueux qui proposent exactement Ie
meme avis, avec des resultats diametrale­
ment opposes, mais Eschine introduit un
second couple d'oppositions (1'eloquence
du premier, l'absence d'eloquence du
second). La comparaison avec Ie vin et les
deux vases ne se trouve pas chez Eschine.
Imitation par T. Wilson, Rhetorike, p. 176;
Lyly, Euph. Engl., p. 149 (Mustie Cas­
kes....); Pettie, Civ. Conv. II, I, 220;
Cotgrave, s.v. Lave.

32-34 Vt non ... ratio Ibid. 801 C-D: <Dc;; 't'o'J
xu~e:P'J~'t'1l'J aye:~'J ... 't'~'J 7tOA~'t"~K1j'J rXpe't'~'J.

Image classique, constamment reprise
de I'Antiquite aI'epoque de la Renaissance
(et a nos jours), de l'homme politique
compare a un pilote, l'art de gouverner
etant, au sens etymologique, la «cyber­
netique ». La reference a Platon qui suit
(dans Ie texte de Plutarque) a un caractere
exemplaire (cf. ace sujet R.M. Jones, The
platonism of Plutarch, Menasha, Wi., 1916).
On notera la difference introduite par
Erasme a l'opposition plutarqueenne du
AOYOC;; (parole) et du 't"P01t'OC;; (caractere ou
comportement): a eloquentia est associee
ratio, entendue comme Ie frein ou Ie
moderateur de I'eloquence.

35-36 Qui nauem ... voce Ibid. 801 F: o~ (.L€'J
oi5'J 't'cX: 7tAOLC(. xu~ep'J<7wTe:C;; ... cp<.Uvtic;; rXAAO't'p(­
C(.C;;. Poursuite de l'image du pilote dans
son navire et de l'homme politique a la
tete de l'Etat. Plutarque utilise Ie terme
xeAeuO''t'C(.Lc;; (dleustes), qui signifie «ceux
qui transmettent les ordres» ou <des chefs
des rameurs », Erasme se contente du
terme neutre «aliena voce iussuque ». Idee
tres souvent reprise, mais aussi l'idee
opposee, notamment a 8 I 2 C (les pilotes,
depuis leur poste de commandement, font
executer par d'autres certaines manceu­
vres; l'homme d'Etat doit imiter cet
exemple et utiliser des hommes capables
et devoues pour se decharger d'une partie
de sa tache). lei, la theorie et la pratique
s'unissent en une raison-pilote et un
jugement-executant.

37-39 Vt qui ... deturbatur Ibid. 802 D:
xC(.8&1t'ep &[.L~Ad Xc('A~'J({i ... O'U\lEX.'t'PC(.X:1JAL~O­

[.Le'Jo~. Le texte d'Erasme est fait de l'image
du frein et du cheval, et d'une refl.exion
politique exprimant l'idee contenue dans la
phrase precedente et dans une partie seule­
ment de la phrase relevee ici: a son habi­
tude, il supprime toute allusion personnel­
Ie, comme celIe de Nicias, qui echoua dans
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son desir d'imiter Pericles, par manque
d'eloquence et de persuasion. On a sou­
ligne la frequence de l'image du frein,
appliquee au peuple, par analogie avec Ie
cheval. La reference a Platon s'impose ­
Plutarque s'y refere lui-meme dans De virt.
mor. 445 B-C - avec la celebre image du
Phedre (25 3 a sqq.) assimilant la raison aun
cheval discipline (et au cocher qui se sert
utilement de la bride), et les passions a un
cheval retif, incapable d'etre bride. Les
Moralia comportent de nombreuses varia­
tions de l'image.

40-41 Quiplebem ... venantur Ibid. 802 D-E:
tv 't'o'Lc;; 1t'OAAO'LC;; Ttjc;; yC(.O'TpOC;; eAxouO'~V ... ~ou­
xoA~O'e<.Uc;; o~C(.cpepoum\l. Simplification et
condensation du texte original, qui est
trois au quatre fois plus long, et qui con­
stitue un developpement charge de contre­
dire Ie proverbe «II est impossible de
retenir Ie loup par les oreilles» (TO'J AUXOV
TWV &TW\I xpC(.'t'dv). Les images de la chasse
et des betes sauvages prolongent celles du
cheval et de la bride (v. Fuhrmann, pp.
246-47). L'homme, ou les groupements
humains, regis par la raison (c'est-a.-dire
conformes a leur essence) s'opposent aux
bruta animalia (&AOYWV ~cP<.Uv): lieu com­
mun, dont Erasme a fait l'une des bases de
sa philosophie et de sa pedagogie.

42-43 Musici ... mouet populum Ibid. 802 F:
WO'1t'Ep 01 [LuO'~xot ... oihw T({i loycp ... etc.
Premier terme de la comparaison apeu pres
identique chez Erasme, Ie second Ciant un
resume tres fibre du second terme de
Plutarque, tres diversifie. De frequentes
allusions sont faites a l'art de la musique
(meme en dehors de De mus. du Ps. Plu­
tarque) et a la capacite expressive des
modes, des instruments et de la technique
de l'artiste. Le toucher des cordes doit
exprimer des sentiments et non pas seule­
ment des capacites techniques. L'idee de
l'insuffisance de la rhetorique - et, d'une
maniere generale, du formalisme dans
l'art - est profondement erasmienne (cf.
W. Ruegg, Cicero und der Humanismus "',
Zurich, 1946).

44-46 Vt longiore ... cum periculo Ibid. 804
C-D: EtO'~OAC(.t oe xC(.t oao1. ouo .. ' TO 0'&0'­
q:lC(.A€C;; E:xouO'C(. [-lCXAAOV. L'image de la route
ou du chemin, pour exprimer la carriere
politique, est banalisee par rusage et par Ie
langage. Le texte de Plutarque, toujours
plus riche et abondant, utilise, une fois de
plus, l'image du promontoire d'ou l'on
s'elance (vide supra, p. 97, n. 8-12, 13-14).
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55

Vt ignis non reddit fumum, si statim emicet flamma, sic nee gloria est ob­
noxia inuidiae, si protinus elucescat, sed eos qui paulatim crescunt, sequitur
inuidia.

Vt hedera adhaerens arborum ramis, ope aliena in altum erigitur, sic obscuri,
consuetudine potentium crescunt; deinde praefocant eos a quibus sunt euecti
in altum.

Quaedam corpora lumen solis exceptum suo fulgore vicissim augent atque
illustrant, ita quidam aliorum fauore commendati, vicissim suis dotibus eos
commendant.

Non quaeuis arbor patitur complectentem se vitem, sed quaedam praefocant
earn et extinguunt: ita ambitiosi quidam iuuenes ob inuidiam premunt, ne
quando emergant.

Gubernator optimos quaerit nautas. Architecton doctissimos quaerit minis­
tros. Ita princeps eos asciscet amicos, I qui ad rempublicam administrandam
maxime sint idonei.

Musicus chordas dissonantes non statim abiicit atque incidit sed sensim in­
tendens aut remittens, ad concentum adducit: ita princeps leniter debet emen­
dare peccantes, non protinus tollere.

Iaculum, si in solidum aliquid inciderit, nonnunquam in mittentem retorque­
tur, ita conuicium in fortem et constantem virum tortum, recidit in conuicium
facientem.

Vt rex mundi magna curat, parua relinquens fortunae, quemadmodum dicit
Euripides, ita princeps non nisi in grauibus et arduis negociis exercebitur.

51 euecti DE G-M: erecti A-C.
53 exceptum B D-M: exeptum A C.

47-49 Vt ignis ... inuidia Ibid. 804 E: ot)-r€
yap 7tUP ... &AAOV &AAexX66zv tmAextJ-~&\Iz0"6ex~.

L'image du feu qui brule sans fumee est
empruntee par Plutarque a Ariston (Ie
texte original dit d'ailleurs: eplJaL\I 0
'Ap~O'-rCJ)v). Il s'agit d'Ariston de Chios,
philosophe stoiden (vers 270 avo J. C.),
doue d'une eloquence persuasive, affir­
mant que Ie souverain bien reside dans la
seule vertu. A. :Mayer pensait qu'Ariston
a pu servir de sources a Plutarque (cf.
aussi W.C. Helmbold et E.O. Neil,
Plutarch's quotations, Oxford 1959, p. 7).
Meme citation An sen; 787 CD, au l'envie
est encore comparee a la fumee. (Cf.
Fuhrmann, p. 88). Erasme reduit encore Ie
texte de Plutarque a l'essentiel.

50-52 Vt hedera ... altum Ibid. 805 E-F:
-rou-rCJ)\1 YeXp z:x.cm-roe;, l.)O"Tt'e:p OL xu-roL ... de;
-r~v Tt'oA~-rdexv. Premiere partie (image du
Herre qui enlace des arbres plus vigoureux)
a peu pres identique, seconde partie de la

61 sint A-G I-M: sunt H.

comparaison qui s'inspire de la suite du
texte de Plutarque, et aussi de 806 C. Ce
texte se rattache al'idee des deux voies, la
voie longue et plus sure, la voie rapide,
mais perilleuSe(804 C-D). Plutarque donne
des exemples historiques de ces jeunes gens
qui ont attache leur fortune politique a la
puissance d'un vieillard ou d'un homme
fait: Aristide, Phocion, Lucullus, Agesilas,
etc. Frequente utilisation de l'image de la
plante, qui represente toutes les evolutions,
taus les progreso Exemple precis du lierre
et de son support a De aud. 45 A. L'idee
d'ingratitude, fortement exprimee par
Erasme, n'apparait que d'une maniere
adjacente (et dans un cas particulier) chez
Plutarque.

53-55 Qttaedam corpora ... commendant Ibid.
806 A: l.)crTt'Zp -reX npoe; !~AWV u(j)~cr-r&.tJ-zvex

O'WtJ-lX-rex ... exo~ov-re:e; :x.ex~ O"uve:xep<.U-r~~ovn;e;.

La lumiere et l'ec1at representent, par une
analogie facile, la beaute, 1a splendeur, 1a
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gloire, Ie bonheur; l'obscurite, au con­
traire, la laideur et la mediocrite. Sur
l'emploi de cette image, cf. Fuhrmann, pp.
128-129, n. 1.

56-58 Non quaeuis ... emergant Ibid. 806 C:
<:0~ "{ocp ou 1tiv OEVOpOV ... xccrO:flo:pcdvoucrLV.
Contre-partie (annoncee plus haut) de
l'image de l'arbre vigoureux autour
duquel s'enlace une pousse (momentane­
ment) plus faible. Le second terme de la
comparaison est plus long et moins cate­
gorique que celui d'Erasme. Cf. Fuhr­
mann, p. 172, n. 2, et les references citees
plushaut(p. IOO,n. 50-52). L'ambition doit
etre mise au service de la vertu: conclusion
des deux moralistes.

59-61 Gubernator ... idonei Ibid. 807 B-C:
d vcttyrtXe; flEV tXAE"{ETtXL xu~e:pV~'T1Je; ... cruv­
E:V80UcrLWV'TO:~ O:U'T<l) 1tpOe; -ro xo:A6v. Le style
«declamatoire» de Plutarque est trans­
forme en l'enonce classique d'une com­
paraison introduite par ita. Simplification
du texte, reduction des exemples (Ie pilote
et l'architecte), suppression de la reference
aPindare (frag. 57, p. 403, Schroeder) pour
qualifier l'homme d'Etat (princeps, equi­
valent erasmien de 1tOAL'TLX6e;), et des vers de
Callimaque (frag. 382, p. 787, ed. Schnei­
der), evocateurs du pilote et des matelots.
Erasme conserve Ie terme d'amis (qJlAOUe;).
Selon Pindare, Ie politicien est l'artiste par
excellence qui fac;onne la justice et l'equite:
d'ou la necessite pour lui de choisir des
amis qui partagent ses vues, pour Ie
seconder dans sa tache. Un peu plus loin
(807 C-D), les amis des hommes d'Etat
sont appeles «ses instruments vivants et
pensants », comparables aux equerres,
regles et cordeaux dont se servent les
architectes et les charpentiers. Cette
nouvelle image de Plutarque (cf. Quaest.
eonv. 621 B, Vito Timo!. 35, 3) vient en
droite ligne de Platon (Leg. 712 B, 746 A,
800 B, 801 D, et surtout Rep. 361 D, 420 C,
540 C, Polito 277 A, 3II C) qui compare
volontiers l'homme d'Etat aun artiste, un
sculpteur (cf. aussi l'idee du demiurge).

62-64 Musieus ... tollere Ibid. 809 E: -roue;
0' rJ.AAWe; &7t(*oCt)v't'tX~ WG1tEP rXPlLOVLXOV ...,1tpO~
6~PLV E1tLqJu6flE:Vov. Nouvelle image musi­
cale, manifestement inspiree de Platon,
dont les theories musicales sont en conso­
nance totale avec ses conceptions poli­
tiques, son idee de l'harmonie debordant
de loin toute specification artistique ou
scientifique. Sur l'image de la musique et
des musiciens chez Plutarque, cf. Fuhr-
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mann, p. 241. La tension et la detente des
cordes musicales; comparaison largement
utilisee: Quaest. eonv. 620 F (la tension
voulue d'un melange), Anim. an corp. 501
A (la tension anormale provoquee par la
fievre), De ad. et am. 55 D (la flatteur ne sait
jouer que sur une seule tonalite, il ne risque
jamais la moindre tension), De def. 436 F
(enthousiasme prophetique tendu ou de­
tendu), Vito Lye. et Nu. I, 3 (detendre les
mceurs romaines), Per. 15, 2 (retendre la
politique), An seni 793 AB (les vieillards ne
devraient pas s'attacher aux tonalites les
plus tendues), etc. Plusieurs adages
d'Erasme se referent a la musique, a
l'harmonie, et au symbolisme de la corde
tendue. Ces termes de comparaison
rnusicaux ont ete mis a la mode par les
pythagoriciens.

65-67 Iaeu!um ... faeientem Ibid. 810 E-F:
xo:El&1te:p yocp 'TWV ~E:A(;)V ... E1tt TOUe; AOLOOP~­
crtXv't'tXe; &vcm't'pecpE:LV eOLXE:V. Le phenomene
du boomerang, et les analogies morales
qui en sont tirees, est analyse plus en detail
par Plutarque: ici encore, Erasme ne
retient que l'essentiel, pour son enonce
symetrique. L'image des paroles injuri­
euses, qui retournent a leur auteur, si la
victime offre de la resistance (fortem et eon­
stantem virum), est traditionnelle: elle a
donne naissance al'expression proverbiale
{3O:A6:JV cpEu;E:cr8cu O'iEL. (Paroem. grace. I, 52;
II, 18; Platon, Symp. 189 B). Cf. encore De
Herod. mal. 856 C. CE. encore De sera 548
Be (Brasidas arrachant de son cceur la
lance pour la retourner contre son agresseur
et Ie frapper amort), Quaest. eonv. 63 I DE,
Praee. ger. reip. 825 EF.

68-69 Vt rex ... exereebitur Ibid. 8 I I D:
o6'TwC; to:U'TCJ) rrpoc; 'TOC XUPL6HO:'t'tX ... xC<.'TOC
'TOV EupmLo1Jv. Erasme ne retient qu'une
comparaison de la comparaison double (a
trois termes) de Plutarque (les galeres
salaminienne et paralienne). Les deux vers
d'Euripide, cites par Plutarque (cites egaIe­
ment De tranq. an. 464 A) proviennent
d'une piece inconnue (Nauck, Trag. Graee.
Frag. p. 675, No. 974): 't'{;w rJ.YC<.V yap tX1t­
'TE:'TO:L I eE:6~, 't'oc flLxpa 0' de; 't'uX1JV &\lELe; s(f.
L'idee seIon laquelle Ie roi de l'univers ne
se preoccupe que des grandes choses fait
songer au fameux adage: De minimis non
eurat praetor. C'est egalement sur cette
doctrine de l'ignorance necessaire des
details de la part des personnages puis­
sants que Ciceron fonde son plaidoyer
pour Roscius d'Arnerie (il suppose que Ie
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70 Alexander Bucephalum iam senem, ab aliis equis gestandum curare solebat,
donec ad hostem ventum esset, vt integer ad pugnam veniret: ita senum magi­
stratuum vtendum opera, vt eis adimatur quantum potest laboris, ad necessi­
tatem vsus illorum reseruetur.

Gubernator quaedam suis manibus facit, quaedam per alios; et aliquando
75 aliis ad clauum admissis, ipse in proram demigrat: sic in republica non debet

vnus occupare omnia munia, sed aliis vicissim dare locum. Rectius enim fieri,
quae muItorum manibus peragantur.

Histrio, sic affectus ac mores addet fabulae de suo vt praescriptum tamen et
numeros non praetereat: ita qui magistratum gerit, sic administret vt praescrip­

80 tum regis non exeat.
Non est infirmior manus, quod in digitos sit dissecta, sed ad operandum

agUior: ita negocia multis communicata, in republica plenius conficiuntur.
V t qui non consueuerunt neque coenare neque lauare nisi ex praescripto

medici, ii nec sanitate fruuntur, sic qui omnia ad principis iudicium refert, red­
85 dit eos dominos plus quam vellet ciuitas, vt nihil iam nec recte fieri possit, nisi

principis arbitrio.
Medici morbos quos non possunt prorsus tollere, ad summa corporis in

apertum euocant: sic magistratus, si clam duitatis vitiis mederi non potest, vt
quam minime medicis ac pharmacis, hoc est suppliciis egeat.

90 Medicus multo educto sanguine corrupto, paulum innoxii dbi ministrat: sic
princeps sublatis muItis malis ac nocentibus, leui gratia, et humanitate moles­
tiam earn mitigabit.

Vt qui praeternauigatis syrtibus, iuxta portum frangit nauem, nihil magni
fecit, ita qui vno atque altero magistratu recte gesto, in summo naufragium

95 facit.
Vt statuae male libratae, saepius subuertuntur, ita nimius honor per inuidiam

euertit muItos.
Ex aluearium strepitu ac tumultu colligunt apes recte valere; contra ex quiete

rempublicam.

70 solebat I-M: solet A-H.
80 regis A-H M: legis I-L.
89 medicis A~HM: medicinis I-L.

dictateur Sylla ignore tout des horribles
injustices de son favod Chrysogonus,
parce qu'on a fait un mur de silence autour
de lui, et il fait lui aussi une comparaison
entre Ie maitre de l'empire romain et
Jupiter, maitre de l'univers).

7°-73 Alexander ... reseruetur An sent" 793
E-F: "QC:)7rep o0v 't"ov BOUXErplXAOV ... who~
&.ywvtd't"lXt 1tpOeu~(U~. Exemple typique
des emprunts de Plutarque a l'histoire
anecdotique. L'opuscule consacre au pro­
bleme des rapports entre la vieillesse et

96 statuae A-C: Colossi seu statuae D-M.
98 Dissimile* A-G I K M, in med.pag. H.

la politique est d~die aun certain Eupha­
nes, que 1'0n ne connait pas par ailleurs,
mais qui devait etre age, au moment ou il a
ete redige (Plutarquel'etait aussi d'ailleurs).
Peut-etre cet Euphanes lui avait-il de­
mande des conseils au sujet d'une retraite
eventuelle. Cf. Ie De senectute de Ciceron,
qui presente de nombreux points com­
muns avec ce traite, mais qui deborde Ie
probleme politique. Erasme resume tou­
jours Ie texte original, surtout dans la
seconde partie de la comparaison.
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74-77 Gubernator ... peragantur Praec. ger.
reip. 812 C: w~ ot xU~ep\l1iTa~ ... 7tTt:paxwpei'\I
tLE:\I hE:po~r;. Nouvelle image du pilote­
chef d'Etat, et retour au traite d'ou. etaient
extraits les autres similia. Ipse in proram
demigrat est de l'invention d'Erasme (par
souci de symetrie), de meme que la
derniere phrase, qui resume l'idee et
l'image (manibus).

78-80 Histrio ... exeat Ibid. 813 F: &AACt
tL~tLdcr8aL TOU~ lmoxp~T,*~ ... U7tO TW'J
xpaTOtN"t'W\I. Cf. Vito Dem., c. XXII, 856 A.
Plutarque songe au role que doivent tenir
les administrateurs grecs SOliS la domi­
nation romaine: ne pas perdre de vue leur
situation de subordonnes, et imiter les
acteurs qui ne perdent pas de vue Ie
souffieur, et dont la marge d'initiative est
tres etroite, en depit de leur personnalite.
La seconde partie de la comparaison
d'Erasme est un equivalent simplifie du
texte grec.

81-82 Non est ... conficiuntur L'idee etl'image
de la main divisee ou plutot prolongee par
les doigts, acquerant par la plus de force et
d'adresse, sont tirees du passage de 807
B~C, ou l'on volt Ie pilote ou l'homme
d'Etat se faire seconder par des subor­
donnes auxquels il repartit des taches.
«Arrangement» propre a Erasme.

83-86 Vtqui ... arbitrio Ibid. 814F-815 A:
wcr7t"l::P yCtp ot XWPLt; ~a"t'pou ... "t'ou~ 1)youtLE:­
\lOUt;. De tres nombreuses comparaisons
sont tirees de la medecine et de la maladie
(cf. Fuhrmann, pp. 238-240): au philo­
sopbe, medecin des ames, correspond
l'bomme d'Etat, medecin des cites (cf. Plat.
Rep. 542 e, Leg. 720 a, Bpist. 331 d, etc.).
Remarque pertinente sur la pusillanimite
ou la l:khete d'un peuple qui, pour com­
plaire a la puissance occupante, va au-dela
de ses exigences ou de ses desirs, perdant
toute initiative. Plutarque met les Grecs en
garde contre eux-memes, en comparant la
cite aun malade imaginaire. Il faut pouvoir
comptersur les ressources vitales du ma­
lade. Erasme change Ie sens de «despostes
malgre eux» (tL~AAO'J ~ ~OUAO\l"t'aL) en «des­
postes malgre elle» (plus quam vellet).

87-89 Medici ... egeat Ibid. 8 I 5 B: ot tL~\I YCtp
~a"t'pot ... oto~"t'o. Fidelite d'Erasme a l'ima­
ge et a l'esprit, mais suppression d'une
partie du second terme de la comparaison.
L'idee est que les dissensions civiles ont
besoin d'etre soignees discretement, sans
qu'on les fasse «remonter ala surface ». Le
desir de provoquer une maladie «experi-
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mentale» pour mieux la connaitre et la
combattre parait tres moderne, mais la
technique reste dans Ie vague.

9°-92 Medicus '" mitigabit Ibid. 818 E: Wt;
YO:P ~a"t'p6~ ... 7t'cq:i'fJy6p'Ylcre'J. Un autre ex­
emple d' «hegemonie par la persuasion»:
Ie peuple, comme un malade, est tralte
comme un enfant, que l'on mene par la
main, en lui donnant l'impression qu'il
prend des initiatives. Pour l'image du
medecin et son traitement particulier, cf.
De Pyth. orac. 408 Be. Dans ses tres nom­
breuses allusions aux rernedes energiques
et brutaux, Plutarque utilise Ie precepte
medical suivant lequel l'amelioration ne
saurait venir des parties malades, mais
plutot quand Ie temperament des parties
saines prend Ie dessus et chasse la maladie ::
ainsi Ie prelevement du sang corrompu.

93-:-95 Vtqui, ...faci~ Ib~d. 820 C: wcr1t~p 06\1
° 7t'apa1tA€ucrCXt; "t''Yl\l ~UPTL\I ... ~CX7tTL~eTat

o'otLotw~. lei encore, Erasme simplifie Ie
second terme, tout en conservant avec
precision la metaphore: il n'entre pas dans
les details institutionnels (l'administration
du tresor et celIe des fournitures de l'Etat,
la 7t'poe:optcx ou Ie 7t'pu"t'cx'Jei'o\l deviennent
«vno aut altere magistratu ») et I'expres­
sion «naufragium facit» synthetise l'idee
de l'ecueil et de la noyade consecutive. Le
rivage des Syrtes (retour aux images du
pilote et de la navigation) etait particu­
lierement redoute des anciens navigateurs :
c'est celui de la CyrenaIque et de la Tripo­
litaine (Grande Syrte) et celui du golfe de
Gabes (Petite Syrte). Sur l'idee et l'image de
l'ecueil ou du promontoire eleve, ef. De
fort. Rom. 321 CD, D-F, An seni 786 F,
Pyrrh. 34, I.

96-97 Vt statuae ... multos Ibid. 820 F: aL
OS !-LeY&Acx~ ... "t'axu 7t'Ep~"t'p€7to'JTa~. La fin du
second membre est un peu simplifiee par
Erasme. Pour l'image de la statue, cf. De
Alex. Mag. fort. 337 C: des hommes
mesquins subitement combles paraissent
de petites statues posees par leurs auteurs
sur de larges soc1es. Les statues intitulees
colosses: allusion aux statues d'une hauteur
extraordinaire - colossi, XOAOcrcro~ - dont
les plus celebres etaient l'Apollon d'Amy­
dee, Ie Zeus d'Olympie et l'Athena, pro­
tectrice d'Atbenes, ceuvres de Phidias,
l' Apollon Capitolin et surtout I'Apollon ou
Colosse de Rhodes. L'expression de «colosse
aux piecis d'argile» montre bien cette
fragilite sous des apparences de force.

98-99 Ex aluearium ... rempublicam Ibid.
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100 Ex festuca incensa, aut lucerna neglecta domi, nonnunquam conflagrat vrbs
tota: sic ex priuatis odiis ac dissidiis publica pernicies oritur.

Aer qui est in auribus, nisi tranquillus sit, et carens propria voce, sed tinnitu
fuerit ac tumultu plenus, non exacte recipit ea quae dicuntur: sic ea pars, quae
philosophiae dicta iudicat, si quid intus obstrepat et obtinniat, non recte iudica­

105 bit, quae foris accipiuntur.
Morbi corporis pulsu et colore deprehenduntur, eorumque aduentum calor

et lassitudo praenunciant: at animi morbos, plaerique non intelligunt esse
morbos.

Vt est inicium sanitatis, sensus morbi, ita correctionis inicium, agnoscere
1I0 culpam.

Vt difficillime sanantur, qui sui sensu carent in morbo, velut lethargici ac
phrenetici, ita difficillime reuocantur ad bonam mentem, qui non agnoscunt
sua vitia.

Vt perieulosior est tempestas, quae non sinit in portum appellere, quam quae
1I5 vetat nauigare, ita grauiores animi motus, qui non sinunt hominem consistere,

ratione perturbata, sed praecipitem auferunt in tempestates.
Qui corporis morbo laborant, quieti se tradunt, medicum accersunt, absti­

nent; qui aegrotant animo, quo grauius aegrotant, hoc magis abhorrent a quiete
et a medico.

120 Vt ex igni et terra veluti necessariis compositus est mundus, iuxta Platonem,
LB 563 terra soliditatem conferente, igni I calorem ac formam, ita magna imperia non

parantur, nisi misceatur cum fortuna virtus, et altera alteri sit auxilio.
Vt mundus non erat mundus, minutioribus corporibus adhuc sparsim volan­

tibus et elabentibus, solidioribus vera inter se depugnantibus, sed tempestatis,
125 erroris, tumultus plena erant omnia, donec terra ex his accepta magnitudine,

seipsam figeret, aliisque in se stabilem praeberet sedem, sic magna imperia plena
tumultus, donec aucta potentia, etiam finitimis regibus stabilitatem praestat, vt
terra caeteris elementis circumferentibus sese.

103 fuerit D-M: om. A-C.
104 philosophiae A-G M: philosophia

H-L.
106 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.

823 F: Ot fL€:V 00'11 S:fL1t'E:LPOL ... 't'E:XfLGup6­
fLe:vo~ e:uoaLfLov£av. lei, deux courtes lignes
d'Erasme en representent au moins six de
Plutarque, tout en conservant I'image et Ie
contraste entre Ie monde des abeilles et ce­
lui de la politique. L'image de l'essaim
d'abeilles et de l'essaim des citoyens d'un
Etat vient sans doute de la Comedie
Ancienne (les Guepes d'Aristophane). Cf.
De amie. multo 96 B (un essaim d'amis nous
jette dans un guepier d'ennemis). Nom­
breuses metaphores tirees du monde des

117 Dissimile* A-G I K M, in med. page H.
1I8 qui A-C: sed qui D-M.
128 terra B: terris ACE, terras D F-M.

abeilles: l'homme politique commandant a
sa cite comme la reine chez les abeilles
(Praee.ger. reip. 813 C; Lye. 25,3; Degen.
Socr. 595 F; etc.).

100-101 Ex Iestuca ... oritur Ibid. 824 F­
825 A: wcrrte:p i[J.1t'p1)cr[J.o~ ... AUXVO~ n~ ...
&rtacrav 't'~v 1t'o:Aw. Erasme ne retient qu'u­
ne comparaison de la double comparaison
contrastee (marquee par Ia double nega­
tion) de Plutarque, et il reduit ici encore Ie
texte aux elements necessaires et suffisants
a la perception de l'idee. Un exemple de
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manifestations hostiles au redoutables de
la nature, meme si la cause en est la negli­
gence de l'homme. Sens general de la
metaphore: a petites causes grands effets.
Mais l'idee de Plutarque, reprise sans dis­
cussion ni modification par Erasme, c'est
que les conflits politiques jaillissent moins
d'interets ou d'ideologies opposes que de
causes psychologique ou de rivalites
personnelles. La politique est a base de
psychologie et de morale.

102-105 Aer ... accipiuntur De aud. (pas­
sim). Voir aussi Plat. quaest. VII, 9.
Multiples relations etablies entre l'oreille,
l'air et Ie son. L'audition n'est pas seule­
ment la faculte qui permet de capter les
sons musicaux et Ies paroles humaines,
mais elle est Ia faculte d'attention par
excellence. D'ou. la necessite de la mainte­
nir en bon etat. Elle est aussi a l'origine
d'erreurs, de malentendus, comme la phi­
losophie, genee par un obstacle interne.

106-108 Mo~bi, ..; mo~bos A,nim. ,an corp.
500 E: e:~ ae: "t"OC fLeV e:v aapx~ vo(1)fLoc"t"oc ...
't'tX a'€V ~ux?i Aav8&.ve:~ 't'ou,:; 1t'OAAOUC; xax&..
Erasme rend par colore Ie terme xpotarC; qui
se trouve dans certains manuscrits (et dans
l'ed. aldine de 15°9); mais Pohlenz donne
(,SxpaLC; (correspondant a «bile» ou «teint
bilieux »). Passage a un nouveau traite, tra­
duit par Erasme (Frob. IJ I4): discours
populaire (ou «diatribe») Iu par Plutarque
en Asie-Mineure (Sarde, Halicarnasse ou
Ephese, selon les critiques). Cf. Cic. Tusc.
III (debut), dont l'argument rappelle celui
de Plutarque. Texte imparfait (ef. Lam­
prias, No. 208).

lo9-IIO Vt est ... culpam Ibid. 500 F-501
A: &:pX~ ytXP (btex:AAay~e; voaou ... Resume
tres concis de Ia pensee de Plutarque, la
derniere partie de la comparaison se con­
tentant de prendre Ie contre-pied positif du
developpement negatif du texte grec.

I II-I 13 Vt difjicillime ... vitia Ibid. 500 F­
5°1 A: xoct ytXp 't'wv 1t'e:pt 't'0 aWfLocvoO'1)[L&.­
't'cuv ... [L~ &:yvoerv o't'~ voO'er. Un plus grand
nombre de maladies enumerees par Plutar­
que.

114-1 16 Vt periculosior ... tempestates Ibid.
501 D-E: "nO'1!Zp oov €1!Lcpa:A€:cr't'e:poe; Xe:~­

fLWV ... O'uve"t"pL~Z "t"ov eau"t"ou ~£ov. Multi­
ples images de la tempete pour traduire Ie
trouble et l'agitation de l'ame (De fort.
Rom. 321 CD; De Pytb. orac. 404 E, De dej.
438 B). On les retrouve chez Platon (Tim.
43 AB, Polito 273 AB et 273 D). Des di­
zaines d'autres references chez Plutarque,
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avec des variantes iei ou la.
117-119 Qui corporis ... medico Ibid. 501 C:

xat ytXp 0 (.Lev 't'c)) crcilfLOC't'L vocrwv ... ot a'EV
't'ore; ~ux~xor;c; 1!&.8emv ()V"t"EC; ... i)O'ux&.~oumv.

Adaptation erasmienne (medico est ajoute a
quiete), qui resume Ie passage en evitant Ie
vers d'Euripide (Or. 258), cite egalement
en 475 D.

120-122 Vt ex igni ... auxilio Defort. Rom.
316 F-3,1 7 _A: x~8&.1t'ep ~~ch(il~ CP1Jcrtv €-:­
1t'UpOe; xaL Y1JC; ... 't'UX1JV xa~ ocpe't'1Jv ... cruvz­
~eu~e:v ... Resume qui retient l'idee et
l'image essentielles: l'emprunt a Platon
(Tim. 28 B, 3I B-32 B) qui relate en detail
la cosmogonie ou fabrication du monde par
Ie demiurge selon Ie modele ideal et eternel.
Le feu et la terre ont ete les elements pre­
miers et indispensables de la creation du
monde entier. Erasme ne retient pour 1a
terre que la stabilite, negligeant Ie poids, et
pour Ie feu, la couleur et la forme, negli­
geant Ie mouvement. Magna imperia cor­
respond a Rome, mais l'association de Ia
Fortune et de Ia Vertu est conservee,
couple dont l'emblematique et la science
des devises a fait Ie plus grand usage au
XVle sieele (cf. Adag. 3947, LB II, II71
E-F), Virtute duce, comite fortuna, devise
adoptee par l'imprimeur S. Gryphe.
Origine: Cic. Fam. X ad Plancum).
Theme plus general de l'union ou de Ia
synthese des contraires, seIon Ie theme ou
Ie topos «concordia discors ».

123-128 Vt mundus ... circumferentibus sese
Ibid. 317 A-C: Wt; y2tp ot cpUO'LXOt TO'll xocr­
fLO'll Ae:yOUcrLV ... 't"tX [Le:y~cr't'cx xat &:crcp&.A€Lav.
Resume du passage et generalisation
(Rome devient ici encore «magnaimperia »,
tous les details historiques etant effaces
pour que seule soit conservee !'idee (et
I'image). Allusion au chaos primitif (de­
crit par les «physiciens», terme elude par
Erasme) et aux diverses cosmogonies qui
font partie du tresor commun de la culture
antique.) Images nombreuses du cosmos
et de ses lois, symbolisant la puissance d'un
empire. Rome est pour Ie monde une
borne d'arrimage permanente (Plutarque
se sert de cette expression de Democrite
pour son evocation du Chaos). La compa­
raison entre l'empire (Rome) et la terre­
element est rendue possible en raison de
ses caracteristiques de poids, de densite, de
stabilite. La terre stabilise les autres ele­
ments, comme Rome donne au monde une
assise solide en s'incorporant peuples,
Etats, dynasties lointaines.
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Vt nauis multis ietibus eompingitur, clauis, paxillis, deinde ad tempus ali­
130 quantum rdinquitur, donee eohaerescant claui commissuraeque, deinde tuto sul­

cat maria, sic ciuitas multis sudoribus eonditur, donee aucta tempore, tutam ac
tranquillam vitam praebeat ciuibus.

Qui venantur bestias induunt exuuium cerui; qui aucupantur aues, plumatis
vtuntur tunicis cauentque ne tauris appareant in veste purpurea, rubra, aut alba

135 elephantis, quod hoc colore irritentur: sic qui velit feram nationem cicurare
domareque, moribus ac vestitu semet illi ad tempus accommodet, necessum est.

Vt aeris circumfusi temperies elicit terrae fertilitatem, contra cadi inc1emen­
tia vitiumque premit atque extinguit, ita fauor et benignitas principis excitat
honesta studia; rursum tenacitas et odium extinguit arteis.

140 Vt ceruis frustra sunt ingentia cornua, cum desit animus, ita non satis est
opibus pollere, nisi fortitudo accesserit.

Vt cyclops exoculatus manus quoquo versum porrigebat, nullo certo scopo,
ita magnus rex, cui desit prudentia, quiduis aggreditur ingenti rerum tumultu,
sed nullo iudicio.

145 Quemadmodum imperiti artifices, cum statuis exiguis magnas subdunt bases,
magis conspicuam reddunt illarum exiguitatem, ita fortuna, si pusillo animo
munus amplum addat, indicat et arguit magis animi humilitatem.

Vt ferrum 5i non vtaris, obducitur rubigine, sic animi vigor, nisi negociis
tractandis exerceas.

150 Qui simul et rempublicam tractat et artem exercet sedentariam, perinde facit
atque ille qui mulierem ingenuam ac probam, detracta stoIa datoque praecinc­
torio, in officina detineat.

Vt Herculem parum decebat, exuto leonis exuuio, vestis milesia, cum seruiret
Omphalae, sic parum decorum ciuili viro, deposita quam gessit persona, ad

155 ociosam ac voluptariam vitam se conferre.
Ignis semel accensus facile seruatur, extinctus haud facile redaccenditur: ita

farnam tueri facile est, extinctam non facile est restituere.

129-132 VI nauis ... ciuibus Ibid. 321 D-E:
&O'rce:p rap 6AXa~ ~ 't"PL"l1P1JC; ... e:~P~V1J~

1t"OAA1)C; a'1jO'uXL(l~. Image beaucoup
moins deve10ppee ici pour exprimer
la formation de la puissance romaine.
Meme recours aux notions les plus gene­
rales (nauis au lieu de trireme ou de galere)
ou a la reduction numerique des termes
(clauis et paxillis pour crcpupa~c;, 1)AO~~, r0!J.­
epw!J.aO'~, rcpLom, 1t"e:A€:xe:m). La seconde
partie de la comparaison est encore plus
reduite et «inactuelle ».

133-136 Qui venantur ... necessum est De
Alex. Mag. fort. Or. I 330 B: ~0(l El1Jpe:u­
O\l't"e:c; avElpCi>rcm '" zO'El1jmv o~xd(l~~ xat O'uv~­

Se:mv ... XaT€O'Te:AAe:V. Nouvelle association
de fortuna et de virtus dans l'opuscule

consacre aAlexandre, selon la thematique
des vies et des destins paralleles chere a
Plutarque. lvletaphore de la chasse trahis­
sant des sentiments peu democratiques (ou
antipopulaires) : les foules sont comparees a
des betes sauvages. Conforme aux con­
ceptions pedagogiques et politiques d'E­
rasme (la raison «apprivoise» et ordonne
la nature «sauvage »). Meme image aPraec.
ger. reip. 802 D. Voir aussi An seni 790 DE.
La premiere partie suit les details pittores­
ques du texte original. Cf. la fable d'Esope.

137-139 Vt ae;:is .~. ar~eis ,Ibi~. Or. II ~33
E-F: xaprcCi>v !J.zv rap zuepop~av ... ~El~ve~

1t"av TO 't'OWUTOV. Plusieurs mots d'Alex­
andre qui sont rapportes dans cet opuscule
se retrouvent chez Erasme (Apophth.,
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passim). Image du resultat favorable:
nombreux textes similaires (De lao ips. 539
E; An seni 789 F; De aud. 41 EF).

140-141 Vt ceruis ... aecesserit Ibid. 336 A:
aLa 't"ou-ro cpiXcn XiXt 't"~v cpumv ... 6appe:'i:v !J.1)
aUViX!J.€VOUC;. Erasme, comme Plutarque, est
sensible aux exemples tires de la psycho­
logie individuelle ou collective (caracteres
specifiques des peuples, des races animales,
etc.). Cf. Fuhrmann, p. 139 sq., «L'homme
moral », et notamment p. 149. Le lache -la
Iachete toutefois n' est pas vraiment un
vice - ressemble au cerf: les instruments
naturels resistants ou les armes de bonne
qualite ne sont utiles qu'a ceux qui sont
naturellement ou caracteriellement aptes a
s'en servir. Theme pedagogique cher a
Erasme. II s'en tient iei encore al'essentiel.

142-144 Vt cyclops ... iudicio Ibid. 336 F:
eI-r' EXAmov-roc; ... tmX€V(XL -r<j) KuxAwm '"
CPZpO[.L€VlXc;. Seule est retenue l'image du
Cyclope aveugle avec les details du texte
original; l'idee du grand roi qui a perdu
maitrise de soi et prudence est tiree de
l'aventure d'Alexandre (Erasme s'en tient
toujours aux considerations les plus
generales). L'image des mains battant l'air
dans toutes les directions est attribuee a
Leosthene (iei) ou aDemade (Ga. 1,4).

145-147 Quemadmodum imperiti .,. humili­
tatem Adprine. indo 779 F-780 B (opuscule
traduit par Erasme, Froben, 1514, et rendu
par Amyot: «Qu'il est requis qu'un prince
soit s~avant»): 'A'A'AtJ. vouv oux ~xov-rZC;; ...
~ &pxz~v [.L1) &Pxo!J.€vou. Resume et adap­
tation personnelle: la large base qui fait
paraitre de petites statues encore plus
petites est de l'invention d'Erasme (Plu­
tarque: «statues aux jambes ecartees, les
bras tendus, la bouche beante »); cf. p. 102,
11. 96-97. Le texte de Plutarque evoque
ensuite des statues qui rappellent les
Silenes d'Alcibiade a rebours (apparence
exterieure magnifique, interieur minable).
Evocation du theme du «colosse aux pieds
d'argile ». Ce court traite de Plutarque est
fortement inspire des idees politiques de
Platon.

148-149 Vt ferrum ... exerceas Plut.? Com­
paraison classique, non tiree de la lecture
erasmienne de ce court opuscule. Cf. Prop.
II, 25,15 «Teritur rubigine mucro»; Ov.
Pont. I, I, 7I: «Roditur et scabra positum
rubigine ferrum ... »; Sen. Cont. 2, 2, 8:
«ferrum situ carpitur et rubiginem dueit,
desidia dedocet»; Curt. VII, 8, 15: ferrum
rubigo consumit. Cf. encore Hier. Bpist. 98,
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19: «aes quoque ac ferrum rubigo consu­
mit»; Ov. Ars 3, 91: «Conteritur ferrum,
silices tenuantur ab vsu ». La comparaison
entre la rouille du fer et celIe de l'esprit est
classique. On peut rapprocher cette
comparaison, qui a suscite de multiples
devises et ernblemes, d'un fragment de
Plutarque (frag. XXXIII, Pensees deta­
chees) ou il est dit: «Comme par la rouille
Ie fer, de meme par leur propre passion sont
consumes les envieux ».

150-152 Qui simul ... detineat An seni 785 D:
EpylXaLac; yz !J.1)V [3lXvwJaou .,. auv€XZLV €7d
XIX7t'Y)'AzLOU. Passage a un autre opuscule
plus specialement politique. Ars seden­
taria designe un metier, une profession OU
l'on travaille assis, c'est-a-dire une po­
sition sociale humble (humilis vient de
humus) par opposition a la vie publique,
profession OU l'on se deplace, ou l'on vit au
grand jour. Image poursuivie par l'op­
position entre la cuisine (ou la «bouti­
que ») et les vetements de la femme de con­
dition libre, qui vit ailleurs. Memes
expressions chez Plutarque et Erasme.

153-155 Vt Herculem ... eonferre Ibid. 785
E-F: KIX6&m:p EVLOL 'rov cHp()(X'AEIX 7taL~OV­

't"zt; ... XiX-riX\fJiX'A'A0fLzvov x()(l XIX-rIXU'AOU!J.EVOV.
Legende celebre, familiere aux humanistes,
d'Hercule filant aux pieds d'Omphale,
image meme du monde renverse (dans un
univers ironique et satirique OU la femme
l'a emporte dans Ie «combat pour la culot­
te »). La peau de lion, conquise de haute
lutte par Ie «travailleur» par excellence
(vainqueurdulion de Nemee) estlesymbole
au l'attribut du pouvoir viril au de la
puissance politique. Ciuilis vir correspond
a 7tOALnxoc;. Peut-etre une autre allusion:
celle du choix opere par Hercule (d'apres
Prodicos) entre Ie Vice et la Vertu.

156-157 Ignis ... restituere Ibid. 787 A: ~(n~

a€ XiXt aO~1)C; XiXt cp'AoyOC; .•. mx'A~v t~&\fJZLZV.

La puissance, les diverses phases et natures
du feu, servent tres souvent chez Plutarque
et les auteurs de similia, de devises et
d'emblemes, de terme de comparaison
pour tout ce qui apparait, se maintient, se
propage, disparait et renait. Voir par ex. De
tu. san. 132 A, De coho ira 454 EF, De tranq.
an. 474 D, Defrat. am. 485 B, An vitiositas
498 E, Defrat. am. 485 B, Cons. ad vxor. 6II
F, De vito a. al. 829 E, De lat. vivo 1129 E,
etc. Le feu apparalt comme Ie plus re­
marquable des elements, etre vivant,
capable de toutes les actions positives et
negatives.
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Deliacum nauigium, dum subinde sarcitur et reconcinnatur, ve1uti perpe­
tuum in multa saecula redditur: sic famae semper aliquid adiiciendum ne colla­

160 batur.
Canis ignotos allatrat, erga notos mitior, secundum Herac1itum: sic inuidia

nouos homines et nuper euectos potissimum infestat, in notos iam mitior.
Flammam primum emicantem, multus comitatur fumus; qui quidem euanes­

cit, iam inualescente et explicante se flamma: sic res egregias aggredientem ini­
165 tio multa premit inuidia, donee aucta gloria inuidiae fumum discutiat. Nam

Eumus gloriae inuidia est.
Vt stultus, qui aduersis vends et vndis nauigat, orta tranquillitate portum

petit, sic qui tum negocium relinquit, cum diu iam cum inuidia luctatus, dein­
ceps citra inuidiam viuere possit.

170 Vt difficillimum ac periculosum est annosas arbores, quae iam late sparsere
radices, reuellere loco, et alio transplantare, ita rempublicam longo tempore
suis inueteratam institutis, ad aliam vitae radonem traducere non licet, citra
maximos rerum motus.

Vt ferrum aut aes vsu splendescit, sic exercendis negociis enitescit animi vigor.
175 Vt gaudent, qui a furiosis dominis aufugerunt, sic gaudere debent senes, qui

aetatis beneficio libidine non infestantur.
Ibin aiunt, vbi consenuit, iamque quod erat turbidum, expirarit, magis aro­

matice olere: sic gloria senum tranquillior, et consilia sedatiora.
LB 564 Vt aqua vino admixta, reddit illud moderatius, et so[briae nymphae deum

180 temulentum compescunt, sic in republica senes admixti, iuuenum temeritatem
et ambitionem reuerentia sui reddunt moderatiorem.

Vt in scena oopUcp6p1J!J.Cl tantum ostenditur, nee loquens quicquam nee agens,
sic princeps, qui vestitu et titulo tantum principem agit, nihil autem curat
eorum quae vere sunt principum officia.

185 Vt arcus tensus rumpitur, sic animus remissus frangitur.
Vt cantor senex non omittit artem nee abiicit lyram, sed leuiores sequitur

harmonias, et vocis fugitat contentionem, iuuenibus aptiorem, sic in senectute
non oportet a republica prorsus desistere, sed eligere negocia remissiora, quae
conueniant aetati.

167 stultus A-H M: stultus est I-L.
168 luctatus B F-M: luctatur A C-E.
185 Mistum* D-G.

158-160 Deliacum ... collabatur Ibid. 786 F:
x.r£~vov &d 'n '" &cr1tep ot 't'exvI-rr£t ... 3LW:pU­
A&-r't'e:~V. Comme il arrive souvent, Ie passage
emprunte precede celui d'ou. a ete tire Ie
simile precedent. Resume qui conserve
!'image concrete du vaisseau deliaque
(destine aDelos). On sait que dans l'ile de
Delos interdiction divineetait faite de naitre
ou de mourir (cf. la legende de Latone et la

186 Mistum* I K M, inmed.pag. H.
189 conueniant D-M: conueniunt A-C.

naissance de Diane et d'Apollon). Le
bateau faisant Ie trafic de Delos etait lui
aussi eternellement jeune ou vivant, grace
aux travaux continuels de refection.

161-162 Canis ... mitior Ibid. 787 C: Kuve~

yap x.r£~ ~Ct:u~OUQW ... &AAa 1tp&WC;; &vexe:-rr£t.
L'image du chien qui aboie apres les in­
connus est rapportee a Heraclite (cf. By­
water, p. 45). Le verbe ~(Xu~ouew est rare
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(cf. app. edt. Bernardakis: 7tPQcr~cxu~ouO't\l

R. xa't'a~CXU~QucrLv (Coraes». Developpe­
ment plus important sur l'envie dans Ie
texte original. La passion de l'envie est un
vice de l'ame dont Ie ressort est tres
souvent analyse.

163-166 Flammam ... inuidia est Ibid. 787
C-D: ~~O 't'O\l cp86vQ\I ~VLOL 't'<j) XCX7tV<j) ...
7tcxpa:xwpou~E:VQv.Nouvellemetaphore de la
£lamme. L'allusion a la gloire des vieillards
qui ne suscite aucune jalousie vient d'Aris­
ton de Chios (meme citation a Praec. ger.
reip. 804 E). Source de nombreux em­
blemes que cette double comparaison
enviejfumee, gloirejflamme. Source pos­
sible de Lyly, Euph. Engl. p. 65, 1. 24 (<<I
perceive ... »).

167-169 Vt stu/tus possit Ibid. 787 D-E:
OU~EV 0\)\1 ~LacpepEL XU~E:pv1)'t'ou ... &.vaxpo-
V6~E\lOC; &x 't'1jc; 7tOAL't'dac;. Nouvelle com­
paraison entre la vie politique et la navi­
gation(ef. Fuhrmann, pp. 234-237, ou sont
donnees de multiples references tirees des
MoraNa et des Vies). Double comparaison
jouant sur les elements positifs et negatifs.
lci encore, est conserve l'essentiel (l'idee de
la demission des affaires).

170-173 Vt difjicillimum motus Ibid.
787 F: &.AA' wcrm::p 't'rX 7taAaLOC Biv~pcx ..•
&.7t'EP:XO~E:\lOLC; '1J ~ZVOUcrLV. Autre image fa­
miliere a Plutarque et tres frequente que
celle des arbres et de leurs profondes
racines, comparee a une longue existence
(politique). La fin de la seconde partie est
une libre et breve adaptation d'Erasme.

174 Vt ferrum ... vigor Ibid. 788 B: i) 't'ou
cppovdv ... wcr1tE:P EU7tPE7t1JC; XCXAXOC;. Le vers,
cite par Plutarque, et repris prosalque­
ment par Erasme, est de Sophocle (Nauck,
Trag. Graee. Fragm., p. 314). Mis par
Amyot dans la bouche de Massinissa.

175-176 Vt gaudent ... infestantur Ibid. 788
E: 0 yap ~OCPOXA1jc; OCcr~E\lOc; ~CPlJ 't'OC &.CPPO­
BLcnCX •.. Xa8cl7tEp OCypLOV }tat AucrcrwV't'a ~Ecr­

7tO't''!lv. Le texte original est de Sophocle. II
est cite par Plat. Rep. 329 C (dont Pluto
s'inspire exactement), sans reference.

177-178 lbin aiunt '" sedatoria Ibid. 791 B:
wcrnEp TIjv IpLv AE:youaw ... cruv1jx't'o xat
XOLVWVLXOV. Interpretation difficile de la
premiere partie avec la version ibis (toutes
les editions des Parab., cf. app. crit.; egale­
ment ed. Froben, 1542 des Moralia, p. 480,
dern. 1.; Coraes 'C~LV, in app. Teubner). II
faut comprendre iris (Teubner IpLv). C'est la
plante qui, en vieillissant, laisse s'evaporer
ce qu'elle a d'odeur infecte et troublee.

Amyot traduit comme Er. (meme version
grecque): «on dit que la cigogne noire,
ibis, quand elle est devenue vieille '" }).

179-181 Vt aqua ... moderatiorem Ibid. 791
B-C: 8v 't'p07tOV CP'!lcrt IIAcl't'w\I ... 't'o !-LavLxov
xat ALav &xpa't'Q\I. Er. neglige la reference a
Platon (Leg. 773 D). Questions melees
d'harmonie, de regime alimentaire, de
temperament, de regles musicales et de
comportement socio-politique. Er. suit
de pres Ie texte de Pluto Sens de l'equilibre
et des combinaisons harmonieuses, ca­
racteristique de la politique de Plut., tiree
de celIe de Platon.

182-184 VI in scena ... ojJicia Ibid. 791 E:
o ~) Wcr7tEP &nL crxlJv1je; ~opucp6p'!l!-L~ ... Er.
s'ecarte par la suite du texte de Pluto Texte
original rapportant la comparaison avec Ie
personnage muet du theatre (~oPUcpOP'!l!-L1X

signifie exactement Ie personnage figurant
Ie garde au theatre, Ie «porte-lance ») au
jeune chefAridee, caracterise par son indo­
lence et son incapadte de prendre part aux
affaires publiques. Theme familier a Er.:
ce ne sont pas les ornements ni les insignes
exterieurs qui font Ie prince, mais son
action et l'accomplissement de ses devoirs.

185 Vt arcus '" frangitur An seni 792 C:
't'6~ov [LEV, we; cpamv, &m't'€Lvo[LE:VOV p~yvu't'aL,

~UX1J ~e &VL€!-LE:V'!l. Image tres souvent utili­
see: ef. par ex. Phaedr. 3, 14, 10: «Cito
rumpes arcum, semper si tensum habu­
eris»; Diog. Laert. 2, 89: &7toppay~crE't'aL

't'€~VO!-LEVOV 't'o xa),w~LOv. Yoir aussi Ps.
Sen. De mor. 138: «Arcum intentio frangit,
animum remissio}) (c'est meme Ie texte
qu'Erasme suit du plus pres); Cic. Cato 11,
36: «Et corpora quidem exercitationem
defatigatione ingrauescunt, animi autem
exercendo leuantuf'). Yoir encore Act. 13,
51. Plutarque utilise aussi souvent fimage
des cordes d'un instrument de musique
tendues au-dela de la normale.

186-189 Vt cantor ... aefali Ibid. 793 A-B:
o{S't'<UC; End 't'O 7tpch't'€~V ••. wcrm:p 't'~va AU­
pav ... !-LE:6aP!-Lo't''t'0[L€VOuc;. L'idee du vieillard
qui chante ou qui danse (cf.le proverbe cite
par Fest. p. 326 M: «Salua res (est, dum
cantat) senex ... ». Cf. Mythogr. Yatic. 3,
6, 30: «... hoc prouerbium dictum est:
Salua res est saltante sene» et Servo
Camm. Aen. 8, IIO: «... dictum est hoc
prouerbium: salua res est, saltat senex»;
voir aussi Verg. Aen. 3, 279). C'est un
«lieu» dont les Lois de Platon ont montre
les applications au probleme du gouverne­
ment des Etats. Les idees d'Erasme con-
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190 Athletae abstinent a laboribus necessariis, vt in non necessariis valeant; nobis
contra faciendum.

Qui equos domant, primum blandiuntur ac mollissime tractant, vt assuescant
freno: sic populus lenitate subeundus.

Vestalibus tempus erat praestitutum: primum, in quo discerent; alterum in
195 quo exercerent; tertium, in quo docerent. Idem fiebat in sacerdotibus Ephesiae

Dianae. Itidem faciendum iis qui rempublicam gerunt.
Arbores inuidae vetulaeque subnascentes arbusculas vmbra sua premunt,

nec sinunt effl.orescere. Non sic faciendum senioribus magistratibus, sed inui­
tandi potius et adiuuandi iuuenes.

200 Remedia statim mordent vel offendunt, postea conferunt salutern et volupta-
tern: ita salubria monita, initio sunt nonnihil amara, postea correcto iucun­
dissima.

Insania alendi equos, non consequitur lenticulam, sed arua frumentifera: sic
adulatio non infestat pauperes atque humiles, sed magnarum familiarum ac

205 fortunarum ruina morbusque est.
Pediculi corpora exanima deserunt, vtpote defecta sanguine quo alebantur:

sic adulatores rebus prosperis ac feracibus adsunt, aridas et sterilas non attin­
gunt.

Vt nummum exploras num sit adulterinus, priusquam eo sit opus, sic amicus
210 probandus antequam eo sit opus.

Vt qui praegustando Ietale venenUffi, in exitium coniiciunt sese, sic qui ami­
cum admittit, priusquam cognorit, ac suo malo discit qualis sit.

Vt ignis omnium condimentorum est suauissimum, velut inquit Euenus, ita
amicitia omnem vitam condulcat, si admisceatur.

190 Dissimile* A B D F G I K M, in med.
pag.H.

197 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.
201 correcto A-H M: correcta I-L.

cernant la rnusique, ses differents modes et
instruments et les ages auxquels ils peuvent
correspondre, s'accordent tout a fait aces
idees (ef. notre Erasme et fa musique, Paris,
1965, passim).

19°-191 Athfetae '" faciendum De tu. san.
275 D (?). La formule lapidaire et un peu
obscure d'Erasme s'inspire peut-etre de ce
passage ou Ie comportement des athletes
(rapporte par Ariston d'une maniere
spirituelle) est oppose au comportement
ordinaire des humains. Les athletes sont
prives de toute distraction d'ordre inte!­
Iectuel ou culture! afin qu'ils se consacrent
entierement a leur tache (mais ce faisant, ils
deviennent de veritables pierres), ils se
rattrappent done sur les plaisirs de la table;

205 morbusque B D-F H-M: ac morbus
ACG.

210 opus A-HM: vtendum I-L.
212 eognorit A-L: cognouerit M.

mais nous, nous faisons Ie contraire, sur Ie
conseil de nos medecins. L'opposition du
«neeessaire}) et du «non necessaire})
etablie par Erasme n'est guere explicite
d)apres ce contexte plutarqueen.

192-193 Qui equos ... subeundus De lib. educ.
(Plan. 2) 2 F: T£vzc; 0' trr7t"o~ xaAwc; 7t"Ci>AOOa­
tLvYJ6€'J"t"zc; oux. €U1tZ~e€~C; &y€VOVTO 't"o~r:;; &'va­
~&Ta~c;. Erasme utilise la meme image dans
Ie Depueris(cf. ASD I, 2, p. 57, II. 13-15):
«Generosus equus melius popysmate et paI­
po domatur quam scutiea aut calcaribus.
Quem si durius tractes, fit refractarius, fit
calcitro, fit mordax, fit retrogradus ».

194-196 Vestalibus ... gerunt An seni 795
D-E (retour a l'opuscule qui sert de prin­
dpale source pour ces premiers similia):
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(,}ci1tep ~v epW!L71 't"iXi:~ eEerneX.O'~ 1t'iXpeeVOt~ ...
!-tuO''t"ay(o)ywv. La seconde partie est reduite
a l'idee pure, Ia premiere suit Plutarque
dans Ie rappel de l'education et de la
fonction des Vestales : Ie noviciat, la
pratique du culte et l'enseignement aux
novices. Suppression du terme «Rome»
juge inutile. Allusion plus rapide (par rap­
port a l'original) au culte de Diane
d'Ephese. A Ephese, les pretresses d'Arte­
mis s'appellent d'abord Novices, puis
Pre-tresses, et enfin Ex-Pretresses. Idee que
la politique a ses rites et ses mysteres, et
qu'elle est chose sacree.

197-199 Arbores ... iuuenes Ibid. 796 A-B:
OtO 3d 1t'OPP(O)'t"eX.'t"o 't"OU <p80vdv ... 't"o'i:~ &v't"t­
Aa!L~aVO!LevoL(;. L'envie est sans cesse
fustigee par Plutarque (De aud. 39 D; De
inv. et od. 537 E; De frat. am. 485 E; De
sera 554 B; etc.) L'une des multiples com­
paraisons avec les arbres : la plante re­
presente toutes les evolutions. L'idee pri­
mordiale a provoque, par une espece de
retournement - nous avons affaire a un
dissimile - 1a personnification des arbres.
Sur l'image plutarqueenne de l'arbre, cf.
Fuhrmann, p. 172. Les conseils du vieux
magistrat et sa bienveillance envers les
jeunes ne sont pas developpes ici.

200-202 Remedia '" iucundissima Ibid. 796
B-C: <Sera o'eO''t"lv &v't"L't"U1ta ... !LY)o' U1t'O~eX.A­

AOVTiX eopu~ott;. Lieu c1assique du remede
amer qui guerit et du poison doux qui tue.
Sur l'usage pedagogique de ces remedes
(transposition des les:ons du maitre, ou
meme de ses corrections), cf. De pueris et
reference a Lucr. De nat. 1, 935 sq. (idee
legerement differente du miel qui fait
«passer» un remede amer). Sur l'idee des
contradictions ou de la mutabilite de nos
actions, cf. De amic. mult. 95 C etc.
Resume de l'idee dans la seconde partie.

2°3-2°5 Insania ... morbusque est De ad. et
am. 49 BC: wO'1t'ep 6 ~t!L(i)VL01Jt; 't"~v ~1t1t'0­

't"pOcpLiXV CP1JcrLV ... o{h(o)~ T~V x.oAiXxdav ... xiXl
v6cr1J!-ta y~yvo!Lev1Jv. Reference a Simo­
nide (fr. r 5) estompee par Erasme, mais
nuance pejorative (insania) introduite de
son fait (au lieu du simple bt1t'OTPO<pLiX).
Amyot traduit et commente Ie passage:
«L'entretenir ecurie ne suit point la lampe,
ains les champs a bled: c'est-a-dire que
ce n'est point a faire aux pauvres gens a
entretenir grands chevaulx, ains aceulx qui
ont beaucoup de revenu ». Lenticula cor­
respond a Zax.uv8~ (Pohlenz). Sens ap­
parent: Ie mobilier Ie plus exigu, l'objet Ie

III

plus modeste, une lampe a huile (petit vase
en forme de lentiIle) (cf. Cels. 2, 17, 25;
Vulg. Rg. 1, 10, r). Or Ie mot ZiXx.uv80~

(Zacynthos ou Zanthe, dans la mer Ionien­
ne) semble avoir peu de rapports avec
lenticula. Conjecture Wyttembach dans son
ed. crit. des MoraNa (Oxoniae et Lipsiae,
1795-18 30 , 1796-1834): ZiXx.uv8ot; pour
AiXx.u80C; = «champ de pois» (contrastant
avec «champ de bIe »); ou encore: l'ile de
Zacynthe etait boisee et peu fertile en
paturages, donc une ile miserable (dans un
autre passage, cette citation donne Ie mot
«zacynthus» au lieu de «£iole »). Zax.uv8o~

Vulconius; Aax.u8o~Paton. Ed. AIde, 15°9
Zaxuv80c;; Froben 1514 lenticula. Idee
fideIement conservee, mais moins develop­
pee.

206-208 Pediculi ... attingunt Ibid. 49 C-D:
ot !LEV yap cp8e'i:pec; &1t'Lacrtv ... em't"We:v't"iXt
xal au~ov't"a~ ..• Comparaisons ordinaires
aux deux auteurs entre tel homme, carac­
terise par tel vice, et tel animal (ici Ie
flatteur et Ie pou). Ailleurs: l'avare sot et
ridicule et la fourmi ou l'ane; Ie thesauri­
seur et Ie rat; les Cretois avides et les
abeilles; plus loin, pour Ie meme flatteur, Ie
cameleon. Nombreux exemples de realis­
me assez sordide (De superst. 165 B;
Quaest. conv. 692 E; etc.).

2°9-210 Vt nummum ... opus Ibid. 49 D:
wcrrte:p v6!-t~cr~oc od '" eAe:yx6~evov. Com­
paraison qui se retrouve en plusieurs
langues (un ami ou une piece de bon aloi).
On parle de «vraie») et de «fausse») mon­
naie, etc. On eprouve un ami comme une
monnaie. Cf. De exil. 599 F, ou l'etymolo­
gie est a la base de la comparaison (M~iX et
o6x.~!Lov). Noter Ie jeu de mots adulterinus
et adulator (mot plus couramment employe
par Erasme: assentator).

2II-212 Vt qui ... qualis sit Ibid. 49 D-E:
0,) yap od ~Aa~ev't"iXt:; czLcr8ecr8czt ... o~acp8e:L­

POVTe:C;. Suite immediate: apres l'image de
la monnaie, celle du poison (a eviter). Idee
chere a Erasme (et a Plutarque) que la
raison (ou l'intuition) peut et doit dis­
penser souvent d'experiences (surtout
quandcelles-ci sont uniques et ficheuses).
Cf. De pueris, ASD I, 2, p. 39, Il. 25-28.

Resume retenant l'essentiel et conservant
les expressions imagees.

213-214 Vt ignis ... admisceatur Ibid. 50 A:
XiX1 xiX8eX.1tep 0 EU1JvoC; ..• crUViX1t'OAiXUOUcr1Jt:;
ErtO(1Jcre:v. Euenos (ou Euenus) est Ie nom
du fils d'Okeanos et de Thetys (Bes.
Theog. 345), mais ici il s'agit sans doute d'un
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215 Vt adulterina splendorem ac nitorem tantum auri imitantur, sic adulator gra-
dam, obsequium et hilaritatem amici.

Vt syluestria semina, quae spacio ac magnitudine accedunt ad triticum, haud
facile repurgantur, nam per angusta foramina non excidunt, per ampla simul
excidunt; sic adulatio, quae amicitiam imitatur, non facile ab amicitia reiicitur

220 ac separatur.
Obsoniorum egregii artifices condimentis nonnihil austeri admiscent, quo

du1cedinis tollant sacietatem: sic adulatores fictam quandam libertatem ac seue­
ritatem admiscent, vt nunquam magis adulentur quam cum videntur obiurgare
ac libere loqui.

225 Vt diflicile deprehenduntur bestiae, quae ad loci similitudinem mutant colo-
rem, sic eos assentatores haud facile deprehendas, qui ad omne vitae institutum
omnesque affectus sese accommodant.

Qui alunt beluam, primum accommodant se illius ingenio, et animaduertunt
quibus rebus offendatur aut placetur, donee assuefacta fiat tractabilis: sic adula­

230 tor omnibus amici studiis et affectibus sese accommodat.
Vt praeterfluens aqua nullo certo colore est, sed semper refert colorem sub­

iecti soli, ita adulator sui dissimilis est, pro re nata sese adaptans.
Simia dum hominem imitari conatur, saepe capitur; ast adulator idem fadens,

alios capit et allicit.
235 Vt Circes poculis homines subito transformabantur in feras, sic affectus re-

pente alium reddunt hominem.
Vt speculum quicquid obiicitur imitatur, sic adulator.
Vt vmbra quiequid agas, respondet et adest, sic adulator quoquo te vertas

sequitur. I

L B 565 Chamaeleon omnem imitatur colorem praeterquam album: sic adulator in
241 turpibus nihil non imitatur, solum quod honestum est imitari non potest.

233 Dissimile* A-D F G I K M, in med. pag.
H.

poete, peut-etre celui que cite Platon
(Phaedr. 267 A, Phaed. 60 D). Cet Evenus
de Paras passe pour avoir ete un rheteur;
quant a ses vers (cf. Phaed. 60 D), ils sont
suspects. Lieu commun sur Ie feu, element
indispensable, «divin », «sel de la vie ».
Dans un autre passage de Plutarque (De
tu. san. 126 D), la formule est attribuee a
aProdicos. Mais elle l'est encore aEvenos
enQuaest. eonv. 697D et Plat. quaest. 10IOC.
Sur Evenos, cf. Bergk, Poet. Lyr. Graee. I,
p. 270; Edmonds, Elegy and Iambus, I,
P·472 •

215-216 Vt adulterina amici Ibid. 50 A:
&crm:p 'Ta: y;e:u86xpumx ~i\expo'J xat &'J81JPo'J.
Nouveau recours a l'image du faux­
semblant, de l'or veritable et de ses

imitations. Le flatteur hypocrite ressemble
aux bijoux en toc. Cf. ibid. 65 B. L'hilaritas
est une des qualites qu'Erasme apprecie
Ie plus chez l'homme, et notamment chez
un ami: c'est la gaite de bon alai, la cor­
dialite, la joie de vivre accueillante.

217-220 Vt syluestria ... separatur Ibid. 51
A: &crn-e:p ya:,P orp;a~ ;<D'J &YP;w'J cr~e:p~&.­
'T(i)V ... 8ucrX(i)p~cr'TOC; e:crnv. C est limage
biblique si souvent employee par Erasme:
«separer Ie bon grain de l'ivraie ». Theme
central du traite: comment distinguer Ie
flatteur de l'ami. Exemple de difliculte
concrete, technique.

221-224 Obsoniorum ... loqui Ibid. 55 A: 'TOU
8e XOi\iXxoC; 1:"0\>.' ~pyov E;(j't"t ... oy;on-ote:t'J
xext xapuxEuE~V. Dne des innombrables
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metaphores empruntees a la vie domesti­
que, a la cuisine. Erasme ajoute de lui­
meme les remarques sur la franchise
apparente, Ie franc-parler, et les conseils
pressants. De plus, il joue sur l'opposition
du doux et de l'amer - comb1e de I'art
culinaire - que nous ne trouvons pas chez
Plutarque.

225-227 Vt difjicile ... accommodant Ibid. 5I

D: ~O'''t'~ !LE\I 00\1 o~cX. "t'tx.U"t'tx. ... UA~[J-tx.O'~ xtx.t
X{t)pLm<;. L'un des similia les plus fameux et
Ie plus souvent imites, avec (plus loin et
dans differents passages) l'allusion precise
au cameleon. Tous les naturalistes anciens,
Aristote, Pline, etc., ont fait allusion a ce
phenomene de mimetisme animal (ou
vegetal). Harvey (cf. art. cit.) retournecette
comparaison contre Erasme lui-meme.
Parmi ces bestiae, on peut citer, d'apres
Plut., Ie poulpe et ses congeneres (ibid.
5I D, 51 F, 52 F). C'est Ie cote meprisable
de l'imitation, qui est dissimulation et
hypocrisie (par opposition a celIe qui
eIeve et enthousiasme). Cf. Ie theme hu­
maniste du comportement de l'honnete
homme ala cour (in vita aufica).

228-230 Qui alunt...accommodat Ibid. 5IF:
e:iow<; OU\I {; XOAtx.~ ... (,)O'1t'C::p ~v "t'~0'~ \lO[J-tx.L<;
61JpLq>. Conseils que l'on retrouve trans­
poses sur un plan pedagogique dans Ie De
pueris: il faut tout a la fois mater la nature
sauvage de l'enfant (ou de l'animal) mais
tenir compte de sa nature propre (ingenium) ;
c'est tout l'art de l'educateur (ef. «tracta­
bile ac sequax ingenium », ASD 1,2, p. 48,
1. 21).

231-232 Vt praeterfluens ... adaptans Ibid.
52 B: OUX. Oc1t'AOU<; ouoe dt;; '" 't"OLt;; tmooe:xo­
{LeVOLt;;. La mutabilite de forme du flatteur:
Erasme transpose la metaphore des formes
du vase ou des tuyaux (plasticite de I'eau)
en une metaphore des couleurs, qui rappelle
Ie cameIeon. Meme image (traduct.
d'Erasme) chez Lyly II, p. 149 (voir
Introduction pour l'adaptation generale
des Simifia). Dissimifis remplace quatre
adjectifs grecs.

233-234 Simla ... afficit Ibid. 52 B: 6 {LEV
ycX.p (fHOt;; ... 1t'tx.Ae::Ue:~ [J-L[J-ouILe\lo<;. L'une
des nombreuses (et variables) apparitions
du singe: ici, c'est l'imitateur de l'homme,
Ie «bouffon)} ou Ie trompeur trompe (on
comprend d'ailleurs assez mal cette cap­
ture du singe et la nature de cette imitation:
cf. Janson, op. cit., chap. sur Ie singe, imi­
tateur de l'homme). Le flatteur est au
fond la transposition tragique du singe
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(comique), car il est dangereux.
235-236 Vt Circes ... hominem Ibid. 52 D:

&ElPOCJ)t;; &1t'tx.vrD:t;; (,)O'1t'e:p EX KLPX1Jt;; {L€"t'<X{LOp­
cp{t)Ele\l"t'<Xt;; ... xtx."t"eO'xe:. Image classique de
Circe, symbole de la metamorphose cruelle
et degradante (allusion aHomere, Od. X,
239, et Ov. Met. XIV, 304), dont Erasme
tire un parti pedagogique (ef. De pueris,
ASDI, 2,p. 32,11. 15-16: «... apudCircen
homines veneficiis mutatos in leones,
vrsos ac sues ... »). La transformation de
l'homme en bete cruelle ou repugnante est
moralement degradante. Brachylogie d'E­
rasme (il faut entendre que Ie flatteur peut
operer une subversion totale, menant les
hommes ason gre).

237 V t speculum ... adulator Ibid. 53 A:
&AAcX. OLX"I]\I xtx."t'61t'''t'pov ... "t'owi~hot;; ycX.p 0 rOt;; ...
Importance du theme et de la symboli­
que du miroir, qui reste «neutre» morale­
ment, mais qui permet n'importe quelle
reproduction. II y a une figure de style dans
l'exageration (personnification du miroir)
qui fait appeler une reproduction (passive)
imitation (active).

238-239 Vt vmbra ... sequitur Ibid. 53 B: ou
oeo[J-tx.~ cpLAOU ... O'U\lE;mXpLVO\l"t"Oc; ... Adap­
tation assez libre (et resume) d'Erasme,
qui ne retient que l'image de l'ombre (Ie
flatteur attache a vos pas comme votre
ombre). Cf. Plaut. Cas. 1,1, 3: «Quia
certum est mihi quasi vmbra, quoquo ibis
tu, te persequi ~~.

240 - 2 4 1 Chamaeleon potest Ibid. 53 D: 0
oe XOAtx.~ &:"t'e:X\lwt;; "t'W\I odO'Xpw\I &tLtfL1)"t"oV
Premiere apparition de cette image, rdne
des emblemes et des devises (Ia plupart du
temps directement imites d'Erasme). Cf.
M. Praz, pp. 106, 121,210, 2IT. Cf. entre
autres Alciat, embleme 5,. Sur l'exception
faite du blanc, cf. l'artic1e albus dans J.
Andre, Etude sur les termes de couleur dans la
langue latine, Paris, 1949, pp. 25-31 (et Ie
meme article dans Otto, op. cit., p. I I).
Toutes les variations, au moral et au
physique (selon Ie principe meme declare
des Parabolae) sur l'opposition albus/niger
(ou ater), ou meme sur l'opposition albus/
colores varii, tournent autour du contraste
du bien et du mal (ou de la bonte et de
l'indifference). Cf. Hor. Sat. 1,4, 85: «hie
niger est, hunc tu, Romane, caueto », et
Cle. Caec. 10 (scholle de Perse I, 110):
«malum dicimus nigrum». Alcibiade depas­
se meme Ie came1eon, car aucune imitation
ne lui est impossible (Aldb. 23, 4-5).
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Vt imperiti pictores, cum pulchra non queant assequi, rugis et verrucis expri­
munt similitudlnes, sic adulator refert intemperantiam, iracundiam amici.

Bene olet vnguentum, bene olet et pharmacum; verum illud ad nihil vtile,
245 nisi vt delectet, hoc praeter odorem rnaiorem habet vtilitatem: sic adulator

tantum iucundus, amicus etiam vtilis et necessarius.
Pictura colores habet iucundos; sunt et pharmaca grati coloris: sic amicus

ideo de1ectat vt iuuet, adulator tantum de1ectat.
Medicus 8i res postulet, aliquando crocum et nardum iniicit, et lauat suauiter,

250 et pascit humaniter: sic amicus aliquando blandus est.
Quidam tauris oestrum, canibus crotonem in aures immittunt: sic adulator in

aurem admissus, haud facile excutitur, sed transuersum agit quo lubet.
Pictores illustrant lucida appositis vrnbris et obscuris: sic adulator laudans

diuersa vitia in aliis, in arnica nutrit ac fouet quae adsunt.
255 Vt oratores aliquoties aliam personam loquentem faciunt vel fidei causa, vel

vt inuidiam fugiant, sic adulator narrat quae ab aliis de arnica audierit, etiamsi
non audlit.

Palaestritae corpus humiliant, vt alios deiiciant: ita quidam seipsos vitupe­
rant, vt videantur admirari familiares.

260 Vt pictura est tacita poesis, ita silentio quoque laudat adulator, nempe vultu
nutuque et obsequiis.

Vt qui venantur facilius fallunt feras, si aliud agentes, hoc est, iter facientes
aut agricolantes, id faciant; ita maxirne laudat adulator, cum non apparet eum
laudare.

265 Si ager laudando redderetur fertilior, non minus laudandus esset quam aran-
dus aut stercorandus: sic amicus si reddltur laude melior, expedit aliquando
laudare; sin minus, quorsum pertinet inutilis palpatio?

Vt Patroc1us, in bellum proditurus, reliqua quidem Achillis arma sibi sump­
sit, solam hastam, vt grauem ac praeualidam non attigit, ita adulator omnia veri

270 amici symbola imitatur, praeter solam admonendi libertatem.

249 postulet D F H-M: postulat A-CE G.

242-243 Vt imperiti ... amici Ibid. 53 D:
&crm:p ot cpauAoL ~CPyp&cpOL ... ODTWC; tKd­
VOC; ... Kat cruyyeveTc;. Nombreuses compa­
raisons empruntees aux peintres et a la
peinture. Interet esthetique de cette re­
marque, reprise (et simplifiee) par Erasme:
la reproduction (ou !'intelligence intuitive)
de la beaute n'a rien a voir avec la re­
production minutieuse et «realiste}) de
tous les details du visage. Part creatrice du
«pictor peritus» (cf. l'eloge de Durer par
Erasme in De pronunt., LB I, 928 C-E; il
sait rendre les objets impalpables et
presque invisibles). L'expressivite primor­
diale d'un visage est inimitable. Deux

263 aut D-M: om. A-C.

termes (intemperantiam, iracundiam) au lieu
de quatre.

244-246 Bene olet ... necessarius Ibid. 54 D-E:
€Vecr't'L fL~v 1tOU TC{l fLUPCP TO eD&8ec; .•. gTepo\l
y~yovev. Autre comparaison utilisant une
perception sensorielle. Opposition entre
l'utile et l'agreable, Ie necessaire et !'in­
different. Le terme necessarius rappelle ne­
cessitudo, qui exprime les rapports d'amitie
(la necessite desinteressee de rami). CE.
Martial. 2, 12,4: «non bene olet, qui bene
semper olet ».

247-248 Pictura " . delectat Ibid. 54 E:
1t&AL\I ot ypacpdc; ... WC51tep bt~\leouv ex,oucrw.
Largement resume, l'essentiel etant con-
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serve. Double comparaison portant sur
l'agrement seul et l'agrement joint a
l'agreable (cf. Ie precepte horatien «mis­
cere vtile dulci »): d'une part les :fI.eurs
colorees et Ie flatteur, de l'autre les medi­
caments (accessoirement colores) et les
amis (agreables, mais surtout indispensa­
bles).

249-25° Medieus . .. blandus est Ibid. 55
A-B: WCi1tZP yap ttXTp6c; ... o{hc.uc; 0 ql~AOC;

~CiT~ ... 1tpOC; TO XtXA6\1. Debut identique
(avec seulement quatre exemples de medi­
cation), mais Erasme neglige l'autre aspect
des soins (les traitements penibles), et
paralleIement, Ies repdmandes de l'ami.
L'adverbe aliquando indique qu'il ne s'agit
que d'un aspect. Negligence de la refe­
rence savante aNicandr. Ther. V, 44.

251-252 Quidam tauris lubet Ibid. 55 E:
To!:c; [.L€\I 00\1 TctUPO~C; OUCict1t6TpmT6c; ECi-
T~\I. Cf. Fuhrmann, p. 148. Memes termes
images d'animaux (taons, taureaux, tiques,
chiens), version fideIe et precise.

253-254 Pictores ... adsunt Ibid. 57 C:
<'E'"t'E:pOL TO LVU\l, WCi1tE:P ot ~c.uyp&qlOL ... t1t"ct~­

\lOU\lTec; xed TpeqlO\lTEC;. Nouvelle allusion a
l'esthetique picturale (Ie procede du c1air­
obscur). Lucida s'applique aux parties d'un
blanc lumineux, aux espaces brillants (cf.
sur la terminologie des couleurs, Ie livre ­
cite - de J. Andre).Ce procede des peintres
est recommande dans tous les traites
theoriques de la Renaissance (Alberti,
Durer, Vinci, Cardan, etc.). En fait amicus
signifie plut6t ici «ce1ui qu'il flatte» (Ie
grec XOAtxXEUO[.LE:\lOLC;) est plus juste.

255-257 Vtoratores ... audiit Ibid. 57 A-B:
\I\)\I [.L€\I ylip €TE:pc.u\l 1t"Zpt aUTO\) ... aAAOTpLcp
1t"POCiXp6l[.LE\lOe;; 1t"pOCic£mcp. Erasme use lui­
meme volontiers de ce procede de rhetori­
que, en faisant parler a sa place d'autres
personnes, ou des personnifications
d'idees, etc. (cf. la Moria). La comparaison
de flatteur et de l'orateur n'est pas neutre, et
est inspiree de Platon (Ie sophiste est un
orateur dont les procedes et les intentions
sont apparentes ala flatterie).

258-259 Palaestritae ... janJiliares Ibid. 57
D: we;; yap ot 1t"ctAtxLCiTtx~ ... TOUe;; 1t"A1)cr~O\l

tmOppeoucrL\I. Humiliant employe dans un
sens moral par Tertullien (Marc. 5,20) a ici
un sens propre (abaisser vers la terre),
comme Ie grec correspondant. Mais la
seconde partie se sert de l'equivalent
moral (vituperant) , l'idee majeure restant
cene de feinte, de tromperie. Plutarque
conserve davantage l'image physique
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empruntee a la technique du sport.
260-261 Vt pictura ... obsequiis Ibid. 58 B:

WCj1tEP e\lLOL T~\I ~c.uypaqlLct\l mCU1tNCict\l am:­
ql~\lct\l't'o 1tOL1)'t'LX~\I ... m(U1t"w0'1) e;; emx~­

'>IOe;;. L'un des similia les plus celebres
par !'influence qu'il a exercee pendant
plusieurs generations sur la theorie de
l'imitation et des arts compares et plus
particulierement sur la conception de
l'emblematique et des images «parlantes»
(equivalent de cette «poesie muette »).
Cf. notre Introduction, notamment les
allusions a Meres et a l'embIematique; cf.
Ie livre de Clements, Pieta poesis, qui ne fait
que reprendre un titre de l'emblematiste
Barthelemy Aneau. L'idee du flatteur n'est
pas toujours associee a l'expression «pic­
tura tacita poesis ». L'image a souvent ete
utilisee par Plutarque: cf. notamment
Quaest. conv. (IX, quaest. 15, 2), OU eIle est
rapportee a son auteur, Simonide; de
meme De glor. Ath. 346 F (<<Simonide
appelle la peinture une poesie muette, et la
poesie une peinture parlante »).

262-264 Vt qui ... laudare Ibid. 58 B: &O'1tEP
yap ot 61)peUO\l:t'EC; •.. aAA' lhEp6\1 't'L 1t"p&:'t'­
TZL\I. Nouvelle technique evoquee pour
son utilisation de la feinte: la chasse. De
nombreuses references dans Plutarque: ici
meme, 52 B, 52 C, 58 B; Praec. ger. reip.
800 A; De lao ips. 547 C; Timol. 12, 1. Taus
ces exemples tissent autour de l'homme une
psychologie subtile.

265-267 Si ager palpatio? Ibid. 59 A:
o[.L€\I ylip aypoc; 1ttxp' &:~((x\I E:1ta~\lou\l't"ec;.

Meme idee des louanges inutiles, et parfois
nuisibles (quand il s'agit d'un homme a
qui manquera Ie stimulant du reproche).
L'un des points forts de la pedagogie
erasmienne est Ie dosage habile et cir­
constancie de la louange et du blame (cf.
Depueris, ASD I, 2, p. 62,11.13-19, et p.
71, 11. 16-19). Le texte latin dit apeu pres
la meme chose, mais Ie rapport d'idees est
different.

268~270 Vt Patroclus ... libertatem Ibid.
59 A-B: e~eL !J.~\I ylip, &c; 0 II&:'t'poxAoc;; ...
!J.6\11)\I 't"~v 1t"txPP1JcrLct\l. Allusion a l'episode
bien connu de l'armure d'Achille revetue
par Patroc1e (Hom. II. XVI, 130 sq.).
Resume d'Erasme, qui conserve l'allusion
au v. 141 decrivantlalance d'Achille (~p~6u

[.L€YtX O"TL~ap6\1), «lance du Pelion)} (Achille,
fils de PeIee). Nouvelle image: les armes, la
livree, Ie vetement, recouvrant Ie person­
nage veritable (tapas usue1). Le terme grec
de 1t"tXPP1)O"Lct ou franc-parler fait partie de la
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275

280

300

In Menandri comoedia inducitur falsus Hercules, clauam gestans, non robus­
tam, sed inanem ac leuem: sic adulatoris libertas, moills est et blanda.

Vt puluinaria mulierum quanquam videntur reniti ac resistere capitibus,
cedunt magis et accommodant sese, sic libertas adulatoris tumet quidem, sed in
se recipit inclinantem.

Vt mel exulcerata mordet ac purgat, alioquin vtile et dulce, sic amici libertas
non mordet, nisi si quid est vitiosum et corrigendum.

Qui in leuibus nugis obiurgat amicum, in grauibus rebus tacet, idem facit
quod aliptes, sinens athletam inebriari et libidinari, circa lecythum dumtaxat
difficilis ac morosus.

Item quasi praeceptor puerum de stilo ac tabula obiurget, barbarisrnum aut
solecismum committentem dissimulet.

Item quasi malus orator, nihil ad argumenta respondens, vocem aut codicillos
indiligenter scriptos calumnietur.

Item perinde ac si quis, hominis tuberibus ac fistulis laborantis, medici smilio
pilos et vngues secet, ita adulator libertate vtitur in iis in quibus non est opus.

Vt si quis merum, alioqui conferens aduersus cicutam, admisceat ilti, vene­
num reddit immedicabile, quod calore vim veneni protinus deuehat ad cor, ita
adulator, intelligens libertatem esse remedium aduersus adulationem, eam
ipsam adulationi admiscet, quo magis sit noxia.

Vti medicus dat operam quo sanitatem tueatur et augeat, ita facit amicus;
at adulator vlcerosas titillat partes.

Sunt cibaria quae neque sanguini conferunt, neque spiritibus, neque neruis,
neque medullis ; sed pudenda tantum mouent, ventrem inflant, corpus turgidum
redldunt. Talis est adulatoris oratio, vitiosa tantum auget et irritat, alioquin in­
frugifera.

Vbi corpus vitiosis inflatum humoribus, ibi adsunt bubones : sic vbi irascitur,
amat, odit amicus, id premit adulator.

Vt tragoediarum histrionibus choro opus et amicis concinentibus, theatroque
applaudente, sic qui gaudent adulatoribus nihil agunt nisi sint qui applaudant.

288 deuehat D-M: deuehit A-C.

semantique erasmienne (cf. plus haut). Le
contexte Ie rend parfois pejoratif.

271-272 In Menandri ... blanda Ibid. 59 C:
Ot[.LlXt. 3~, &crm:p &v xW[.Lcp31.Cf Mev&v3pou ...
XlXt -rovov OUK ~:x.OUcrIXV. Comedie precise­
ment intitulee Falsus Hercules ou t./Jeu31J­
PIXXA"i)e.;, dont on connait des fragments. Cf.
aussi Lucian. Dial. mort. XVI, Diog. Here.,
dialogue comique sur Ie vrai et Ie faux
Hercule. Allusion interessante aux re­
presentations theatrales et aux critiques
«veristes ». Passage facile de Ia mollesse
physique ala mollesse morale.

273-275 VI puluinaria ... inc!inantem Ibid.

291 Mistum* DE G.

59 C: &AAri -rlXu1;ri -rOLe.; -rwv yuvlX~xwv

7tpocrxeepIXAIXl.ot.C; ... tl7tdXE~ (l.CXAAOV. Puluinar
represente un oreiller, un coussin, voire un
lit generalement a l'usage de grands
personnages, de deesses, etc. Pour l'idee de
cet oreiller faussement rigide, ef. ibid.
51 C-D, 59 B, De Herod. mal. 856 D, Ant.
28, 4. Verbe maintenu: sese accommodare.

276-277 Vt mel ... corrigendum Ibid. 59 D:
~ [.Lev yrip &A1Je~C; XlXt ep~At.X~ 7tIXPP1Jcrl.lX ...
o0crIX XlXt yAUXeLlX. Le mot grec 7tIXPP1Jcrl.lX est
simplement traduit par liberlas (s.-ent.
loquendi). Comparaison entre la purification
physique et morale. Le meme mot mordet



PARABOLAE

est employe pour les deux t1t!.rpue:"t'ca et
8&xvoucra;. Ce n'est pas ici la douceur du
miel, opposee a l'amertume du mal, mais sa
vertu therapeutique qui serait plut6t carac­
terisee par un aspect contraire (mordet). Cf.
les emplois proverbiaux de mel dans Otto,
pp. 216-218.

278-280 Qui in leuibus ... morosus Ibid. 59E-:: 0 ~e: X6A~~ '" ~1te::"t'a;, ae: "t'WV ~e:v &A~­
e~\lwv ... wa1te:p a;6A"f)"t'1j\l a;Aem"t'1j~ ... XIXAe1tO~

&\1 xa;l. cr"t'Ae:yy(aO~. L'image du masseur de
la seconde partie est reproduite assez
fidelement; la premiere partie resume en
une ligne tout un paragraphe grec qui
donne des exemples concrets. Developpe­
ment sur la flatterie et les reproches a
contre-sens du flatteur. La pedagogie
erasmienne va a contre-courant de ces
conseils. Er. «pour un lecythe»; Pluto
«pour un lecythe et un deloit ».

281-282 Item quasi praeceptor ... dissimulet
Ibid. 59 F: 1) 'YPIX~~IX"t'~xO~ em1tA~"t'''t'W\l

7ttXL81. ... au aoxwv axoue:L\I. Second exemple
developpe dans Ie De pueris (sous l'in­
fluence du De lib. educ.): v.passim ASDI, 2

Ie «lieu»): on neglige l'essentiel, on s'at­
tache aux details.

283-284 Item quasi malus orator ... calum­
nietur Ibid. 59 F (suite immediate):
"t'owu"'wc; yap 6 x6AIX~, otoc; P",,"t'opoc; ... 7te:pt
Tijc; rpwv"Yic; cd"t'~aaetX~. Aut codicil/os (les
tablettes aecrire) a ete ajoute, Plutarque ne
parlant que de l'organe vocal. Mais I'op­
position demeure entre Ia forme et Ie fond,
les moyens d'expression et la harangue
elle-meme.

285-286 Item perinde ... opus Ibid. 60 A-B:
&cr7te:p 00'11 e'C "t'~c; '" 7tpoarpepoumv. Fin du
ch. (17) ala suite de cetteprofusion d'exem­
pIes concrets (accumulation purement
rhetorique et persuasive). Noter les varia­
tions de formules de comparaison (quasi,
perinde ac, etc.) correspondant a 6'>am:;p '"
o\hwc; (mais aussi "t'owu"t'oc; ... aro~). smili­
on en latin (cr~~A[OV), designant une sorte de
collyre, est employe par Marcellus Empi­
ricus, medeein de Bordeaux du lVe s. (De
medicamentis, Niedermann in Corp. med.
lat., t. 5, p. 35). Comparer a Ia trad.
d'Erasme in Froben 1J I 4.

287-290 Vt si quis ... noxia Ibid. 61 B-C:
XtXt xa;6&m:p "t'ov &'xpa;'t"ov ... XOAtXxe:00um
"t'iic; 7ttXpP1ja [tXC;. Equivalent de &.xptX"t'ov:
merum (s.-ent. vinum). Meme particula­
rite physique et description d'effets de ce
yin mete de eigue chez Pline, Nat. (qui se
refere d'ailleurs, entre autres, a Plutar-
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que); voir plus loin. La question a ete
fort controversee. De meme l'idee de Ia
chaleur, bon conducteur du poison. Ce qui
importe, c'est la logique rhetorique de la
comparaison. Et l'effet est reussi. Le flat­
teur est doublement dangereux, comme
l'imagination, selon Pascal (parce qu'elle ne
trompe pas toujours).

291-292 Vii medicus ... partes Ibid. 61 D:
(,)a1te:p la;"t'po~ "t'o uy~oc'i:\lo\l ... xed 't'ou"t'o x.vCf.
Les deux parties de l'ime, la partie ration­
nelle et la partie deraisonnable: synthese
philosophique d'Aristote et de Platon,
correspondant au dualisme de I'esprit et de
Ia chair, de la ratio et de l'affectus. Le texte de
Plutarque reduit par Erasme a la notation
«v1cerosas titillat partes» indique mieux la
direction des efforts du flatteur: i1 flatte Ies
instincts charnels, Ia sexualite. Cf. les deux
«folies» de Ia Moria, celIe qui guerit, celIe
qui ravale l'homme a Ia bestialite.

293-296 Sunt cibaria ... infrugifera Ibid. 61
D-E: &a1tep 00'11 't"6JV O"L"t'[wv ... ~ao\l~\I "t'~va;

"t'~elXaE:uwv e:pw"t'oC;. Importance des conseils
de dietetique chez Plutarque, qui suit l'en­
seignement d'Hippocrate (cf. Quaest. conv.
688 D, De tu. san. 126 B, etc.). Erasme suit
cet enseignement psycho-medical dans ses
conseils pedagogiques (cf. aussi l'Ecole de
Salerne). La demangeaison et l'excitation
representent Ie desir diffieilement contenu.
Toutes les passions, et pas seulement Ie
desir sexuel, sont exprimees par cette
demangeaison (cf. De curios. 522 D, De vito
pud. 535 F, De la. ips. 546 BC, id. 547 A-C,
Cons. advx. 610 CD, etc.). La seconde partie
est beaucoup moins deve1oppee. Sur les
conseils de dietetique aux enfants, cf. De
pueris, ASD I, 2, pp. 35-36, et Ie ch. De
cibo du De ciuil.

297-298 Vbi corpus ... adulator Ibid. 61 E­
F: ad ytXp uq)Qp~d ... "t'iic; l.jJuxiic; Emy~v6­

~e:vo~. La seconde partie resume brutale­
ment l'idee, Ia partie concrete et imagee est
conservee. Le realisme brutal de Plutarque
s'accorde a une certaine symbolique morale,
heritee du Moyen Age (voir les images de
Bosch).

299-300 Vt tragoediarum ... applaudant Ibid.
63 A: aAA' &a1te:p at "t'pa;ycp80t ... aUVE:mxpo­
"t'ouv"t'o~. Citation d'Euripide, donnee juste
apres par Plutarque a titre d'exemple (Eur.
fro 362, 18), avertissement donne par
Merope (la tragedie perdue est Erechtie):
«faites-vous des amis francs, mais fermez Ia
porte aux flatteurs »). Le terme histrionibus
est pejoratif, "t'pa;ycp80t ne l'est pas.
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Quemadmodum iuxta mathematieos, superficies et lineae nee infleetuntur nee
produeuntur neque mouentur per se, eum res sint intelligibiles, sed infleetuntur,
produeuntur et migrant pariter eum ipsis corporibus, ita adulator suopte
quidem affectu non mouetur, sed cum irato amico irascitur, eum gaudente ridet.

305 Animal in intimis vires habet maxime proprias: sic amicus nihil ostentat, sed
tum coelat, cum maxime iuuat.

V t medicus et non sentientem sanat, sic amicus edam si ignoretur, amicum
iuuat.

Vt mala pictura, fractis vestibus, rugis et angulis rem repraesentat, sic adula­
310 tor sudoribus, c1amoribus, amicum imitatur, nihil exhibens syncerum.

Simia, cum nee domum possit seruare, more canis, nee onera gestare que­
madmodum equus, nec arare sicuti boues, parasitatur ac risum mouet: sic adu­
lator, cum in seriis ac grauibus rebus nesciat esse vsui, voluptatum minister est.

Quidam male pinxerat gallos gallinaceos, iussitque puero vt veros gallinaceos
315 procul abigeret a tabula, ne collatione deprehenderetur. Sic adulator veros ami­

cos pro viribus abigit, etc.
Pharmaeum non adhibiturn in loco, dolet absque fructu; sic obiurgatio non

vt debet admota. Atque idem facit amicus eum molestia quod adulator cum
voluptate: ledit enim vterque.

320 Qui lignum ob imperitiam rectum facere nesciunt, distorquent in diuersam
partem: sic quidam fuga vitii in aliud vitium incidunt grauius.

Vt medico carnem secante, manus concinnitatem quandam et elegantiam
seruat, abest autem saltatoria gesticulatio, ita libertas admittit vrbanitatem, ser­
uata grauitate. Adulator risibus, scurrilibusque iocis libertatem, veluti malis

325 condimentis edulcat.
Ignaui canes apud mensam audent, in venatu minime: sic ingenerosum est,

cum sobrius libere loqui non audeas, inter pocula id facere.
Aqua delabitur vbicunque cauum ac dec1iuem locum reperit: sic adulator

vehementer vrget, si quid lapsus est amicus.
330 Vt pituita paulatim collecta, tum maxime apparet ac vincit, cum natura

vincitur, sic quidam amici, potentes admonere non audent, nisi labantur, sed
simulatque commutata fortunae aura sunt humiles facti, tum obiurgant.

Sanus fert si exprobres intemperantiam, libidinem, luxum, eadem non feret
aegrotans: sic admonendus amicus desierit irasci, aut amare.

335 Nutrices pueros lapsos non obiurgant ac puniunt, sed accurrentes erigunt,
deinde obiurgant: sic amicus cum affiigitur adiuuandus est et erigendus, postea
monendus et obiurgandus, quos suo vitio in earn calamitatem inciderit.

304 quidem D F-M: om. A-CE.
3II gestare A-L: gerere M.
316 etc. A-C: ne ex illorum comparatione

deprehendatur fictus amicus D-M.

3°1-3°4 Quemadmodum ... ridet Ibid. 63
B-C: we; y~p ot p.a61j!-L(x:nx.ol ... OUTW TOV

328 dec1iuem D F H-M: dec1iuum A-C
EG.

331 sedDFH-M:etEG,om.A-C.
333 feret A-CE G: ferret D F H-M.

x(6).cx:x.a ... (juvopy~~6p.e:vov. Interessante
distinction (issue des mathematidens
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grecs) entre Ie caractere intelligible des
notions mathematiques (meme represen­
tees aux sens) et Ie caractere sensible des
notions physiques. La comparaison avec
les mouvements non spontanes du f1.atteur
parait tres artificielle. La cinematique ou la
dynamique ne sont pas des notions
mathematiques.

305-306 Animal ... maxime iuuat Ibid. 63 C:
~ [J.S:v yap 7W.pa -roG ~tAou x&p~~ '" oU~S:\I €1t­
ea'nv. Tendance aphilosopher impliquant
Ie recours ades images ou ades expressions
passablement artificielles. C'est !'idee de
l'opposition de l'interieur et de l'exterieur,
de l'intimite essentielle, quoique invisible,
opposee a I'apparence superficielle (cf. Ie
theme erasmien des Silenes d'Alcibiade).

307-308 Vt medicus ... amicum iuuat Ibid.
63 C (suite immediate): wa7tep liXBpoc;; •••
&yvoouv-ro~ t7t'~[J.e).:1J6d~. La fin de 1'opus­
cule est essentiellement consacre a l'ami­
tie. La discretion, opposee a l'ostentation.

3°9-310 V:t mala pictu~a ... syncerum, Ibid:
64 A: UlG1tep ~CPYPiXCP1J[J.iX ... [J.up LiX XiX!.

fLeY&AiX mx81j 8Le~tw\l. Nouvelle reference ala
peinture (29 images dans les MaraNa, d'a­
pres Fuhrmann) et complement de l'attitu­
de esthetique precedemment exprimee: la
meilleure image de la realite n'est pas dans
la reproduction minutieuse des details, dans
un realisme outrander. Les deux parties
sont resumees, surtout la seconde.

3II-313 Simia ... minister est Ibid. 64 E:
op~~ 't'ov nW1jxo\l '" XiXt ma-ro~ ePUl-rO~ tl1t1)­
ps't'1)e;. Resume du passage, surtout pour
la description du flatteur. L'une des carac­
teristiques du singe: etre Ie bouffon de
I'homme (il ne rend aucun service technique
comme les autres animaux domestiques).
Cf. H. W. Janson, Apes and Ape Lore,
Londres, 1952, pour tout I'aspect satirique
et comique - voire scandaleux - (assode
aux scenes erotiques) du singe. CE. les
nombreuses peintures et gravures f1.aman­
des qui Ie representent dans la fonction
devalue au flatteur. Contamination du
personnage du bouffon par celui du para­
site.

314-316 Quidam ... abigit, etc. Ibid. 65 B-C:
't'(dno TIme!: 't'ej) ~UlYPiX~~GiXV-rL 't'ODe; &Aex­
't'PU6ViX~ ... oux eq. 7t'A1')aL&~e:Lv. C'est l'attitude
opposee acelIe que l'on prete aApelle, qui
avait si bien represente des cerises que les
oiseaux venaient picorer Ie tableau. Attitu­
de naive que cet aveuglement volontaire,
comme Ie fait de «chambrer » les veritables
amis.

317-319 Pharmacum vterque Ibid. 66
A-B: xiX8&7tep eXAAcp 't'tV~ cpap[J.&xcp ... [J.e8'
1)8ov1je; -ro xoAiXxeue:tv. Theme de l'oppor­
tunite (Ie XiXLPOC; des Grecs): la meme
attitude peut avoir des effets contraires
suivant les circonstances. L'une des regles
pedagogiques d'Erasme. Texte cite dans
Ie De pueris, ASD 1,2, p. 64,11. 2-5.

320-321 Qui lignum ... grauius Ibid. 66 C:
evwt 8e: XiXt 8e:L<n8iXL[J.OVtiXt;; ... 't'oG xiX-rop6ou\I
8LCXG-rP€cpo\l-re:C;. La seconde partie precede
chez Plutarque la comparaison et concre­
tise l'idee. Defaut: Ie manque de souples­
se. L'idee de flatterie n)est pas clairement
perceptible. On retrouve plus haut (66 C:
micrav ... xaxtiX\I) la phrase erasmienne
concernant les deux vices.

322-325 Vt medico edulcat Ibid. 67 E:
wanep yap ta-rpoG eX\I 1) X&ptc:; 't'~\1 ae[J.v6-
't'1')'t'a cr<{>~1). Concinnitas (ou e:upu6[J.ta) est
une expression empruntee a la musique,
mais convient a tout accord, a tout equi­
libre. A l'eIegance et a l'efficacite du geste
correspondent I'agrement et Ie serieux.
Aux bouffonneries du flatteur s'opposent
les plaisanteries de bon ton de l'ami.

326-327 Ignaui canes ... facere ibid. 68 D:
OAUlC; oux ~crn yewCl.io'J ... A€yO'J"riX [J.1')xuve:~\I.

La franchise est une arme a double tran­
chant. La franchise de l'homme ivre ou du
convive n'est pas un acte de volonte. La
notion de courage et celIe de lachete sont
iei indivisiblement physiques et morales.

328-329 Aqua amicus Ibid. 66 B: xa~

-roG-ro [J.&ALcr-ra &7tOALaG&:vo'J't'a<;;. Retour
en arriere dans Ie texte (ce qui n'est pas
inhabituel). Comparaison un peu artificiel­
Ie, et dont la seconde partie s'inspire assez
librement du Plutarque.

33~-~ 32 Vt Pftuita ,'" obi~rgant !bid. 69 ,A :
o 8e: naPP1JmiXV xaL 81JY[J.ov •.. xaL 7t'Cl.po~uve~

-rov &\lLW[J.EVOV. Nouvelle comparaison me­
dicale. II y a iei plut6t adaptation assez
libre que citation amenagee.

333-334 Sanus fert ... amare Ibid. 69 A-B:
cxu-rtxa yoG\I UYLCl.LVUlV [J.€V nc:; .. , &).Aa [J.d­
~Ul\l 'J6aoe; '" Resume de l'idee-image
essentielle. A rapprocher de l'analyse
erasmienne de la Iettre de consolation (cf.
De conser. ep., ASD 1,2, p. 432 sqq., De
epistala consolataria) : il y a des circonstances
ou une parole blesse a vif, qui aurait
console aun autre moment.

335-337 Nutrices ... inciderit Ibid. 69 B-C:
ou-rw -ro['JUv XiXl 't'a 1t'p&Ylla-rCl. ... ou-r(t.)~ em­
1t'A~'t'-rOUGLxrxt )WA&~oua~. Sur Ie role des
nourrices, cf. Pluto De lib. educ., et
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34°

345

355

Vt rupturae et spasmata, tum demum mouentur, cum corpus aliquo malo
corripitur, sic amici non ingenui foelicibus adulantur, lapsos obiurgant, et
illorum infortunio fruuntur.

Oculo lippienti non est admouendum lumen, nec animus affectu laborans,
admittit grauem admonitionem, sed admiscenda laus est, ac sic medendum.

Qui in rebus leuiculis acriter obiurgat amicum, perinde facit ac si medicus
amarum et acre pharmacum ac sumptuosum in leuissimis morbis passim ad­
moueat.

Veluti si quis laborat epatis vitia, medico ostendat vngues exulceratos, inepte
faciat, ita qui grauibus laborans malis, de nugis consulat amicum.

Ferrum prius calore solutum ac mollitum, postea frigida durescit ac solidatur
aqua: sic amicus prius laude delinitus, mox libere admonebitur.

Vt bonus medicus mauult morbo mederi somno cibolque quam scammonio
aut castorio, sic amicus, pater, praeceptor, magis studet laude corrigere quam
obiurgatione, si liceat.

Quemadmodum medicus vbi secuit carnem, non statim deserit sectum, sed
rigat ac lenit, sic qui acrius obiurgauit, debet reliqua vitae consuetudine lenire
earn molestiam.

Vt statuarii primum ictibus incidunt lapidem, postea poliunt atque aequant,
sic amicus obiurgationem lenitate mitigabit.

Vt custos assidens puero, cauet et admonet ne quid peccet, sic ratio semper
animo praesens non sinit vsquam labi aut peccare.

Vt imperiti statuarii pu1chram existimant statuam, quae sit vastissima mole,
sic reges nonnulli, fastu et asperitate se egregios principes videri putant.

Vt Colossi foris insignes, deum aliquem repraesentant, intus pleni luto, dauis,
sordibus, ita rex purpura, equis, aura, satellicio magnificus, in animo nihil habet
praeter sordidos affectus et inscitiam.

Statuae magnitudine moleque sua librantur et consistunt: at reges stulti
subuertuntur.

Regula primum recta sit oportet, deiude quae applicentur corrigat; ita prin­
ceps, primum ipse vitiis careat necesse est, deinde aliis leges praescribat.

346 inepte B D-M: epte A C.
356 primum D-M: om. A-C.
364 inscitiam B-M: iusticiam A.

Erasme (qui s'en inspire), De pueris, pas­
sim. Le principe de base de sa pedagagie,
surtout pour les jeunes enfants, c'est la
douceur. Consolation et avertissements:
c'est la fanction du Christ, et non pas la
menace ou Ie chatiment.

338-34~ ~~ ruptu:ae '," fruunt~r Ibid., 69
D: OL 0 cx.yye:Ve:L~ Xcx.L -rcx.m;LVOL ... xcx.6cx.nEp
~06[J.e:VOL xcx.t &noAcx.uov'-m:;;. L'image (Ie mot
spasmata = O'mx.O'[J.cx.-rcx.) des foulures et des

365 Dissimile* A-G, in med.pag. H.
368 vitiis ... leges A-KM: om. L.

fractures vient de Demosthene (cite dans
Ie texte grec), XVIII, 198 (cE. Of. II et
Cor.) Image assez hardie, due sans doute au
fait que Plutarque s'empare d'une expres­
sion toute preparee qu'il a en memoire.

341-342 Oculo ... medendum Ibid. 72 B: End
o'oihE cp&t; '" xed vou6eatcx.v &xpOC1'ov. Le
passage original est entoure de nombreuses
citations de poetes grecs, Homere et
Euripide. Meme idee de l'opportunite
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necessaire dans Ie remede, la consolation,
et d'une maniere plus generale, de la con­
venance d'une chose aune autre (cf.l'adage
Asinus ad !yram, et tous ses derives).

343-345 Qui ... admoueat Ibid. 73 A: &\1
8'bd ~iicn xtXl ~pos mX\I't'tX .,. wQ'1t'E:P l(X't'poc; ...
XtX't'tXXE:XP1)/-LE\lOC;. Meme idee: dispropor­
tion entre Ia cause et l'effet, utilisation de
grands moyens pour de petites affaires.

346-347 Veluti ... amicum Ibid. 73 B: xal
YrXp LtX't'pOc; <I>uA6-rL!J.Oc; ... xat n6't'oue; xal cpAU­
&pouc; AEYO!J.E:\I. Erasme a efface Ie nom de
Phylotime (ou Philotime), medeein plu­
sieurs fois evoque par Plutarque (cf. no­
tamment De aud. 43 A). Toujours Ie pro­
ces des actes intempestifs ou inopportuns,
et la critique de ceux qui n'etablissent pas
une hierarchie entre les faits.

348-349 f~·errum. .;. admonebit~r Ibid. ,f 73
C-D: cucr1t'E:P 0 cn81)poc; 7tUX\lOU't'tXL ... ou't'cu
TOLC; cpiAOLC; ... 't'~\1 1t'aPP'tlcritX\I E:1t'&YE:L\I. Assez
frequente utilisation de cette image em­
pruntee a la technique de la metallurgie;
image moins rudimentaire et plus expres­
sive que d'autres. La trempe du fer est
utilisee dans de nombreux cas d'amollisse­
ment d'ordre moral. Cf. les expressions
fran~aises: forger un caractere, un ca­
ractere bien trempe.

350-352 Vt bonus medicus ... /iceat Ibid. 73 D:
we; YrXp LOC't'pOC; E:uY\lw[LCU\l .,. 7tpOC; E:1t'a\l6p8cu­
ow ~8ouc; XPW!J.E\lOC;. Nouvelle allusion me­
dicale (Plutarque etait en relations avec Ie
milieu medical d'Athenes et il airnait se
considerer lui-meme comme Ie medeein
des ames, a l'instar des stolciens). Termes
techniques: scammonium, castorium ou casto­
reum: scammonee (cf. Plin. 26, 59) et
castoreum, medicament tire du castor
(Lucr. 6, 794). Pour les conseils pedagogi­
ques, cf. De pueris, ASD 1,2, p. 61, 11.23­
24, et p. 62,11. 1-2. Voir aussi notre edition
du De pueris, Geneve, 1966, p. 43 I et pp.
554-555 (commentaires).

353-355 Quemadmodum medicus ... molestiam
Ibid. 74 D: 8d !J.L!J.dcr8aL 't'oue; La't'pouc;'
oihe ycXP E:XdVOL TE/-L\lO\l't'e::c; ... xoc't'Y)6\1'Y)croc\l.
L'idee est developpee dans Ia suite du ch. de
Plutarque (Ie medecin n'abandonne pas
tout de suite Ie malade qu'il vientd'operer).
Amyot traduit a tort <dIs rafrakhissent et
pansent Ia plaie ». II s'agit d'irrigations et
de lotions (texte grec et latin).

35 6-357 rt st~tua~ii ..; ~itigabit ,,Ibid. 7~
D-E: aAA' o!J.LALaL<; E't'e::pO:Le; ... CUQ'1t'E:P OL
AL80~6oL. Inversion (assez frequente) des
termes de la comparaison. La severite a
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l'egard des autres n'exclut pas Ia douceur.
L'image de Ia pierre symbolise bien Ia
resistance de la matiere (psychique).
Toujours Ie parallelisme entre une techni­
que materie11e et des procedes psycho­
pedagogiques.

358-359 Vt custos ... peccare Ad prine. indo
779 F: 6 8'e:x cpLAocrocpioce; ... <X1t'oAdm:L
TO UYLaLvov. Examen par Erasrne d'un
nouvel opuscule, A un prince ignorant,
place sous Ie signe de Platon; ill'a traduit
sous Ie titre In principe requiri doctrinam (LB
IV, 43-46). Personnification hardie de Ia
raison (philosophique) siegeant aupres de
l'arne comrne un gardien assigne aupres
d'un enfant (Plutarque: «la raison eclairee
par Ia philosophie »). Le terme grec CPUAO:~

fait songer a Platon et aux «gardiens» de
sa Cite ideale. La plus grande difference:
dans un cas, il s'agit de l'education du
prince, iei d'un enfant en general (mais
Erasme songe aussi et surtout au prince).

360-361 VI imperili ... putant Ibid. 779
F-780 A: \lOU\I OUX e:xovnc; oi 71:'OAAot TW\I
~OCQ'LAEW\l ... xE:X'tl\l6't'ac; nAacrcucrL. Nouveau
recours a la technique de la statuaire (28
images d'apres Fuhrmann, dans les
MoraNa). II s'agit de «colosses aux pieds
d'argile », idee qui sera reprise avec plus de
precision dans Ie passage suivant. Les
remarques techniques et stylistiques de
Plutarque sont plus proches de celles de
Polybe que de I'appreeiation primitive d'un
Hesiode (Theog. 584, Scutum 184).

362-364 VI Colossi ... inscitiam Ibid. 780
A-B: ou8' (hwuv 't'W\I XOAOcrcrLXWV 8L<xcpepo\l­
Te::e; ... xo:l m::pLTpe7tO\l't'o:L. Les Colosses sont
ces statues geantes, dont la plus celebre est
Ie «colosse de Rhodes », l'une des sept
merveilles de Ia Terre. Nouvelle opposi­
tion, chere a Plutarque et a Erasrne, de
l'exterieur et de l'interieur: mais Ie rapport
est encore une fois inverse (cf. les Silenes
d'Alcibiade). La seconde partie est une
adaptation libre d'Erasme.

36 5~366 ~tat~ae ... ~ubuertuntur I~id. 780 B:
~<XQ'e::L yocp ou XEL!J.ZVY) ... crU\lOC7tOViUOUcrL. Op­
position entre la base solide de la statue et
la faiblesse des assises du pouvoir monar­
chique des princes «ignorants» (ou
«incultes ») Cf. Ies efforts d'Erasme pour
l'education des princes.

367-368 Regula ... praescribat Ibid. 780 B:
8d oe, wQ'1tZp 6 xavw\I o:u-roc; ... o{hw cru\lap­
/-L6't''t'e::L\I 't'o U1t'~xoov. RegIe fondamentale
de l'ethique politique commune aux deux
auteurs. Idee issue de Platon, !'image de la
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Vt lapsus non potest erigere lapsum, ita malus et stultus princeps non potest
370 emendare populum.

Vt deus in coda pulcherrimum ac iucundissimum sui simulachrum constituit
solem, sic in republica principem, qui prudentia, iusticia, benignitate se erga
omnes representet.

Vt deus irasdtur, qui fulmen ac tonitru imitantur, eosque in tartare praed­
375 pitat, vt Salmoneum, sic superbis et elatis indignatur, qui magnitudinem aemu­

lantur, non exprimunt bonitatem.
Vt canes ouium custodes, excubias agunt, non sibi timentes sed ouibus, ita

rex, non tam sibi debet timere quam populo.
Sol iucundissimus est iis qui ipsum possunt intueri: ita princeps, iis qui

380 amant iustidam.
Vt in magna tempestate, validissimo clauo, optima gubernatore, plurimis

fulturis opus est, ita magnas et turbulentas res administranti summa opus est
sapientia.

Vt in malis somniis nonnulla turbat animum aegritudo, sed praeterea nihil
385 efficiunt, sic mali, sed impotentes non admodum ledunt.

Quemadmodum fulgur prius emicat quam audiatur tonitru, quod sonitus
auribus exdpiatur, lumini visus occurrat, et sanguis prius apparet quam vulnus,
sic princeps aliquando prius condemnat quam redarguatur delator.

In magno fluctu non sistitur nauis, nisi pondus ancorae retineat alto infixae
390 vado: sic in magnis rerum proeellis, summa ratio debet animum cohibere, ne ab

affectibus auferatur.
Sol cum maxime tollitur in altum, arduus ad polum septemtrionalem, tum

minimum mouetur; ita quo maior est potestas, hoc magis cohercenda est animi
temeritas.

395 Qui morbo comitiali sunt obnoxii, frigore deprehenduntur: nam iHeo capitis
vertigine laborant. At indoctos si paululum euexerit fortuna, protinus arguit
cuiusmodi sint.

Vt non queas eognoscere vas integrum sit neene, nisi liquorem infuderis, sic
nee hominem, nisi imperium commise:ris.

375 Salmoneum C-M: Salmonem A, Sal­
moneaB.

379 ipsum D-M: om. A-C; ita A-G I-M:
sicH.

cite et des lois politiques tracees au cordeau
comme une construction technique. La
norme ou Ia regIe possede ce double sens,
materiel et axiologique.

369-370 Vilapsus ... populum Ibid. 780 B:
OU't"E yiXp 7tbt''t"ov't"6<; tanv op6ouv ... apXE~v

[.L~ &pXo[.L~vou. RegIe pedagogique essen­
tielle: tant sur Ie plan des connaissances
techniques que sur Ie plan moral, Ie maitre
au Ie dirigeant doit etre superieur a ceux

381 in A-KM: om. L.
388 delator A-HM: delatus I-L.
398 infuderis C-M: infunderis A B.
399 nee B D-M: om. AC.

sur lesquels s'exerce son influence. Varia­
tions sur Ie meme theme, issues du meme
passage de Plutarque.

371-373 VI deus in coelo ... represenlet Ibid.
780 F: orov O'~AWV EV ouprxv<p ... [.LL[.L1)[.Lrxxrx~

rpeyyo<; a.pxwv. Nombreuses images du
Solei!, compare soit a un dieu soit a un
prince. Double systeme d'analogies: Dieu,
Ie del, Ie saleH; Ie souverain, la terre, Ie
reflet lumineux (de Dieu). CE. l'image et Ie
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role du soleH et de l'Idee de Bien dans la
Rtpublique de Platon. Le chef sage partieipe
de la Raison divine. En 781 F, la pensee
devie Iegerement: c'est la raison et la
justice qui sont proclamees images de
Dieu. Cf. aussi De Alex. Mag.fort. 330 DE.

374-376 Vt deus irascitur ... bonitatem Ibid.
780 F-781 A: Ne:!J.e:a~ ytXp 0 6e:o~ 1'or~ &1t"O­

!J.L!J.OU!J.€:VOLe; ... 1t"ptXOTYJ1:'OC;. La premiere
partie suit de pres Plutarque, la seconde
expdme la meme idee en prenant Ie
contre-pied du texte: Dieu s'indigne contre
les orgueilleux qui n'imitent que sa gran­
deur (Er.); Dieu se montre favorable aux
souverains qui imitent sa bonte, sa justice,
etc. (Plut.). Erasme etablit une distinction
entre magnitudinem (aspect exterieur) et
bonitatem (aspect interieur). Salmoneus (Sal­
monee), fils d'Eole, fut foudroye par
]upiter(cf. Verg. Aen. 6, 585): cet exemple
est ajoute par Erasme.

377-378 Vt canes ... populo Ibid. 781 C: XtXl
oi31'OC; eanv 0 q>6~o~ 1:'oG &pxO',rroc; ... U1t"~p

1'00'01 q>UAtX1:'1'o[.tevwv. La transposition eras­
mienne fait l'economie des deux vers
d'Homere (II. X, 183-184), concentres
dans les trois mots «canes ouium custo­
des ». Conception plutarcho-erasmienne
du roi, pere de son peuple, ou gardien du
troupeau (comme l'eveque, selon les
idees d'Erasme).

379-380 Sol iueundissimus ... iustieiam Ibid.
781 F: olov O'~ALOC;ev OOPtXvcp ..• WGTt'e:p e:~XOVtX

XtX1:'€:GTYjae:v. Tres dche thematique (lit­
teraire et iconographique) du SoleH, as­
soeie a l'idee de souverainete et a celIe de
justice: cf. entre autres «Ie SoleH de la
Justice », gravure en taille douce de Durer.
Cf. aussi J. Aptekar, Icons of Justice, New
York et Londres, 1969, pp. 70-83 (re­
presentations de «soleils de justice» avec Ie
glaive traditionnel, appliques au livre V de
Ia Faerie Queene). Plusieurs emblemes re­
presentant Ie soleH ou Ie monarque portent
comme titre «Vnicus ». Cf. aussi M. Praz,
pp. 71, 94, 109, 1I0, 124, 178, 219, et 246.
Sur Ie soleH qui peut (ou non) etre fixe
directement, se greffe Ie theme du basilic
et du miroir (Ie regard qui tue): v. plus
loin.

381-383 Vt in magna tempestate ... sapientia
L'un de ces preceptes politiques empruntes
aux images de la navigation (157 d'apres
Fuhrmann), synthese de nombreuses com­
paraisons plutarqueennes (cE. surtout
Praee. ger. reip.), qui rompt iei la lecture de
Ad prine. ind., mais qui se rattache a la

meme idee: la necessite d'une grande
competence pour diriger l'Etat.

384-385 Vt in malis somniis ... ledunt Ad
prine. indo 782 B-C: WG1te:p ev OVe;[ptXO"L q>tXU­
AOL<; ... 'ror~ mWe:GL 1tpoa1'L61Jm. Seulle con­
texte de Plutarque permet de saisir la
portee de ce simile: Erasme se contente de
comparer I'innocuite des mauvais reves,
qui se contentent de troubler l'esprit, a
l'inefficaeite (relative) des mechants, quand
ils ne disposent pas de moyens politiques.
Plutarque oppose nettement aux obscurs
mortels les politiques.

386-388 Quemadmodum fulgur delator
Ibid. 782 D: waTt'e:p OL q>uaLxo~ AeyoUGL ..•
tXL xtX1'ao(XtXL 'rOO'll &1tood~e;wv. La foudre et Ie
tonnerre sont associes dans de nombreux
emblemes, et Ie phenomene de precession
de la foudre par rapport au bruit du ton­
nene souvent utilise a des fins edifian­
tes. Memes comparaisons-exemples dans
Plutarque. L'image est classique du sou­
verain qui frappe comme la foudre. Deux
vers d'Homere suivent (II. XIX, 241-242).

389-391 In magno fluetu ... auferatur Ibid.
728 D: Image et comparaison que 1'on
trouve dans plusieurs passages de Pluto
Nouvelle image de la navigation et utili­
sation du lieu commun applique a la
politique et aux agitations de l'ime.
Utilisation d'un vers (cf. Nauck, Trag.
Graee. Frag., p. 91 I) cite ici (782 D) et de
l'expression &YXLG1'POV 6L\looOEc; &:yxupac;.

392-394 Sol cum maxime ... temeritas Ibid.
782 D-E: !J.L[.tOU!J.E:\I0V 'rov ~ALOV 1'oG &pxov­
'roe; ... d<; &:GeptXA~c; XtX6La'rtX!J.€VoC;. Nouvelle
image du solei!, dont la stabilite au zenith
est Ie signe de la puissance, de la souverai­
nete. Liaison artificielle entre l'immobilite
- consideree comme une marque de
superiorite (cf. theories de Platon) et la
contrainte des mouvements de l'ame.

395-397 Qui morbo ... euiusmodi sint Ibid.
?82 f E: &AtCt ,'roue; ~Ev Z1tLA1J1tnXou<; ...
1J 'rUX1) flLXPOV eXXOUq>LGtXaa ... Nouvelle
comparaison medicale: les vertiges de
l'epHeptique, les vertiges de l'homme in­
culte trop haut place. Meme sorte d'image
dans An vitiositas 498 C (Ies danseurs de
corde). Idee d'une preparation et d'une
predisposition necessaires a la fonction
politique.

398-399 Vt non queas ... eommiseris Ibid. 782
E-F: WO"1tEP 1'WV xe:vwv &YYeLWV ••. oU'rw<; tX~

aa6ptX~ y;uXat ... 'rtXLc; &1t"€LpOXtXA(aL~. Texte
plus brefet plus clair (Iegerement different)
d'Erasme.
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400 Vt medicus libentius sanat oculum qui pro multis videt multosque custodit,
sic philosophus libentius principis animum instruet, qui pro multis sol1icitus est.

Non fodit puteos, qui fontes habet aut nouit; sic non petit aliunde qualecun­
que consilium, qui ipse didicit philosophiam.

Ixion Iunonem am,ans, in nubem inddit: sic quidam dum veram expetunt
405 amidtiam, vulgarem ac falsam amplectuntur.

Inter agathallos et acanthylides tantum est odium, vt si sanguis eorum vi
LB 568 misceatur, continuo separent se rurlsus ac dissiliant. Sic inter patridos et

plaebem, etiam si quando pro rerum vsu coniunguntur, durat tamen vsque
odium naturale.

410 Vt cantharides maxime leto tridco innascuntur et rosis £lorentibus, sic inui-
dia maxime eomitatur eos qui virtute £lorent.

Vti sol si immineat hominis vertiei, aut prorsum to11it vmbram, aut minimam
reddit, sic ingens gloria extinguit inuidiam.

Vbi nullum lumen, ibi nulla vmbra, ita vbi nulla foelieitas, ibi nulla inuidia.
415 Qui inuident amicorum foelicitati, nolunt eos prorsus subverti, sed tamen

grauantur illorum excellentia, vt qui vicini domum nolint omnino demoliri,
sed sads habent, si detrahatur quod obscurat proximas.

Vt vnguentum non solum delectat olfactum, verumetiam remedio est ad­
uersus male olenda, sic in malis bonorum memoria consolatur.

420 Vt semel admissum intro hospitem, non facile expellas, ita luctum reeeptum
tua sponte non possis cum velis depellere.

Qui lippiunt aut alioqui laborant oeuUs, non sinunt alios admoliri manum: at
qui lugent, quibusuis sese tractandos exhibent, vt malum quo laborant, exacer­
betur.

425 Vt mestis eondueit, si se ad lucem conferant e tenebri5, ita lugentibus, 5i a
tri5tibus eogitationem ad leta transferant.

Quidam Homeri versus acephalos, id est, capite diminutos, et ~€w,jpOUC;, id
est, eauda diminutos exeerpunt, tam multa integra pulcherrimaque praetermit­
tentes: idem fadunt, qui de pauds vitae malis queruntur, dissimulatis tot

430 commoditatibus.

402 sic non D-M: non A, ita non B C.
422 Dissimile* A B D-G I-M, in med. pag.

H.

4°°-4°1 Vt medicus ... sollicitus est L'un des
preceptes politiques, inspire de Platon - et
facilement adopte par Erasme - avec une
comparaison classique avec Ie medecin: la
sante et l'intelligence sont plus necessaires
acelui qui regIe Ie sort de tous.

402-403 Nonfodit ... didicitphilosophiam De
vito a. al. 827 E: [CO ID.&:rwv] ... oux.i~!J.e­

"t'G(AG(fl~&ve~v '" e;upc.um v&[J.G("t'o~ 't"o xwp£ov.
Debut de ce court traite, avec allusion au
traite des Lois, 844 B. Cf. aussi la reference

425 lugentibus A-G M: lugentibus prodest
I-L, et lugentibus H.

voisine, p. 264, 11. 698-699 de notre edi­
tion.

4°4-4°5 Ixion ... amplectuntur Max. cum
prine. 777 E: &~ (; 'I~Lwv 3LWX.WV "t'~\1 r'HpG(v
&A~cre€V d<; "t'~v V€cpeA1)v ... 1t'epLcpe:p6!J.e:vov
{)7t'OAG(!J.~&VOUcrL. L'aventure celebre d'Ixion,
heros thessalien, roi des Lapithes, dont
l'origine est fabuleuse et adaptee a de
multiples versions (v. Pauly-Wissowa, s.v.
et Lexicon der Griechischen und Riimische
Mythologie, ed. Roscher, s.v.) a inspire des
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poetes (Pindare, Sophoc1e, Euripide, Vir­
gile, Ovide), des prosateurs (notamment
Lucien), des artistes. Maudit des hommes
et devenu fou, il osa seduire J unon, mais ne
s'unit qu'a. un fantome de nU(~es a. l'image de
Junon, fa~onne par Jupiter lui-meme. De
cette union naquit Centauros, pere de la
race des Centaures, tandis qu'Ixion devait
tourner eternellement aux Enfers sur une
roue enflammee. Image meme de l'illusion
irreflechie: Erasme, les humanistes, les
auteurs d'emblemes et de devises, ant
constamment eu recours a. des images de ce
type pour opposer a la verite Ie faux­
semblant (cf. tous les adages erasmiens
portant sur l'amitie) et aux sentiments
veridiques leur apparence.

406-409 Inter agathallos ... naturale De inv.
et ad. 537 B-C: [J.tO'ouO't ae &AArfArt.. ... rt..[yt­
6iXAAot xrt..t &xrt..V6UAA(aEe; ... 0 yocp aEO(iXO'L,
XiXt [J.LO'E'i:V 1tE<pUXiXO'tV. Passage celebre sur
les amities ou inimities specifiques (cf. Er.
Call., Amicitia), fortement resume ici:
deux cas sont retenus, les mesanges et les
chardonnerets.Source, parmi bien d'autres:
Aristot. Hist. an. VIII, I, 3 (1155 A sq.), et
Eth. Eud. VII, 2, 17 (1236 B, 6-10) et VII,
2,53 (1238 A sq.). Erasme tient compte de
l'idiosyncrasie comme de ces caracteres
specifiques dans sa pedagogie. Cf. De pue­
ris, ASD I, 2, p. 68, 11. 13-14. Le pheno­
mene evoque fait partie de la «magie
naturelle }). La seconde partie est de l'in­
vention d'Erasme.

410-4II Vt cantharides... florent Ibid. 537F:
Xrt..6&1t'EP yocp rt..t. xiXv6rt..ptaEe; ... [J.&ALO'Trt.. "rwv
XP1JO'TWV. Les caracteristiques et meme les
prouesses du scarabee sont contees dans
Adag. 2601 (LB II, 869 A). Scarabeus
aquilam quaerit. La passion de haine et de
vengeance de cet insecte y apparait forte­
ment (d'apres la legende). Cf. De sera 554
AB, Ie scarabee portant son contrepoison.

412-413 Vii sol ... inuidiam Ibid. 538 A-B:
&O'1t'EP 0 '1)AtOC; &v ... XiXt &viXxwpd Xrt..Trt..AiX[J.­
1t'6[J.EVOe;. Passage fortement resume. Psy­
chologie subtile: l'envie ne peut naitre et
prosperer qu'entre egaux ou personnes de
situation ou de niveau a peu pres identi­
ques; quand la distance est trop grande,
dIe est aneantie par Ia meme (image du
soleil au zenith qui inonde tout de ses feux).
Mais 1a haine peut subsister (ex. Alexan­
dre).

414 Vbi nullum ... inuidia Ibid. 53 8 B. Texte
integre dans Ie passage pred:dent, meme
idee (l'adversite fait cesser l'envie: cp6ov€'i:

12 5
ae ouade; "rC{:> aUO'''rUXOUV''rL). Cf. Pluto Frag.
XXIII, 2 Bernardakis.

415-417 Qui inuident ... proximas Ibid.
538 E: 1t'OAAOUC; yocp ot. <p60VOU\lT€e; •.. xiX6€­
A6\1"r€e; &pXOU\I"riXt. Resume de la fin (ou de la
derniere partie conservee) de l'opuscule,
conservation de la comparaison. Meme
intelligence dans l'analyse. L'envie est
susceptible de mesure, et n'est pas entiere­
ment irraisonnee comme la haine. Cf. De
cap. ex inim. 87 B; Aristot. Rhet. II, 4, 3I

(1382 A); Diog. Laert. VII, 113 (Von Ar­
nim, Stoic. Vet. Frag. III. 396, p. 96).

418-419 Vt vnguentum ... consolatur De!J.
et Osir. 383 D (?): 'AptO'''rOTEA'tJe; ae <p'tJO'L XiXt
[J.upwv ... Ce passage de I'opuscule con­
cernant les choses d'Egypte a trait a la
remarque d'Aristote d'apres laquelle les
parfums sont a la fois agreables et utiles a
la bonne sante. La fin est d'Erasme. Cf.
aussi, apropos de la fonction odoriferante,
Otto, p. 252, S.V. olere.

420-421 Vt semel ... depellere Inspire de la
lecture de l'apocryphe Consolo ad Apol., 101
F-122 A. Souci d'apporter une guerison
rationelle.

422-424 Qui lippiunt ... exacerbetur Anim.
an corp. 501 B-C: 0 [L~V yocp r.da6&v€TiXL ...
Utilisation possible de ce passage qui in­
dique bien que les malades font venir Ie
medecin competent pour les soigner, a
defaut de n'importe qui (correspondant a
quibusue d'Erasme). La suite est plus floue,
mais !'idee est conservee, que les affections
de l'ime sont plus graves que celles du
corps. Texte de Pluto defectueux (Cat. Lam­
prias No. 208).

427-430 Quidam Homeri ... commoditatibus
Inspire sans doute de l'opuscule Sur les
metres du Pseudo-Plutarque (considere par
les humanistes comme etant de Plutarque
lui-meme). II s'agit en fait de definitions
des «accidents» des vers, qui sont au nom­
bre de trois: l'acephale, Ie mesoc1aste, Ie
miure. Erasme n'en retient que deux. «Les
vers acephales sont ceux qui commencent
par une syllabe breve» (Plutarque cite
deux exemples empruntes a Homere,
auque1 il a consacre un long traite = Sur la
vie et la poesie d'Homere). «Les miures sont
ceux dont la queue, c'est-a.-dire la fin, est
ecourtee, ce qui veut dire «defectueuse»
... ) (nouvelle citation d'Homere). La
derniere partie est d'Erasme seu!. Dans son
etude sur la poesie d'Homere, Ie critique
vante ses vers parfaits, a savoir les hexa­
metres heroiques.
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Auari cum multa congerant, non fruuntur praesentibus, sublata deplorant:
sic qui lugent extinctos, viuis non fruuntur.

Vt auis capta, si diutius alatur in carcere, etiam si dimittatur, studet eo redire,
sic animus diu versatus in hoc corpore, non facile reuellitur. At puerorum ani­

435 mus lubentius euolat.
Quemadmodum ad ignem, si extinctum subito facem admoueas, statim re­

daccenditur, sic animus si statim euolet a corpore, facile redit in suam naturam.
Vt vestes videntur addere calorem homini, cum per se smt frigidae, non ad­

dunt autem, sed eum qui est in corpore tuentur, sic opes videntur dare iucun­
440 dam vitam, cum ea proficiscatur ab animo, non a rebus externis.

Vt qui febri laborant e diuersis diuersa capiunt, hoc est e calidis frigescunt, e
frigidis calescunt, sic et diuitiae molestiam adferunt stultis et paupertas gaudi­
um sapienti.

Vt fonti non deest humor, semper ex eo scatens, sic probo viro semper adest
445 gaudium, etiam si res externae mutentur.

Vt honoratior est domus, si luceat ignis, quemadmodum inquit Homerus, sic
fortunae commoda splendidiora iucundioraque, si animi gaudio condecorentur.

Vt aromata pannos ac laceras vestes odoratos reddunt, contra byssus 5udore
infecta male olet, sic quaeuis vita iucunda, 5i virtus accesserit: contra malicia

450 etiam quae splendida videntur, molesta reddit et intoleranda.
Quidam in foro fodices videntur, domi moribus vxorum crueiantur: sic

diuites foris foeUces apparent, intus malicia noctes diesque discrueiat.
A praua vxore facile diuortium feceris, malicia visceribus insidet, nec potes

illi repudium scribere.
455 Vt ii quos dolentes sopor occuparit, tristia somniant, ita qui inuidia, supersti-

tione, auaritia laborant.
Vt vxor mala foris ob pudorem est modestior, domi sui similis est, sic malicia

apud alios premit sese, in somnis aperit. Nam tum incestat rnatrern, aut sororem,
aut veneno tollit amicum.

460 Vt corpus non est capax voluptatum, nisi bene temperatum, ita animus non
capit verarn voluptatem, nisi liber metu ac caeteris affectibus.

436 ad ignem, si extinctum B: 19nem, S1
extinctum A C, igni si extinctam D-M.

446 estDFH-M:om.A-CEG.
448 odoratos ACE: odoratas B D F-M.
450 intoleranda B-H M: intolleranda A,

431-432 Auari ... fruuntur Inspire de la lec­
ture de Cons. ad Apol. (du Ps.-Plut.). L'un
des themes favoris de Sen. et de toute la
litterature d'inspiration stolcienne, fepris
par les humanistes chretiens, et Erasme
lui-meme.

433-435 Vt auis ... euolat Theme classique du
captif, compare a l'oiseau encage. Idee et

intolerabilia I-L.
451 vxorum D-M: vxoris A-C.
452 intus A-E G H: quos intus F I-L.
453 Dissimile* A-G I-M.
455 ii D-M: am. A-C.

image venant directement de Platon, Rep.
VII (debut), les prisonniers de la caverne,
rives a leurs chaines, et qui refusent de
sortir de leur «prison» parce qu'ils ne
connaissent pas d'autre sejour. Cf. Cons. ad
Apol. 120 E sq. (sur l'immortalite de l'ame
et Ie mythe final du Gorgias).

436-437 Quemadmodum ad ignem ... naturam
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L'une des images Ie plus abondamment
utilisees dans les devises et emblemes du
XVIe sieele, dans les marques d'impri­
merie, inspirees de la propriete «vivace»
du feu (cf. l'image de 1a salamandre et celIe
du phenix). L' «immortalite» du feu appel­
Ie celIe de Fame. Cf. Pline, Nat. II, c. I I I

(une etincelle sufl1t pour rallumer un feu).
438-440 Vt vestes ... externis De virt. et vito

100 B-C: T21 L(.L&:''nex. aoxe'i: eep(.Lex.£\le~\I ...
7t'pOO"t'£81jOTIi. Les trois lignes d'Erasme
resument tout un long paragraphe de
Plutarque, retenant I'essentiel (<< opus­
cule qui est un veritable sermon non
depasse par les predicateurs chretiens »,
F. C. Babbitt, in edit. Loeb II, p. 93). Idee
que Ie bonheur est interieur, qu'aucune
satisfaction morale ne vient du dehors,
comme Ie manteau ne contient aucune
chaleur en soi. Rien n'est plus controverse
que la notion de calorique dans l'histoire de
la physique (cf. G.Bachelard, Etude sur
I'evolution d'un probteme de physique: la
propagation thermique dans les solides, Paris,
1928).

441-443 Vt qui febri ... sapienti Ibid. 100

B-D (reprise d'un fragment de phrase de B
dans la premiere partie): Tt'OAA&:X~e;XeX.U(.LeX.'t'~­

~O(.LEVOLxex.t Tt'uph't'ov't'e:e; ... 7t'pex.O't'1j't'lX 't'porwu
cp~poum\l. Diuersis diuersa representent-ils,
comme chez Plutarque, la diversite des
vetements choisis par Ie fievreux? Diversite
des moyens de se procurer Ie bonheur selon
Ie caractere et Ie niveau de I'ame.

444-445 Vt fon# ... mutentur Ibid. 100 C:
"to 3' Yj3~we; ~1j\l ... npo(rd01jo"LV. Extrait
plus precis tire du long passage dont
Erasme avait pris plus haut une vue cava­
liere, avec quelque gauchissement de sens:
l'image de la source qui n'est jamais tarie
est beaucoup plus estompee chez Plu­
tarque.

446-447 Vt honoratior ... condecorentur Ibid.
100 D: ex.Wo(.L~vou ae nupoe; ... ~XTJ y1j6oc;.
Le vers est tire d'une epigramme attribuee
aHomere (lXWO(.L~VOu 3e Tt'UPOC; yEpex.pW't'EpOe;
oIxoe; LozcrBcu). Ce theme met en question
toute la litterature ethico-philosophique
des anciens et les problemes repris par les
humanistes italiens du XVe siecle et les
humanistes chretiens occidentaux du
XVIe.

448-450 Vt aromata ... intoleranda Ibid.
100 D~E: 'De; ytXp &pW[.Lex.'t'ex. ... mXpZX€L
'to'i:e; X€x't'1j(.L~vmc;. Tout en conservant
l'image tres realiste de la puanteur, Erasme
neglige l'allusion aAnchise dont Ie corps,
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dit-on, faisait couler un sang VIele «qui
tachait sur son dos la pourpre au fin tis­
su» (tire d'un fragm. du Laocoon de So­
phocle: cf. Nauck, Trag. Graee. Frag.,
Sophocles, No. 344). Theme: la vertu
arrange tout, ameliore tout, fait tout sup­
porter.

451-452 Quidam in foro ... discruciat Ibid.
100 E: OD't'OC; (.LClX&:PLOC; &'.1 &yop~ ... (.L&:X€'t"
&d. Traduction transposee(etsimplifiee) de
trois vers attribues aMenandre (cf. Kock,
Com. Attic. Frag. III, p. 86, et Pluto De
tranq. an. 471 B, au les vers sont cites avec
de legeres variantes). Erasme supprime
tout lyrisme, toute formule brillante, mais
conserve l'opposition de l'homme heu­
reux sur la place publique et malheureux
chez lui.

453-454 A praua scrihere Ibid. 100 E:
xed 't'OL YU\llXLXOC; oux ~crn YPIXt.jJ&:(.LEVOV
&Tt'OA€Y;LV. Texte suivi de pres. Apparition
de la misogynie traditionnelle correspon­
dant au lieu «un homme ne doit pas etre
asservi aune femme ». Opposition des liens
exterieurs (Ie madage) et de l'enracinement
(Ie vice qui s'attache avotre etre).

455-456 Vt it" ... laborant Ibid. 100 F: XtXt
y21p axlXf}S:OaOUC:H TOU crw(.Lex.'t'oe; ... xex.t &XOAex.­
cr~tX O~lX't'W1Jcr~. Erasme neglige les deux vers
d'un poete de la Nouvelle Comedie (cf.
Kock, Com. Att. Frag. III, p. 444, Ades­
pota, No. 185) qui redoublent l'idee des
tristes songes qui accablent l'homme qui
souffre endormi. Pluto «l'envie, la crainte,
la colere et l'intemperance}); Er. «l'envie,
la superstition, l'avarice ».

457-459 Vt vxor ... amicum Ibid. 100 F­
101 A: (.LeB' ~!J-~PlXV (.Lev yap ~~w ... XtXt
7tP&:~zw.::;; OUO€flLiiC; cXTt'ZXE"tlXL. Erasme trans­
forme curieusement (et significativement)
Ie mot grec Yj XtXXLex. (personnification du
vice, s'appliquant indifferemment aux
deux sexes) en vxor mala. L'allusion aux
desirs incestueux vient de Platon (Rep. 571
D) mais Erasme «arrange» les autres
exemples de crimes perpetres par l'in­
conscient. Sur la psychanalyse de Platon,
cf. Y. Bres, La psychologie de Platon, Paris,
1968 .

460-46 I Vt corpus ... affectibus De tu. san.
126 C: YjOOVlXt 3e crw(.Lo::nxlXt xex.t &Tt'OAlXocrz~e; ...
EV voO'~ AlX[.L~&:\I0UO'Lv. La seconde partie
consacree a l'ame (et qui acheve Ie paral­
leIisme) est tiree de l'ensemble du traite, et
de !'idee generale du traite sur les maladies
du corps et celles de l'ame. Theme psycho­
medical et ethico-pedagogique constant:
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47°

475

49°

Quemadmodum agricola syluestribus securim aut ignem admouet ac fundi­
tus extirpat, vineas vero atque oleas amputat cautim ac circumspecte, ne forte
superuacua resecans, ledat et id quod sanum est, sic philosophus ex anijmo
iuuenum libidinem, auariciam, inuidiam, penitus reuellet. Caeterum pudorem
immodicum cautim emendabit, ne simul omnem euellat iracundlam.

Nutrices saepius extergentes sordes puerorum, aliquando carnem auellunt:
ita dum quaedam vitia mmis anxie conamur emendare, ledimus.

Vt qui demoliuntur aedes tempUs vicinas, quae contigua sunt ea sinunt ne
quid sacd quoque demoliantur, sic quaedam vitia caute sunt corrigenda, quae
cum virtutibus proxime coherent.

Vt locus supinus ac mollis nihil expellit quod inciderit, nec potest auertere,
sic animus vitiosa praeditus verecundia nulli peruius est, nisi turpibus affectibus.

Vt qui lucernam non ferunt, multo minus ferrent solem, sic qui mediocribus
rebus perturbantur, multo magis obstupescunt in magnis.

Vt amphorae facile circumaguntur auribus, ita quidam quouis sermone, hue
aut illuc impelluntur.

Viator qui semel in saxum impegerit, aut gubernator in rupem, non solum
horret eadem, verumetiam similia: sic qui vitium agnoscit suum, etiam a eon­
finibus cauebit.

Vt manus eadem in varios dissecta digitos, sic multorum charitas, eos vnum
reddit, discretos tamen.

Vt in corpore ex humidi, frigidi, calidi, sicci temperatura optima sit eonsti­
tutio, sic ex fratrum concordia maxime floret genus.

Vt morbus in corpore non admittente quod proprium est, multarum noxia­
rum et absurdarum rerum gignit appetentianl, ita calumnia suspicioque aduersus
cognatos et domesticos, malas et noxias aliorum necessitudines inducit.

Qui reiectis cognatis, peregrinos asciscit amicos, perinde facit ac si quis am­
putato pede carneo, ligneum pedem addat.

Vt insaniat, qui fratris imaginem veneretur, corpus pulset ac verberet, ita
stultum sit amare in adoptiuis nomen, verum fratrem abdicare aut odisse.

466 iracundiam A -CE-H: verecundiam D
I-M.

moderation et equilibre dans les plaisirs
camme dans les travaux et dans les efforts
(c'est aussi la pedagogie d'Erasme).

462-466 Quemadmodum agricola ... iracun­
diam De vito pud. 529 B-C: w<;; yckp 0
Y€CUpyoc; '" xat -ro!J.-f)v 1t'or.E'i: xat OUA-f)V
~cx:edav. Emprunt fait au traite intitule
IIEpt 8ucrw1t'[cx:c;, rendu generalement par
De vitioso pudore (<<De la mauvaise honte})
ou - Amyot - «la fausse honte »; «On
compliancy» dans la trad. Ph. H. de Lacy et
B. Einarson, ed. Loeb, t. VII, p. 46; mais
«naughtie bashfulnesse}) par Philemon

479 agnoscit D-HI-M: agnoscet A-C.
483 humidi A-HK M: humili I L.

Holland). Erasme l'appelle lui-meme De
vitiosa verecundia, dans l'ed. Xylander
vitiosus pudor, H. Cruserius immodica vere­
cundia, etc. Cf.l'analyse d'Aristot. Bih. Nic.
II, 7,14, IIOS A 3°-35, et IV, 9, 1-3, II28 B
10-21, que rejoint Ia notion de 4Ysopia,
passion extreme et dangereuse, qui s'op­
pose ala pudeur(ou bonne honte) CX:L8w~ au
atcrxu'J1), deux termes qu'il confond com­
me Platon et Aristote. - Suppression de
plusieurs details. Le verbe laedat rend Ie
verbe grec (d'interpretation plus delicate)
&1t'o-ruqJAwcrn (aveugler). Tres grand
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raccourci des deux mots: penitus reuellet.
Le terme immodicus, variante de vitiosus,
insiste sur Ie fait que cette passion est
mauvaise non pas en soi, mais par son exces
meme. Pour Ie dernier terme, iracundiam, cf.
app. edt. On attendrait verecundiam, com­
me l'attestent les lec;:ons de D, I-M,
puisqu'il s'agit d'opposer la honte exage­
ree ala honte mesuree,la honte en general
(omnem). Et Ie grec confirme cette le<;on.

467-468 Nutrices ... ledimus Ibid. 529 C:
xed yap tXt "d"t'EltX~ ... AtWJ (hpbt"t'ou~. Sur
l'art et la pratique des nourrices, cf. De lib.
educ. c. 5, et Ie De pueris, ASD I, 2, p. 25,
11. 19-2 I (ainsi que notre edition de 1966,
pp. 477-478). Sur l'idee et !'image precises,
d. aussi ibid. 526 C-D, De aut. 42 C, Non
posse 1101 C.

469-471 Vtqui demoliuntur ... coherent Ibid.
529 C-D: Ct.AA' Wcr1tEP ot XtX"t'tXMO\l"t'E~ oixt­
tXC; ... ot~ tmOa€OUXE xtX~ 1tpocrmbtA€x"t'tXr.. La
seconde partie est tres reduite, negligeant
tous les exemples de virtutes enumeres par
Plutarque. La comparaison semble assez
artificielle.

472-473 Vt locus ... afJectibus Ibid. 530 A:
8ElE\I &crm:p xwptO\l u1tnO\l XtX~ fLtXAtXXO\l ...
1taElEm x/xl. 1tp&y[.Lcxcrr.. L'idee d'equilibre
trouve naturellement son illustration dans
l'image de terrains meubles et glissants. La
comparaison, toutefois, et les expressions
meme utilisees, ne sont pas convaincantes.

474-475 Vt qui lucernam ... magnis Ibid.
531 A-B: "t'£ 1tOL~croUm\l, e;cp"t), "t'O\l ~AW\l

i06\1'"t"E~ ... E\I 1tpaYfLtXcr~ fLEyaAo~~. L'image
de la lampe et du soleil est rapportee par
Plutarque a une parole de Demosthene, a
propos du mutisme des Atheniens devant
Philoxene, commandant des forces na­
vales. Opposition traditionnelle entre les
deux sources de lumiere avec une large
utilisation par les emblematistes.

476-477 Vt amphorae ... impelluntur Ibid.
53 I B: d 1tO"t'~PLOV &1twcrtXcrEla~ ... ACX~~\1 ar.a­
epuye!:v. Er. substitue l'image de l'amphore
a celIe de la coupe, et utilise a des fins
pedagogiques l'idee des propos auxque1s
nous nous laissons prendre.

478-480 Viator ... cauebit De vito pud. 536
C-D: &~ yap ot AWe:.> 1tpocr1t"t'tXtcrtX\I"t'EC; ...
p~o£wc; U1tOCPEPOfL€\I0uC;. Resume de tout Ie
paragraphe, surtout dans les dernieres
lignes. Parallelisme entre similia et confines.
Source evidente: Ie proverbe (Leutsch­
Schneidewin I, p. 65) attribue a Zenobius
(3,29): o~e; 1tpOe; "t'O\l w~J"t'O\l tXicrXpa [aicrxpo\l]
1tPOcrXPOUE~\1 AWO\l, qui a ete repris par les

129
Latins (cf. Otto, p. 186): cf. Cic. Fam. 10,
20, 2: «Culpa enim illa, bis ad eundem,
vulgari reprehensa prouerbio est»; Ov.
Trist. 2,16: «Saxa malum refero rursus ad
icta pedem »; Auson. Ep. I I: «tu vt tua
culpa ad eundem lapidem ofJenderes»; cf.
aussi Publi1. Syr. 303. Le second exemple
est aussi proverbial (cf. Otto, naufragium 3,
et scopulus 2) et a ete utilise par de nombreux
auteurs.

481-482 Vt manus ... tamen De frat. am.
478 D-E: w)"t'ae; "t'€ "t'ac; xdptXe; ... fLaAAov
crU\lEpyWcr~\I. Passage a un autre opuscule,
ecrit vraisemblablement apres De ad. et am.
et De amic. mult. (cf. C.Brokate, De aliquot
Plut. libellis, diss. G6ttingen, 1913, pp.
17-24 et tables). Influence du traite De
l'amitii de Theophraste. La seconde partie
est tres resumee: unite et multiplicite
differendee a la fois. L'amour n'implique
pas l'identification al'autre ou de l'autre a
soi-meme.

483-484 Vt in corpore ... genus Ibid. 478 F­
479 A = fLrlAAO\l 0'wcr7tZP EV "t'wh<'}) crWfLtX"t'L ...
6YLtXt\l€L xat "t'E:El"t)Ae. Resume qui evite les
deux vers tires d'Ariphron, Pian de victoire
(d. 450 B). Ce passage est paraphrase par
Stobee, vol. IV, p. 658, ed. Hense. AL­
lusion a la theorie tres generale d'Empe­
dode (les quatre elements: l'humide, Ie
froid, Ie chaud, Ie sec). Cf. tous les conseils
medicaux disperses dans les Moralia. La
bonne entente des freres est explidtee dans
Ie texte grec.

485-487 Vt morbus ... inducit Ibid. 479 B:
&.; yap ot \Iocro~ "t"oIc; crwfLtXm ... de; 'to E:XA~­

1t€:<; e;~wEle\l EmppEoucrtX<;. Subtilite psycho­
logique: tous les petits heurts journaliers,
inaperc;:us de la plupart, mettent a rude
epreuve la vie commune.

488-489 Qui reiectis ... addat Ibid. 479 B-C:
&:oeAcpo~ OE: 1tOAEfLW\I &OZAcpi{) ... 1tpocrcxpfLO"t'­
"t'ELV. Poursuite de l'image expressive du
corps (ou de ses organes essentie1s). Cf. Ie
passage (cite plus haut) de Xenophon,
exprimant la desunion entre freres au
epoux; illustration du theme de l'amitie
profonde (et de son contraire) qui unit
quasi-organiquement deux etres (cf. les
adages d'Erasme sur l'amitie, etc.). Erasme
neglige «a la place publique au a la pales­
tre».

49°-491 Vt insaniat ... odisse Ibid. 479 D:
w~ yap dx'6\1tX xocrfLZ!:\I ... fLE:YLcr"t'O\l ~EPWV

ACX~O\l"t'O~. Allusion vraisemblable a toutes
les formules qui font intervenir Ie nom de
Frere (Ie mot pour Ia chose, l'apparence
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Vt quae glutino commissa sunt, si soluantur, facile reglutinantur, at si corpus
rumpatur, haud facile coit, sic inter alios amicitia dirupta facile coit, in fratribus
semel dirupta, aut non coit aut cicatricosa coit.

Armis perditis aut instrumentis, licet alia parare, corpus aliud parare non
queas: sic amicos alios inuenies, fratres non item.

Ex eadem materia prima, natura sunt elementa inter se diuersissima pugnan­
tissimaque: sic aliquoties ex iisdem parentibus nascuntur fratres ingeniis dissi­
millimi.

Subdue materiam, extinguetur ignis: subdue occasionem, conquiescit odium
siue inuidia.

Vt ciuiles seditiones rectius in hostes transferimus, sic rectius inuidemus
alienis quam fratribus, edam si sit optimum omnino non inuidere.

Vt in bilance, altera surgente, altera cedit ac deprimitur, ita frater euecto ad
maiora fratri cedere debet, submittens sese, non repugnans.

Vt in numeris minores additi maioribus eos multiplicant, et vicissim multipli­
cantur ipsi, sic frater obseruiens fratri euecto ad honores, et auget illius digni­
tatem et vicissim ornatur illius splendore.

Vt in digitis, edam qui scribere aut canere nesciunt, tamen una cum illis
mouentur et obsequuntur, sic fratres fratribus magistratum administrantibus
adesse conuenit.

Vt feris bellum est cum iis quae iisdem aluntur, cum caeteris pacem agunt,
sic inuidia et aemulatio inter eiusdem artis professores: nam pugili cum cursore
conuenit.

Vt conuenit amantibus diuersas amicas, in eandem depereuntibus male con­
uenit, sic dissident qui eadem ex re gloriam affectant.

Qui diuersam ingrediuntur viam, non possunt sibi mutua prodesse; at qui
diuersa vitae ratione vtuntur, adimunt inuidiam ac magis sibi inuicem sunt
auxilio.

Vt macula statim eluenda ne inherescat et difficilius eximatur, ita dissensio
fratrum illico tollenda ne gignat odium.

Vt si buboni accedat febris, nihil est periculi, verum si sublato illo tamen
morbus perseueret, videtur altius egisse radices, sic fratrum dissensio, quae
cessat lite finita, causae erat, non ipsorum: at si manet etiamdum negocio con­
fe Icto, iam negocium praetextus erat, non causa, sed exulceratus animus in
causa fuit.

492 Dissimile* A-GI K M, in med. pag. H.
498-499 dissimillimi A B D-M: dissimilli­

mis C.
502 Vt duiles: Horum verborum caeterorumque

sequentium loco, ea inueniuntur in H (fO I7 VO) :

pour la realite, selon un theme c1assique).
La statue au la figurine est cette apparence.

Vti monas, sequentiaque sicut pag. I}2, lin.
JJ} sq. huius editionis.

517 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.
523 dissensio A-I L M: dissentio K.

Le terme adoptiuis a un sens general.
492-494 Vt quae glutino ... coil Ibid. 481 C:
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wO'Tt'e:p yd:.p 't"eX O'u~Tt'cx.ye::'J't"oc ... oct ~~OCADO'€~C;

eepE:AXO\l't"CX~. Resume, et double compa­
raison: des pieces rapportees et un corps
tout d'une piece; des amities fondees sur
l'interet et l'amour fraterneI. Le lien
logique: benignite au gravite de la bri­
sure.

495-496 Armisperditis item Ibid. 481 E:
A"l'CO''t"O~ (.LE'J 't"e: epLAO~ OU~' Ot¥e:wc; ExxoTt'd-
0'7)C;. Reduction du monologue fictif a un
simile impersonnel, et reduction de l'idee
al'essentiel. Tout peut se remplacer saufun
frere, comme un organe essentiel du corps.
Meme technique de la double comparaison
incorporee dans Ie texte. Pour Erasme: les
armes/Ie corps; les amis/les freres.

497-499 Ex eadem materia ... dissimiflimi
Ibid. 484 F-485 A: 't"d:. (.LE'J YeXp O'-rmXd&:
epOCO'L'J ex fl~cx.C; GA7)C; ... &.(.LcxEl1j fl~O'&'JElpCOTt'O\l.

Texte resume, et sensiblement different
dans la seconde partie. Le grec insiste sur Ie
fait que, malgre leurs differences, deux
freres nes des memes parents, ne peuvent
pas etre entierement opposes; Erasme se
contente de mettre en relation la diversite
des formes et des qualites revetues par des
elements physiques provenant d'une meme
matiere - la materia prima ou 6A7), terme
aristotelicien et platonicien - avec l'ex­
treme dissemblance de certains freres.

5°0-5°1 Subdue materiam ... inuidia Ibid.
485 B: Uepcx.LpW'J &.d -rou epEl6'Jou '" ye::'J€m\l
OU8E O'uO'-rcx.O'~'J. Un des nombreux recours au
feu, asa puissance, ases diverses phases et
nature, pour indiquer tout ce qui apparait
au disparait. On eteint I'envie en lui otant
tout pretexte, comme au feu sa matiere.

5°2-5°3 Vt ciuties ... inuidere Ibid. 485 E:
xocL't"m !J.&:ALO'-rOC [lE'J lt8€~ ... -rOtC; Tt'oAe:(.LLoLC;
Tt'€pLLO'-rwne:c;. Cf. De cap. ex inim. 91 F.
Suivent chez Pluto deux vers d'Homere (If.
VI, 227-228). Plutarque, comme Platon et
Erasme, considere la guerre civile comme
etant hors nature (<<la guerre intestine »).

504-505 Vt in bilance ... repugnans Ibid.
485 E-F:'A8E:Acpif> 8e:: Xp~ !J.~ xocEl&:m;p Tt'A&:O'­
't"~yycx ... O'uw.cU~e:O'Elcx.L -rOtC; &.yocElOtc;. Cette
comparaison avec les plateaux de la
balance aux mouvements lies et de sens
contraire n'apparait pas evidente (un frere
s'enrichissant des biens de son frere, par
pur desinteressement).

506-508 Vt in numeris ... splendore Ibid.
485 F: wO'rre:p -rW\I &.PLElflw'J ... -rOtC; &.yocElOtc;.
Curieuse repetition, comme si Erasme avah
oublie un exemple et qu'il s'en repentit:
la comparaison avec l'arithmetique et 1a

caractere qui lie les fortunes opposees des
freres.

5°9-511 Vt in digilis ... adesse conuenit Ibid.
485 F-486 A: OU8E yd:.p -rw'J ~ax-rUACO'J ...
pWflaAs6Hoc't"0'J ~XO\l't"e:c;. Nouvelle exploita­
tion de !'image de l'unite organique au
instrumentale dans la diversite des fonc­
tions. La seconde partie est tres resumee,
en utilisant Ie terme general de magistratum.
Sous-jacente a ces images, l'idee d'une
finalite de la nature, la faculte prehensile
des doigts etant due a l'opposition du plus
petit acelui qui est Ie plus grand et Ie plus
fort.

512-514 Vt fens ... conuenit Ibid. 486 B:
xal yd:.p 'TW'J El7)pLco\l Tt'6AE:!J.6c; eO'n ... 0'Tt'ou8&:­
~OUcrL'J urrEp &.AA~ACO'J. Resume d'Erasme,
mais conservation de la double image
des betes et du pugiliste oppose au pan­
cratiaste, sans reference a Pollux et a
Castor.

515-516 Vt conuenit ... affectant Ibid. 486 C:
'TO 8'&'rro "t'1jc; cx.u't"1jc; 'T€X'J7)C; ... 'TOU E't"e::pou 'To'J

Ehe:po'J. Morale pratique et «bourgeoise}) a
confronter avec les preceptes de la vie
conjugale et les propos sur l'amour en
general. Resume de la seconde partie
(Plut.: la reputation et la gloire, par la
meme profession ou par la meme facul­
te).

517-519 Qui diuersam ... auxilio Ibid. 486
C-D: o~ !J.E'J oO'J xaEl' €'T€pac; 6800c; ... xed
cru'Je:PyouO'~\I &.AA~AOLC; flcx.AAO'J. La comparai­
son (opposition) ne parait pas evidente, a
moins de n'envisager d'aide materielle que
liee ala proximite locale. Sur la diversite de
carriere de deux freres, les remarques ont
un certain interet psychologique, mais les
conditions sociales et Ie caractere modi­
Bent ces regles generales.

520-521 Vt macula ... odium Ibid. 488 B-C:
i,)O'rrsp ~aep~\1 7) x7)At8a ... &.O'rrcx.O'&fle:\lO~ 8~e:­

AUO\l'TO. Le texte grec ne parle pas de
freres mais d'une communaute fraternelle,
celIe des Pythagoriciens (l'idee est la meme,
avec des precisions concretes chez Plu­
tarque).

522-526 VI si buboni ... in causa lui! Ibid.
488 C: xcx.El&:rrsp yexp t1tl ~ou~&'J~ ... 6rrouAo'J
ahLcx.\I ~xo'J. Nouvel exemple emprunte
aux connaissances medicales de Plutarque,
conforme a la theorie et a la pratique
d'Hippocrate et de Galien (cf. leurs con­
ceptions de 1a fievre), et aleurs conceptions
de l'etiologie. ParalleIisme psycho-physio­
logique.
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Vt aqua in locos hiantes ac diductos influit, ac magis eos diuellit, ita quidam
irritant fratrum dissidia.

Vt amici detestantur saxum aut canem incurrentem, qui eos dirimat, sic
530 execrari deberent homines carrinos, qui maledicentia sua dirimunt necessitudi­

nem mutuamque beniuolentiam.
Cassiteris, id est stannum vel plumbum album, aes ruptum ferruminat, vtrun­

que contingens propter afIinitatem quam habet cum vtroque: ita amicus amici­
tiam ac beniuolentiam disruptam reconciliare debet, vtrique sese accommodans

535 ex aequo.
Vt non impletur vas quod semper effundit, nihil accipit, ita non accipit sa­

pientiam, qui semper loquitur, nunquam auscultat.
Erat porticus in Olympia, quam Septiuocam vacant, quod pro vna voce,

multas redderet: ita locutulei quidam, vel vno prouocati verba, sermonem
540 immensum referunt.

Vascula inania maxime tinniunt: ita quibus minimum inest mentis, hi sunt
loquacissimi.

Aiunt semen quod statim effunditur, inutile esse ad genituram: ita sermo
garrulorum ad nihil conducit.

545 Vt aedium ostio carentium et crumenarum absque vinculis nulla est vtilitas,
ita multo magis oris claustro carentis, nullus est vsus.

Vt triticum inclusum in vase, mensura auctum inuenitur, sed viciatum, sic
garrulus accepto sermoni semper addit et maiorem eum reddit, sed fide iam
carentem.

550 Qui abigit homines cesto Veneris, a Venere videatur alienus: sic qui oratione
molestus est et reddit inimicos, a Musis est alienus et vtendi ignarus, quando­
quidem oratio ad conciliandos homines est reperta.

Vti monas non exit suuro finem, sed semper in vno manet, vnde et nomen
habet, dyas autem initium differentiae infinitum, protinus enim per se duplicatur

555 ad multitudinem, ita sermo, donec apud vnum manet, vere arcanus est et se­
cretus; quod si ad alterum transierit, iam spargitur in farnam.

Vt procliue non est auem e manu amissam recipere aut cohibere, ita nec dic­
tum semel ab ore profectum, propterea quod ab aliis volat ad alios.

531 beniuolentiam A B D L: beneuolen­
tiamCE-KM.

532 Cassiteris A-D F H-M: Cassiteros E
G; vel A-L: aut M.

533 quam habet D-M: om. A-C.
534 beniuolentiam A B D L: beneuolen-

tiamC E-K M.
539 locutulei A-F H-M: locutuleii G.
540 referunt D-M: ferunt A-C.
548 eumDFH-M:om.A-CEG;sedBD

527-52 8 Vt aqua ... dissidia Ibid. 490 B:
e\no~)'cXp &am:p GO(l)p .. otx.€~6"t'))"t'ac; xar. qnA!.ac;.

F-M:om.ACE.
550 abigit A-E G: abigat F H-M.
553 Vti monas Haec verba a/iaque sequentia,

sfcut in A-G I-M iam inuenta sunt in H (fO
7 I VO) : vide supra, pag. I J 0 app. crit.; quorum
/0co hie (fO 2J rO) inueniuntur in H: Vt terra
( vide infrapag. I44, lin. 7I4 huius editionis) .

554 dyas K M: duas A-I, duos L.
557 amissam F H-M: emissam A-E G.

Seconde partie plus simple et plus rapide
que dans Ie texte original. Le caractere
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insinuant et isolant de l'eau accentue les
oppositions des freres.

529-531 Vt amici ... beniuolentiam Ibid.
490 D-E: xc&rm :Af.6ov ou qJom~ XPl)vca ... OU
O'u'JopWaL. Origine du proverbe incon­
nue. La metaphore est ranimee du fait du
jeu de nots portant sur «chien» (l'animal
et l'homme «cynique »). Erasme trans­
forme la seconde partie dans un sens plus
pedagogique, substituant ce qui devrait
etre a ce qui se passe Ie plus souvent.

532-535 Cassiteris aequo Ibid. 491 A: wt;
ylip 0 XtXO'O'~'t'zPOt; 7tpoO'xa:'t'a:nux'Jouv 't'~'J

zuvmtX'J. La soudure de metaux represente
toutes sortes de liaisons, comme l'etain qui
raccorde et ressoude Ie bronze brise. Cette
image se retrouve en Quaest. conv. 619 A.
Toutes ces images sont a la fois empruntees
a la vie pratique et au langage quotidien.

536-537 V t non impletur ... auscultat De
garrul. 502 C-D: d7tzp o0'J 0 Eupmt81Je; ...
!L~ &.XOUO\I't'~ 8z 't'w'J :AtXAOUV't'W'J. Passage a
l'opuscule concernant Ie bavardage, essai
charmant, ecrit apres Ie De curiositate et
avant Ie De tranquillitate et Ie De capienda ex
inimicis vtilitate (Cat. Lamprias No. 92).
Comparaison rapportee (dans Ie texte grec)
a Euripide (Nauck, Trag. Graee. Frag., p.
649, frag. 899). Cf. De aud. 39 A. Image
frequente du vase vide mais bruyant
compare a un esprit vide. Sur Ie bavardage,
cf.la Lingua d'Erasme (analyse dugarrulus).
Voir aussi, pour ce texte, Von Arnim,
Stoic. Vet. Frag., I, p. 68, Zeno, frag. 310.

538-540 Erat porticus ... referunt Ibid. 502
D: T~ !LEV yelp ~v 'O:AU[.LnLq; O''t'oriv ... ~u6ut;

&.'J't'mzpL1Jx~L. A propos du portique d'O­
lympie repetant sept fois les paroles (<<Hep­
taphone » ou «Septiuox»), cf. Philoxenus,
Gnomologium Vaiicanum, 547 (Wiener Stud.,
XI, 234). Suivi en grec d'un vers (cite
plusieurs fois dans les Moralia). Le porti­
que se trouvait sur Ie cote oriental de
l'Aitis; cE. Pausanias, V, 2 I, 17, et Plin. Nat.
XXXVI, 15, 100.

541-542 Vascula inania ... loquacissimi Ibid.
502 D-E: 3LO 't'oLe; !LEv &AAOLt; ... 3La:ppe­
OUaLV. Suite de l'image des vases vides de
sens et pleins de sons. CE. Ie proverbe:
«Les vases vides font Ie plus de bruit ».

543-544 Aiunt semen '" conducit Ibid. 503
B-C: 't'W'J [LZ'J yap 1tpOe; 't'ae; O'UVOUO'La:e; ...
&xa:pn6e; ZO''t'L. Cf. Vito Lye. 19 (5 IE-F).
L'un de ces aphorismes ou lieux communs
medicaux transportes de l'antiquite a la Re­
naissance, et dont se servent predicateurs et
moralistes. Statim ne rend qu'approxima-

tivement l'idee de personnes predisposees
particulierement aux rapprochements a­
moureux.

545-546 Vt aedium ... vsus Ibid. 503 C: ot
a'O~X1J[L&'t'wv !LEv &.6upw'J '" XtX! &6upme;.
Image classique (cf. Homere, la langue
«protegee par Ie rempart des dents »,
fermeture naturelle qui favorise Ie silence,
etc.). Importance du silence et du secret (cf.
De Alex. Mag. fort. 340 A) et des paroles
prononcees a bon escient (cf. mythe d'Her­
cule gaulois, dont la langue est reliee aux
oreilles de ses auditeurs: symbole de
I'eloquence veritable). La seconde partie
est legerement differente chez Erasme.

547-549 Vt triticum ... earentem Ibid. 503
D: &an~p yrip 0 7tUPOt; ... 0 a~tXcp6dpe:~ 't'~V

7tLO"tW. Observation pratique des choses de
Ia campagne et reflexion morale portant
toujours sur Ie theme de I'equilibre ou de la
compensation, du juste milieu.

550-552 Qui abigit ... reperta Ibid. 5°4 E:
&cme:p auv b 't'i;) xe:O''t'i;) ... xa:l &'t'E:xv6e; zO'n.
Erasme revient souvent sur Ie theme
d'individus antipathiques a I'amour (gene­
ralement antipathiques a l'amitie ou a la
saine pedagogie). KE:0''t'6'J (eestum) designe
la ceinture brodee, attribut de Venus (cf.
Lucian. D. deor. 20, 10; Alcphr. I, 37, p.
180; Diehl, Anth. Lyr. Gr. 5, 121). De
nombreux mauvais maitres (ef. De pueris,
passim) sont ala fois «etrangers aux muses»
et «antipathiques a I'amour ».

553-556 Vii monas famam Ibid. 507 A:
we; yap ~ !LO'JOCt; CP~[L1Jt; 110'xe: 't'cX~L'J. Al-
lusion a Aristot. Metaph. 987 B, 26 et 1081

A 14, apropos de l'indetermination de la
dyade. Meme allusion (plus developpee),
De dej. 429 A et De an. proc. 1012 D-F
(allusion a Platon). Pour l'interpretation
plutarqueenne de Ia monade et de la dyade,
cf. L. Robin, La theorie platonicienne des idees
et des nombres d'apres Aristote, Paris, 19°8,
pp. 648-65 I. La dyade est a Ia fois un
nombre et Ie principe de la generation des
nombres; la monade, expression de I'uni­
que et de la stabilite de I'Etre, conserve
davantage son essence qualitative. Le
rapprochement avec la parole gardee
secrete ou repandue dans la foule est tres
artificieI.

557-558 Vt proeliue ... alios Ibid. 5°7 A:
oun; ylip 7t't'1J'Jo'J '" In' &AAOUC; aXL3'JCk[Le:voC;.
Erasme evite I'allusion poetique (deja citee
en Amat. 750 B), attribuee aux Epodes
d'Archilochus (ef. Eus. Praep. Euang.
XV, 4, 5). Allusion indirecte a Ia celebre
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Non vt nauem arreptam f1.uetibus, aneora lieet sistere, ita verbum e portu
560 velut in altum emissum.

Vt vas experiamur, aquam, non vinum infundimus, ita friuolum quiddam
aliquando eommittendum amicis, quo silentii fidem experiamur, vt si effutiant,
nihil sit perieuli.

Vt puer glaciem nee retinere potest nee vult amittere, ita garrulus nee taeere
565 potest quod aeeepit, nee potest obliuisci.

Iaeulos et viperas proprii rumpunt foetus: sic garrulus, vel cum sua pernicie
promit arcana.

Egroti ob odium amari et grave olentis pharmaci, ipsum etiam eyathum
oderunt: sic qui tristia nunciant, et ipsi habentur inuisi.

570 Vt pars corporis vitiata attrahit edam a vicinis vitiosos humores, sic garruli
lingua semper ardens et inflammata seeretorum aliquid vndique coUigit ad sese.

Vt rupes obiicitur f1.umini ne se effundat, ita ratio linguae obiicienda, ne
temere diffluat.

Grues cum ex Cilicia deuolant, lapillos in os sumunt atque ita Taurum mon­
575 tem aquilis plenum tuto transuolant, idque noctu, ne vox prodat: ita tutissimum

vbique silentium.
Vt egregius artifex iaeulandi statim scopum petit, ita sapit qui pauca loquitur,

sed ad rem.
Celtiberi ita ferrum temperant ac durant, vt io£osso in terram, quod est ter­

580 reum auferatur ac repurgetur: sic laeonieus sermo sublatione superuacui fit
penetrantior.

Vt singula hastilia facile frangas, eoniuncta non possis, ita dissidentes facile
superantur, concordes haud facile.

Non idem finis sermonis qui cursus, iuxta Sophoclem: nam iUie vincit qui
585 praeuenit, hie qui magis ad rem dixit, non qui celerius; imo vincit saepe, qui

posterior dicit.

559 Dissimile* A-GI-M, in med. page H.
566 proprii B D-M: sui A C.
570 vicinis A-C M: vitiis D-L.
574 Cilicia E-M: Cicilia A-C, Sicilia D.

expression homerique (citee par Plutar­
que) des «paroles ailees» (Hom., passim).
Sur la formule, voir discussions dans
Classical Philology XXX, p. 2 15 sq.;
XXXII, p. 59 sq.; Classical Quart. XXX,
1-3·

559-560 Non vt nauem emissum Ibid. 5°7
A-B: ve:w~ [lev yap oua' &yXUp0{36AWV.
Nouvelle utilisation des images de la
navigation, du navire dans 1a tempete ou
retenu par ancres et cordages. Cf. Lingua,
ASD IV, I, p. 257, 1. 659 sqq. (meme
comparaison du bavard et du navire), etc.

577 sapit D-M: om. A-C.
582 Dissimile* A B D-G, in med. page H.
584 Dissimile* eLM.

Rien ne peut arreter Ie bavard, d'ou. Ie
peril de sa situation. L'ancre, comme
embleme de 1a fixite (cf. la devise et la
marque d' imprimerie des AIdes, commen­
tee dans Adag. 1001 (LB II, 397 B), Festina
lente; cf.l'ancre double de Thierry Martens
de Louvain).

561-563 Vt vas ... periculi Ibid. 5°7 F: oiS't"o~

~€\I 00\1 &acptXA(;)~ ... ETt"dpocae 't"~\l YU\locf.'XtX.
Idee empruntee a Ia morale pratique ou a
l'economie domestique: on n'eprouve pas
un instrument douteux avec une matiere
premiere precieuse. Erasme change l'exem-
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pIe de la femme en celui d)amis (exemple de
Pluto tire d)une anecdote).

564-565 Vtpuer ... obtiuisci Ibid. 508 C-D:
&crTt'€p at 1t'(x'i.'ae~ ... O~tX~~~pwcrxO\rt"ca t)7t"
ocu't'&v. Cf. Prouerbia Alexandr. I) 19
(Leutsch-Schneidewin I, p. 324). Cf.
Pearson a propos de Sophocle, frag. 149
(153 ed. Nauck).

566-567 Iaculos ... arcana Ibid. 508 D: 't'tX~

fL€V ytXp ~eA6voci:; ... &Tt'OAAUaUm xoct a~G(<ped­

paucrL. Le terme grec ~€AOV'Y) signifie poin­
te ou aiguille de mer (cf. Ath. 319 C et
Aristot. Hist. an. 5, II, 2); Erasme Ie
remplace par iaculi, qui signifie serpents. Cf.
PHn. Nat. X, 170: «catuti ... tarditatis
impatientes perrumpant latera occisa
parente ». Cette adaptation d)Erasme a ete
reprise par Lyly, Euph. Engl. II, p. 5,1. 5, ou
Midas III, sC. I, 1. 38. Le cas des aigilles de
mer et des viperes est egalement rapporte
par Aristot. Gen. an. III, 4 (755 A 33).

568-569 Aegroti ... inuisi Ibid. 509 C: xocho~
y' &crm;p at 't'~ mxptX ... (.J.Lcrauv't'oc~. Remar­
que concernant Passoeiation des idees ou
des images, dont la psychologie est fort
aneienne. Le medicament represente ce qui
est mauvais. Sur les annoneiateurs de
mauvaises nouvelles et leur sort, cf. les
tragiques grecs.

57°-571 Vt pars ... ad sese Ibid. 510 A: w~

ytXp EV 't'cl> crwf1.tXn ..xtXt X€XPUf1.f1.€VWV ecp'Eocu­
't'~v. Voir theorie hippocratique des hu­
meurs et Ie principe plus general des affi­
nites et des repulsions organiques. «Per­
sonnification» de la langue des bavards.

572-573 Vt rupes difJluat Ibid. 510 A:
o~o ae~ 7t'E:cpp&Xeoc~ 't'ov 6A~creo\l ocuTlj~. La
collaboration de la lingua et de la ratio, ou
leur opposition, est un «lieu») constam­
ment utilise par Erasme (notamment dans
sa Lingua). II n'y a pas que les dents qui
servent de «barriere» a la langue ou aux
paroles, a moins que la raison ne soit
symbolisee par ce frein naturel.

574-576 Grues ... silentium Ibid. 510 A-B:
LVG( fJ.1) 't'wv X'Y)v&v ... t)7t'ep<p€pecrth~ AG(v8&­
vov't'tXC;. Meme allusion a 967 B (sur les
animaux terrestres et aquatiques). Cette
allusion aux grues et a leur transport si­
lencieux se retrouve dans plusieurs textes:
v. notamment PHn. Nat. X, 59: «Grues
excubias habent ... >), et XVIII, 362;
Solinus, Collect. rer. memor. X, 12-16. Voir
aussi Adag. 2568 (LB II, 861 D): «Grues
lapidem deglutientes ... nec his dissimilia
refert ... »). Cf. aussi Suidas, eitant Aristo­
phane (Av. I I36-II37): 'Ex fL€V ye A~~u1J~

... yeptXVaL ... ) et eclairant ce comportement
animal s.verb. r€pOCVO~ I, p. 1091. Robert
Estienne en parle egalement dans son
Thesaurus graec. ling. s.verb. yeptXvo~; et 11
ajoute; «Prouerbium de prouidis homini­
bus: quoniam grues, cum tempestates
praesagiunt, lapillis se saburrant vt a ventis
non abripiantur vel deiieiantur ... ». Voir
aussi Aristot. Hist. an. X, c. 12, etc.
Erasme ne connaissait pas Ie texte d'Ari­
stote, qui affirme que c'est une U:gende
(meme chose a IX, c. 10). Dans plusieurs
passages (Euph. Engl. II, p. 224, 1. 27;
Sapho and Phao II, sC. I, 1. 135), Lyly suit
exactement Ie texte d'Erasme. Pour
Cilicia, cf. app. crit.

577-578 Vt egregius ... rem Ibid. 510 E: ot
O''t'pOyyuAOL x.oc~ ~pG(XuA6YOL .. cruveO''t'paf1.f1.evoc:
q')eeyyofL€VOU~. Pas de reference a Platon
(Prot. 342 E) chez Erasme, qui conserve
ridee et la comparaison. La seconde partie
est la premiere chez Plutarque.

579-581 Celtiberi ... penetrantior Ibid. 510
F: xiX8&1tep ytXp ot KeA't'L~1Jpe~ ... OLOLXOU­
fLevo~ cr't'0fJ.0u't'oc~. Sur les Celtiberiens et leur
technique indiquee iei, cf. Diod. V, 33,4.
Sur Ie laconisme, cf. deux adages (LB II,
444 C et 695 B): laconismus = breuilo­
quentia. Cf. aussi De conser. ep.) ASD I, 2, p.
212, 1. 15. Resume du texte de Plutarque:
sub/alio superuacui represente Ia langue
verbale dont Ie Spartiate se debarrasse.
Elage du laconisme dans la Lingua, ASD
IV, I, p. 258,1. 724sqq.

582-583 Vt singula ... facile Ibid. 5IT C-D:
11't''Y)cre aecrf1.1Jv OOPOC't'LWV ... 't'~v a~&AUcrLV xat
au [.L6VLf1.0V. Suppression de toute l'anec­
dote (de Scilurus, roi des Scythes, pere de
quatre-vingts enfants, qui demanda un
faisceau de dards). Conservation del'image
concrete et abstraite de la concorde et
de Ia discorde, illustration du proverbe:
«L'union fait la force »). Meme anecdote
moralisante dans Regum et imperatorum
apophthegmata (Plan. 59), Pohlenz II (Mor.
174 F). Cf. aussi Plin. Epist. III, 9; Stob.
IV, 27, 16; Aesop. 103 (HaIm), etc.

584-586 Non idem ... dicit Ibid. 511 F: ao
ytip ,on ~OUA1j~ 't'ocO't'O ... o6~ocv eO[.LeVOu~

&v8pwTt'OU Aoc{3dv. Reference a Sophocle (cf.
Nauck, Trag. Graec. Frag., p. 3 I 2, frag.
772; frag. 856, ed. Pearson, vol. III, p. 63).
Compression du texte latin, qui retient
I'idee: ce n'est pas celui qui parle Ie pre­
mier qui parle Ie mieux. Idee propre a
Erasme: parler d'une maniere appropriee
ason objet.
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Qui aliis interrogatis, ipsi praeripiunt responsionem, perinde fadunt ac si
quem ab alio volentem osculari, priores occupent. I

LB 571 Vt vbi dolet, ibi manum habemus, ita si quid delectat, ibi linguam habemus,
590 id est, libenter eius rei facimus mentionem.

Vt canes, si iram effuderint in lapidem aut saxum, mitiores sunt erga homines,
sic qui bilem in alienos euomuerit, pladdior est erga suos.

Qui de natura queritur, quod quaedam genuerit homini noxia, dissimulatis
tot bonis, perinde facit ac si quis Nilum calumnietur alioqui frugiferum Aegyp-

595 to, quod crocodilum habeat aut aspidem, nee postea velit frui prognatis frugi­
bus, sed tantum queratur de venenis quae nutrit. Aut si quis in copiosa oratoris
oratione, quae mulds exuberet virtutibus, de pauculis voculis temere elapsis
caui11etur.

Plato vetat aquam a vicinis petere nisi prius domi foderis vsque ad terram
600 quam Ceramitidem vocant, repererisque non esse spem venae: ita prius excu­

tiendum, vt parsimonia, aliaue via tibi suppedites, priusquam a mensariis pe­
cuniam mutuam petas.

Templum Ephesiae Dianae tutos reddebat obaeratos a creditoribus: at multo
magis frugalitas et parsimonia praebet asylum.

605 Lepus simul parit et aliud alit, et rursum superfetat: ita fenerator. Sic aes
alienum, priusquam conceperit, parit. Nam dantes statim petunt, et ponentes
to11unt et foenerant, quod pro foenore accipiunt.

Vt ignis inualescens alia post alia corripit, sic vsura.
Vt equus semel accepto freno, sessorem alium post alium fert, sic qui semel

610 inciderit in aes alienum, nunquam explicatur.
Qui in lutum inciderit, eum oportet aut surgere aut manere: nam si se voluat,

magis edam inquinatur. Sic qui rem habet cum foeneratoribus.
Cholerici qui purgari nolunt sub tempus, co11ecta indies maiote bile, postea

grauiter discrudantur: sic qui sinunt foenus accrescere, cum adest dies, grauiter
615 e capite laborant.

Qui dicunt carebo domo, carebo famulitio ne debeam, perinde fadunt ac S1 hydro-

595 quodB-DFH-M:quoACEG.
600 Ceramitidem A-K M: Ceramitidam L;

repererisque M: reppereritque A-E,

587-588 Qui alit's ... occupent Ibid. 512 A-B:
!-L1XA~cr't'lX. OE: CPUA1X't''t'W!-LE:V ZlX.u't'OUt; ... O!-LOLOV
oov ... npocroplX.!-L6v't'lX. CP~Ae:~V tXUTOV. «Rac­
cord» opere par Erasme entre deux phrases
situees aplus d'un paragraphe de distance,
mais qui conserve l'essentiel de I'idee, avec
une autre utilisation que precedemment de
l'image de la course. Plutarque avait intro­
duit une digression anecdotique. L'idee du
baiser «preVenU» est empruntee a Platon
(Socrate dans Ie Theetete et Ie Charmide).

589-590 Vt vbi dolet ... mentionem Ibid.

repereritque F-L.
614 discruciantur A-K M: discrucientur L.
615 ecapiteA-HM: a capite I-L.

513 E: 01tOU 't'~t; &Aye:~ •.. &d Tn !-LV~!-L7l ~ou­

).6!-Le:vo'J. Vers reproduit du grec, cite
comme proverbe d'apres Stobee, vol. v, p.
860, ed. Hense (cE. aussi «Vbi dolor, ibi
digitus »). CE. Ie vers de Corneille: «A
raconter ses maux, souvent on les soulage ».

591-592 Vt canes suos Quaest. nat. 37:
«Quare canes lapidem morsu insec-
tantur?» [on ne possede que la version
Iatine de Gisbertus Longolius: voir a ce
sujet, ed. Teubner, note explicative, V,
p. 397]. De que! texte Er. s'est il servi?
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L'un des similiaqui a fait l'objet de multiples
imitations, adaptations, et lui-meme sur­
charge de references anciennes, et avant
tout la source commune: Platon, Rep. V,
469 E: ceux qui exercent leur rage contre
des cadavres sont compares a des chiens
qui mordent la pierre qu'on leur jette.
Devenu un proverbe(cf. Plin. Nat. XXIX,
102: «Minus hoc miretur, qui cogitet,
lapidem a cane morsum vsque in prouerbium
discordiae venisse»; v. Pacuv. V, 38 Ribb.
trag.): «Nam canis, quando est percussa
lapide, non tam illum adpetit, qui sed icit,
quam illum eumpse lapidem, qui ipsa icta
est, petit ». Plutarque Ie commente dans
ses Questions nature/fes (quest. XXXVII):
«Pourquoi les chiens laissent-ils l'homme
qui les a vises, et courent-ils apres Ie pierre
pour Ia mordre? », il fournit trois types de
reponse possible. Cf. Ie multiple usage de
cette «scene» dans l'embIematique (Praz,
p. 2°7; A1ciat No. 175 dans l'edition pa­
douane de 1661: «Anipit vt lapidem catu­
Ius, morsuque fatigat ... »; cf. aussi
l'Arioste, Orlando Furioso XXXVII, st. 78:
«... qual mastin ch'al ciottolo .. , e morda
in vane con stizza e con rabbia »; passage
imite par Ronsard dans un poeme a
Catherine de Medicis (dans Trois Livres du
Recueil des Nouve/fes Poesies, 1563), etc. Cf.
aussi l'embleme du chien qui aboie a la
Iune avec la devise «Inanis impetus»
(Whitney, ed. Green, p. 213, avec citations
de Martial et d'Ovide).

593-598 Qui de natura queritur ... caui/fetur
Synthese d'idees et rappel de faits et
d'exemples que l'on trouve dans plusieurs
passages. Ce long texte resume la position
philosophique de Plutarque: un finalisme
rationne1 reconnaissant que tout n'est pas
ordonne dans la nature pour la seule
utilite ou Ie seul plaisir de l'homme. Mais
cette apparente desharmonie de la nature
revele une harmonie plus secrete et plus
profonde. 11 faut apprendre a tirer parti,
meme des mauvaises chases, du poison, de
la maladie. Theme de la «concordia
discors », souvent repris par Er. Sur
l'Egypte et ses caracteristiques, ses divi­
nites, ses animaux, ses plantes, cf. De Is. et
Osir. (passim).

599-602 Plato vetat ... petas De vito a. al.
827 E-F: ['0 IIAcl"t'wv] ... odv os !J.€"t'ctActI-L­
~clV€~v T&AAOTp£OU ... IJ.~ O(XVd~E0"8a!.. Nou­
vel opuscule (non traduit par Er.). Refe­
rence a Platon (de loin, l'auteur Ie plus
souvent cite par Plutarque), Leg. VIII, 845

137

D-E ("Yowp ae: 1taVTUl\l ... ). CeramisI-Mis
(du grec XEP(XfJ.£"t'1)~) signifie «ceramite »,
pierre precieuse (Plin. Nat. 37, 153), mais
l'adjectif calque sur Ie grec XEpctI-L£~ (s.-ent.
y1j) signifie «terre argileuse ». La loi vient
seulement en aide aceux qui n'ont pas chez
eux de quai satisfaire a leurs besoins.
Morale d'economie domestique fondee
sur l'epargne et l'horreur des dettes.
Passage fortement resume.

603-604 Templum ... asylum Ibid. 828 D:
1) I-LE:'J yap "Ap't'€I-L~~ 1) e'J 'Ecp~alp ... 'tOt<;
O"wcppom'J &'Jct1t~1tTct't'(X~. Celebre temple,
maintes fois decrit dans l'antiquite (cf.
notamment Plin. Nat. XXXVI, 56, 179),
construit pendant Ie regne de Cresus.
Pour plus de details et sur la fonction de la
deesse, cf. Daremberg-Saglio II, I, pp.
149-152. Meme reduction du surnaturel
au nature!.

605-607 Lepus ... accipiunt Ibid. 829B: 't'ou~

!J.E:v yap A(xYW~ .. , &A(X!J.~aVOUO"Lv U7tE:P 'tOU
o(xvEr:a(X~. La «superfetation» des lapines
est un phenomene bien connu et souvent
cite. La violente diatribe contre les crean­
ciers et l'usure est bien accueillie par l'hu­
maniste chretien, qui partage personnelle­
ment toutes ces vues (cf. A. Renaudet,
Erasme economiste, dans Humanisme et
Renaissance, 1958). Texte assez resume
parEr.

608 Vt ignis vsura Ibid. 829 E: V~I-LET(x~

yap w~ 7tUp bC~~~A1)XE. Formule lapi-
daire qui resume tres largement Ie texte
grec.

609-610 Vtequus .. , explicatur Ibid. 830 E:
oa'&7t(x~ tve:~A1)8E~-; ... WO"7tEp L7t1tOC; eYX(xA~­

\lw8d~. Image tres expressive, empruntee
aux images - frequentes - du cavalier et du
Frein.

61 1-612 Qui in lutum ... foeneratoribus Ibid.
831 A: Xct8&:7tEP yap &vaa't1jv(X~ ad ... &d
~(xPU't'EPO~ y£yvov't'(x~. Tous les details pit­
toresques sont supprimes par Erasme, qui
n'en conserve pas mains l'idee et l'alter­
native comme une epure.

613-6 I 5 Cholerici ... laborant Ibid. 831 B:
ou3sv a~(Xcp~pOUaLV, ot 8Ep(X1td(Xv ... v(XuTLwm
X(X~ x(XPYJ~(xPOUaL. Nouveau recours a une
comparaison medicale. Les lourdeurs au
les maux de tete de la seconde partie desi­
gnent peut-etre aussi de lourds souds, sup­
portes par les debiteurs qui laissent s'ac­
cumuler les dettes.

616-618 Qui dicunt ... sanus Ibid. 831 B-C:
't0l)~ A~YOVTct~ aaOUAO~ oov yevw!J.(X~ ... 'iv'u­
y~cdv71-;' C'est aux plus riches et aux plus
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picus dicat medico ego gracilis flam et inanis: nam nihil refert quam gracilis sit,
modo sanus.

Vt pedem aut manum, si computruerit, data mercede resecamus, ita domus
620 aut famulieium abiieiendum, vt liberemur aere alieno, hoc est, vt liberi fiamus.

Vt in calamitatibus firmissimi atque optimi amici adsunt vtiliter, sic et ser­
mones optimi.

Vt nandi imperiti, dum volunt succurrere iis qui praefocantur ac merguntur,
vna cum i11is merguntur, et nocent magis quam prosunt, sic amici qui in rebus

625 aduersis tantum collachrymant amico.
Non quemadmodum in tragoediis, ita nobis in calamitatibus opus est qui

comploret et collachrymet.
Corpus oneris pondere premitur; at animus ex sese saepenumero pondus

addit rebus.
630 Quae natura sunt amara, his admixtis quibusdam du1cibus gratiam addimus:

ita res per se tristes ratione sunt alleuiandae.
Vt cochleae semper domum suam secum drcumferunt, ita quidam horrent

peregrinas regiones.
Vt pueris cum terrentur personis, damus eas in manus et versatas ostendi­

635 mus inanes, vt discant non timere, ita conueniet adhibita ratione, res specie
terrificas excutere, vt cum viderimus non esse quod apparent, contemnamus.

Quemadmodum formicae, si semel antro, et apes si semel aluearibus eiid
contingat, peregrinantur, ita quidam si semel patriam exeant, exules se putant.

Vt nauis cui firma est ancora, in quouis portu potest conquiescere, ita animus
640 si accedat recta ratio, quouis in loco tranquille viuet.

Qui eos foelices ducunt, qui per omnia vagantur maria terrasque, perinde
faciunt ac si quis ste11as errones iudicet fortunatiores fixis, quanquam i11is quo­
que suus orbis est, in quo voluantur nec soli licet suos egredi fines.

Vt qui decretum inferunt ad populum, adscribunt bona fortuna, ne nihil de
645 suo videantur addidisse, ita quidam alienis Ebris nugas asscribunt, quae nihil

ad rem pertinent.
LB 572 Qui vinum habet acre et vapidum, nee vt vinum potest I reddere, nee vt

acetum; ita Zenoni -ra 7tpo'Y)YtLEVOC nee bona sunt, nee mala.

626 Dissimile* A CD F G I-M, in med.pag.
H.

628 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.
634 pueris A-K M: pueri L; cum terrentur
D~M: territis A-C.

laches que s'adresse a present Plutarque.
L'hydropique symbolise, par son volume,
l'homme opulent. Critique des avares, qui
preferent s'endetter plut6t que se liberer.

619-620 Vtpedem ... fiamus Ibid. 831 D:
x.ed 'tov 7t681X XlXt -TI)V XdplX '" 'tip &7tox67t­
'tov't~. Le texte grec insiste sur Ie fait que ce

636 apparent A-G I-M: apparet H.
637 formicae B-M: formice A.
641 ducunt B F I-M: dicunt ACE G H.
643 egredi B D-G I-M: aggredi A C.
647 et vapidum A-KM: om. L.

pied et cette main vous appartiennent par
droit de naissance, comme la maison etait
un heritage. Principe: il vaut mieux se faire
couper la main que de risquer une gangrene
generalisee. La dette, consideree comme la
marque de Fesclavage.

621-622 Vt in calamitatibus ... optimi Ibid.
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831 D-E. Adaptation tres libre par
association d'idee avec Ie simile suivant: il
n'est plus question de dettes et de creances.

623-625 Vt nandi ... amico Ibid. 831 E:
(; 3s O"uyx.Au~6!J.evoc; &v't'ZXe't'tXt ... cp£A<UV
(hPtXVL~6!J.evoc;. Deux vers de I'Odyssee pre­
cedent la comparaison des vagues amonce­
lees avec les interets qui s'entassent (Od. V,
291-292). L'idee des amis inaptes a la
natation est de l'invention d'Erasme; de
meme l'idee de condoleances contenue
dans Ie verbe collacrymant ne rend qu'im­
parfaitement Ie grec &YYU1)O"IX[LE:V<UV.

626-627 Non quemadmodum ... collachrymet
Ibid. De exil. 599 B: ou y~p O"uv3IXxpu6v't'<Uv
... XpdlXv ~X0!J.ev. Passage a un autre essai,
IIepl cpuyijc;, vraisemblablement adresse a
un exile de Sardes, identifie avec Menema­
que. Ecrit sans doute peu apres Praec. ger.
reip. Exhortation a une attitude rationnelle
et courageuse a 1'egard de I'exil dont Ie mal
ne reside que dans l'opinion (influence
stolcienne). Cf. A. Giesecke, De Philos.
Vet. quae ad Exit. Spectant Sententiis,
Leipzig, 1891. L'essai a ete traduit en latin
par Angelus Barbatus, Nuremberg, 1517
(BN Res. Z. 1079): No. 101 Cat. Lamprias.
La vie reelle se passe de «pleureurs» ou de
«pIeureuses ».

628-629 Corpus ... rebus Ibid. 599 C-D: 't'o
fL€V yap O"W!J.tX mz~e't'tXL ..• E~ tXu't'~C; 7tpoc}"'t'£­
6"IJO"Lv. Comparaison classique des mal­
heurs a des fardeaux: Ie simile est deja tout
entier dans l'expression stereotypee du
poids (que I'on a sur Ie cceur, sur la con­
science, etc.). Pas de parallelisme rigou­
reux entre Ie corps et l'ame; idee que l'ame
tire tout d'elle-meme. Cf. la philosophie
stoicienne.

630-631 Quae natura ... alleuiandae Ibid.
599 F~600 A: XlXl yap 't'WV ~p<U[Lrh<uv 1m<p~

... 't'WV &VtXyxIXLCUV 7tpOC; 't'ov ~LOV. Premiere
partie identique, seconde resumant tout un
developpement psycho-physique par une
remarque de l'invention d'Er. (la raison,
triomphant de I'affectivite). Sur la com­
paraison de Pluto des malades des yeux
avec les malheureux, cf. Dem. 22, 5.
Nombreuses «recettes» donnees par Plut.:
ef. Fuhrmann, p. 134, note.

632-633 Vt cochleae ... regiones Ibid. 600
A-B: ot fL~ ... [LiiAAOV Ef}eA~O"oucrLv ... xIX6&­
7te:p ot XoxALtXt ... cru[LCpueic; 6v't'e:c;. D'un cas
particulier (un citoyen de Sardes exile de sa
patrie) Er. fait un cas general, se servant
d'une image banale, celle de l'escargot
qui transporte sa maison avec lui. La com-

paraison d'Er. aplatit 1'idee d'exil.
634-636 Vt pueris ... contemnamus Ibid.

60~ E: xtX6eX.7te:p 't'oi~ 3e~oLx6crL f't'~ 7tpoO"<U­
rcettX ." 't'e:'t'pay<p31)fJ..evo\l tX1tOXtXAU1t't'E:LV. Ex­
emple dont l'emblematique a tire un grand
parti: ef. en particulier Ie recueil d'em­
blemes de Jacob Cats, les trois figures des
«enfants aux masques» et les trois com­
mentaires (dans les trois registres psycho­
logiques et ethico-metaphysiques). lci,
simple expression de la crainte chimerique,
et d'une maniere generale, de la reduction
necessaire des emotions par Ia raison: c'est
toujours I'attitude stoicienne.

637-638 Quemadmodum ... putant Ibid. 601
C: &J,X ~fLdC;, wcr1te:p [LUpfL1)xec; ... xed \/of).£­

~eLv, wcr1tE:P ecr't'L. Plut.: <des foutmis au
les abeilles ». Pour l'idee generale que Ie
monde entier est notre patrie, cf. De Alex.
Mag. fort. 329 C. C'est I'une des idees
fondamentales des stoiciens, c'est aussi
l'un des themes les plus constants d'Er.
(cf. les differentes etudes sur Ie cos­
mopolitisme d'Erasme, la psychologie
des peuples, son attitude a l'egard des
nations, etc.). Voir I'adage Vbi bene, ibi
patria, cf. Adag. 1193 (LB II, 481 C).

639-640 Vt nauis ... viuet Ibid. 601 F:
wcr1te:p &yXUptXV XU~E:pv1)'t'"IJ\I ... xlXl 1tIX\I't'~

-rom:p 1tpocrcpuEcr6tXl 3u\ltX!J-z\lIXc;. Autre image
-classique - exprimant la meme idee que
precedemment (cf. la formule de Pluto
1t1X't'plc; 3z yLYVE:'t'tXL 1t~atX 7tOALC;): Ie bateau
qui jette 1'ancre dans n'importe quel port
bien abrite.

641-643 Qui eos ... fines Ibid. 604 A: (; as
't'ouc; 7tepL't'pE:XOV't'tXC; ~~6) ••• 3LlXcpuAeX.'t''t'et 't'~v

't'&:~L\I. Comparaison tiree de la cosmologie
antique: Ies planetes sont-elles plus heu­
reuses que Ies astres fixes (assimilation a
des etres vivants, a des divinites de second
ordre)? Autre reference a la planete, pour
la notion de mouvement perpetuel: De
prof. in virt. 76 D-E (pas de stations, a la
maniere des planetes, dans la marche vers
la vertu). Conception astrologique sous­
jacente du bonheut humain lie au mouve­
ment et a la conjonction des planetes.
Trois degres: la fixite, Ie mouvement regIe,
Ie mouvement desordonne.

644-646 Vt qui decretum ... pertinent Reflexi­
on pottant sur une tactique politique,
detachee de la lecture de I'opuscule plu­
tarqueen.

647-648 Qui vinum . . . mala Comparaison
frequente chez Plut., comme les allusions­
souvent pejoratives - a la doctrine stoi-
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Prium homines inuaserunt animalia noxia, post et oues et boues, postremo a
650 nullo genere temperatum est; et Athenis primum calumniator aliquis suppHcio

affectus est, et recte, post hunc vnus et alter, postremo nec a bonis est tempera­
tum. Ita cum aperitur ius in malos, cauendum ne postea in bonos recidat.

Pueri ludentes petunt ranas saxis, at illae tactae serio emoriuntur: sic nos
animi causa venamur, sed ferae serio occiduntur.

655 Vt non aeque cernunt cieadae et accipitres, neque similiter volant aquila et
perdix, ita non omnia, quae rationis partieipia sunt, aeque valent ratiocinandi
acumine.

Vt os non seeatur trama, nisi prius cinere et aceto praemollitum, nee ebur
infleeti potest nisi zutho prius mollefiat, sic fortuna non potest reddere vulnera­

660 tos animo, nisi accesserit malicia.
Vt medica terra diu retinet semina propter asperitatem, vt sero emergant, ita

morborum ae dolorum causae in hominibus aliquoties diu latent, donec volup­
tas in febrem erumpat.

Vt sapiens gubernator in tranquillitate tempestatem expectat, ita rebus tran­
665 quillis ad dolorem aliquem praeparandus est animus.

Vt perieulosa est secundum Hippocratem summe corporis bona valetudo, ita
rebus maxime prosperis metuenda diuersa fortuna.

Vt deciduae stellae subito extinguuntur, ita quos fortuna subito in summa
prouexit, repente solent corruere.

670 Vt scarabei ae vultures offenduntur vnguentis, et Scytha iurauit se malle
equum hinnientem audire quam eitharedum canentem, ita non omnibus placent
optima.

Vt mathematici centro ae spacio, ita quidam omnem voluptatem ventre eir­
cumscribunt.

675 Vt polypi non extendunt sua flagella nisi ad eseulenta, sic quidam omnem
foelidtatem dbo potuque metiuntur.

656 omnia F H-M: omnibus A-E G.
662 aliquoties A-X M: aliquotiens L.
666 summe D-F H-M: summa A-C G.

denne. Allusionala doctrine des 1t"p0'YjY(.Le'Ja
au indifferentia (toute la categorie d'actions
ou de fonctions qui ne sont ni bonnes ni
mauvaises, qui ne necessitent done pas la
determination absolue de la volonte). Cf.
notamment De stoic. rep.

649-652 Primum . .. recidat De soli. an.
959 E: de' &crTC€P €'J 'Ae~Vcct<;; .. , xat
tTC1t"Ct)'J xpecc 1t"pou~ev'Yjcrccv. Resume de la
fresque mythico-historique de l'humanite
dans son evolution, de la chasse des betes
sauvages et nuisibles acelles dont la chair
est comestible, jusqu'a la domestication et
ala destruction des especes n'offrantaucune

668 subito in summa D F H-M: in summa
A B, in summum C E G.

espece de danger pour l'homme. Allusion
a la tyrannie des Trente, longuement
developpee par Plutarque, et peinture de la
degradation de la democratie en tyrannie
par Ie fait de l'accoutumanceaux crimes eta
l'arbitraire. Ce nouveau traite de Plutarque
est derive d'Aristote, d'Elien et de PHne
(sur les sources, cf. Ziegler, art. «Plutar­
chos », dans Pauly-Wissowa, col. 738, et
aussi Max Schuster, Untersuchungen zu
Plutarchs De sollertia animalium, Diss.
Munich, 1917). Le dialogue est Ie No. 147
du Cat. Lamprias. Les propos corres­
pondant a cette note sont mis dans la
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bouche d'Autobule.
653-654 Pueri ... occiduntur Ibid. 965 B:

ouX wcrm:p 0 BLW\I ~AEye ... -rEp1t'O[.L€\lOUI; xat
&.1t'08\1~crxoum. L'exemple des enfants qui
tuent pour Ie plaisir des grenouilles est
rapporte (par Plutarque) au philosophe
grec Bion, l'un des rares (avec Xenocrate) a
avoir manifeste de la pitie a l'egard des
animaux (cf. Ie poeme de Hugo «Le cra­
paud»). Cf. Hartman, De Plutarcho, p. 571;
Aristote, Eth. Eud. VII, 10, 2I (1243 a 20).
Theme de nombreux emblemes du XVIe
et du XVIIe siec1e. Point de vue nouveau:
se mettre a la place de l'autre, meme s'il
s'agit d'un animal.

655-657 Vt non aeque ... acumine Ibid. 962
D: WI; yocp o~EWI; ~crT~ ... EucrTpocp(al; xat
O~UTYlTO<;. Sens aigu des differences speci­
fiques et des differences individuelles qui
donnait aux remarques et aux descriptions
de Plutarque un interet d'actualite. Cf. les
remarques de Montaigne dans les Essais,
ou l'homme «doue de raison» n'est pas
brutalement oppose a l'animal aux depens
de celui-ci: il ya des hommes et desanimaux.

658-660 Vt os ... malicia An vitiositas499 E:
WI; yocp 1) xp6x1) ... xO~Aa(\lE~ xat T~TpWcrXE~.

Resume, mais conservation des deux al­
lusions techniques et scientifiques precises
(le fil qui scie un os, trempe dans du vinai­
gre; l'ivoire amolli dans la biere). Le mot
zuthum (grec ~i)801;) designe une decoction
d'orge, sorte de biere en usage chez les
Egyptiens, connue sans doute des Grecs
(cf. 5tmb. 799; Diod. I, 34; etc.). Nom­
breuses comparaisons empruntees a la
technique des artistes et des artisans (les
Grecs de l'epoque romaine vouaient aux
arts plastiques un veritable culte; Plu­
tarque fait figure d'amateur interesse).

661-663 Vt medica ... erumpat Non posse
1088 A: &.AA' &cr7t"EP TO T'1jc; j.L1)O~x'1jc; Q'1t"€pj.La
... &.1t"a),AtXTTeTa~. Fortement resume (en
fait la derniere expression d'Erasme ren­
voie atoute la fin du c. 3, 1088 D). Nouvel
opuscule dans lequel Ie platonicien Plu­
tarque polemique contre l'un des deux
grands courants de pensee, l'epicurisme et
Ie stokisme (Epicure ou les Epicuriens
sont mentionnes huit fois dans ses titres).
Le traite a ete depuis Ie XVle siecle l'objet
de nombreuses traductions en plusieurs
langues. L'essai illustre les relations entre
l'hedonisme d'Epicure et la pensee de
Platon et d'Aristote. L'herbe medique est
la luzerne (cE. Diod. 3, 43; Aristoph. Equ.
606; Aristot. Hist. an. 3, 21; etc.). La

notion de fixite est souvent illustree par
l'image de racines puissantes.

664-665 VI sapiens ... animus Ibid. 1090
A-B: &AA'&crm:;p €V 8aAchT7) ... axuj.L0\ltX
o~E~ayaYEr:v. Erasme omet la reference
explicite aEschyle (Hic. 770): «Au pilote
experimente la nuit apporte du tracas ».
L'idee est qu'il faut se metier particuliere­
ment d'un calme trompeur, d'ou peut
surgir Ia tempete. On ne peut done pas
fonder une ethique ou une vie sur la
recherche ou Ia culture du plaisir. Le texte
de Plutarque fait intervenir, selon les
epicuriens, l'idee du bonheur «resultant
d'un parfait equilibre du corps ».

666-66~ r~ peric~losa\ fortt:n~ Ibid.: 090
C: xa~TO axpo\l aya8o\l cp1)cr~\I 17t"7t"oxptXT1)<;.
Inversion des deux termes de Ia com­
paraison. CE. Hippocr. Aphor. I, 3 (egale­
ment cite inQuaest. conv.lib. V, 682 E).

668-669 V t deciduae ... eorruere Ibid. 109°C:
oO'&pT~ 8aAAwv ". xaTrX TO\l Eupm£o1)\I. CE.
Eur. (Nauck, Trag. Graee. Frag., Eur. 971):
memes vets dtes aDe de]. 416 D.

670-672 Vt scarabei ... optima Ibid. circa
1095 F-I096 A: €IT' OUX t[.Lj.LEAtcrTe:pOV '.'
~oeAuTTEcrEh~ xat cpEUYE~\I. Reconstruction
d'un simile a partir de deux allusions dis­
parates du ch. 13, et second terme de la
comparaison donne sous la responsabilite
d'Er. Le Scythe est Ateas, roi de ce peuple,
qui trouve Ia mort en se battant contre
Philippe de Macedoine en 339 avo J.c., age
de plus de 90 ans. Pour I'anecdote avec Ie
joueur de flute Ismenias, cf. Reg. et imper.
apophth. 174 F et De glor. Athen. 334 B.
L'idee est que chacun a ses preoccupations
et qu'il n'y a pas de regIe generale du gout
ou du plaisir.

673-674 Vt mathematiei ... eireumseribunt
Ibid. 1°98 D: Kat yocp OAO\l ot &\l8pw7t"0~ ".
Tn yaQ'Tpt 1t'E:p~yptXcpoum. Analogie assez
curieuse (les souds du corps representant
une eirconference dont on ne sort pas),
comme a Max. cum prine. 776 F-777 A.
Cette image mathematique a allure de
proverbe revient encore aDe garrul. 513 C,
De cup. div. 524 B, De exil. 603 E, Praee.
ger. reip. 802 F.

675-676 Vt pol]pi ... metiuntur Ibid. 1°98 E:
ou3'wcrnEp TOCC; nAEXTtX\lac; ... &pac; [.L6pw\I
&xj.Lacracrav. Image voisine, avec Ia meme
reference aux plaisirs du centre (concep­
tion populaire et degradee de la doctrine
epicurienne du plaisir). La seconde partie
est quelque peu differente (rapports
inverses: Ie corps au lieu de l'ime).
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Vt maior dolor obscurat minorem, sic ammi voluptas corporis delectationem.
Vt qui vehementi laborant fame, nee est quod edatur, suis ipsorum artubus

vesei coguntur, ita quidam prae fame gloriae, seipsos laudare coguntur, si desit
680 a quo laudentur.

Quemadmodum a piscibus hyrcanis, nee boni quippiam expectatur, nee mali,
sic Epicurei, nee turbari nos volunt deorum metu, nee delectari beniuolentia.

Si fieri potest, lippitudinem auferimus ab oculis, sin id non licet, non tamen
eruimus oculum; ita si superstitio tolli prorsus non potest, non tamen protinus

685 credendum, nullos esse deos.
Vt principem simul et metuimus et amamus, vt infestum malis, bonis plaei­

dum, sic et deum.
Non quemadmodum quoties cum truculenta agimus tyranno, animo sumus

auxio, sic in sacris mysteriis anxium ac diflidentem oportet esse.
690 Qui nauem fregit, tamen spe vehitur: nam fieri potest vt corpus natans in

terram deferatur. At qui exeidit a philosophia, totus periit.
Vt athletae non ferunt coronam nisi vicerint,. sic bonis viris praemia foelieita­

tatis non ante contingunt quam peracto huius vitae certamine.
Vt austera remedia, sed necessaria, leuant quidem aegrotantes, sed offendunt

695 et inficiunt sanos, sic acris obiurgatio vitio medetur, probos offendit.
Stoiei qui se dicunt inuietos, improhibitos, et caetera, cum omnia secus pa­

tiantur, similes sunt nauibus, quibus inscriptum est, d51tAma, xat 1tp6vma (Jw~oucroc,

XClt Ekpet.1tELCl, hoc est splendidi ac magnifiei tituli. At nihilo seeius interim iac­
tantur fluctibus, comminuuntur ac subuertuntur.

700 Scarabei fugiunt vnguenta, delectantur foetoribus: sic nonnullis pessima pro
optimis placent.

Vt pauperiores aliquando donant munuscula ditioribus quo plus reeipiant, sic
indoctiores prouocamus nonnullos, vt eruditiora vieissim illi respondeant.

Accensam lucernam nemo moleste fert, extinctam dolent omnes: ita nasei
705 iucundum, mori inamabile.

Vt non satis soli bonitas, nisi accedat et cultor idoneus et semina, ita non
LB 573 suflieit ingenii foelieitas, I nisi accedat doctor et institutor egregius et praecepta

idonea.

679 prae fame gloriae C-H M: prae famae
gloria I K L, prae famae gloriae A B.

682 beniuolentia A B D: beneuolentia C
E-M.

688 Dissimile* D F I-K M, in med. page H.

677 Vt maior dolor ... de!ectationem Ibid.
1°99 D: a).,,).,,' C>cr7tep ep1)crtv cI7t7t'oxp&.'t"1)!; .•.
x(X.'t"CX;O'~SVVDOUcrLV. Texte rapporte par
Plutarque a Hippocrate (Aphor. II, 46).
Ainsi Ie plus grand feu detruit Ie plus petit
(Thphr. Sense 18; Ign. 10), Ia lumiere la plus

690 Dissimile* A B D F I-K M, in med. page
H.

696 et caetera B D-M: et e contra A C.
706 satis A-CE G: satis est D F H-M.

vive obscurcit la moins vive (id. Vert. 17,
2). Texte resume et reduit al'essentiel.

678-680 Vt qui vehementi ... laudentur Ibid.
I 100 B: wO'7tep yo:p {mo ).,,~[Lou ... ((1)'1'00':;
ECX;U't"00':; e7tcx;~\le:'i'v. Cf. De lao ips. 540 A.
Curieuse comparaison entre les eIoges que
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l'on se decerne soi-meme et un comporte­
ment autophage! La faim et la soif re­
presentent par excellence Ie desir: les
references y sont tres nombreuses dans les
MoraNa.

681-682 Quemadmodum a piscibus ... beniuo­
lentia Ibid. 1I00 F-l 101 A: Eoc.ppoa,)\r1J\I ae
xed XapiX\I '" c.paGAO\l &'7t" atrrW\I 7t'poaaOXw\I­
"t'E~. 11 s'agit des Epicuriens qui sont
toujours critiques pour leur doctrine. A
propos de «piscibus hyrcanis», deux
versions: ~ 'IX8uocpiXyoue; Pohlenz, 'Ypxa­
voue; Loeb (cf. Amyot: «comme nous som­
mes envers les poissons de la mer d'Hyr­
canie ))). Les dieux, pour les epicuriens,
restent indifferents a l'egard des hommes
(cf. Lucrece).

683-685 Sifteri ... deos Ibid. 1I0I C: ~d (.lev
yiXp &'(.leAEL ...7t'Epl 8EWv...exouaLv. Plutarque
reproche aux Epicuriens de decourager
ceux qui ont la foi, meme si c'est une super­
stition (comparee a une chassie). Ces
propos sont places sous Ie patronage
d'Aristodeme. Mieux vaut tolerer un
defaut que de supprimer l'organe defec­
tueux.

686-687 VIprincipem ... deum Ibid. 1I0l D:
aEaL6't'E~ yiXp wanEp &px.o\l1'a .•. "'t'wv Z7t'L 1'0
&.aLxdv. L'idee est conservee, mais expri­
mee plus laconiquement par Erasme, et
plus categoriquement.

688-689 Non quemadmodum ... oporlel esse
Ibid. IIOl E: oihE ... EocppGdvoumv lhEpaL
(.liiAAOV ... xil1 Mcr8u(.loc;. Resume, oppo­
sant a son tour la crainte legitime du tyran
et la crainte illegitime de Dieu ou des
dieux et de leurs mysteres.

690-691 Qui nauem ... periit Ibid. 11°3 E:
X.C((TOL 'Jew::; . ~ ~ 1tPOOC7tOAW:AE ~ou crwfloc"t'o~.

Reference explicite (Plut.) ala philosophie
d'Epicure, abrege de la seconde partie
(Er.) sur Ie sort reserve a l'ame. Vers
explicitement cite en grec: Hom. Od. V,
410 (meme allusion a De gen. Socr. 594
A).

692-693 Vt athlelae ... certamine Ibid. 1I0j

C: 7t'pW't'OV (.lev y&p, we; &8);fj't'al '" 7t'POC; z­
xe:f.va~ 't'iX~ EA7t'(aa~. Meme exemple donne
en De sera 561 A. Toutes les incises «inu­
tiles)) sont supprimees ici. Pour l'idee de
la recompense dans l'au-dela et de l'es­
perance, cf. Platon, dont Plutarque
s'inspire entU:rement.

694-695 Vt austera ... offendit Ibid. II06
B-C: xal xa8&7t'Ep ot(.laL ... aLrXAucrtV ... 't"Y)e;
~ux.1ir:;. Nouvelle comparaison medicale (Ie
remede n'est pas une panacee pour les
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malades et les gens sains) avec la doctrine
d'Epicure, jugee ici avec pessimisme. Re­
sume d'Erasme. Selon lui, e1le engendre
trouble et anxiete.

696-699 Stoici ... subuertuntur De Stoic. rep.
1057 D-E: 0 ae 't'wv 2::1'WLXWV aocpor:; '" xal
&va't'pe7t'E't'aL (passage de la Synopsis:
«Stoicos absurdiora poetis dicere »). Les
Stoiciens sont l'autre «secte)) philoso­
phique combattue par Plutarque dans
plusieurs de ses traites, et notamment dans
Des contradictions stoiciennes (1033 A-I058
E). Les poetes, avec leur imagination
fabulatrice et fallacieuse, sont consideres
commemoins «absurdes )Ou menteursque
les stoiciens, dont les contradictions sont
reperees ala fois dans leur doctrine et dans
leur vie. Les termes grecs conserves dans
Ie simile erasmien, correspondent a des
images employees par les stoiciens (ce sont
des citations): elles ont trait a la «bonne
navigation ), a la «providence» et au
«salut ». Termes tournes ici en derision,
sinon antiphrases (comme Ie Cap de
Bonne-Esperance, ou Cap des Tempetes).

7°0-7°1 Scarabei ... placent Ibid. 1058 A:
Wa7t'Ep ot xrXv8expo~ ... oG't'w 't'oi:e; atax(cr1'mr:;
... &7t'01'P€7t'E1'exL. Exemple Iegendaire du
scarabee ou escarbot aux mceurs et aux
gouts surprenants (cf. Adag. 2601, LB II,
869 A sqq., Scarabeus aquilam quaerit), qui
se complait dans l'ordure, mais qui est tres
venere ou redoute. La comparaison veut
etre meprisante pour les stoiciens et leur
austerite. V. suprap. 124,11. 410-411.

702-703 Vt pauperiores ... respondeant Ibid.
1°58 D: xal mlv1'a (.lev ex.€L (.l6vor:; ... ouaev
zx.6'J't'(i)v. Adaptation assez Iointaine d'E­
rasme, qui laisse de cote les paradoxes
(supposes) des stoiciens et l'interpretation
assez derisoire de Plutarque; seule est
conservee l'opposition de la richesse et de
la pauvrete.

704-705 Accensam lucernam ... inamabile Cf.
De vito pud. 531 A (v. supra, p. 128,
11. 474-475), libre inspiration de l'image
de la lampe allumee: Er. en souligne ici
l'aspect positif. Consideration generale et
banale sur la naissance et la mort.

706-708 Vt non satis ... idonea De lib. educ.
2 B: Wcr7t'Ep M Tn ye:wpy(~ ... 1'0'.1 exU1'OV
"'t'p67t'ov ... 't'iX 7t'expayyeA(.la't'a. PIusieurs si­
milia sont extraits du traite De I'education des
enfants du Ps.-Plutarque. Le De pueris s'en
est beaucoup inspire (cf. nos deux editions
de ce texte, Geneve, 1966, et ASD I, 2,

passim).
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Vt stilla cauat assiduitate saxum, vt ferrum contractatione atteritur, ita assi­
710 duitas edam durissima vincit.

Vt curruum rotae vi inflexae, nunquam ad pristinam rectitudinem queunt
reuocari, itidem histrionum baculi, ita quaedam ingenia sic consuetudine et
institutione deprauantur vt corrigi non queant.

Vt terra quo melior est natura, hoc magis corrumpitur, si negligatur, ita in­
715 genia, nisi recte excolantur quo sunt foeliciora, hoc pluribus vitiis obducuntur.

Est terra quaedam asperior duriorque, quae tamen culta protinus ferax red­
datur, sic ingenia duriora natura, institutione mansuescunt.

Nulla fere est arbor quae non sterilescat ac tortuosa fiat, si cultura desit: ita
nullum tam foelix ingenium, quod non degeneret, citra rectam educationem.

720 Nullus equus recte sessori paret, nisi arte domitus: ita nullum ingenium non
ferox, nisi praeceptis cicuretur et educatione.

Nulla tam fera belua, quae non mansuescat cura: ita nullum tam agreste in­
genium quod institutione non mitescat.

Vt molli materiae facile sigillum imprimitur, S1 durescat, non item, ita puero­
725 rum ingenia facile quamuis recipiant disciplinam; sin aetate durescant, non item.

Vt agricolae vallos apponunt arbuscuHs, quo recte crescant, ita qui instituit,
addit monita et praecepta ingeniis salubria, ne deuaricent in vitia.

Qui diu in vinculis fuerunt, cum soluuntur, tamen claudicant adhuc nec in­
gredi possunt; ita diu vitiis assueti, edam cum ea deserunt, quaedam retinent

730 vestigia.
Non sads est habere corpus sanum, verum et bonae habitudinis ac robustum

sit, oportet: sic ratio non solum pura debet esse et a vitiis immunis, nisi sit et
robusta.

Vt plures vrbes praeternauigasse pulchrum est, sed expedit vnam incolere
735 optimam, ita quamplurima sunt cognoscenda, sequenda retinendaque optima.

Quemadmodum proci cum Penelope potiri non possent, stuprarunt illius
ancillas, ita qui philosophiam non possunt assequi, aliis literis se contaminant.

Nutrices vagientibus pueris rursum apponunt papillam: sic discipulus offen­
sus correptione, rursum est laude subleuandus, ne deficiat.

740 Plantae mediocri aqua aluntur, immodica suffocantur: sic animus moderatis
laboribus adiuuatur, immoderatis obruitur.

Vt sunt vices somni et vigiliae, noctis et diei, tempestatis et serenitatis, belli
et pads, ita labores leuandi ado et lusibus.

Lyram et arcum remittimus quo melius possint tendi. Ita recreandus ado
745 animus vt ad !abores reddatur vegetior.

Vt hierophantae, quatenus licet, aperiunt mysteria, sic de rebus arduis cau­
tim et drcumspecte iudicandum.

709 contractatione D F H-M: contrecta­
done A-CE G.

714 Vt terra Haec verba et alia (pag. I44, lin.
7 I 4 huius editionis) excusa sunt post homines

est reperta(pag. IJ2, lin. Jf2 huius editionis)
in H pro Vti monas etc. (vide supra pag. IJ2,

lin. JJj).
720-721 nullum ... ferox A-H K M: nul-
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lum non ferox ingenium I L.
725 recipiant A-K M: recipiunt L.
744 quo D-M: vt A-C; possint D-M:

7°9-710 Vt stilla ... vincit Ibid. 2 C-D:
xcct"Ll!-L&80l.<:; a' &v w<:; &'VU<H!-L0v itpaY!-LLl '"
TWV Xe:!.pwv eXTpt~oVTLl!.. Inversion de 1'or­
dre des deux termes de la comparaison.
L'inspiration de ces images et de l'idee
vient d'Aristote (force de l'habitude; com­
paraison entre Ie monde physique et Ie
monde psychique, acquisition d'~~e:!.c;).

711-713 Vt curruum queant Ibid. 2 D: ot
a'ap!-La1'e:Lot TPOXOt &ite:U8UVe:LV &!-L~XLlVOV.

Autre exemple emprunte au mande de la
technique materielle, application d'un
theme pris en charge par Erasme, heritier
des anciens: la travail et 1'effort peuvent
vaincre la nature. Sur les rapports de
1'effort, de l'education et de la nature, cf.
notre essai L'idee de nature dans la pensee
d'Erasme, Bale, 1967.

714-715 Vtterra ... obducuntur Ibid.2D-E:
eXYLl8~ y1j 1t"~cpuxe:v ... e~~ve:yxe:. Poursuite
de la metaphore de la terre, du sol (sterile au
fecond) et de la comparaison entre 1'agri­
culteur et 1'educateur.

716-717 Est terra ... mansuescunt Ibid. 2E:
&AA~ ye:CilPY1)8e:LcrLl .. 0 XLlt oeXLlP7tLl xLl8tcr1"Ll­
TLl!.. Mot-a.-mot d'Erasme, qui reproduit
toute la serie des metaphores agrestes.

718-719 ,N~lIafere e~ucationem, Ibid. ~ E:
7tOLLl ae oevopLl YLVe:TLlL XLlL 1'e:Ae:crCPOpLl.
Erasme rappelle dans la seconde partie Ie
theme de 1'education, sous-entendu par
Plutarque.

720-721 Nul/us ... educatione Ibid. 2 F: -d\lE:<:;
O'r7t7tOL XLlAW<:; itCilAOaLl!.LV1)8ZVTe:C; ... TOLC;
eXV<X.~ChLlL<:;.

722-723 Nulla ... mitescat Ibid. 2 F: XLlt 1'L
ad 1'oeAALl 8Llu!.L&~e;Lv ... TOLe; 7tovme;. Erasme
reprend tres didactiquement chaque fois
Ie second terme de la comparaison (l'edu­
cation intellectuelle).

724-725 Vt molli ... item Ibid. 3 F: itav 08
TO crxA1)pov 0 •• EVLl7tOTU7tOUV1"LlL. Exemple clas­
sique de la cire et de l'empreinte, utilise
par Aristote (et par Ravaisson) pour don­
ner une «idee)} de la force et de la per­
sistance de certaines habitudes.

726-727 Vt agricolae ... vitia Ibid. 4 C: XLlt
x<X.8a7te:p 1'~e; XaPLlXLlC; ... ~A<X.crTav7l T~ 1181).
Nouvel exemple classique de l'arbuste et
du tuteur (ou de la palissade), et l'analogie
de 1'appui materiel et de l'appui moral et
intellectuel. De uaricent: v. Th. L. L., s.v.

728-730 Qui diu ... vestigia Ibid. 6 E: wa7te:p
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possitA-C.
746 hierophantae D-M: hierophante A-C.

y~p ot rr:oAU\l XPOVO\l oe:8ef:'J1"ec; ... ~!.Le:AAOV ...
La seconde partie (moralisante) est de
l'invention d'Erasme, Ie texte de Plutar­
que portant sur Ie langage et l'elocution.

731~733 Non satis ... robusta Ibid. 7 A:
xLl8&7te:p OE: TO cr<D!.LLl ... E:UpCila1'Ov dv<X.!. oe:r:o
Le latin ratio correspond au grec AOyoc;.

734-735 Vt plures ... optima Ibid. 7 c:
(,Ja1te:p YO:P ite:pmAe:ua<X.L .. 0 -r{i Xp<x'1"LaT7l XP~­
O'l.!.L0v. En fait, la seconde partie de la com­
paraison d'Erasme correspond aux lignes
qui ont precede notre reference, au il est
question de la necessite d'une vaste culture
(cE. notre note sur encyclopaedia dans ASD,
I, 2, p. 76 et dans l'edition du De pueris,
Geneve, 1966, p. 87).

736~737 Quemadmodum proti ... contaminant
Ibid. 7C-D: (,)a1tE:p o~ [.L\l1)en1jpec; ... XLl1"LlcrXE:­
Ae:1'e:uoua!.. L'allusion aux pretendants de
Penelope est rapportee au philosophe Bion :
bon exemple d'attitude de ressentiment. La
philosophie est consideree comme la reine
du savoir.

738-739 Nutrices "0 deftciat Ibid. 9 A:
[.L!.!.Le:r:crSLlL TO:<:; TL1'8<X.c; ... 8pU1t1"OVT<X.L. Sur Ie
role des nourrices dans l'education phy­
siologique et psychologique de l'enfant, cf.
Plutarque et nos commentaires du De
pueris (ed. Geneve, pp. 477-478; ASD, I,
2, p. 25).

740-741 Plantae ... obruitur Ibid. 9 B: (,Ja­

Tt'e:p yo:p TO: CPU1"O: ... ~Ll1tTt~e:TLlL. De nom­
breux conseils hygieniques ou pedagogi­
ques developpent ce theme de la
moderation, de la necessite d'eviter les
exces en tout genre (cf. les conseils du De
pueris, du De ratione studii, etc.).

742-743 Vt sunt lusibus Ibid. 9 B-C:
1tae; 6 ~toe; ~!.L<DV eXAAo: XLlt EOP1'LlL Theme
de la pedagogie erasmienne: alternance de
travail et de repos, d'effort et de reliche.
Lieu commun facile des alternances na­
turelles.

744-745 Lyram ... vegetior Ibid. 9 C: xext yo:p
'T~ 'T6~Ll ... eXvzacL xLlt 1tovcp. Exemple qui
s'impose pour exprimer la detente et la
tension (nombreux exemples de la tension
des cordes musicales chez Plutarque).

746-747 Vt hierophantae ... iudicandum Ibid.
10 E: wa1tep Se:wv te:pocpa'J1"<X.!. '" ite:PLXVL~e:!.V

emxe:~pou!.Le:v. La seconde partie est «ar­
rangee »par Erasme.
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Vt mysteria cum silentio spectantur, ita quaedam melius laudantur silentio
quam oratione.

750 Vt in lance momentum in vtramque partern aeque propensum est et in neu-
tram inflectitur, ita dubius animus.

Medici pharmacis amaris dulce nonnihil admiscent vt alliciant, ita parentes
obiurgationis asperitatem lenitate debent mitigare.

Auriga non semper adducit habenas, sed aliquando remittit: ita puetis
755 nonnihil indulgendum.

Vt asparagus spinosus dulcissimum fert ftuctum, ita ex dutis initiis magna
voluptas nascitur.

Qui prima virginum dissidia non feront ad tempus, idem faciunt quod ii qui
offensi labruscis, vuas maturas aliis relinquunt.

760 Sponsae quae statim offensae moribus virorum eos deserunt, perinde faciunt
ac S1 quis ictus ab apibus mel relinquat.

Vasa initio quauis occasione dissoluuntur, at tempore commissuris compactis,
vix igni ferroque dissecantur: ita prima coniugatorum consuetudo leui momen­
to dirumpitur, sin coaluerit, longe firmior est.

765 Ignis facile accenditur in paleis et pilis leporinis, sed idem mox extinguitur,
si nihil addas: sic irae amantium, aut nuper coniugatorum, si nemo se admis­
cuerit. j

L B 574 Qui venenis p1scatur, facile interimit et tollit piscem, sed corruptum et ma-
lum; sic quae philtris captant maritos, stupidos habent et inutiles.

770 Vt Circe non fruebatur iis quos verterat in sues aut leones, sed Vlyssem sanum
vltra omnes dilexit, ita quae venefieiis nactae sunt maritos.

Quae malunt dominari dementibus maritis quam sanis ac prudentibus parere,
perinde faciunt ac si quis in itinere malit ducere cecum quam sequi videntem et
viae gnarum.

775 Vt Pasiphae maluit tauri congressum, cum vxor esset Minois, sic quaedam
nuptae moderatis ac seueris viris, ad intemperantium amorem deuergunt.

Vt qui in equum insiHre non possunt ob imbecillitatem, docent ipsum inflec­
tere genua, sic quidam generosas ac potentes nacti vxores, non dant operam vt
ipsi meliores fiant, sed illas deprimunt.

780 Pro equi magnitudine temperamus frena: ita pro vxoris dignitate moderanda
gubernatio.

Luna cum soli coniungitur, tum obscuratur et occultatur, cum abest, lucet.
Contra proba vxor praesente marito, maxime conspiei debet; eodem absente,
maxime condi ac latere.

764 dirumpitur A-K M: disrumpitur L.
77 I maritos A-C: maritos, insuauem cum

illis vitam agunt, ob dementiam D-M.
779 deprimumt B-M: deprimant A.

748-749 Vt mysteria ... oratione Ibid. 10 F:
x(Xl 8~tX 't'ou"t'o ~OL 8oxe:!: ... ~e:'t'(Xc.pep(U~e:v c.p6-

782 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H;
cum A-K M: est L.

783 conspici A-K M: condi ac latere L.

~ov. Le mot mysteria peut s'appliquer aussi
bien aux initiations mystiques des anciens
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qu'aux mysteres de la religion chredenne.
750-75 I Vt in lance ... animus Ibid. II D:

&[J.~LOO~OC;dt-L~ xed o~xoY\lw[.Lw\I ... 'TOU 7tpay­
~O(:-rOC;. Erasme generalise cette pseudo­
comparaison du texte original, qui a une
foncdon bien particuliere dans l'economie
du discours plutarqueen.

752~7 53 Medici ... mitigare Ibid. 13 D:
xat xa8cbt€p ta'Tpot 'T!X rnxp!X ... 't"?i 7tpao't"'tJn
fL~Y\lo\la~. Developpement de ce theme
pedagogico-medical dans Ie De pueris, avec
plusieurs references antiques (cE. ASD 1,2,
pp. 72-73,11. 26-2).

754-755 Auriga ... indulgendum Ibid. 13 D:
xrt.t 'To't"e !J.E:\I 't"aLC; em8u!J.LaLC; ... ~tp€~\1 't"!Xc;
tX!J.ap't"Lac;. Le mot auriga se tire de l'image
des renes ou de la bride. Cf. De pueris,
passim. Developpement de la meme meta­
phore (exemple de «copia verborum »).

756-757 Vt asparagus ... nascitur Coni. praec.
13 8 D: 'E\I BO~W't"Lq. 't"~v vO!J.~'tJv •.. yAUXELrt.V
7trt.pE~E:~ O'u!J.~Lwaw. Passage a un traite que
l'on peut assoder - et qu'Erasme assode­
au traite d'education des enfants (cf. Inst.
christ. matrim.). Suppression de l'anecdote
sur les mariages en Beotie, et caractere
general (chez Erasme) de l'idee ou de
l'experience du plaisir.

758-759 Quiprima reliquunt Ibid. 138 E:
at oe 't"!XC; 7t'pw't"ac; 'T~\I O''t"rt.~UA~\I lhEPO~C;

1tPO'LE!J.E\lWV. Erasme suit de plus pres
Plutarque avec ses conseils donnes aux
jeunes maris: il faut comprendre les reti­
cences d'une vierge. Cf. la lettre de Plu­
tarque a sa femme (Mor. 608 A). Cette
«sagesse» depend evidemment de la con­
ception regnante (ou contestee) du mariage
et de la morale conjugale.

760-76 I Sponsae ... relinquat Ibid. 13 8 E:
7tOAAat OE xat 't"ii:Jv vEoya!J.W\I ... 't"0 oe x'Y)­
PLO\l 1tpOE:!J.t\lmc;. Les preceptes s'adressent
alternativement OU simultanement aux
maris et aux femmes. Moribus virorum si­
gnifie Ie comportementpropre aux hommes
(id: Ie comportement sexue1). Erasme
reproduit Ie realisme image de son modele.

762-764 Vasa ... firmior est Ibid. 138 E-F:
'E\I &pXTI [laAwt"rt. ... xat m8~pou 8~aAoE't"a~.

Conseil qui occupe Ie court chapitre 3
(tous ces conseils de morale conjugale se
repartissent suivant 48 chapitres de
longueur inegale, mais generalement fort
courts, surtout les premiers). Au lieu de
vasa, Ie texte dit <<les meubles» ou «les
ustensiles »). Amyot et Ricard traduisent
<<les pieces de bois ). Idee de la conjonc­
tion ou de la soudure familiere a Plu-
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tarque, notamment la soudure des me­
taux (cf. Fuhrmann, p. 203 et n. I, diverses
references) .

765-767 Ignis ... admiscuerit Ibid. 138 F:
"OO'1t"€P 'TO 1tUp ... Aa~Yl o~a8€m\l. Debut
identique chez Pluto et Er., mais la seconde
branche de la seconde partie differe :
l'extinction de la Hamme amoureuse due,
dans Ie premier cas, a l'absence de sen­
sibilite morale, et dans Ie second, a l'inter­
vention d'une tierce personne (nemo).

768-769 Qui venenis ... inutiles Ibid. 139 A:
cH 8vx 't"WV cpapt-Laxwv 8~pa ... 3~E~8apfLE\l0LC;

O'u!J.~~ouaw. Resume du texte d'Er., mais
fidelite au theme (et aux expressions) de la
magie feminine, dangereuse meme du
point de vue erodque recherche par la
femme.

770-771 Vt Circe ... maritos Ibid. 139 A:
ouoe Y!Xp 't"~\1 KLPX'Y)\I ... U7t€P'tJY&1t'Y)O'E\I.
Exemple classique (repris par Er. dans Ie
De pueris) de Ia magicienne Circe et de son
attitude ambigue a l'egard des hommes,
symbole de Ia femme amoureuse et des­
tructice de l'homme. Cf. De pueris, ASD
I, 2, p. 32, 11. 15-16, Hom. Od. X, 233
sq., et Ov. Met. XIV, 304, etc.

772-774 Quae malunt ... gnarum Ibid. 139 A:
At ~ouA6[J.€va~ !J.iiAAOV &\lO~'t"W\l ... xal ~Ae­

7t'OUO'L. Traduction litterale.
775-776 Vt Pasiphae deuergunt Ibid.

139 B: T~\I IIeunrpa'tJv ... O'uvoucrac;. Resume
un peu edulcore d'Er. (pas de mention des
chiens et des boucs). Er. ne predse pas
l'identite de Pasiphae (epouse du roi
Minos, mere de Phedre, amoureuse d'un
taureau). Cf. Ie theme de morale conjugale
selon Er. (cf. co11oques matrimoniaux):
la femme est (ou devient) ce que fait d'e11e
son mario C'est ce que commentent id les
moralistes.

777-779 Vt qui in equum ... deprimunt Ibid.
139 B: Ot t"OLC; 'L1t1t"O~C; ~~aAAE:O'e()(~ !J.~ 3u\la­
~E\lO~ ... 't"()(7t'E~\I(-;}\I Y€\l0t-LEVWV. Suppression
de la fin du chap., qui sera donnee sous
forme du simile suivant. La difference de
condition sociale ou economique au bene­
fice de la femme est un theme qui retient
l'attention du moraliste ou du satiriste.

780-78 I Pro equi ... gubernatio Ibid. 139 B:
od 3' fucr7t'€P l7t'1t"OU ... xp1jcr8a~ 't"eT> xaA~v<;>.

Conclusion du simile precedent. C'est
toujours Ie theme du ressentiment, de
l'envie dissimuIee. Cf. Amat. 754 A.

782-784 Luna ... latere Ibid. 139 C: T~v

crE:A~\I'tJ\I ... !.L~ 1t"()(PO\l't"o~. La discretion de
l'epouse est conforme a l'tthique grecque
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785 Duabus vocibus siroul sonantibus grauior fit concentus: ita quicquid fit in
familia, fit quidem vtriusque consensu, sed tamen arbitrio mariti.

Cum spirat Boreas, conatur vi vestem reuellere, at homo magis astringit
pallium; quod si sol tepido vento demulserit, iam sponte et tunicam abiieit. Sic
vxor conans conuitiis maritum a luxu reuocare, magis irritat; si placide ferat et

790 roget, magis efficit.
Vt inutile spectaculum auro gemmisque adornatum, nisi representet similem

imaginem, ita inutilis vxor quantumuis opulenta, si viro moesto sit hilaris, hilari
moesta.

Vt geometrae negant moueri lineas et superficies sine corpore, sed vna cum
795 corporibus moueri, sic vxor et in seriis et ludicris et risu et laetis et tristibus,

accommodabit se marito.
Vt qui non ferunt vxores secum edere aut bibere, docent eas ingurgitare,

maritis absentibus, ita qui non communicant lusus et iocos cum vxore, fadunt
vt alibi quaerant, insciis viris.

800 Vt rex musicae studiosus complures reddit musicos, literarum studiosus
doctos, aleator aleatores, rapax rapaces, ita vir comptus similem efficit vxorem,
voluptarius incontinentem, castus et sobrius, castam et sobriam.

Vt sinistrarum partium ictus redundant in dexteras, ita virum oportet vxoris
ineommodis commodisque commoueri, et contra.

805 Vt vincula ex commissura vires aceipiunt, sic ex consensu viri et mulieris,
familiae status.

Vt corpus nihil potest absque animo, nee animus recte valet nisi corpore in­
eolumi, sic inter vxorem et maritum, omnia sunt communia.

Vt vinum appellatur, etiamsi maior aquae pars sit admixta, ita domus mariti
810 dicetur, etiam si mulier plus contulerit.

V t nemo sentit qua parte stringat calceus, nisi qui indutus est, ita nemo nouit
ingenium mulieris, nisi qui duxit vxorem.

Quemadmodurn febres ex occultis causis, ac sensim collectae, magis metuuo­
tur quam quae ex manifestis et grauibus causis sunt ortae, ita occultae ac pusil­

8I 5 lae, cotidianaeque offensae magis dirimunt beniuolentiam coniugatorum.

785 grauior A C G: gratior B D-FH-M.
788 iam A-K M: is, iamL.
789 conans A~KM: conatur L.
791 spectaculum A-L: speculum M.
794 geometrae B-F H-M: geometri A G.

du gynecee. L'assimilation de la lune aun
symbole feminin et du soleil aun symbole
masculin remonte aux plus anciennes
civilisations.

785-786 Duabus vocibus ". mariti Ibid. 139
D: <1.QcrnEp ct'J cpe6yyo~ •.. 1JYEfLO'JLCt:'J x.Ct:t
npoCt:LpEO"L'J. L'une des nombreuses images
de I'harmonie musicale ou de l'accord des

804 et B-P H-M: et e A G.
806 status A-HM: statuas I-L.
8I3~814 metuuntur D-M: metuunt A-C.
815 beniuolentiam A-E G: beneuolentiam

FH-M.

sons et des voix differents; comparaison
conforme a l'ethique traditionnelle seIon
laquelle l'autorite apparente est celle du
mari (cf. R. FlaceW:re, La vie quotidienne en
Crece au siecle de Pericles, Paris, 1959, chap.
sur la vie domestique).

787-790 Cum spirat ... ejJicit Ibid. 139 D-E:
'0 ~ALO~ TO'J ~OPECt:\I ... fLE't'P~ci.~oucr~v. Ton
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d'une anecdote avaleur symbolique et qua­
si-mythique, avec une double comparaison:
c'est la fable du SoleH, de Bon~e et du
Voyageur (cf. Aesop. Fab. 73, ed. Bude).
Plutarque et Erasme suivent Esope, jusque
dans sa conclusion:« Souvent la persuasion
est plus efficace que la violence ». L'ap­
plication a la femme dans ses rapports
avec son mad est de Plutarque.

791-793 Vt inutile ... moesta Ibid. 139 F:
"Qarre:p eaorrTpou XIXTE:Oxe:uaa(1.€vou .. , 7t'a£­
~ouaa xIX1 ye:A{;ma. Seul l'edition M reta­
blit, en fonction du texte original et du sens,
la les:on speculum (au lieu de spectaculum,
qui est manifestement une erreur): Ie
miroir qui renvoie une image. Seconde
partie reduite ason epure chez Er. L'image
du miroir est employee pour les mani­
festations sensibles de realites plus secre­
tes ou pour toute idee de fide1e reproduc­
tion: cf. De ad. et am. 53 A, Quaest. conv.
7182, Amat. 765 D, 765 F, etc. La qualite
du miroir n'est pas dans ses ornements
exterieurs. Cf. pour l'idee Ie colloque V xor
mempsigamos.

794~96 ~tgeome!rae ... r:arito Ibid.; 40 A ~
oe:t oe, wcnn:p at ye:W[.Le:TplXt ... aUWotac; xat
y€AWTOC;. Comparaison assez artificielle, si
l'idee generaIe de l'adaptation du com­
portement de la femme acelui du mari est
traditionnelle. Les rapports entre la geo­
metrie et la cinematique n'etaient pas
encore etablis avec certitude, Ie statut du
mouvement n'etant pas nettement deter­
mine.

797-799 Vt qui non ferunt ... viris Ibid. 140
A: at TaC; YUVCl~XClC; ... ~1JTe:r:'V OtoeXaxouaLv.
Psychologie du couple assez poussee, et
revelatrice d'une evolution des mceurs
considerable par rapport a l'epoque de la
Grece classique; revelatrice aussi d'un
feminisme, qui s'accorde assez bien avec
les vues d'Erasme.

800-802 Vt rex ... sobriam Ibid. 140 C: at
~LAo[.LOUaaL TWV ~ClO'LA€(i)V ... a6lcppovCl xCll
xoa[.L£ClV. Erasme suit de tres pres les courts
chapitres, en passant parfois un (comme
Ie ch. 16). Reddit rend fort bien 7t'OWUOW.
L'exemple du roi musieien dont les guilts se
propagent autour de lui (a moins que ne
joue Ie phenomene d'adaptation artifieielle
par flatterie) implique que l'epouse ne doit
pas avoir de passion personnelle. C'est tou­
jours Ie theme de la plastieite de l'epouse,
realisee par un mari habile. Theme plus
general de !'imitation et de !'influence du
milieu.

149

803-804 Vt sinistrarum ... contra Ibid. 140
E: ChaTCE:p ot ta't"p01 ... xoc1 TOV CLVOPOC TO~C;

t"1ic; YUVOCLXOC;. Note interessante du point de
vue des connaissances medicales (reper­
cussion des coups res:us agauche sur la par­
tie droite du corps). Theme poursuivi du
caractere dependant - psychologiquement
et meme physiologiquement - de la femme
par rapport au marL

805-806 Vt vincula ... status Ibid. 140 E:
ChaTCe:p at 080'(1.01 ... aC}>~1JTOCL or.' &(1.~a~v. Idee
importante (et frequente) du lien; iei, c'est
l'image du lien a l'etat pur (les nceuds,
formes par l'entrelacement de fils).

807-808 Vt corpus ... communia Ibid. 140 F:
OCUT1J TO£'VUV xod XP1J[.LeXTCU'V ... [.L1JOEV rXAAOt"pWV.
Exemple interessant d'adaptation et de
transformation par Erasme (a usage in­
terne) d'une idee de Plutarque. Texte
original: communaute des biens de l'hom­
me et de la femme fondee sur l'union char­
nelle. Texte Er.: union etroite de l'ame et
du corps et causalite reeiproque (cf. ses
idees du De pueris, ASD 1,2, p. 42, 1. 25:
«arctissima corporis animique cognatio »),
idee heritee de Platon et d'Aristote; cf.
aussi Ie «cours») philosophico-physiolo­
gique d'Eutrape1e dans Ie colloque Puer­
pera).

809-810 Vt vinum contulerit Ibid. 140 F:
Charre:p TO xpii[.LCl aU[.L~eXAA1JTC(L. La notion
de vin mele d'eau provient d'une image
fameuse des stolciens (cf. leur these
physique du melange universe! et de la
diffusion des parties dans Ie tout). Meme
image et meme idee de la superiorite
masculine dans Amat. 752 E.

811-812 Vtnemo ... vxoremIbid. 141 A: XCl1
yap OiSTOC; ... xIX1 rrpoaqnA1j rrClpzxe:LV. Re­
sume par Er. Texte de Pluto presente com­
me une anecdote (cE. Vito Aem. Paul. c. 5,
257 B) et Hier. Adv. louin. I, c. 48 (Migne,
PL II, p. 292). Ce genre de problemes ren­
contre a l'epoque d'Erasme un echo con­
siderable (cf. Encom. matrim. et ouvrage
d'E.-V. Telle, Erasme de Rotterdam et Ie
septieme sacrement, Geneve, 1954, passim).
Toutes ces idees expriment un bon sens
pratique et une experience «naturelle»
associee a une ideologie bien determinee.

8 I 3-8 I 5 Quemadmodum febres ... coniugatorum
Ibid. 141 B: ChaTte:p yap at tlX't"po1 ... T1)V
au(1.~£wO'Lv. Suite et fin du ch. 22. Nouvelle
allusion aux theories medicales regnantes
sur l'etiologie et la symptomatologie (cf.
Hippocrate et Galien). Dans ce domaine,
beaucoup de similia sonnent juste.
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Qui pronubae Iunoni rem diuinam faciebant, exemptum fel adiidebant ad
altare, signifieantes a matrimonio bilem omnem proeul esse oportere.

Vt vinum sic est austerum vt idem tamen sit vtile ac iueundum, non amarum,
velut aloe, sic erit et materfamilias.

820 Quae veretur ridere apud virum ne videatur lasciua, nee agere quiequam, ne
audax, perinde facit quasi nee vngeretur ne videretur vnguentis vti, nee lauaret
fadem, ne fuds vti putetur.

Vt orator neglectis fucis ac theatricis cultibus, rebus ipsis magis mouet audi­
torem, sic vxor non meretricio corporis cultu, sed moribus commendatur viro.

825 Vt tibicen per alienam voeem sonat, ita mulier quaedam non grauabitur per
virum loqui.

LB 575 Vt philosophi colentes principem, se reddunt nobiliolres, non inum, sic
vxores subdentes se viro, laudem eonsequuntur ; conantes autem imperare,
deterius audiunt quam quae subiiciuntur.

830 Imperium viti in vxorem non erit, cuiusmodi est domini in rem possessam,
sed euiusmodi est animi in corpus.

V t humida miscentur omnibus partibus, sic inter coniugatos omnia debent
esse communia.

Vt elurus vnguentis efferatur et in rabiem agitur, ita quaedam vxores insani­
835 unt, 5i senserint in viris vnguenta.

Qui ministrant e1ephantis non sumunt lucidam vestem; qui tautis, purpuream
non induunt: nam his coloribus efferantur. Tigride5 tympanorum strepitum
non ferunt: ita vxor ab iis debet abstinere, quibus senserit maritum vehementer
offendi.

840 Vt apicula per omnia circumuolitans, id quod est vtile, domum adducit, ita
studiosus ex vnoquoque quod ad mores eonfert, excerpit.

Vt corporis vitia grauiora sunt, quae faciunt hulcus, ita quaedam animi vitia,
ob id sunt grauiora, quod vehementius perturbant: minus enim eruciat, si quis
non credat esse deos quam si quis superstitiose timeat deos.

845 Comicus venuste dixit de iis qui lectos inaurant ac deargentant, cum dii nihil
nobis gratis dederint, nisi somnum, cur id sibi magno volunt eonstare. At cum
dii sommum nobis dederint curarum et laborum delinimentum, superstitiosus
sibi iIlum reddit carnificinam.

818 est A-H: om. I-M.
819 velut D-M: vt A-C.
834 ita A-H K M: sic L, om. I.

816-817 Qui pronubae ... oportere Ibid. 141
E-F: O~ -ryj yafL1JA(~ ... Y&Wp 7t"ap€I\la~.

Sur Junon ou Hera Pronuba (protectrice
du mariage), cf. outre PauIy-Wissowa et
Daremberg et Saglio: O. Gruppe, Griechi­
sche Mythologie und Religionsgeschichte, p.
II 34; cf. aussi Pluto frag. 2 de De Daedalis
Plataeensibus (in ed. Bernardakis, V. VII, p.

837 nam A-K M: neL.
845 Dissimile* A-F I-K M, in med. page H.

44)·
818-819 VI vinum ... materfamilias Ibid.

141 F: 3e:I y~p dv()(~ '" fL"1J3e cpaPfLax.w3e:~.

Le medicament represente ce qui est
mauvais, du moins en apparence. V. plus
haut l'idee du salut assode a l'amertume.
Idee qu'une meme personne peut avoir des
qualites opposees, etre aimable et severe,
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etc. Cf. aussi Photo 10, 3. Double sens
d'epithetes comme aDcr't''YJp6~ et ~ou~ (cf.
Quaest. conv. 620 D: un president de
banquet doit avoir une tendance a1'aprete,
comme Ie vin fin).

820-822 Quae veretur ... putetur Ibid. 142 A:
eH qJo~ou[Lev'YJ ye:A&craL ... 'to 7t'p6crumov !J-'YJ0€
vL1t''t0!J-ev'YJ~' Idee traditionnelle de la mo­
destie ou de la reserve qui sied ala femme,
mise en question par Ie feminisme modere
de Plutarque. Noter sa psychologie dans
l'observation.

823-824 Vt orator ... viro Ibid. 142 A-B:
Op&[.L€V OE: xat 7t'OL'YJ"t',x~ ... crUV€e£~oucrav w~)"t'6v.

Resume d'Er. (suppression de «poeta»~

abreviation de la seconde partie), sim­
plification et modification de la premiere
partie dans Ie sens d'une conception per­
sonnelle du bon orateur, qui fuit tous les
artifices du theatre.

825-826 VI tibicen ... loqui Ibid. 142 D: od
y,xp 1) 1tpO~ TOV &vopa ... ep6eyye:TaL cr€[.Lv6"t'e:­
pov. Sur Ie texte qui precede immediate­
ment et qui donne sens ace1ui-ci, cf. Paus.
VI, 25, I; cf. aussi Pluto De Is. et Os. 381;
Roscher, Lexicon d. gr. u. rom. Myth0 logie, I,
p. 412, 322 (la statue d'Aphrodite d'Elee
par Phidias, avec un pied sur une tortue,
symbole que I'office des femmes est de
garder la maison et de se taire). Toujours
cette balance entre la tradition et I'evolu­
tion des mceurs. Resume d'Er.

827-829 Vt philosophi ... subiiciuntur Ibid.
142 D-E: O~ 1tAOUcrLoL xal o~ ~rxcrLAe:r~ ...
TWV xpaTou!J-€VWV &crX'YJ!J-ovoucrL. Er. sup­
prime les «riches ». Rapport different de
Pluto a Er.: (I) ce sont les rois qui s'ho­
norent et honorent les philosophes en leur
conferant des honneurs; (2) les philo­
sophes s'honorent eux-memes en rendant
hommage au prince. Suppression de la
seconde branche de la premiere partie.

830-831 Imperium viri ... corpus Ibid. 142 E:
ihcrm:p oov cr(~waTO~ ... xat XrxpL~6!J-e:vov.

Simplification du parallelisme: arne/corps,
mari/femme, reduction du texte de Pluto a
uneepure.

832-833 Vt humida ... communia Ibid. 142
F-143 A: od oe, ihcr1t€p o~ epucrLxol ... &va­
{J-e:Lx61jvaL o~' &AA~AWV. Nouvelle invoca­
tion des physiciens (reference supprimee
par Er.), allusion ala physique stoicienne et
a la theorie du melange; reprise du theme
«entre epoux tout est commun» (cf. la
meme idee appliquee a 1'amitie: v. les
adages portant sur l'amitie); Pluto donne
des exemples ou des precisions.

834-835 Vt elurus ... vnguenta Ibid. 144
C-D: Et xa6&m:p TOV a'LAoupov '" U7t'O !J-u­
pWV cruve~aLve: ... aelurus (a'LAoupo~): chat.
Coupure un peu artificielle du texte de
Plut., car Er. se contente~ sans explication,
du fait brut de l'allergie des epouses aux
parfums de leur mari, alors que Pluto
s'etend sur l'origine extra-conjugale de ces
parfums. Sur Ie phenomene physiologique
de l'allergie (notamment la reference au
chat, eludee par Er.), cf. colloq. Amicitia et
d'autres passages d'Er.

836-839 Qui ministrant ... offendi Ibid. 144
D-E: O~ 1tPOcr~6VTe:~ EAeeprxcrLv ... xat 1tpa6­
"t''YJ't'o~. Resume par Er. de la seconde partie~

qu'il reduit a un schema. Meme probleme
d'idiosyncrasie ou d'allergie (a la couleur~

au bruit, etc.). Meme exemple a De Alex.
Mag. fort. 330 B. Pour la fureur des tigres~

cf. De superst. 167 C.
840-841 Vt apicula ... excerpit Ibid. 145 B:

-rn 08 yuvaLxt 1tlXv't'ax66Ev ... 't'ou~ &pLcr"t'OU~.

Conservation de l'image de l'abeille qui
butine de fleur en fleur, mais abandon de la
reference aux mceurs conjugales pour tirer
la comparaison dans un sens moral tout a
fait general. Ce simile~ tire lui aussi dans les
directions les plus variees, a fait l'objet de
nombreux emblemes (cf. Praz, p. 29,
embleme d'A1ciat II2~ qui retrouve l'in­
spiration de Theocrite, etc.). En fait Eras­
me a extrait de I'Anthologie grecque Ie
theme de l'abeille, non pour I'associer a
Cupidon, mais pour en faire Ie symbole de
l'activite qui «fait son mid» a partir des
sources les plus diverses.

842-844 Vt corporis deos De superst.
164 F: xal xIX6&1te:p IX~ Ex~oAal ... xaAe1tW-
TEprxL. Passage aun autre traite, qui tend a
prouver que la superstition est, a certains
egards, plus grave que l'atheisme. Erasme
n'a pas la hardiesse de transposer exacte­
ment les termes du debat~ mais il rejoint
tout afait Plutarque dans sa critique de la
superstition. Cf. Cat. Lamprias No.1 55. Ce
traite a ete defendu par John Oakesmith
(The Religion of Plutarch, Londres, I902,ch.
IX, pp. 179 sq.). Er. reunit quelques
lignes du ch. 1 au debut du ch. 2~ ou il
resume 1'essentiel (conservant soigneuse­
ment Ie pluriel plutarqueen «deos »).

845-848 Comicus ... carniftcinam Ibid. 166
B~C: 'AAA' () ye XW[.LLXOC; ... btL[.Lo'Jov xat
oOuv'YJp6'J. Allusion vraisemblable aquelque
poete de la Nouvelle Comedie (cf. Kock,
Com. Att. Frag. III, p. 438). Pour l'idee que
la superstition torture et flagelle l'ame, cf.
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Heraclitus dixit vigilantibus vnum communem esse mundum, sopitos in
850 suum quemque discedere: at superstitiosus, ne vigilans quidem communi cum

aliis mundo fruitur, semper somniante cogitatione.
Polycrates tyrannus non erat formidabilis nisi Sami, Periander Corinthi.

Desinebat metuere, qui illinc in liberam duitatem emigrasset. At superstitiosus
non habet quo confugiat vt metu liberetur.

855 Licet seruis, quibus spes non est libertatis, ad principis statuam confugere,
venditionem postulare, mutare dominum, si durius habiti sunt quam ferre
possint: superstitiosis nec hoc licet.

5i miserum est seruire, multo miserrimum est seruire iis quos non possis
effugere.

860 Latrones aut fugitiui, si aram aut statuam apprehenderint, in tuto sunt: at
hic maxime trepidat superstitiosus.

Vt tigrydes drcumstrepentibus tympanis aguntur in rabiem, ita quae bonas
mentes compescunt, feras et agrestes irritant et efferant.

Vt quibusdam minus mali fuit, non omnino videre quam perperam videre,
865 velut Hereuli, qui filios videns, pro hostibus ocddit, ita leuius malum est, deos

omnino non credere quam credere noxios.
Bion inquit, quemadmodum quicquid paxillo appenderis, id accipit sustinet­

que: ita quibusdam quicquid suaseris admittunt, quicquid imposueris ferunt.
Gubernator videns insurgere tempestatem, deorum auxilium implorat, nihilo

870 segnius interim clauum moderans et antemnam detrahens; at superstitiosus
despondet animum.

Vt arithmeticorum digiti aliquando valent multis milibus, aliquando nihil,
sic regum amici, aliquoties quiduis possunt, rursum mutata in fastidium gratia,
nihil possunt.

875 Vt frequentius conuenitur ad spectaculum, vbi nonnihil theatricae stipis
confertur, ita disciplinae a pluribus eoluntur, quae praeter voluptatem ac digni­
tatem, emolimentum etiam ac commoditatem adferunt.

Vtin tranquillitate corpus expeditum redditur aduersus imminentem tempes­
tatem, ita, parca dieta vtendum, vt si incidat opiparum eonuiuium, possis ena­

880 tare.

852 Dissimile* A-G M, in med. pag. H;
Mistum* I K.

853 At D-M: om. A-C.
855 Dissimile* A-G I K M, in med.pag. H.;

principis F-M: om. A-E G.
857 necABDFH-M:neCEG.
860 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.
869 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.

ibid. 165 F, 170 F, et Fuhrmann, p. 183. Le
theme du sommeil, don gratuit des dieux,
et des visions cauchemardesques, a trouve
un emploi tres frequent a la Renaissance

871 animum B D F H-M: animam ACE
G.

873 possunt B D-F H-M: possint A C G.
877 emolimentum A-CE G: emolumentum

DFH-M.
879 parca dieta A-C: tenui vietu parcaque,

vt medici loquuntur, dieta D-M.

(cf. les vers de Shakespeare relatifs au
sommeil et aux songes nocturnes).

849-85 I Heraclitus ... cogitatione Ibid. 166
C: 0 ·Hp&x.A€:~"t'6~ CP1)cr~ ... &1t'GCAA&"t''t'e''t'GC~
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-rou -rapch-ro\l'rol:;. Cf. Diels, Fragmente der
Vorsokratiker I, p. 95. Opposition entre
l'univers objectif et physique, et l'univers
subjectif ou psychique, celui de la raison et
celui de l'imagination. Interessantes nota­
tions sur Ie reve eveille du superstitieux,
sorte de schizophrene incapable de re­
lations sociales normales.

852-854 Po(yerates .. . liberetur Ibid. 166
C-D: "'H\I cpo~e:POI:;E\I ~&.fLCP '" 1tOLa\l 6&.Aa-r­
Ta'J. Sur Polycrate et sur Periandre, cf.
Pauly-Wissowa XXI, 2, art. Pofykrates, col.
1726-1734; ibid. XIX, art. Periandros, col.
7°4-717. Le tyran de Samos est mort a
Magnesie en 522 avo J.-C. Sa tyrannie ne
I'empecha pas d'attirer dans son ile de
grands artistes et de grands poetes, Ie
medecin Democede de Crotone, etc., et de
batir de magnifiques edifices. Periandre,
Ie tyran de Corinthe, regna de 62 9 a 585
avo J.-c., continuant Ia politique demo­
cratique, voire demagogique de son pere.
En depit de sa reputation de sagesse, il
etait tres violent (cf. anecdotes plus ou
moins historiques d'Herodote). Eloge
discret et sous-entendu d)Athenes.

855-857 Licet seruis ... lice! Ibid. 166 E:
~aT~ 30UAcp cpe:u~~~OI:; ~w~61:; ... -ral:; EA1tt3a~

~xouO"~. Transposition legerement resu­
mee.

858-859 Si miserum ... effugere Ibid. 166 E:
1t6acp 3e: Se:L'J6't'epov ... eXva1toO'T&'TOUe:;;. Re­
tour quelques lignes en arriere (pratique
assez frequente chez Er.).

860-861 Latrones ... superstitiosus Ibid. 166
E: S:O"TL xat A'{JO"Ta~e:;; ... Tae:;; EA1d3w; S:xoum.
Meme remarque que precedemment: Er.
fragmente en trois similia ce que Pluto
presente en bloc. Eloge indirect de la pitie
et de Ia religion des Grecs.

862-863 Vt tigrydes ... efferant Ibid. 167 C:
xat yelp 3~ayp~aL\le:TaL ... xat Tele:;; TLype:~~ ...
au~~E~Yjxev. II faut chercher avant Ie debut
de cette citation Ie contenu correspondant
a «quae bonas mentes compescunt ». Entre
les deux fragments de Plut., deux vers de
Pindare (Pyth. I, 13-25), repris dans Mor.
746 B et 1095 E. Sur I'excitation et la fureur
des tigres, cf. Coni.praee. 144 D. Sur Ie fond
de la question et l'influence de la musique ou
de certaines musiques sur Ie comportement
physiologique et mental des animaux ou
des hommes, cf. notre Erasme et la musique
(op. cit.) et ses references a l'antiquite.

864~866 Vt quibusdam ... noxios Ibid. 167
C-D: 6 Te:LpeO"Lae:;; EXP1)TO 3UO"TUXt~ ...
\l0!J.t~ouaLv. Citation difficile a localiser,
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surtout dans la seconde partie, qui de­
borde considerablement sur Ie ch. 6 de
Pluto Pas de reference chez Er. au devin
aveugle Tiresias, a Athamas et Agave
(victimes d'une folie que leur ont infligee
les dieux), mais au seu! Hercule (cf. Eur.
Here., etc.). Pensee de Pindare, de Platon,
de Plutarque (et d'Erasme): mieux vaut ne
pas croire al'existence des dieux que de les
croire nuisibles aux hommes. Pas de
transposition au christianisme.

867-868 Bion inquit .. .ferunt Ibid. 168 D-E:
&',1 3'ripLO"Ta 7tp&'n'71 ... xat 1te:pLapTwm.
Resume et simplification (plus ou mains
intelligible) d'Er. L'impassibilite notee de
fa-;:on imagee par Bion (cf. ed. Teubner,
H. L. Ahrens, Bucol. graee. Theocr. Bion.
Mosehi reliquiae, 1856) est celIe du super­
stitieux que les manifestations qui se
produisent alentour laissent indifferent, et
comme absent. Le sens n'est pas tres clair,
meme si l'on oppose au superstitieux fana­
tique Ie superstitieux placide. Pluto songe
peut-etre acertaines sectes orientales.

869-~7,1,C.ubernator ;.. animum.. Ibid. ,169.B:
TOUT L3W\I xU~e:PVYjTYjI:; ... 't"Y)v xe:pa~av ucp­
LYjO"L. Precede chez Pluto par quatre vers
d'Archiloque(ef. Bergk, Poet. Lyr. Graee. II,
p. 696, Archilocus, No. 54): rArxui, opa ...
(1)fLa Xe:~~WVOt;. La seconde partie resume
l'essentiel.

872-874 Vt arithmetieorum ... nihil possunt
Tresnombreuses referencesauxnombreset
a leur utilisation (cf. Plat. quaest., Quaest.
conv., etc.) d'ou. Er. a tire cette remarque
banale sur la propriete du nombre de ne
representer aucune longueur determinee,
et de n'avoir qu'une valeur operatoire.
Comparaison assez artificielle.

875-877 Vt frequentius ... adferunt De tu.
san. 122 D: xat eXyavaxTe:~e:;; d fL!XAAOV ...
wO"rt'e:p 'A6~vYjO"L. Nouveau trait6, tres
familier a Er. (i1l'a traduit: cf. LB IV, 29­
42). La transposition d'Er. rend l'idee et
conserve l'allusion aux distributions de
quelque argent aux spectateurs des jeux
(coutume athenienne). Allusion vague que
la suite du texte de Pluto precise: parmi les
diverses disciplines, c'est la medecine qui
est representee.

878-880 Vt in tranqui!/itate ... enatare Ibid.
123 C-D: EAOU ~tov TOV ripLO"TOV ... TPOCP'lj~

&AOUTOUe:;;. La premiere partie d'Er. cor­
respond approximativement a tout Ie
passage limite par les expressions indiquees
ci-dessus (sans reference au precepte de
Pythagore). Ex. donne a la fin par Plut.:
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Vt in conuiuiis temperamus ab appositis cibis quo locus sit lauticiis quas expec­
tamus, ita quotidiana parsimonia praemuniendi sumus.

Vt qui sacrum exhibent, ipsi nihil inde gustant, ita quidam alios accipiunt,
ipsi abstinentes.

885 Vt qui sacram pecuniam vertunt in vsus belli, voluptatem transferunt ad
necessitatem, ita qui ad vsum edunt ac bibunt.

Quidam fastiditis propriis vxoribus et formosis et amantibus, cum scorto
LB 576 mercede coeunt, gloriae causa magis I quam voluptatis: ita quosdam cibi

delectant vel ob id ipsum quod rari sint, ac magno emptio
890 Vt axillarum titillatio risum gignit, sed insuauem et spasmo similem, ita

voluptates iniucundae, quas corpus ab animo extimulatum, non sponte capito
Abominamur foeminas vtentes veneficiis in nos, et amplectimur ciborum

artifices.
Vt membrum scabiosum semper opus habet frictu, ita cupiditas animi nun­

895 quam satiatur.
Vt Athenienses nunquam de pace consultabant nisi pullati, quemadmodum

dicebat Demades, ita nobis non venit in mentem moderatior victus, nisi iam
febri aestuantibus et admotis pharmads.

Lysimachus ob sitim coactus se dedere Scythis, deinde cum frigidam bibisset
900 aquam, Dii boni, inquit, quam breuis voluptatis causa, quantam deposuifoelicitatem.

Ita nobis cogitandum, postquam ob potiunculam intempestiuam aut Venerem,
in longum morbum incurrimus.

Vt cicatrix admonet cauendum esse vulnus, ita memoria praeteritorum malo­
rum reddit cautiores.

905 Vt pueriles quaerimoniae facile conquiescunt, ita leues cupiditates subducta
materia facile sedantur.

Flosculorum odores per se parum efficaces, admixti oleo maiorem vim
habent: ita morborum causae, si in corpus incidant, iam homoribus collectis
abundans.

910 Qui male affecto corpore, vitae ratione morbum accersunt, ii quasi coenum
commouent.

V t nautae nimium onerantes nauem, deinde in exhaurienda sentina laborant,
ita qui corpus onerant cibis, ac deinde c1ysteribus inaniunt.

Qui corpus aegre affectum ad balneas ac voluptates trahit, quasi putrem ac
915 laceram nauem deducit in mare.

887 alt. et A-G I-M: om. H.
892 Dissimile* A-G I K M, in med. page

H.
897 moderatior A-IM: moderatio K L.

celui de Titus, au dire de ses medecins. CE.
Er. De ciuil., conseils aux enfants d'ordre
hygienique et dietetique.

881~882 VI in conuiuiis ... praemuniendi sumus

901 potiunculam A-C E G: potatiunculam
DFI-M.

905 quaerimoniae A-D F H-M: quaeri­
moniaE G.

Ibid. 124 A: ~pxe:cr€'Jo;)'J &mx:ovt"o oe:r:rr\lo'J '"
't"~\1 ope:~~'J &yo\l't"a<:;;. Arrangement d'Er. qui
elude les details culinaires ainsi que Ie mot
de Philippe (histoire repetee par Pluto Mor.



PARABOLAE

178 D, et 6voqu6e en 707 B). Principe et
precepte des plus generaux: variete et
moderation. Rien de trop, etc.

883-884 Vt qui sacrum ... abstinentes Ibid.
124 C: (},v ,ore 'nc; mxpEXWV .,. xed CiUVOr.jJOcpcx­
youv'C"o~. Conseils a la fois medieaux et
ethico-sociaux (de la moderation dans ses
desirs et de la discretion dans Ie choix et la
quantite d'aliments). Cf. Flace1iere, La vie
quotidienne en Grece, sur les habitudes et Ies
rites du repas ou du banquet.

885-886 Vtquisacram ... bibunt Ibid. 124E:
wCim;p o~ '!'a ElEWP~XO:. nowuvt'E~ ... o~xE!.'6v

!?:Ci'C"~. Reference (eludee ici) a Socrate,
d'apres Xen. Mem. I, 3, 6 (cf. Pluto De
garrul. 51 3 C, De curios. 52 I F,Quaest. conv.
IV, 661 F).

887~8 89 Quidam fastiditis ... empti Ibid.
124 F-125 A: WCiITEP uno xv[cr1Js ... UITO 't'1j~

XE:v1js a6~1Js. Resume du passage, dans le­
que!. Er., se contentant de l'opposition
entre la femme legitime qui n'excite plus Ie
desir du mari et Ia courtisane, evite Ies
details scabreux de son modele. L'idee de
gloriole est sous-entendue plutot qu'ex­
primee (rari et magno empti).

890-891 Vt axillarum ... capit Ibid, 125 C:
xcxl xcxEl&m:p ... eXAA6'C"p~cx~ 't'1js cpucrE:~S dmv.
Sur les rapports de l'arne et du corps, ou du
psychisme aux fonctions physiologiques.
Les desirs de l'ame ne doivent pas exciter
aux desirs du corps: c' est contraire a la
nature. Et reciproquement.

892-893 Abominamur ... artifices Ibid. 126
A: oux olacx a' ovnvcx 't'p6nov ... 11-cxYYCXVE:ue:~v

xcxt CPCXP11-&'C"TE:~\I. Volonte didactique de
mettre sur Ie meme plan tous Ies desirs et
toutes les especes d'excitations, notamment
Ies excitations (et les excitants) sexueIs,
les excitations et les excitants d'ordre gas­
tronomique.

894-895 Vt membrum ... satiatur Ibid. 126
B: 't't yap <Dc; &):f)8w~ a~CXepEpE:~ ... ae:!.'Ci8cx~

xcxl ycxPYCXA~GfLwv. L'idee exprimee dans la
seconde partie du simile est tiree de ce qui
precede chez Pluto Exemple trivial que l'on
retrouve chez Platon (Socrate dissertant
sur Ie plaisir en se grattant la jambe, dans Ie
Phidon). Exemple identique aQuaest. conv.
688 B (la demangeaison representant Ie
desir difficilement contenu, comme on l'a
deja vu).

896-898 Vt Athenienses ... pharmacis Ibid.
126 D-E: 'Errd a'wcrm:p 6 ~1JfL&a1J~ ... xcx:l
XCXTOC7t'AcxcrWL'C"wv. Orateur athenien du IVe
siecle, l'un des chefs du parti macedonien,
qui obtint la grace des principaux orateurs
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dont Alexandre avait exige la livraison;
par la suite, il accusa Demosthene de tra­
hison, et fut lui-meme mis amort pour la
meme raison. Le noir etait considere
comme une couleur funebre.

899-902 Lysimachus ... incurrimus Ibid. 126
E-F: eXAA' WCi7T:E:P 6 AucrtfLexxos ... a~cxywya~

eX7T:WAECiCX11-e:V. Le mot de Lysimaque, roi
de Thrace, l'un des generaux d'Alexandre,
qui s'appropria la Macedoine apres la
defaite de Demetrios et de Pyrrhus (287­
286 avo ].-C.). Ce mot est attribue aEuenus
dans De ad. et am. 50 A, dans Quaest. conv.
697 D et Plat. quaest. 1010 C. Le terme
precis Venerem est d'Erasme (correspon­
dant a ~aov&s).

903-904 Vt cicatrix ... cautiores Ibid. 126 F:
6 yap !?:x 't'WV 't'owu't'W'J eX\lCXAOY~Ci11-WV ... 1CEpl
't'1)v atcx~T(xV. Idee courante du remords au
du regret compare a une cicatrice qui
subsiste meme apres la guerison (cf. aussi
De tranq. an. 476 F).

905-906 Vt pueriles ... sedantur Ibid. 127 A:
eXAAa ad Elcxppe:!.'v npo~ 't'<X~ OPE~E~S ... xext
xAcxu8fLuP~~611-e:vov. Dans une comedie
(inconnue) de Menandre a laquelle Pluto
fait allusion ailleurs, de jeunes convives
baissent la tete en mangeant pour ne pas
se laisser troubler par des courtisanes ame­
nees par Ie tenancier.

907-909 Flosculorum ... abundans Ibid. 127
B-C: ft.AA' wcrrre:p ex~ 't'wv eX\lElew\I OG!J.cxt ... 't'O
rrA1jElos U1COXe:£fLE:VOV. Apers:u interessant sur
la preparation des parfums et la «cosmeti­
que»; idees traditionnelles concernant Ie
role fondamental des humeurs dans
l'etiologie des maladies.

910-9 11 Qui male ... commouent Ibid. 127 C:
!?:v aE Tt'A~eE:~ .. , aUGOmaAAcxXTcx. Les impu­
retes s'accumulent dans Ie corps du gour­
mand, comme un depot (coenum) sans cesse
remue. La concision du texte d'Er. n'est
pas parfaitement explicite.

9 1 2~9 1 3 Vt nautae ... inaniunt Ibid. 127 C:
a~o ad 11-1) xcx8&ne:p ot &yex8ot VCXUXA1JPO~ ...
~cxpuvexv'C"cxs UTt'oxcx8cxtpE:~v. Comparaison
«parlante }). Par opposition a ces bateaux
surcharges de marchandise par la cupidite
des capitaines de vaisseau, la sobriete garde
Ie corps leger, capable, a l'occasion, de
surnager, comme Ie liege (ibid. 130 B). Cf.
les exemples complaisamment decrits par
Petrone de «goinfrerie}} entrainant les
memes effets.

914-915 Qui corpus ... mare Ibid. 128 B:
ITOAU a'cx'CGXWV eXm:r.jJ£cxv ... xexl fL~ cr1'iyov'C"o~.

Energie de la comparaison, conservee par
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5i ebrii comessatores irrumpant in domum luctu funestam, non solum nihil
adferent hilaritatis, sed eiulatum potius excitabunt: ita voluptates in corpore
aegro offendunt quoque.

Vt nautae sereno coelo nonnihil laxant vela, cum est suspicio tempestatis,
920 contrahunt, ita corpori recte affecto nonnihil permittendum; contra si quid

timebitur morbi, cautius agendum.
Homines tantum pingues ac robusti durique similes sunt gymnasiorum

columnis, vt dixit Aristo.
Vt nauibus sentinae plenis onus detrahendum, ita corporibus aggrauatis,

925 subducendus cibus ac potus.
Qui ita corpus exinaniunt pharmacis vt peregrinis rebus expleant, ac magis

noxiis, perinde faciunt ac si quis expulsis e ciuitate Graecis, inducat Persas aut
5cythas.

Vestes quae nitro similibusque rebus lauantur, magis atteruntur: ita vomitus
930 pharmacis extorti magis offendunt.

Vt scaelestae mulieres abortum prouocant vt rursum impleantur ac volup­
tuentur, ita quidam in hoc ipsum corpus euacuant pharmacis et clysteribus, vt
denuo liceat ingurgitare.

Qui a praescripta vitae ratione ne tantulum quidem audent discedere, ii ostrei
935 vel stipitis potius vitam viuunt.

Vt ferrum crebris immersionibus consumitur, ita corpus crebris permuta­
tionibus vitiatur, hoc est, si nunc immodicis laboribus intendatur, nunc volup­
tatibus liquefiat ac molliatur.

Nautae a nauigandi labore turpiter conferunt se ad voluptates, rursum a
940 voluptatibus ad nauigatianem redeunt: ita quidam a deliciis ad labores, a labo­

ribus ad delicias, summa vitae inconstantia sese vertunt.
Qui viro malo addit opes et gloriam, is febricitanti ministrat vinum, bilioso

mel, coe1iacis opsonia, quae morbum animi, hoc est, stulticiam augeant.
Vt qui marbo laborant cibos purissimos et lautissimos fastidiunt et recusant,

945 si quis edere compellat, !idem restituti bonae valetudini, caseo quoque aut cepe
lubenter vescuntur; ita stultis magnifica fortuna iniucunda, sapientibus etiam
humilis ac tenuis fortuna suauis.

Qui cibi dumtaxat causa ad conuiuium accedunt, quasi vas adducunt im­
plendum.

917 adferent D F H-M: adferunt A-CE G.
923 Aristo. A-G I-M: Aristote. H.

Erasme, les details physiques reduits aune
pudique abstraction.

916-918 Si ebrii ... quoque Ibid. 128 D~E:

d 8€ t-L~, xa8&1t'e:p d~ oix(av ... xal 7t'apa <po­
ow exov"n. Image proche de celIe des fe­
tards impudents et avachis faisant irrup­
tion dans une maison en deuil a Quaest.

942 viro D F H-M: om. A-C E G.

conv. 62 I E (au milieu d'un banquet) au a
Ant. 30, 2 (se reveillant avec la sensation
penible du «mal aux cheveux»).

9 1 9~92 I Vt nautae '" agendum Ibid. 128 F­
129 A: 8e:r 8'wa7t'e:p ~cr't"(ov 't"o awt-La ... &AAa
noppw8E:v E~e:uAa~zrcr8a~. Nouvelle image
empruntee ala navigation et al'une de ses



PARABOLAE

techniques, Ie corps etant compare con­
tinuellement a un vehicule, et notamment
a un vaisseau. L'expression technique
«contrahere vela» est devenue un stereo­
type ou un proverbe (cf. Cic. Att. I, 16, 2:
«contraxi vela »).

922-923 Homines ... Aristo Ibid. 133 D:
we., 0 xO[J.Y;OC; 'Ap(cr't"wv liA€ye ... xat A~~Hvoue.,.

Mot expressif d'Ariston (et non d'Aristote,
comme Ie suggererait l'ed. H) rapporte par
Plut. et reproduit dans la traduction d'Er.,
LB IV, 39 C: «gymnasorium columnis
similes reddunt ... venuste dictum est ab
Aristone >~. Pour Ariston de Chios, philo­
sophe stolcien, v. supra, p. 100, II. 47-49.
Ces colonnes ou ces blocs huileux
semblables a des pierres font allusion
aux hermes des gymnases.

924-925 VI nauibus ... potus Ibid. 134 C:
't"o'l'C; O'w[J.amv &cr1t'ep ll1t'€p&\rrAO~C; O'x&rpe:cr~ ...
ae:O[.L~VOLC;. Le texte de Pluto qui precede
immediatement (correspondant a «sub­
ducendus cibus ac potus ») est d'une preci­
sion clinique tres realiste. Nouvelle image
du bateau, qui rappelle une comparaison
precedente. Critique de la gourmandise ou
plutot de la goinfrerie avec son cortege de
lavements et de purgations.

926-928 Qui ita corpus ... Scythas Ibid. 134
D: &cr1t'e:p oov, e:'C 't"~C; <EAA7)VWV ... xed 3uva­
[.Le:~e., rJ.AAac; &cruyxpCl.1"oue.,. Pointe assez ap­
parente de xenophobie, les Arabes et les
Scythes (Er.: Perses, au lieu d'Arabes) e­
tant compares a des elements inassirnilables
(au sens propres), comme des corps etran­
gers a l'organisme, qui ne peuvent se
transformer en substance vivante ou etre
evacues. Cf. les textes hippocratiques et
autres textes medicaux sur l'emploi de
laxatifs virulents comme les baies de
poivre ou de scammonnee. II faut se con­
tenter de l'ejection normale et naturelle
des residus.

92~~93~ ~es:es, ... offen,dunt I~id. 134 E:
we., yap 't"a oeov~a ... xa~ a~acpee:~poumv. Vo­
mitifs, excitants particuW~rementnefastes,
compares aux detergents alcalins employes
par la lessive (Ie nitre etait l'un de ces pro­
duits naturels Ie plus couramment em­
ployes).

931-933 Vt scaeiestae ... ingurgitare IbId.
134 F: o~ 1t'OAAot cp~pov't"a~ 1t'poXdpWc; ... 1t'AYj­
poucrea~ xed ~3u1t'a8e:'l'v. Allusion a l'avorte­
ment considere comme un acte criminel de
la derniere gravite par les Grecs comme par
les Romains (et d'autres peuples): cf. a ce
sujet I'art. Abortio et I'art. Matrimonium
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dans Daremberg et Saglio (respectivement
I, I, pp. 9-10, et III, 2, pp. 1639-1662).

934-935 Qui a praescripta ... viuunt Ibid.
135 B: &AA'ocr't"peou 't"~VOc; ~w?i ... e:~C; t1t'LcrX~­

OV 't"~va ~LOV. Le contexte de Pluto permet
de voir qu'il s'agit de recommander un
regime de vie varie a tous points de vue.
L'image d'une vie immobile comparee a
celIe d'une hUltre vient de Platon. Autre
image (outre l'inertie d'une buche): celIe
du vide du sepulcre a De lat. vivo I I 30 C;
ou encore, Ie secret du pillage d'un tom­
beau, a II28 C.

936-938 Vt ferrum ... moiliatur Ibid. 136
A-B: oIov of. 1t'OAAOt epUA&1"1"OV1"e:C; ... &[.L~­

1"PWC; xat Ae:~~o[J.evov. Nouveau recours a
I'image du feu, animateur par excellence de
la matiere (Ia trempe durcit Ie fer porte au
rouge, mais Ie feu peut Ie ramollir et Ie
fondre a nouveau).

939-941 Nautae ... vertunt Ibid. 136 C: &AAcX
'rije., ~ux~C; ... e1t" e:pytxcrLac; xat 1t'Op~cr(.lOUC;.

La partie grossiere et debridee de l'ame a
hate de se jeter dans les plaisirs, comme des
marins en bordee, pour un temps; mais ces
alternances de voluptes dereglees et de
«travaux» detruisent la paix interieure, Ie
bon equilibre humain.

942-943 Qui viro ... augeant De virt. et vito
101 C: C).V [.L~ 1"OC 1t'a8"t) 1"~C; ~ux1ic; ... 1t'pocro~­

txrp8e:~PO[L~VOLC; UTt"whwv. Retour ace traite,
deja exploite, OU se trouvent des conseils
d'hygiene physique et mentale. Simplifi­
cation d'Er. et «touche» particuliere:
l'assimilation de la maladie de l'ame a la
folie (stulticia). II ne faut pas amasser toutes
les richesses imaginables sans mettre son
arne a l'abri des passions. J eu d'oppositions
et de situations paradoxales.

944-947 Vt qui morbo ... suauis Ibid. 101

C-D: OUX oPCfC; 1"OUC; vOO'OUV1"txe., ... E[.L1t'o~d

1"1) YJux?i o~&8e:mv. Humbles exemples em­
pruntes ala nourriture et a la vie quotidien­
ne. Opposition classique (reprise en charge
par Er.) du stultus et du sapiens. Jeu sur les
rapports de I'ame et du corps, importance
de la subjectivite dans la determination du
prix des choses.

948-949 Qui cibi ... implendum Ibid. Sept.
sap. conv. 147 F: ou YcXP &C; &yyd'ov ~xe:~ ...
1t'POC; 1"0 oe:~Tt'vov. «Tour de force» Iit­
teraire de Pluto (No. 110 du Cat. Lamprias).
Cette image est attribuee a Thales, mais Er.
ne retient que son caractere pittoresque (Ia
comparaison de l'homme-estomac et d'un
bocal), negligeant sa fonction dans les
propos du sage.



15 8 PARABOLAE

950 Qui in eadem vehuntur naui et in iisdem militant tentoriis, sese mutua ferant
oportet: sic qui versantur in republica. At in conuiuiis non idem est necesse,
nam illic periculum est commune, hic non item. 1

L B 577 Qui ragant quid simus facturi, si non edamus, bibamus et huiusmodi rebus
vtamur, perinde faciunt quasi Danaides essent sollieitae quid facturae sint, si

955 dolium impleatut.
Qui e seruitute manumissi sunt, quae dominis solent facere cum seruirent, ea

faeiunt sibi ipsis, suoque arbitrio et praesidia: sic nunc anima alit corpus multo
labore multisque curis; postea facta libera, seipsam alet conternplatione veri,
nee ab ea poterit auelli.

960 Vt corpus est instrumentum animae, sic anima est instrumentum Dei.
V t grauiora corporis vitia quae in vulnus et in turnores erumpunt, ita animi

affectus, qui grauibus curis vitam reddunt molestam; vt vitium est ex atomis
omnia nata credere; at non angit animum quemadmodum auaricia.

Non timet mare qui non nauigat, non bellum qui non bellat, non latrones
965 domi manens, non calumniatorem pauper, non inuidiam priuatus, non terrae­

motum qui est in Galacia, non fulmen qui est in Aethiopia: at superstitiosus
omnia timet, terram, mare, aerem, coelum, tenebras, lumen, strepitum, silen­
tium, somnium.

Serui cum dormiunt, non timent heros, vincti obliuiscuntur compedum in
970 somno, vlcera, carcinomata, et grauissirni etiam crueiatus conquiescunt. Sola

superstitio etiam dormientem infestat.
Tyrannum mutato solo licet effugere: qui deum timet, non est quo fugiat,

quandoquidem nusquam non est deus.
Licet seruis postulate distractionem et· mutate dominum: idem non datut

975 superstitiosis, cum omnes deos metuant.
Si miseri sunt qui duros nacti sunt dominos, quanto infoeliciores, qui domi­

nis seruiunt vitiis a quibus non possunt aufugere.
Sunt arae seruis, sunt statuae, sunt asyla latronibus ad quae confugiant, et

vbi tuto sint: at hic maxime timet superstitiosus.
980 Vt tigrides, si quis tympanis circumsonet, in rabiem agi dicuntur, adeo vt

seipsas denique discerpant, ita quosdam offendit, quod aliis addit animum, puta
musica, eloquentia, etc.

Cum nauta videt imminere tempestatem, primum quidem deos inuocat, vt
incolumi liceat in portum appellere, mox contrahit vela, atque omnia nihilo

950 Mistum* D-G I K M, in med.pag. H.
952 hie non item C-M: om. A B.
958 multisque A~L:multis M.
963 angit D-M: auget A-C.
964 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.

950-952 If,ui in \ea~~m ve,hunttlr ..., ite~ Ibid.
148 A: €<:PYJ "'(tXp O"C"L CiU(J.1t'AOUV tX",(vw!J.0va ...

OU VOU\I ZAOV"C"OC; &.vop6c; ECi"C"LV. Propos mis

969 Dissimile* A-G I M, in med.pag. H.
972 Dissimile* A-G I M, in med.pag. H.
974 Dissimile* A-G I M, in med.pag. H.
978 Dissimile* A B D-G I-M, in med. pag.

H.

dans la bouche de ChiIon, l'un des sept
sages (qui avait voulu savoir la veille Ie nom
de ses commensaux avant d'accepter l'in-
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vitation). Er. a ajoute l'indse politique:
«sic qui versantur in republica)} (con­
siderant Ie personnel politique et l'ad­
ministration de l'Etat hors des prises ou de
la portee du libre-arbitre individuel). En
outre, i1 explidte (<<periculum ») ce qui
est sous-entendu chez Pluto

953-955 Qui rogant ... impleatur Ibid. 160
B-C: &A)..: wO"nEp OCV a~oot'opo~e:v ext L1exvex"t­
aEt; ... &f.Lex XexL 8ex:A&'t"'t""fjt; t"oO"exihex. Propos
concernant la nourriture places dans la
bouche de Solon, l'un des sept sages.
L'image qui commande l'adaptation des
termes plus generaux de Pluto aux nourri­
tures terrestres est celIe du tonneau (perce)
des Danaides, a qui est posee cette etrange
question.

956-959 Qui e seruitute ... auelli Ibid. 160 C:
wO"nEp o15v ot aOUAEUO"exV't"Ee; ... oua' &n&yov­
t"0t;. Inspiration manifestement platoni­
denne (Ie theme de la delivrance de Fame et
de sa contemplation du vrai, l'ame en
esc1avage dans Ie corps, etc.). Theme que
l'on trouve tres souvent illustre de l'ame
(malheureuse) au service du corps, obligee
de se soumettre a ses appetits (cf. Quaest.
conv. 672 F~673 A).

960 Vt corpus ... Dei Erasme semble prendre
ce court et brillant simile a son compte, et
dei s'appliquerait volontiers au Dieu de
l'Ancien ou du Nouveau Testament. Un
bon exemple de simile correspondant a un
schema analogique du type «egalite geo­
metrique» (selon Platon): t = ~. En fait,
la lecture erasmienne des MaraNa (et
meme des Sept. sap. conv.) conduit
naturellement a ces propos.

961-963 Vt grauiora ... auaricia De superst.
164F-165 A: niiv yiXp n&80t; ... TIjv 1t'expp"fj­
O"LWJ &:t:pex~PE~.c(~. Retour a un traite deja
exploite. Suppression d'un developpement
de plusieurs lignes, remplacees par les six
derniers mots de la seconde partie. Inte­
ressante opposition entre les croyances
d'ordre intellectuel ou metaphysique, qui
n'entament pas la substance meme de
l'ame (simple vitium) et celles qui sont des
passions au des vices moraux, et qui met­
tent l'ame a la torture, c'est-a-dire qui la
corrompent au etouffent (angit). L'ordre
des idees est quelque peu bouleverse, bien
qu'il s'agisse dans les deux textes des dis­
torsions de l'ame. L'allusion a Ia theorie
des atomes et du vide, condamnee par
Pluto au nom de son anti-epicurisme, laisse
Er. indifferent.

964-968 Non timet ... somnium Ibid. 165

159

D-E: ou epo~ehex~ 8&:Aex••ClV ... xA"fja6vC(,
mCJ)1t'~v, ove~pov. Texte suivi de pres par Er.,
qui Ie juge eloquent, et qui n'omet pas un
seul des objets de crainte du superstitieux.
Sur la stupidite que provoque la crainte
superstitieuse, cE. Alex. 75,2. A propos des
tremblements de terre, cE. Aristot. Eth.
Nic. III, 7, et Plin. Nat. II, 80 (195). Par
superstitiosus, Er. rend 6 8EOUe; aEa~6Je;.

969-97 I Serui ... infestat Ibid. 165 E: ot
aoGAo~ 't"wv aEC)1t'O't'WV ... xO~f.L(llf.L~'J{uv &:CPLO"­
't'exv.C(~. Texte suivi de tres pres: un nouvel
hommage au sommeil reparateur des forces
et pourvoyeur d'oubli (suivi de deux vers
d'Euripide: Or. 211-212: «0 sommeil
bienfaisant, doux reve du malade, Que tu
m'as soulage bien a propos 1. .. »).

972-973 Tyrannum ... deus Ibid. 166 C-D:
7Hv epo~e:poe.; ... 7tOLClV 6&Aex••exv. Er. re­
prend curieusement, en la simplifiant
(aucune reference a Polycrate, tyran de
Samos, ou a Pedandre, tyran de Corinthe)
une comparaison empruntee au meme
passage (voir plus haut, p. 152, 11. 852­
854, et p. 153, n.).

974-975 Lieet seruis ... metuant Ibid. 166D:
eO"n XClL aOUAO~e; ... 6 epo~OUf.Le:voe.; 't'oue.; 1t'iXt"p~­

oue.; XexL rEvE8:ALoue.;. Suite du meme
theme, montrant la condition extremement
miserable du superstitieux (pire que celle de
l'esclave), car sa crainte des dieux est en­
tierement irrationnelle.

976-977 Si miseri ... aufugere Ibid. 166 E:
Ere' oi5.o~ 't'o aOUAe:Ue:~V &t"UX"I)f.LCl ... &vc(1t'oO"­
't'&.oue.;. Suite du lieu commun; Er. a evite
les deux vers d'un poete tragique inconnu,
cites par Pluto (cf. Nauck,Trag. Graee. Frag.,
p. 910, Adespota, No. 376).

978-979 Sunt arae ... superstitiosus Ibid.
166 E: eO"t"~ aOUA<p epEU~~!L0e.; ~CJ)fL6<; ... epo~e:I­

't'c(~ xed aeoOLxEv. Erasme ne se souvient-il
plus qu'i! a deja note ce simile (voir p.
152, 11. 860-861), ou bien donne-t-il
ici volontairement une variante (?) qui
n'est que Ie texte de Plutarque, suivi plus
fidelement? Ces repetitions - volontaires
au involontaires - sont assez frequentes,
voir notamment l'addition de l'ed. 1522.

980-982 Vt tigrides ... eloquentia, etc. Ibid.
167 C: XiXt ycXp a~exyp~exLVEt"Cl~ ... O"ufL~e~"fjxe:v.

Meme remarque qu'a la note precedente
(cf. p. 152, 11. 862-863).

983-986 Cum nauta ... adhibeamus Ibid. 169
B: .olh' ta6:1V XU~EpV~.·Y]c.; '" T~V xepC(LC(v
UcpL1JO"~. Meme remarque (cE. p. 152, 11.
869-871), a ceci pres que la «cauda») est
bien signee Erasme, car il faut voir dans Ie
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985 secius parat, quibus est opus. Ita nos debemus auxilio diuino fidere, sed sic vt
nostram quoque industriam adhibeamus.

Item arator ab Hesiodo iubetur diis sacrificare, deinde aggredi, et miles
primum inuocat opem diuinam, deinde armature

Vt tremunt, qui vrsorum aut draconum lustra adeunt, sic superstitiosi cum
990 tractant diuina, existimantes deos semper paratos ad nocendum.

Qui diuos colunt metu alicuius mali, perinde faciunt vt ii qui tyrannos vene­
rantur, ne noceant, quos oderunt animo.

Quidam dum stulte fugiunt latrones aut feras, in auia incidunt et in barathra,
aut praecipitia: sic quidam superstitionem ita fugiunt, vt incidant in impieta­

995 tern, cum in medio sit pietas.
Vt qui e vinculis emittuntur, licentius vagantur quam ii qui nunquam fuerunt

in vinculis, sic pueritia cum a praeceptoris gubernatione soluitur.
Qui dimissi a pedagogis suo relinquuntur arbitrio, non abiiciunt imperium,

sed mutant principem, nam pro pedagogo iam rationi parent.
1000 Qui in ciuitatem asscripti sunt, et hospites, multa damnant ac moleste ferunt;

at qui in ea a pueris sunt educati quique assueuerunt, probant: sic qui philoso­
phiam a pueris imbiberunt.

Vt athletis amphotides adduntur contra plagas, ita pueris focalibus magis est
opus aduersus pestilentem orationem.

Vt peius sentiunt de homine, qui dicunt eum esse iracundum perniciosum,
quam qui negant eum viuere, ita minus male sentiunt de diis, qui negant vIlas
esse, quam qui dicunt esse morosos, noxios, irritabiles, vt faciunt superstitiosi.

Vt ager si non colatur, non solum infrugiferus manet, verumetiam multa
syluestria producit, ita adolescens rationis capax, nisi praeceptis honestis exer­

10 ceatur, non solum non euadet bonus, sed ad multa vitia deflectetur.
In ludo sphaerae, simul discunt et mittere et excipere commode: at in doe­

LB 578 trina, prius est bene aecipere quam I mittere, quemadmodum concipere prius
est quam parere.

Vt aues subuentaneos concipiunt foetus, sic inutilis oratio aceepta, nee in­
15 haerens, sed protinus in auras dispergitur.

Vasa ad excipiendum quod infunditur, accommodant et inclinant sese: sic qui
discit, debet accommodate sese, ne quid effiuat eorum quae vtiliter dicuntur.

998 dimissi A-CE G M: demissi D F H-L.
I quique D-M: et A-C.

amphotides A-E G I-M: amphiotides F

«Aide-toi, Ie Cie1 t'aidera» la quintessence
de sa conception du libre arbitre, et des
rapports entre la volonte de Dieu (et sa
grace) et celIe de l'homme.

987-988 Item arator ... armatur Ibid. 169
B-C: 0 'Hcr[oao~ XEAEUE~ ... d ...r' e:uxo!-,-E:VWV

txdvwv 01tA[~Eaea~. Texte qui avait ete
neglige lors d'une lecture prece:dente (on a

H.
11 Dissimile* A B D F 1 K M, in med. page H.
16 sese A-IL M: om. K.

l'impression qu'Er. reprend son texte et
qu'il supplee, pour grossir son stock, aux
«oublis » anterieurs; il suit alors Ie modele
plutarqueen de bien plus pres). Bes. Erg.
465 -468. Pour Ie second exemple, il neglige
la reference aHomere, 11. VII, 193 sq.

989-990 Vt tremunt ... nocendum Ibid.
169 E: .o.E: y~p &eA~w.a.a '" &vax.6po~<;
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1t'pom6\rree;. Cf. les nombreux passages
ou Er. se moque ou s'attriste des super­
stitieux, qui prennent les images pour des
saints, et un saint pour Dieu; mais ce n'est
generalement pas dans une ambiance de
terreur. Dne certaine audace de pensee
apparait dans ces passages de Pluto

99 I -992 Qui diuos ... animo Ibid. 170 E:
Kat yap TOUe; TUp&:WOUe; ... my1j "xapa crdo­
'liTes". Er. neglige la note pittoresque finale
empruntee a Homere, fl. XXII, 20.

993-995 Quidam ... pietas Ibid. 171 E-F:
OUX &cr1t'ep ot AYlcrT&V Yj 81lP[wv ... Xe~fLe\l1lV

T~V eucre~e~a\l. Texte final du traite, ou
Er. rend &8eo-d)e; par impietas, et reduit
legerement Ie nombre des exemples d'in­
consequence des superstitieux. Les der­
niers mots expriment, en une application
concrete, 1a doctrine aristotelieienne du
juste milieu (Ia veritable piete se situe entre
les deux extremes de la superstition et de
l'atheIsme).

996-997 r:t qu~,e vincu!is .;. soluitu; 1 .£?e a~d.
37 D: OUTWe; e\lw~ TWV vew\I ... eu8ue; efL1t'm­
ACCVTCC~ 't"'Yje; &'VccyUly[CCe;. Texte latin resu­
mant un passage plus long et reprenant une
idee chere a Pluto educateur: la jeunesse a
besoin d'etre prise en charge, la contrainte
educative est la condition de sa vraie
liberte (ef. De lib. educ.). La licence ou
l'anarchie (cf.licentius), Ie fruit de la passion,
est Ie contraire de 1a liberte.

998-999 Qui dimissi ... parent Ibid. 37 D~E:
v6fL~~e -r~v de; &vopccc; E:X mdowv &Ywy~\/ ...
AccfL~&\/oUm TO'll A6yov. Reprise de la meme
idee. A lieentius correspond arbitrio. L'idee
de l'obeissance (consentie) a la raison,
puissance divine, est platonieienne (cf. Ie
mythe des prisonniers de la caverne et
l'image des liens - vinculis).

1000-2 Qui in eiuitatem ... imbiberunt Ibid.
37 E-F: &crrr:ep TiiJV tyypwpOfLe\/WV ere; Tae;
1t'oA~TdC(;(; ... oLxdov 7)xe~v de; qnAocro<p[cx.v.
Idee courante dans les Moralia, reprise par
Er.: l'habitude est une seconde nature; il
faut former l'enfant aux belles-lettres et a
1a philosophie morale (cf. De pueris, pas­
sim). Egalement, role de la coutume sur Ie
plan collectif.

3-4 Vt athletis ... orationem Ibid. 38 B:
o~o xal 8S\lOXP&:T1lt;; TOLe; 1t'a~crl ... Ta ~B1l

o~cccrTpe<pOfLevwv. Les &.[.LepUlT[oee; sont exac­
tement les oreilleres des lutteurs; quant au
terme de focale employe par Erasme, il
designe une cravate, pour proteger la
gorge (de fauces); Ie mot est utilise par
Horace (Sat. 2, 3, 255). Image rapportee a

Xenocrate (Ie terme etant une sorte de
neologisme): frag. 96 (cf. Mor. 706 C). Er.
gauchit la pensee de Xenocrate-Plutarque
en opposant les «protege-gorge}) aux
«couvre-oreilles », alors que Ie texte gree
oppose seulement les enfants aux athletes
par l'utilisation des oreilleres.

5-7 Vt peius ... superstitiosi De superst. 169
F-1 70A : (;!.L~ VO!.L[~Ulv Beoue; d'IIlX~ ... 'n!.Lw­
P1lT~x6C;, fL~xp6Au1t'0c;. Idee deja exploitee
precedemment: la negation radicale de
Dieu ou des dieux (Er. ne passe pas du
pluriel au singulier) est moins sacrilege
qu'un anthropomorphisme faisant des
dieux des etres passionnes et vicieux. Cf. la
position de Platon dans 1a Republique (<des
poetes mentent quand ils pretendent que
les dieux sont des anthropophages »).

8-10 Vt ager ... deflectetur De aud. 38 C:
E:7tsl (h~ ye mxcr"YjC;; &xpoa.m:Ule; ... o1jAov EcrT~.

Apres une rapide et nouvelle incursion a
De superst., retour au traite pedagogique
sur la maniere dont il faut ecouter les poe­
tes. Comparaison du sol et du cerveau de
l'enfant constamment utilisees dans Ie De
lib. educ. Memes formules utilisee dans Ie
De pueris (voir nos deux editions).

II-I3 In ludo ... parere Ibid. 38 E:
XIX[TO~ Tote; !.LEV crepcc~p[~oumv ... XIXTlXcrX€L\/
-rwv YOV[!.LUl\/. Double comparaison (deux
exemples correspondant dans la seconde
partie a l'image du jeu de paume dans la
premiere: recevoir la balle et la placer):
l'enseignement et l'enfantement; assimi­
lation entre les deux operations (cE. Socrate
«accoucheur des esprits» dont la mere
accouchait les femmes); coneipere est pris
en son sens physique; la doctrina est la
matiere enseignee par Ie doctor (qui doeet).

14-15 Vt aues ... dispergitur Ibid. 38 E~F:

TIXLC; fLEV 06v opv~m ... veepeecrcr~ xeo&:crB1l.
Resume, adaptation du vers qui semble de­
voir etre attribue (d'apres Wyttembach) a
Empedocle (&.xAe~~e; &[01lAOC;; u1t'ccl \/eepeecrm
XE:o&:crB1J). Le terme non-classique subuen­
taneus (correspondant au grec tres classi­
que D7t1lVefLwc;;) signifie : qui ne contient que
du vent. Applique a I'ceuf de l'animal
(comme iei), cela signifie: ceuf sans germe
(cf. Aristot. Hist. An. VI, 2, 10, etc., longs
developpements sur l'embryon d'oiseau);
d'au Ie sens moral de vain, vide, ce qui est
Ie cas ici.

16-17 Vasa ... dicuntur Ibid. 38 E-F: TOC !.LEV
ylip &.yysLCC ... TiiJV XP1jcr[!.LUlC; AeyofLevwv.
Comparaison souvent utilisee (dans des
sens avec des propos differents) du vase
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Vasorum malorum et putrium aures quibuslibet implentur potius quam ne­
cessariis: ita quidam stultissima protinus discunt.

20 Qui equos recte alunt, eos docent parere freno: pueros qui volet instituere,
primum assuefaciat vt dicto sint audientes.

Si quid in vtres velis infundere boni, ventum atque aerem emoueas oportet:
sic fastum ac tumorem eximas oportet ab animo eius quem velis docere.

Malus eonsiliarus omnia deprauat assidens: sic inuidia nulla magis damnat
25 quam quae sunt optime dicta.

Vt lumen, ita nee oratio vlli prodest, nisi volentibus accipere.
Vt oeeonomieis et amici prosunt et inimici, quemadmodum dixit Xenophon,

sic vigilans auditor et cordatus non solum bene dicds, verumetiam erratis alio­
rum fit eruditior.

30 Vt in alienis oculis nosmetipsos conspicimus, sic in aliena dictione quid nos
deceat aut dedeceat contemplandum est.

Vt ad sacrum epulum, sic ad auditionem oportet placidum ac beniuolum ac­
cedere, vt benedicta probes candide; aut si parum recte weat, tacitus notes
quamobrem errauerit, et animi conatum certe probes.

35 Facile est demoliri quod alius extruxit, at difficillimum idem aut melius aliquid
extruere: ita aliorum orationem reprehendere in procliui est, at eodem modo
meliusue dicere, non est perinde facile.

Vt multa belli inania, iuxta prouerbium, ita et auditionis, puta supercilium,
acclamatio, strepitus, etc.

40 Quemadmodum in iis quae ad tibiam canuntur, multa fallunt ac suffugiunt
auditorem errata, ita in oratione phalerata, multa inepte dicta fallunt auditorem
ob phaleras et fucos orationis.

Qui coronas nectunt, bellissima quaerunt, non vtilissima; at apes edam ama­
rissimo thymo insidunt, atque inde mellificium colligunt. Sic oportet auditorem

45 non flosculos orationis voluptatis causa sectari, sed vim sententiarum et vtili­
tatem.

Non oportet hoc animo ad audiendum accedere, quo ad spectaculum, puta vt
tantum delectemur, sed vt meliores efficiamur.

Non conuenit vt in tonstrina surgens, ad speculum contempleris teipsum
50 num recte sis curatus. Ab oratione discedens, non expendas num melior sis fac­

tus, aut deterior ex auditione.
Vt balnei non purgantis, ita nec sermonis vIla est vtilitas.

24 sic A-K M: om. L.
32 beniuolum ACE G: beneuolum B D F

H-M.
35 est B D F H-M: am. ACE G; at F

H-M: ac A-CE G.

que I'on remplit, que l'on transvase,
qui deborde, avec Ie cerveau de I'enfant
qui «ingurgite)} des connaissances (cf.

36 estA-DFH-M:om.EG.
39 etc. A C: et consimilia B, et id genus alia

D-M.
47 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.
50 AbAC-M:EtabB.

De pueris, passim).
18~I9 Vasorum malorum discunt Ibid. 39

A-B: ~c;; &yye:Ia cpauAa TWAAeX Ot Mye:~\J
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8~8aO'xo[Le\lou~. Attitude opposee a celle
du simile precedent.

20-2 I Qui equos ... audientes Ibid. 39 B: TOU<;
flE\I oiS'J fIT7t0ue; ... AtYE~'J 8~8a(nWfle'Jou<;.

Meme image, meme comparaison dans Ie
De lib. educ. et dans Ie De pueris. Tendance
d'Er. a se citer souvent, en operant
quelques menus changements.

22-23 Si quid ... do cere Ibid. 39 D: a8s'J
ou xaxw~ z'J~o~ Aeyoum'J ... OU 7tpo0'8iX0\l1'aL.
Image habituelle de la jactance comparee a
une outre gonflee de vent. Er. suit ap­
proximativement Ie texte de Pluto

24-25 Malus consiliaritts ... dicta Ibid. 39 D:
xrXxLcrTO~0'&xPOWflE:vcp 7t'rXpE8poi; xed O"ufl~oU­

AOe; ... ~ TO!:C; EO AS:YOflE:VOLe;. Theme fa­
milier: la jalousie ou l'envie sont mauvaises
conseilleres. Resume assez precis d'Er. II
s'agit de ne pas donner attdience al'envie.

26 Vt lumen ... accipere Ibid. 39 E: we; ytXp TO
~(;)i; ... &.\1 ~ouAwV't'aL BeXE(j8a~. La lumiere
et la parole n'ont pas en elles-memes, en
depit de leur puissance, une force contrai­
gnante. Cf.l'attitude identique de Descar­
tes: la lumiere de l'intellect n'eclaire que S1
l'on veut garder les yeux ouverts.

27-29 Vt oeconomicis ... eruditior Ibid. 40
B-C: we; 'YtXp /) EEVO~W\l ... Wr.pEAOUO"L\I ot
AE:Y0'JTZe;. Xen. Oec. I, 17. Vne idee sem­
blable de Pluto en Demetr. I, 6 (les jeunes
ecoutent avec plus de plaisir les bons
joueurs de hautbois, s'ils connaissent aussi
les mauvais).

30-3 I Vt in alienis oculis ... contemplandum est
Ibid. 40 D: we; yiXp €\I TO'i:~ ()(LflaO'L ... €V Tc}>
AE:yELV E7tLflEAeO"'t'EPOV. Importance du pro­
bleme du modele et de l'imitation, et du
probleme plus general de la connaissance
de soi et de la connaissance d'autrui (cf. les
conseils de Ciceron et de Quintilien sur
l'art de la parole).

32-34 Vt ad sacrum ... probes Ibid. 42 F:
BeL ytip 't'0'J E7t'L 8ZL1t\lOV ~XOV't'iX ... TOU Myov­
't'oe;. Texte approximatif d'Er., qui retient
l'image du banquet (il ajoute l'epithete
sacrum) et la necessite de garder Ie silence,
d'accepter les plats offerts sans en exiger
d'autres; que pour l'orateur, la repro­
bation eventuelle soit silencieuse.

35-37 Facile est ... perinde facile Ibid. 40 E:
(,)O'1ts:p 0 Aaxs:8aL(.L6vwc; ... o't't <.D[Am7tO~ ...
1t6ALV €XELVOC; &v 8uv'fl8s:bJ. A propos de la
critique, «qui est aisee ». Allusion au
saccage de la ville d'Olynthe par Philippe,
et de la rcflexion d'un Lacedemonien. Er.
generalise la portee de ces propos.

38-39 Vt multa ... strepittts, etc. Ibid. 41 B-

C: w~ y<xp 7toAeflOu ... xal 't'iX 1t'fl8~flaTa

-rwv 1tap6v't'(,)'J. Tout en suivant Ie texte de
Plut., Er. l'abandonne en chemin. Cf. Plat.
Rep. VI, 492 B.

40~42 Qttemadmodttm in iis ... orationis Ibid.
F A " ';' '" ~, -,'4 ~ -42 : O~TW~ ouv oEL TOV, epLAO't'EX'JOV .:.

'1"a 8pafla't'LXa xaL 7ta'J1]yupLxa ... Texte le­
gerement adapte par Er., rempla<;ant l'ex­
emple du theatre par celui d'un concert de
flutes (mais la musique intervenait dans Ie
theatre), l'idee essentielle etant conservee.
Idee chere aux deux hommes d'une con­
damnation de tout ce qui est boursoufle,
theatral, pompeux (fuci designant Ie
bariolage trompeur, Ie clinquant qui cache
la realite). Allusion au concert plus loin
chez Pluto

43-46 Qtti coronas ... vtilitatem Ibid. 42 A,
et De aud. poet. 65 E. Synthese d'au moins
deux textes (et meme, pour l'allusion a la
coiffure ou aux couronnes, d'un texte de
De aud. ulterieur): pour Ie premier: Be!:
TOV ~LA6't'EX\lOV ... crOCPLO''t'LQ'J't'CilV 1)youfle:voV
ea'J; - pour Ie second: tH (LEv oiSv flE:AL't'TOC ...
fla8~O"ov't'al. xaL w~eA~flo'J. Topos frequent:
opposition de ce qui est beau et superficiel
(fIeuri) et de ce qui est utile; utilisation fre­
quente de l'exemple des abeilles. Theme
particulie:rement cher a Erasme, de l'op­
position entre la beaute formelle d'un dis­
cours et son contenu ethico-intellectuel.

47-48 Non oportet ... efliciamur Ibid. 42 A:
tLE(.L'J'flfleVoV w~ oux dc; 8E:a't'pov ... TOV ~[ov

E1tavop6Cil0'6fle:VOC;. Question controversee
depuis Aristote de l'utilite ou des effets du
theatre sur les spectateurs (purgation des
passions, depravation des mceurs ou exal­
tation de la sensibilite grace au modele
vivant). Importance pedagogique de l'etat
de receptivite de l'auditeur et des intentions
de I'orateur.

49-5 I Non conttenit ... auditione Ibid. 42 B:
ou yrXP EX xoupdou ... YE:yove: xaL -Yj8£w\I.
Texte suivi de pres, poursuite du theme de
l'ornementation superficielle et de l'utilite
reelle et profonde, et egalement du theme
plus general de l'efficacite de toute pratique
(celle du coiffeur comme celIe de l'orateur).
Cf. la conception erasmienne de l'elo­
quence, Ie role de l'orator.

52 Vt balnei vlilitas Ibid. 42 B: OU't'S: ytip
~aAa\ldou 0CflEA6~ EO''t'L'J. Aphorisme d'A-
riston (reference non indiquee par Er.),
Von Arnim, St. Vet. Fr. I, 385 (cf. Diog.
Laert.). Le terme technique utilise pour
cette purgation-purification est w!J.8apO'v;J
purgatio.
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Non sic ad audiendum est aeeedendum, vt velis inungi et oblini fucis, quo
nitidior fias, sed gratiam habeas, si velut alueare acri fumo. Sic ipse mordaci
sermone purgeris animo, qui cecutientiae et lippitudinis est plenus.

Qui bibunt, vbi iam desierint sitire, tum poculi sculpturam eontemplantur:
sic in oratione, primum animaduertendum quam salutare sit quod dicitur,
deinde si vacat, quid sit elegans aut nitidum considerare licet.

Qui statim orationis ornatum requirit, perinde facit ae si quis nolit antidotum
bibere, nisi vas sit adductum ex Attieae Veneris figulina, nee in hyeme vestem
induere, nisi quae lanam habeat ouium Atticarum.

Vt qui ad conuiuium accessit, vtitur appositis, nee aliud requirit, ita discentem
tacite audire oportet, donee qui dicit perorarit, tum si lubeat, vtilem aliquam
quaestionem proponere.

Vt apud Homerum Vlysses ridetur a procis, quod panis frustula peteret, non
enses neque lebetes, ita magis ridendi sunt qui disserenti minutulas ae friuolas
quaestiunculas obiiciunt.

Vt qui claue veEt seeare ligna, seeuri aperire ostium, vtriusque vsu sese priuat,
sic qui dieentem alienis ac friuolis quaestiunculis perturbant, non solum nullum
capiunt I fructum ex iis quae dicuntur, verumetiam mali viri opinionem atque
odium lucrifaciunt.

Vt morbus non celandus est, sed in publicum efferendus quo sanari possit, vt
dixit Heraclitus, sic inscitia non est tegenda.

Vt tragoedi in theatris, ita philosophus in scholis est audiendus, nempe ad
finem vsque.

Qui pecuniam dat, quantum impartit alii, tantum sibi detrahit. At non idem
fit in laude, et tamen hoc imaginantur maligni quidam, parcius impartientes
laudem quam pecuniam.

Vt qui maligne dant aliis, videntur ipsi parum habere, ita qui parce et maligne
laudant alios, videntur adhuc suas esurire ac sitire laudes.

Iudex in causa nihil tribuens amori, tantum rem perpendit ae secundum eam
pronunciat. At in audiendis philosophis, multis lapsibus candide fauendum est.
Vnde veteres iuxta Mercurii statuam, Gratiarum item ponere soliti sunt.

Vt iuxta vias asperas ac salebrosas violae flosculique nonnunquam occurrunt,
ita in oratione infacunda nonnunquam et sententiae et figurae incidunt dignae
quae laudentur.

56 iam D F-M: om. A-CE.
58 lieet D F-M: licebit A-CE.
63 qui dicit D-M: orationem A-C.
66 disserenti D-M: disserendis A C, dis­

serentibus B.
70 iisA-H: his/-Me

53-55 Non sic ... plenus Ibid. 42 B-C:
cH3c:cr6w fLE:\I 015\1 •.. )'C:fLoucra\l exxa6~p"{l.

Sorte de synthese de tous Ies fragments

76 Dissimile* A-G / K M, in med. page H;
impartit A-C I-M: impertit D-H.

77 impartientes A B I-M: impertientes C­
H.

81 Dissimile* A-H.

precedents, deve10ppant Ie theme: da
I'utilite des discours. Reprise du terme Iud
et du verbe purgare. Le bon discours (ou Ie
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bonne Ie~on professoraIe) assume Ie role
du bon acteur (comparaison faite deja par
Ciceron et Quintilien).

56-58 Qui bibunt ... lice! Ibid. 42 C-D:
t)cr'TZPO\l oE 7!OU, xa8am:p ol1tt\lo\l'TE<; '" 1tEp­
~'T1'O\l E1t'LcrX01tEi\l. Ce n'est qu'une fois
combIe de bons principes qu'on peut se
livrer a l'examen de leur expression. L'es­
thetique et l'ethique pedagogique de Pluto
sont tres c1assiques, comme l'est celle
d'Er., qui suit les anciens. L'utilite (morale
et intellectuelle) doit etre l'objectif No. 1.

59-6 I Qui statim ... Atticarum Ibid. 42 D:
oo'Eu80C; i:~ &PX~C; ... d !.L~ 1tpo~a'T{t)\I 'A'T­
'T~:x.W\I z'l1) 'TO €PLO\I. Idee commune de la
necessaire progression des etudes et de
l'importance capitale de l'ardre dans
l'acquisition (et l'expose) des connaissan­
ces. L'eloquence attique, donnee comme Ie
modele de l'eloquence (cf. I'examen des
differents «dicendi genera» par Ciceron in
Or. 8, 25, De or. III, II, 42-43, et par
Quintilien, Inst. XII, la, et XII, la, 16-21;
cE. aussi De conser. ep., ASD I, 2, p. 222,1.
13). L'Attica Veneris designe Ie promon­
toire de Collas en Attique, du nom du
temple de Venus-Aphrodite (qui y avait
un sanctuaire). Les moutons de I'Attique
etaient reputes pour leur laine.

62-64 Vt qui ad conuiuium ... proponere Ibid.
42 F: oet: ytXp 'TO\l E1tt od1tvo\l 1)xo\l1'a '"
7tpO~aAAOV'Ta cpa(vecr8cu. La seconde par­
tie est tres fortement resume-e, Er. negli­
geant toute la petite comedie des auditeurs
qui interrompent sans cesse I'orateur, con­
servant seulement I'idee principale d'uti­
lite, leitmotiv de tout Ie passage. L'idee du
repas et de la discretion des convives
reprend Ie texte examine plus haut (p.
162, 11. 32-34).

65-67 Vt apud Homerum ... obiiciunt Ibid.
42 E-43 A: 6 ~e\l ytXp 'Oouaae0C; '" 1'0\1
o~IXAey6!.Ls\lo\l :x.~voGV'TOc;. Cf. Hom. Od.
XVII, 222 (transposition fideIe d'Er.), les
pretendants Eaisant figure de personnages
suffisants et pretentieux. Le verbe obiiciunt
represente un glissement de sens par rap­
port a :x.~\loG\I1'oc;.

68-71 Vt qui claue lucrifaciunt Ibid. 43 C:
&c; ytXp 0 ''C''fj xAe~ot xtY-t oucr!.Leve~cc\l 1tpocro-
cpA~axavoum. L'une de ces innombrables
images par lesquelles Pluto denonce des
sottises ou des ridicules purement hypo­
thetiques pour souligner avec plus de force
Ie caractere irrationnel de telle attitude
morale ou mentale. Idee plus precise de
l'adaptation de tel objet ou de tel instru-

ment a une Eanction specifique. Sens
Iegerement devie dans la seconde partie
(<<quaestiunculis perturbant »).

72 -73 Vt morbus ... tegenda Ibid. 43 D: 'TaXa
(.LE\I ytXp ouo' &(.La8t1)v ... 8EptY-7teUE~\I. Cf.
Herac1. Pont. Frag. 95. La portee de cette
idee medicale et de cette reflexion peda­
gogique est considerable. On peut y voir
soit une allusion indirecte a la maieutique
de Socrate, soit les principes d'une thera­
peutique - physiologique ou psychologi­
que - fondee sur Ia confiance entre Ie
malade et Ie medecin.

74-75 Vt tragoedi ... vsque Ibid. 43 F:
EmE:~XWC; y&p, wcrm:p 'TW\I 'Tpccycpo&v ... o~a­

cpepE~\l1)you\l1'a~. Resume de la fin de la
seconde partie, Ie terme finis indiquant soit
Ie but poursuivi par I'orateur philosophe,
soit l'achevement de ses propos. C'est
certainement ici ce second sens, Er. ayant
detourne a son usage Ie texte de Plut., qui
disait que Ie philosophe ne doit etre ecoute
que dans les limites de son savoir, «opinion
vraie, ajoute-t-il, a l'egard des sophistes ».

76-78 Qui pecuniam . .. pecuniam Ibid. 44
A-B: &AAtX myn xat ~IXPU't'"f)1'~ Xa'TCC7tAacr1'cp
... oo:x.wv &Cfla~pe:r:cr8a~. Passage resume par
Er., avec l'analogie ordinaire sur l'argent
et les Iouanges. Texte rapporte par Plut. a
un mot de Pythagore.

79-80 Vt qui maligne '" laudes Ibid. 44 B.
Meme texte original, exemple de «copia
verborum », comme on en a deja rencontre
un certain nombre (la comparaison plait
particulierement ason auteur-adaptateur).

81-83 1udex ... soliti sunt Ibid. 44 D-E: ot:x."t)\I
[LZV oiSv o~x&~ov1'a ... ot mxAawt cruyxtY-8topu­
crtY-\l. Comparaison entre Ies ma;urs et Ia
pratique de Ia justice et l'audition de~

philosophes. Er. s'ecarte quelque peu du
texte de Plut., retenant !'image de Ia statue
de Mercure, Ie dieu des affaires et des rela­
tions sociales, a cote de celles des Graces,
qui favorisent la poesie et ... la grice.

84-86 Vt iuxta vias ... laudentur Ibid. 44 E-F:
ouoE yiXp ot6v -re ." [LtY-Aa:x.W\I &v8za AEUXO'tCUV.
Deux vers que Plutarque cite au moins
deux autres fois (De frat. am. 485 A et
Quaest. conv. I, 621 E). Trad. Betolaud:
«Ainsi, pres du chardon, de Ia ronce etoi­
lee, Erille ta douce fleur, 0 blanche giro­
flee ». Ils sont integres par Er. Pluto fait
allusion ensuite aux types de discours
«infacundae », les «declamations» qui
font I'doge du vomissement, de Ia fievre,
de la marmite. Er.1eur reconnait un inten~t

formei.
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95

100

1°5

110

120

Vt hedera vndeuis ex se inuenit, quo se alliget, ita amor etiam iis capitur
quae non amantem offendunt.

V t amantes candide interpretantur vitia quaedam, ita debent et auditores
dicentium.

Bonus conuiua non existimat hoc tantum suarum esse partium, vt suauiter
accipiatur, cura sumptuque alieno, sed debet commodum vicissim exhibere
conuiuam: sic auditor non tantum audit ociosus, dicente sollicito, sed vultu,
oculis, applausu, fauore, iuuare oportet dicentem.

Vt in ludo spherae alterius est commode mittere, alterius scite excipere, sic in
audiendo conuenit vtrumque suo fungi officio, tum eum qui disserit, tum eum
qui auscultat.

Qui castam ac philosophicam orationem meretriciis ac sophisticis Iaudibus
prosequuntur perinde faciunt atque ii qui athletam Iiltis aut rosis coronent, non
lauro aut oleastro.

V t non quaeuis corona quemuis decet victorem, ita non quaeuis laus aut
quiuis honor quemcunque hominem.

Vt ridiculus sit cantor, qui rem grauem Lidiis efferat modis, ita ridiculus qui
de diis, aut recte viuendo verba faciens, rhetoricis lasciuiat flosculis.

Non quemadmodum parasitus conuicio tactus ab iis a quibus alitur, ridet ac
nihil commouetur. Ita a philosopho reprehensus, debet esse affectus sed nee
offendi oportet nee impudenter negligere.

Vt caro quae callo obduruit, non accipit vibices plagarum, ita animus assue­
tudine peccandi, non commouetur correptione licet acri.

Qui correptus statim fugit exosus admonitorem, perinde facit ac si sectus a
medico continuo offensus aufugiat, non expectans vt obligetur et oblinatur
vulnus ac mitigetur. Nam is quod dolet iam passus, quod confert non vult ex­
periri.

Vt Telephi vulnus eadem hasta sanatum est quae vulnus inflixerat, ita vulnus
obiurgationis ab eodem sanabitur qui fecit.

V t qui sacris initiantur, perferunt primos illos insultus, spe secuturae dulce­
dinis ac Iuds, idem faciendum iis qui a philosopho obiurgantur.

Vt priusquam assueuimus, multa nos ofI"endunt in homine, quae postea as­
suetis sunt etiam iucunda, sic in literis, in philosophia, prima iIla tedia toleranda
sunt, donee vsu fiant facilia iucundaque.

96 conuenit ... auscultat D-M: om. A-C.
102 honor A-C: honos D-M.
105 Dissimile* A~E G I.

87-88 Vt hedera '" offendunt Ibid. 45 A:
aE~VO~ y&p eO"'nv 0 S:p<.UC; wO'nEp XLTTOC; ...
npocp&crEtUC;. Si Ie Herre est compare ici a
1'attachement amoureux, ailleurs il est
assode a l'idee de flatterie. S inzile qui a

106 esse affectus, sed D-M: om. A-C.
107 oportet D-M: om. A-C.

donne matiere a de nombreux emblemes
et devises (cf. notamment Praz, p. 95, al­
lusion a l'embleme de Claude de Guise,
Cardinal de Lorraine: du Herre entoure
autour d'une pyramide avec la devise Te
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stante virebo; meme «motto» chez Paradin,
Junius, Ruscelli, etc.; signification amou­
reuse dans l'embleme 14 d'Alciat; cf.
aussi M. Sceve, Delie, embleme 17, l'hyer­
re et la muraille, et devise «Pour aymer
souffre ruyne », et G. Corrozet, Hecatom­
graphie, 1541, fo b5 vo; etc.).

89-90 Vt amantes ... dicentium Ibid. 45 A:
7tOAU 01) [LiiAAO\l '" emxww\I <poc'Je:L-rcn. Con­
clusion de tout un deve10ppement de
Pluto sur les illusions amoureuses (cf.
Lucrece, Moliere, etc.) qui font prendre
les defauts de l'etre aime pour autant de
qualites.

91-94 Bonus conuiua ... dicentem Ibid. 45
D-E: xocho~ xoct cru'Jod7t'JOU ... cruve:pyot:; 't'OU
AZyOV't'Ot:;. Essai d'approfondissement du
metier d'auditeur, collaborateur de celui
qui parle (Plut. et Er. precisant chacun a
sa fa~on la maniere de dialoguer silen­
cieusement, mais tres expressivement avec
I'orateur). Voir aussi Ie texte qui precede
chez Pluto et qui deve10ppe la premiere
phrase d'Er.

95-97 Vt in judo ... auscultat Ibid. 45 E:
&AA' wcr7te:p ev 't'0 crqJoc~pL~e:~\I ... 't'o 7tpoa1jx.o\l
a{n0 qJUArX't''t''(J. Meme exemple du jeu de
paume precedemment utilise (cf. p. 16o,
11. 11-13) mais differemment exploite:
il s'agit ici du theme de l'echange (e­
change de la balle, echange entre Ie par­
leur et l'ecouteur, harmonisation neces­
saire du couple). L'image vient de Platon
(Euthyd. 276 C, 277 B; Tht. 146 A). Cf.
De aud. 38 E: savoir ecouter avant de
parler.

98-100 Qui castam ... o/eastro Ibid. 46 A-B:
[Le:'t'txxo[LL~ov't'e:~ Xtxt :Aoycp a(l)cppoVOU\I't'L ...
ouoe: xo't'Lvou 7te:p~nezv't'e:t:;. Souci de defen­
dre la dignite de la philosophie et de ceux
qui la servent. Cf. nombreux chap. de Pline
(Nat. XXI) sur les £leurs, les couronnes de
£leurs, et leur signification psychosociale.

IOI-IOZ Vt non quaeuis ... hominem Ibid.
46 A. Meme texte grec que dans la note
precedente. Le texte d'Er. est en fait une
variante de la comparaison precedente,
reduite a son schema theorique, et en
meme temps une synthese des ch. 14 et 15
dePlut.

1°3-1°4 Vt ridiculus ... flosculis Ibid. 46 B:
Eupm(01)C; [LE'J 06v 6 7tm1)'t'1)c; ... xoct 7tpocrwp­
xoG 't'OL~ AOyO~C;. Er. neglige la reference a
Euripide, conservant l'a11usion au mode
lydien (mixolydien dans Ie texte original).
Importance extreme de la question des mo­
des musicaux (cf. Pythagore et les Lois de

Platon, cf. notre ouvrage sur Erasme et /a
musique). La question de I'accord entre Ie
sujet, les paroles et Ie rythme musical, est
capitalepour les anciens Grecs, que suivent
Plutarque et Erasme. Cf. Ie De Musica de
Plutarque, et Ie probleme des rapports
morale, politique et musique.

1°5-1°7 Non quemadmodum ... negligere Ibid.
46 C: Koct [L1)V 't'W'J ye: \lou6e:mw\I ... 't'~\1 &'JCX,L­
crxu\I'doc'J. Resume important d'Er., defense
fougueuse des philosophes, indignation a
l'egard du parasite effronte et stupide,
personnage typique de la comedie.

108-109 Vt caro ... acri Ibid. 46 D: &AA'
ct't'pe:7t't'O\l ... [Lci>:AW7tOC [L~ :Aoc[L~rX\lO\l't'Oc;. Cf.
De pueris, ASD I, z, p. 6I, 1. 20, la meme
image et les memes mots, pour designer
l'enfant insensible aux coups, incorrigible
(avec la comparaison du cal).

I 10-II 3 Qui correptus ... experiri Ibid. 46
E-F: wane:p OU\I 6 [Le:'t"cX 't"~\1 ,O[L~'J qJe:uyw'J
, .. wqJe:)'YJ6d~ 3E [LY)oev. Correptus, correp­
tio sont les termes specialement utilises par
Er. pour designer Ie reproche du maitre,
du conseiller, de Dieu. Cf. regles pedagogi­
ques: blesser eventuellement l'amour­
propre, mais pas au point d'empecher .la
cicatrisation; eviter avant tout l'humilia­
tion (souvenirs cuisants de la jeunesse
d'Er.).

II4-II 5 Vt Telephi ... fecit Ibid. 46 F: OU
ylip [LOVO\l ... 6 't'pci>crcx'c; AOYOC; tii't'tx~. Allusion
rapportee (par Plut.) aEuripide (frag. 724):
« 7tpLa't"oIa~ AOyXY)c., BZAye:'t"CU p~\I~tJ.cx'aL\I ». La
blessure, Ie reproche, sont rapportes
(Plut.) a la «philosophie ». Exemple sou­
vent propose d'homeopathie.

II6-II7 VI qui sacris ... obiurgantttr Ibid.
47 A: &AA' wcrm:p ev 't'e:Ae:'t'TI xOC't"Y)PY[LEV'fJC; ...
O~iXXtxp't"e:p1jcriX~Aeyov't'oc;. Morale de l'endu­
rance au de la resignation rapportee a une
experience d'initiation, morale de l'es­
perance.

II 8-1 20 Vt priusquam ... iucundaque Ibid.
47 B-C: "E't"~ 't"o(\IU\I wane:p ev yPtX[L[Lcx'CiL '"
&ViX[LZ'Je:~V auv~6wx\l. Fortement resume par
Er. A propos de ce probleme de l'habitude
et de la difficulte des premiers pas, com­
paraison aAma!. 769 Eavecl'apprentissage
de l'amour conjugal (Ie trouble qui ac­
campagne ses debuts, pour des raisons
psychologiques et physiologiques, dis­
parait aussi vite que celui des enfants qui
commencent a etudier les sciences ou la
philosophie). Cf. aussi Adv. Col. II 20 F~

I I Z I A. CE. les remarques pedagogiques
du De pueris.
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Vt vasa angusto are difficilius recipiunt, sed retinent certius liquorem, ita in­
genia quae tardius percipiunt, fere meminerunt tenacius.

Vt pulli inuolucres semper hiantes pendent de ore alieno, sic quidam molesti
sunt docenti, quod necessarium sit eis omnia mansa in os inserere, nihilque tra­

125 dant ipsi sibi.
Vt quidam crebris diuerticulis viam breuem reddunt longam, sic nonnulli do­

centem crebris quaestiunculis nihil ad rem pertinentibus interpellantes, perpe­
tuam interrumpunt doctrinam.

Quemadmodum ignaui cibique auidi canes, domi ferarum pelles mordent ac
130 villas vellunt, feras ipsas in venatu non attingunt, sic quidam praepostere

studiosi, de nugis agunt, caput disciplinae non attingunt. I

LB 580 Non vt vasa, itidem ingenia desyderant repletionem, sed satis est accensio,
velut incitamentum in materia, quo vis inueniendi et cupiditas veritatis incitetur.

Veluti si quis ignem petat a vicino, deinde illic luculento reperto foco desideat
135 maneatque, ita quidam semper assident praeceptori, nee accendunt ingenium

suum, vt domi suo fruantur igni.
Quemadmodum iuxta Philoxenum, suauissimae sunt carnes quae non sunt

carnes et iucundissimi pisces qui non sunt pisces, ita maxime delectat admixta
philosophiae poesis, et poesi admixta philosophia.

140 Vt in obsoniis non solum sequimur voluptatem, sed etiam salubritatem, sic in
audiendis et legendis authoribus.

Frustra c1auduntur portae ciuitatis, si vna relinquatur aperta, per quam hostes
irrumpant: ita non satis est in caeteris temperatum esse, si auditus pateat perni­
ciosis sermonibus.

145 Vt diligentius seruanda est ea porta qua via sit ad regiam, ita cautius seruan-
dus auditus, quod maxime sit cum rationali animi parte coniunctus, et quod per
eam admittitur, maxime potest vel iuuare velledere.

Quidam amethystum adhibent in compotationibus aduersus ebrietatem: mul­
to magis in audiendis poetis praecepta sunt adhibenda, ne quid inficiant animum.

150 Vt in his 10cis vbi multae nascuntur herbae ad remedium efficaces, in iisdem
multae nascuntur laetales, sic in poetis, multa praeclara, multa pestifera.

Vt Symonides dixit, stupidiores esse Thessalos quam vt a se decipi possent,
ita qui foeliciore sunt ingenio, dtius a poetis corrumpuntur.

132 Dissimile* A C~G I K M, in med. page H.
146 animi D-M: animae A-C.

121-122 Vt vasa ... tenacius Ibid. 47 E:
&yydo~<;; 't'e ~paxu(J't'6fLOLC; ... x.cx:t ~e~cx:[wc;

't'1Jpou'J"'C'e<;;. Exemple souvent utilise par
Pluto (iei, la comparaison est rapportee a
Cleanthe et Xenocrate) et par Er. (cE. no­
tamment De pueris, ASD I, 2, p. 65,1. 25,
qui est d'ailleurs une reminiscence de
Quint. I, 2, 28). Tardius fait plut6t allusion
au temps necessaire a l'acquisition qu'a la

147 ve1iuuarevelledereA-HM: veladiuuare
vel reddere L, vel adiuuare ve11edere I K.

difUculte intrinseque des connaissances,
mais les deux idees se rejoignent.

123-125 Vt pulli ... sibi Ibid. 48 A:
Tt'(XP~XOU<H 't'i;) AEyO'J't'~ ... wcrTt'ep &.Tt''t'-t)'Je<;;
'Jeocrcrot ... E:X.AcxfL~&'JeL'J E:E1~Ao'J't'ec;. Cette al­
lusion a la becquee vient d'Homere (II. IX,
323-324), la meme comparaison se trou­
vant chez ]uvenal (Sat. X, 230). Reference
Pluto a De prof. in virt. 80 A. Ce sont de
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jeunes sots qui sont toujours a beer vers
une nourriture prete aetre gobee (attitude
anti-pedagogique de la part du maitre).

126-128 Vt quidam crebris ... doctrinam Ibid.
48 A: &1t'oxvcdoucn AIXAL~ XIXt m;p~E:pYLq; ...
w~ CP1jO"L L:o<poXAlit;. Er. neglige la reference
a Sophoele (Ant. 232). Toujours cette
critique des questions inutiles, qui em­
pechent la transmission efficace de la le~on

du maitre. Reminiscence platonicienne de
Ia voie courte et de la voie longue de
!'instruction.

129-13 I Quemadmodum ignaui ... attingunt
Ibid. 48 B: OOTOL [LEV OUV ... WJTWV OUX &1t'­
't'OVTiXL. Le texte de Pluto ajoute «seIon
Hieronyme» (c'est-a-dire]erome de Cardie,
historien, 370-266 avo ].-c.; cf. ed. C.
Milller, Fragm. hist. gr., 1848). Jvfeme al­
lusion dans Hor. Epist. I, 2,65: «Ceruinam
pellem catulus Iatrauit in aula ». Cf. de
nombreuses variantes de ce proverbe dans
Otto, art. canis, p. 70 (v. notamment Curt.
7, 4, 13: « ... canem timidum vehementius
latrare quam mordere », et aussi Enn. seIon
Varro, Ling. lat. 7, 32: «canis sine dentibus
latrat », p. 76; Vah!. n. 410; Baehr, etc.).

132-133 Non vt vasa ... incitetur Ibid. 48C:
ou ytXp wt; &yye:'i:ov 0 VOUt; ... OPE:~LV E1t'l 't'~v

&A~8e~iXv. Er. calque son texte sur celui de
Pluto ; expression finale platonicienne,
nouvelle comparaison (par opposition)
entre l'esprit et un vase; matiere inflam­
mable du desir, et du desir de recherche (de
la verite). L'idee du «remplissage» appelle
naturellement l'image du vase (ou du sac);
cf. references chez Fuhrmann, p. 185.

134-136 Veluti ... igni Ibid. 48 C: wcm:e:p
ouv z'l nt; EX YZ~TOVCOV ... XIXt VOUV 'loLQv.
Nouvelle image du feu, symbole de l'ar­
deur de l'esprit, de l'intelligence, et aussi
des passions. Probleme essentie1 de la
transmission du savoir et de la necessite
pour Ie disciple de «voler de ses propres
ailes », d'exploiter son propre ingenium;
probleme de l'imitation et de l'invention
personnelle. Multiples recurrences de cette
image, autre «topos ».

137-139 Quemadmodum ... philosophia De
aud. poet. 14 D-E: Et [LEV, we; (l)~AO~E:VOt; ...
o'ijAov EO"tW -fJ[.LLV. Passage aun autre court
traite (souvent associe au precedent): de
l'art d'ecouter en general (notamment les
philosophes, les precepteurs) a l'art d'e­
couter les poetes (Plan. 6). Au parallelisme
poete-philosophe de Plut., correspond Ie
parallelisme humaniste poeta-orator. Statut
ambigu de la poc-sie. Le poete Philoxene

(Ve sieele avo ].-C.), eIeve par Ie poete
Iyrique Melanippide, se rendit en Sicile,
mais fut envoye aux Latomies par Ie
tyran Denys, qu'il railla dans son Cyclope.

140-141 Vt in obsoniis ... authoribus Ibid.
14F: wcme:p o~<p XPCO[LEVOut; ... 't'O O'w't'~PWV

o~~XZ~V. Pour tous ces similia concernant la
poesie, les poetes et leur lecture, cE. notre
Introduction, Ie passage consacre aMeres
et a son regroupement de similia de cette
nature, d'apres l'edition Lycosthene. Texte
resume d'Er. Sur Ie commentaire des
poetes, cf. De rat. stud., l'exemple de
Virgile (ASD I, 2, p. 142). Le plaisir
purement esthetique est considere comme
secondaire par rapport au profit intellectueI
et moral.

142-144 Frustra clauduntur sermonibus
Ibid. 14F-1 5 A: ot)'t"E: yap 1t'6ALV ... A&81l1t'po­
e[Le:VOt; WJ't"Ov. Cf. image semblable a
Quaest. conv. 617 A, De def. 413 E, sensible­
ment differente a Quaest. conv. 705 DE.
Expression imagee pour souligner Ie
danger de l'influence de la litterature, et
notamment de la litterature d'agrement
(et par consequent d'une education mal
reglee).

145-147 Vt diligentius ledere Ibid. 15 A:
&AA' oO'ov [.Lc<AAOV 't'ov 1t'iXPIXOZ;OC[LE:vov.
Adaptation d'Er. (<<ea porta ... ad re­
giam ») mais conservation de l'idee:
sauvegarde necessaire de la raison, partie
royale de l'ame (cf. apparat crit. variantes
animae-animi).

148-149 Quidamamethystum ... animum Ibid.
15 B: xClv OOX,71 aOL [L1JOEV dViXL ... U1t'O .&',1
't'molhcov OOcriXV. Cf. PHn. Nat. XXXVII, 9,
24; Athen, 24 C, et Pluto lui-meme
(Quaest. conv. 624 C, 647 B). Les amethystes
etaient des pierres, ou des graines, ou des
noix que l'on absorbait, ou meme des
pierres que l'on s'accrochait au cou (inter­
pretation de Pline). Pluto a l'air peu con­
vaincu par ces pratiques et leur efficacite.
Conseils recommandes (par Plut.) a
Cleandre.

150-151 Vtinhislocis ... pestifera Ibid. 15 C:
ou y,xp [LOVOV ... 't'o'i:~ xpCO[.LeVOLt; &vIXo(3comv.
Er. neglige les references geographiques
«de sol de l'Egypte ») et poetiques (Hom.
ad. IV, 230: «<p&P[.LiXx'1X 1t'oAAo: [LEv tcr6AtX
[LZ(J.e:LY[LeVIX 7t'OAAa os AUYP&'») et adapte Ie
texte de Pluto Dans tous ces textes, F.
Meres suit toujours fide1ement Ie texte de
l'humaniste et non celui de Pluto

152-153 Vt Symonides corrumpuntur Ibid. 15
C-D: ou ytXp &1t't'e:'t"IX~ U1t" e[Lou E:~IXmx.'t'C<O'-
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Quemadmodum Vlysses auribus caera obturatis, Sirenum periculum praeter­
155 nauigauit, ita nos si quid incidit blande foedum in authoribus, praeteruehi opor­

tebit.
Si multi inebrientur vina, non ob id incidendae vites, ita vt fecit Lycurgus,

sed propius admouendi fontes, ita si multi abutuntur poetica, non protinus
abiieienda, sed adhibenda cautio, vt fiat salutaris.

160 Vt mandragora iuxta vites nascens vinum reddit lenius, ita philosophiae ratio
admota poeticae, moderatiorem efficit eius cognitionem.

Quemadmodum in picturis, plus mouet color quam lineae, propterea quod
propius hominis formam repraesentet ille magisque fallat, ita mendaeium ad­
mixta veri similitudine, magis allieit mouetque quam simplex oratio, quae nihil

165 habeat fuci.
Non vt inuenire licet sacra sine tibiis et choro, ita poesim absque mendacio

licet inuenire.
Venenum admixtum cibis, pestilens sententia admixta rebus vtiIibus ac iucun­

dis.
170 Vt foedis animantibus scite effictis delectamur, ita in poesi, quia est rerum

adumbratio, etiam mala recte eflicta delectant.
Vt in parrieidio, aut incestu depicto, artem modo laudamus eius qui pinxit,

rem ipsam detestamur, itidem in poetis elocutionem imitabimur, rem execrabi­
mur.

175 Quaedam per se non pulchra, quibusdam ob id bona sunt, quod apta: ita
laudantur in poetis quaedam, quod congruunt personae, tametsi alioqui foeda.
Demonides Claudus precabatur, vt crepidae, quas furto amiserat, quadrarent
ad pedes eius qui sustulisset.

V t periculum sit, si omnes in idem inc1inent latus nauis, sed aIiis alio inflec­
180 tentibus, nauis optime libratur, sic seditio et dissensio inter rhetores tutiorem

reddit statum ciuitatis. Item dissensio poetarum inter se facit vt minus infieiant
opinionem lectoris.

Quemadmodum medici cantharidis, quae laetale venenum est, pedibus tamen

154 obturatis A-D F H-M: obduratisE G.
164 simplex A-G I-M: duplex H.
165 habeat A-D F-M: habet E.

eo:.~. II s'agit du celebre poete Simonide de
Ceos (VIe-Ve sieele avo J.-c.), plutot que
de Simonide d'Amorgos (VIle au VIe
sieele av. J.-C.), acause de la reference aux
Thessaliens: en efIet, cet auteur d'innom­
brables epigrammes (il ne nous en reste
que 80) se fixa en Thessalie pendant la plus
grande partie de sa longue existence. Lieu
commun de la seduction-corruption des
poetes (influence platonicienne).

154-156 Quemadmodum Vrysses '" aportebit
Ibid. 15 D: 7t'6"Te:pov 03',1 "rWV V€WV ... cpe:uye:~v

166 Dissimile* A C-F I-M, in med. pag. H.
180 dissensio A-F HIM: dissentio G K L.
181 dissensio A-F H-M: dissentio G.

xed 1to:.pe:~e:Ao:.UVe:~V. Allusion a un passage
celebre de l'Odyssee (Od. XII, 39 sq.) OU
Ulysse et ses compagnons evitent Ie danger
et les seductions des Sire-nes. Er. evite l'al­
lusion a la doctrine d'Epicure et Ie jeu de
mots sur E1t~X.OUpe:~o<;; (secourable et epi­
cuden): fuit la poesie et monter sur la
barque d'Epicure.

157-159 Si multi ... salutaris Ibid. 15 D-E:
ouae: yap ouae: ~pu(xV"TO~ utoc; ... x.oAo:.~6[Le:vov

(Hi)CPPOV~~e:~v. Allusion a Lycurgue «Ie
puissant», «un des fils de Dryas» (Hom.
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11. VI, 130) et ason comportement repressif
al'egard de ses compagnons ivres. Trait de
finesse psychologique: on ne heurte pas de
Eront un defaut de caractere ou un com­
portement vicieux, mais on lui substitue
une source d'attrait superieure (de l'art de
tirer parti des defauts, de la maladie, etc.,
theme philosophico-ethique). Allusion
(chez Plut.) a Platon (Leg. VI) «qui
tempere les egarements d'un dieu en Ie
chatiant par un autre dieu »).

160-161 Vt mandragora ... cognitionem Ibid.
15 F: (,)O'7t'e:p yap 0 !J.cx.v3pexy6pcx..;; ... TOr.;;
V€O~.;; T~V !J.ciEhlcrtV. Comparaison celf~bre

empruntee a la «magie naturelle) (cE.
Plin. Nat. X, 20; Colum. XXV, 147), al­
lusion aux dIets de cette plante mysteri­
euse. Tout ce traite de Pluto portant sur
l'imitation et notamment sur l'imitation de
la poesie et de la peinture, les comparaisons
s'imposent avec encore plus de nettete et
d'efficadte. Er. preconise une poesie qui
enseigne, un didactisme moral. D'ou. ce
melange de poesie et de philosophie.

162-165 Quemadmodum in picturis fuel
Ibid. 16 B-C: &AA' {,)O'7t'e:p ev ypex~(Xr.;; A€~~V

x(x'TaO'xe:u~.;;. L'un des plus importants
similia du recueil par cette comparaison
classique poesie-peinture (v. note prece­
dente). Ces textes theoriques sur la couleur
et Ie dessin trouvent un extraordinaire
echo a la Renaissance (cE. considerations
d'Alberti, de Vinci, de Durer, de Cardan,
etc. sur la nature ou l'effet de la lumiere et
de la couleur; cE. aussi E. Panofsky,
Erasmus and the visual arts dans Journ.
Warburg Institute XXXII(1969), pp. 200­
227). Considerations sur l'illusion et Ie reel
(mendacium s'appliquant dans Ie texte a la
poesie): cE. E. H. J. Gombrich, Art and
Illusion, London 1962, pp. 203-21 I.

166-167 Non vt inuenire ... inuenire Ibid. 15
C: 8uO'[(X..;; ~E\I yap &X6pouc; ... ou3' &tjJe:u31)
7t'O(1)crt\l. Sur les mensonges de la poesie, cE.
Plat. Rep. X, 595 A-596 E, Pind., Aristot.,
etc. Malgre sa brutalite, Ie terme n'est pas
absolument pejoratif dans ce contexte,
puisque Ie mensonge (l'illusion ou, mieux,
la fiction) est declare indispensable a l'in­
vendon poetique.

168-169 Venenumadmixtum ... iucundis Ibid.
17 B: 00 7t'Cx:vu 7t'OAAOUC; .. ' TO epap~axw3e:.;;

EyxtxpaTa~. Selon les editions (cE. app.
crit.), pestilens se rapporte a sententia (une
sentence Euneste) ou a venenum (un funeste
remede, ou une drogue funeste). La pre­
miere les:on semble etre la meilleure, etant

donne la comparaison ou Ie parallelisme
(venenum ayant par lui-meme un sens pejo­
ratiE).

170-171 Vt foedis ... deleetant Ibid. 18 A:
'lJ OE ~[~1)0'~C; .. , eITex~\IdTOC~. Idee au creur de
la theorie classique de l'imitation, dont
Horace a donne les principes dans son Art
pohique (et avant lui Aristote dans sa Poe­
tique). CE. Boileau, Art poetique: «II n'est
point de serpent ni de monstre odieux ... ).
Fortement resume par Er. (pas d'exem­
pIes). CE. les theories contemporaines
(Fracastoro, Scaliger, etc.).

172-174 Vt inparricidio ... execrabimur Ibid.
18 A-B: ypci~ouO'~3e xed 7t'pci~e:~c; &:T67t'ouC; ..•
!.J.:f)TE: oox~~ci~e:~v &.;; xexAOV. Autre ma­
niere d'exprimer la meme idee de la
puissance de l'imitation, qui transEorme la
laideur physique ou morale en belle re­
presentation. Pluto developpe par des
exemples precis les cas d'inceste et de
parricide (ou matricide), citant les artistes
Timarque, Theon, Parrhasius, Chrere­
phane.

175-178 Quaedam per se ... sustulisset Ibid.
18 D: 06 ycip ean 't'(X.OTO TO xaAov ... TOU XAf­
tjJOCVTOC; E:v(XPI-t60'(X~ 7t'oO'L Allusion aun cer­
tain Demonide sur lequel les commenta­
teurs discutent. CE. note Pohlenz: «Da­
mon audit apud Theonem») (Progymn. V,
73). Dorion ap. Athen. 338 A. Est-ce Ie
philosophe Damon d'Athenes, maitre et
ami de Socrate? Ou Ie cithariste Dorion?
Multiples variantes et allusions tirees du
paradoxe de l'imitation et de l'opposition
du reel a l'imaginaire (cf. le tableau de
Zeuxis figurant des cerises, et les oiseaux­
reels - venant les picorer). Idee importante,
esthetico-ethique de la convenance ou de
l'adaptation d'un mot, d'un vers, d'une
image asa foncdon, ou a la situation don­
nee. Importance de la question du style ou
du mode musical et de leur adaptation au
personnage ou aux circonstances.

179-182 Vt periculum sit ... lectoris Ibid.
20 C: e:Ae:ye: 3~(X.0'0~e:0'l3a~ T~\I 'A(31)va[tJJ\I
IT6A~V ... ye:v€O'l3ta npo.;; TO [3AcinTOV. L'idee
de l'equilibre de l'Etat du a la dissension
des rheteurs est rapportee par Pluto a
Melanthius. Nouvelle comparaison em­
pruntee a la navigation, louange du juste
milieu dont nous assure la divergence des
poetes comme les doctrines politiques
contrastees.

183-186 Quemadmodum medici narrant
Ibid. 22 B: &AA' {,)O'ITe:p OL ~(xTPO~ ... imAocW
[3cive:O'l3oc~ xoc~ 7t'po0'3~aO'(X.epe:Iv. Sur la mou-
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et aliis ad remedium vtuntur, ita licet ex eadem poesi decerpere quo medearis
185 illius veneno: nam semper aliquid admiscent quo significant se damnare quod

narrant.
Qui omnia student exprimere, multa praua imitantur imprudentes, quemad­

modum Aristotelis balbuciem et Platonis incuruos humeros familiares exprime­
bant.

190 Non quemadmodum omnia superstitiose metuimus ac reueremur in sacris,
ita oportet in authoribus omnia venerari, sed audacter adhibito iudicio probare
quaedam, quaedam improbare.

LB 581 Non sic est parendum poetis aut philosophis, quemadlmodum pueri obtem-
perant pedagogis, sed quemadmodum Cato puer parebat quidem pedagogo

195 iubenti, sed rogabat quam ob causam id iuberet. Ita fides habenda authoribus,
si causam idoneam reddiderint.

Quemadmodum in vite luxuriantibus foliis ac palmitibus saepe fructus occul­
tantur, ita in poematis, figuris ac fabulis luxuriantibus, multa cognitu vtilia
fallunt adolescentem..

200 Quemadmodum in iisdem pascuis apis florem sequitur, capra fructicem, sus
radicem, quadrupedia fructum, sic in poetis alius aliud quaerit, hie historiam,
i1le sermonis ornamenta, ille probationes, HIe praecepta viuendi.

Vt equis non in ipso cursu frenum iniicimus, sed ante cursum, sic qui pro­
pensi sunt ad iram aut libidinem, ante rationibus ac monitis refrenandi sunt,

205 prius quam in periculum ventum sit.
Vtapis ex amarissimis floribus et asperrimis spinis mel suauissimum ac lenis­

simum colligit, sic ex turpibus ac sceleratis fabulis vtcunque decerpi potest
aliquid vtilitatis.

Vt freno circumagitur equus, vt clauo nauis, ita oratione ducuntur homines.
210 Quemadmodum medici pharmacum, ad vnicum morbum repertum, ad

omnes similes ac finitimos accommodant, ita conuenit authorum dicta ad varios
vsus accommodare.

Vt qui vestes flagellant, corpus non attingunt, sic qui generis vitium aut pau­
pertatem exprobrant, non proprie tangunt ipsum hominem, sed externa calum­

215 niantur.
Vt qui subito e summis tenebris in lucem educitur, magnopere perturbatur,

185 significant A-C E G: significent D F
H-M.

190 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H;
superstitiose A C G: superstitiosae B,
religiose DE F H-M.

193 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H;

che cantharide, insecte venimeux, ef. PHn.
Nat. 18, 152, et Cic. Tusc. 5, 117. Remarque
sur l'utilite des poisons (a certains egards,
auadoses homeopathiques, etc.) rejoignant
un topos general: sur Ie parti a tirer des

parendum poeds A-G I-M: poetis
parendum H.

198 poematis A-CE G M: poematibus D F
H-L.

200 iisdem A-C E G I-L: eisdem D F M,
eiusdem H.

chases nuisibles, de la maladie, etc. 11
faut combattre l'influence nefaste d'un vers
en lui opposant tel nom au tel simple mot
du contexte. Pour l'idee, d. aussi id. 14 F,
28 E.
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187-189 Qui omnia ... exprimebant Ibid.
26 B: 0 3e mx.v1"tx etxU~&:~wv ... euxep-ljl;; yevo­
!J.evoc;. Resume d'Er. et Legere adaptation.
Les allusions a Platon et a Aristote sont
conservees (a leurs defauts physiques res­
pectifs). Critique des imitateurs serviles et
sans genie chez les deux auteurs. Critique
de la veneration superstitieuse de 1a poesie,
comme Erasme se moque des imitateurs
stupides de Ciceron. CE. allusion similaire
dans De curios. 520 B.

19°-192 Non quemadmodum ... improbare Ibid.
26 B: 3eL' 3e !J.1) 3e~Aw:; ... Xtxt ou n-poO'ljxov.
Meme idee, meme recommandation d'e­
clectisme et d'esprit critique.

193-196 Non sic est parendum reddiderint
Ibid. 28 A-B: 'E1tt 1tiicr~ 1"otvuv &',1 !J.1) AO-
yov eX71 TO tmoxd[J.evov. Le precepteur
de Caton d'Utique auquel Er. fait plusieurs
fois allusion (cf. notamment De pueris,
ASD I, 2, p. 50,1. 15) est Sarpedon. Cf.
aussi Pluto Cata Min. c. 1. Toujours la
defense de l'esprit critique et de liberte de
jugement en matiere de poesie et de philo­
sophie. De la necessite de connaitre la
raison des ordres et conseils du maitre (Er.
preconise une liberte de rapports, un
veritable dialogue entre maitre et eIeve).

197-199 Quemadmodum in vite ... adolescentem
Ibid. 28 D-E: 'E1td 3'wO'1tep EV &[J.1t€AOU cpUA­
AO~~ ... Wcpe:A~[J.tx Xtxt xp1jO'~~tx- Theme: la
fleur ou la frondaison s'oppose au fruit.
Meme idee a De pr~f. in virt. 79 CD et Coni.
praec. 146 A. II ne faut pas ceder a des
ravissements d'ordre esthetique ni nous
extasier sur la beaute du style ou meme du
sujet traite.

200-202 Quemadmodum in iisdem pascuis ...
viuendi Ibid. 30 C-D: 'E1td 3'&cr1tep EV
1"txL'c; vO[J.txL'c; ... wcpeAt!J.wt; ~XOV1"tx~. Les deux
dernieres expressions d'Er. resument une
seule formule de Plut.; negligence du
vers d'Euripide (frag. 471) qui concerne
l'ornement du style. Pour Ie sens de
probationes (emploi rhetorique et philoso­
phique), cf. Quint. Inst. 5, 10,8; II, 3, 2;

cf. aussi De conser. ep. (AS D I, 2), passim.
Image familiere de l'abeille qui butine de
fleur en fleur, comme Ie precepteur ou
l'eIeve humaniste.

2°3-2°5 Vt equis ... ventum sit Ibid. 3I D:
&cr1tep ytip 1"ou:; l1t1tou:; ... E1tt 1"ou:; &YWVtx:;
&youm. Reprise de la celebre image du
Phedre de Platon (243 A sqq.) dont de
nombreuses variations se trouvent chez
Pluto en dehors de celle-ci: la raison est la
bride - et Ie gouvernail - au moyen de

laquelle l'esprit dirige l'homme (De aud.
poet. 33 F), Ie mors dont celui-ci se debaras­
se parfois (De Alex. Mag.fort. 328 C), etc.

206-208 Vt apis ... vtilitatis De tranq. an.
467 C: o~ 3e Cppov~[J.o~ ... cy'U1"oL'c; Atx!J.~cXvoucr~.

Passage a un autre traite, dont la tradition
manuscrite n'est pas bonne (cf. ed.
Pohlenz et ed. Loeb). Cf. R. Hirzel,
Hermes XIV, p. 354 sq., R. Heinze,
Rheinisches Museum XLV, p. 497 sq., G.
Siefert, Plutarchs Schrift IIe:pt zu6u!J.ttxC;,
Naumburg, 19°8, qui attribue comme
sources a ce traite Democrite et Panaetius
(cf. aussi Cic. Off., et Sen. De tranq. an.).
Sur l'idee, cf. De aud. poet. 32 E, 41 F; et
aussi Porph. De abstin. IV, 20 (p. 264, ed.
Nauck). Er. neglige la precision botanique
(Ie thym). La confection du miel par les
abeilles est l'image typique de la fonction
utilitaire en dehors de toute consideration
esthetique ou passionnelle. Lieu commun
deja aborde.

209 Vt freno ... homines De aud. poet. 33 F:
Ktxt 1"P01tOC; [J.E:V ol)v .- - <ilt;; 1"0',1 AOyOV. Re­
tour au texte de De aud. poet., sur un theme
et des images rigoureusement similaires.
Texte d'Er. simplifie, eIoge de la parole
reglee ou dirigee (cf. Ie theme humaniste et
proprement erasmien de I'Hercule orateur,
qui enchaine litteralement les oreilles de
ses auditeurs, 1'doge de l'orator ideal, etc.).
Frein et gouvernail sont des images mille
fois utilisees.

2 I 0-2 12 Quemadmodum medici ... accommodare
Ibid. 34 C: <il:; ytip cptxp!J.cXxou ... X~VeLV E1t~

mxv't'tx 1"ti 8~o~IX. A defaut d'une panacee,
mise en question de la speeifieite absolue
d'un remede (cf.les idees medicales d'Hip­
pocrate sur l'utilisation variable et variee
d'un meme remede). Origine aristoteli­
cienne du probleme methodologique du
particulier et du general, application au cas
de la medecine; utilisation du raisonne­
ment par analogie.

2 13-215 Vt qui vestes ... calumniantur Ibid.
35 E: xtx8cX1tzp ytip o~ 1"ti ~t.LcXntx ... 3eo!J.Evwv
Xtxt 3~~e:w;;. Variante du lieu (souvent
rencontre): il ne faut juger ni les objets ni
les personnes sur leur apparence exterieure
(theme erasmien des Silenes d'Alcibiade).
Caractere personnel de la remarque sur les
disgraces (ou les vices) de la naissance.

216-219 Vt qui subito ... perturbentur Ibid.
36 E: oIr::; &V1"tcpW',itx 1"WV cp~Ao0'6cpwv &xouov­
1"IXt;; ... 1"ti 't'o~CY.;:htx Xtx~ (1.~ cpzuyz~v. Allusion
manifeste au passage ~ deja evoque - du
mythe de la caverne (Plat. Rep. VII, 514 A
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nisi paulatim lumini assueuerit, sic in poetis prae1egendis, philosophorum opini­
ones inspergendae in animos puerorum, ne postea ad tam diuersas doctrinae
rationes perturbentur.

220 Frustra suber appenditur retibus vt natent, si plumbum annexum deorsum
trahat et in aequo teneat: ita frustra praeceptis bene viuendi instituimur, si mali­
cia addita non sinit e stulticia emergere.

Vt in curatione non sentitur morbi leuamen, nisi syncerus habitus inducatur,
sic in philosophia non proficitur, nisi paulatim aliquid decedat de stulticia,

225 donec in alium mentis habitum proficiat.
Non vt Caeneus subito e muliere factus est vir optando tantum, sic repente

ex improbo viro, probus euadit quispiam, vt qui cubitum abiit stultus, surgat
sapiens.

Vt ad lineam applicandus est lapis, non ad lapidem linea, sic vita ad philoso­
230 phorum decreta corrigenda est, non ea sunt ad mores nostros trahenda.

Vt paulatim vmbra remissa sentimus nos magis esse in lumine, ita sensim
imminuta stulticia, in sapientia proficimus.

Vt qui in immenso nauigant mari, ex ipsa ventorum vi cursusque tempore
coniidunt se promouisse, etiam si nondum appareat portus, nusquam tamen

235 consistunt, donec portum attigerint, ita non conquiescendum in philosophia,
donee ad perfectum ilIum sapientis habitum peruentum sit.

Vt qui paulum addit paulo, idque frequenter fadt, ingentem aceruum accu­
mulat, ita assiduitas ad bonam mentem parandam plurimum valet.

Qui subinde subsistit in via, minus proficit: at in philosophia etiam re1abimur
240 in maliciam, intermisso ad honesta cursu, ceu nauis retroacta aestu.

Planetae iuxta mathematicos cum desinunt procedere finguntur; at in philo­
sophia subsistere non licet, sed progrediendum.

Vt statera non potest consistere, sed aut in hanc aut in illam vergit partem, sic
in philosophia, qui non proficit ad bonam mentem, is reuoluitur ad malam

245 mentem.
In bello nunquam remittendae sunt excubiae: ita semper aduersus vitia nobis

dimicandum.

221 trahat D F H~M: trahit A-C E G;
teneat D F H-K M: tenet A-C E G,
tendat L.

226 Dissimile* A-G I M, in med. pag. H.
238 Postvaletsequiturin H(fO 37 rO, vlt. lin.)

Vt verus arnor ... (pag. I78, lin. 280 huius
editionis).

239 Dissimile* ACE F I K, in med. pag. H;
subsistit A-G I~M: substitit H; at A-G

sq.) et des prisonniers qui sont eblouis par
la lumiere solaire. La seconde partie de la
comparaison se rattache autant (pour Ie
sens et les expressions) au passage id in­
dique de Pluto qu'a un passage anterieur

I-M: atque H.
241 Dissimile* A C D F I K M, in med. pag.

H.
242 progrediendum A C: assidue progre­

diendurn B, assidue est progrediendum
D-M.

243 Dissimile* G.
246 Dissimile* B.

(35 F). Sur la praeleetio (lecture et cornrnen­
taire) des poetes, cf. De rat. stud., ASD 1,2,
p. 139, 11. 5-6, De conser. ep., ibid., p. 257,
1. 6 (et notes). Sur les poetes co:rrupteurs,
voir plus haut, et les references a Platon.
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220-222 Frustra suber ... emergere De prof
in virt. 75 B (Plan. 3), ouvrage adresse aun
certain Sossius Seneeion: Ct.AA' Kcrcp cr"rtX.e~cr

7tiX.crw 1) xooda .,. 'rijt; Ct.-reX\lLac;; o:u-rcr 7tap­
QOcr"t)C;;. La comparaison du bouchon de
liege (flotteur) et du navire leste de plomb
vient de Sophoc1e (frag. 756) cite par Plut.:
~OAu~att; wcr-re aLX-rUOV xa-recr7t"acre\l. Tou­
jours l'idee d'un juste equilibre resultant de
forces contradictoires, mais aussi de rin­
efficaeite de l'education morale et intel­
lectuelle quand la «matiere premiere» est
corrompue (cf. idees de Platon, reprises par
Erasme).

223-22 5 r~ in,curatione ... pr?jicia: ~bid. 7~
B-C: QUae: xa[1.\lo\ln 8epa7t"e:La ... o:xpa-rep -rep
xaxc{> xp1j-raL. Passage fortement resume
par Er., surtout dans la seconde partie.
Idee importante en pedagogie: les progres
en morale ou en philosophie sont d'abord
interieurs, impliquant la volonte de se
convertir. Le theme du traite comme Ie
developpement sont platoniciens (cf. Me­
non ou De la vertu: si la vertu peut s'en­
seigner).

226-228 Non vt Caeneus ... sapiens Ibid. 75
E: €[1.ot !-LEV yap aoxe:L' [1.iX.AAOV ... xat Ct.xptX.­
-roue; &:7to-reAe:cr8e:L;. Caenee (ou Kaenee), roi
des Lapithes, auquel font allusion Homere
(II. I, 264), Hesiode (Scut. 179), Platon
(Leg. 944D), etc. Idee profondement expri­
mee de l'impossibilite des metamorphoses
radicales sur Ie plan caracteriel et moral'
(idee d'une fatalite irreversible), en con­
tradiction avec celle de la toute-puissance
de r education.

229-23° Vt ad lineam ... trahenda Ibid. 75
F: 7tPOC;; 0'-r&8[1.71 7th'po\l ... 7tpOC;; -rcXc;; E:tX.u­
-riDv U1t08Ecre:Le; O[1.QAOYe:L'V. La comparaison
avec Ia pierre et Ie cordeau est rapportee
(par Plut.) aun stokien anonyme (cf. Von
Arnim, St. Vet. Fr. III, 535); elle corres­
pond d'ailleurs a rune des maximes fon­
damentales du stoicisme (il faut regler
notre conduite sur l'ordre du monde, et
non I'inverse) et al'idee qu'il y a des choses
qui ne dependent pas de nous.

23 I ~232 Vt paulatim ... projicimus Ibid. 76
B: fl xat aLwpEpoucrL\I tX.~ 1tpoxo1td ... xat
aLaxtX.8aLpoV-rOe;. Domaines OU il est ques­
tion du plus ou du moins (philosophie
ethique qui se mefie de l'absolu dans tous
les domaines). Emploi propre aEr. du mot
stulticia. Au grec A6yoe; Er. repond par
sapientia.

23 3-~36 V t quI in ~mmen~o .. ~ p~ruel~tum, sit
Ibzd. 76 C: e:L xaEltX.1te:p OL 7tpOC;; aXO:VEc., E1e:ov-

175

-re:c;; ... 1tOt~O'(.x.L-rO 7tfWX01t1je;. La seconde par­
tie (progres en philosophie) est longuement
developpee chez Plut., Er. s'en tenant a
!'image fondamentale issue de Platon (la
philosophie est un progres constant, Ie
philosophe une figure ideale, un objectif
vers lequel on s'achemine, comme en
suivant une asymptote). Nouvelle image
de la mer et de la navigation, qui s'impose
assez aisement iei.

237-238 Vt qui paulum ... valet Ibid. 76 C:
-ro y&p d xtX.t (j[1.LXPOV '" [1.&ALcr-ra a' etc;; &:pe-
-r1je; e1tLaOcrLV. Vers gnomique souvent eite
d'Hesiode(Erg. 361-362) chaque fois qu'il
est question d'un progres ou d'une pro­
gression insensible (cf. De pueris, ASD
I, 2, p. 78, 1. 24), surtout en matiere edu­
cative. L'assiduitas est l'une des grandes
vertus pedagogiques du precepteur et de
l'eleve erasmiens.

239-240 Qui subinde subsistit '" aestu Ibid.
6 D • ~" i' \. Ai'7 \ : ~L u ~VCU[1..,xI\Lat X,xL a[1.~l\uTI)-rec;; •..

7tpOe; -rOU\ltX.vnov ,xv8u1tocpepoocr1)C;. Compa­
raison nuancee et agrementee de quelques
«dissimilia » : lesprogres en philosophie ne
suivent pas Ie meme rythme et ne sont pas
lineaires comme la progression d'une
marche.

241-242 Planetae iuxta mathematicos ... pro­
grediendum Ibid. 76 D: -roue; [1.EV ycxP 1tA&­
vYJ-rae; '" aLaAe:L[.L[1.a 1tpOX07tije;ODae cr'1)pLY[1.6c;;.
Accumulation, voire enchevetrement des
comparaisons et des metaphores pour
renforcer l'idee essentielle de progres
(methode critiquee par A.I. Dronkers, De
comparationibus et metaphoris apud Plutar­
chum, Utrecht, 1892, ou R. Eucken, Ober
Bilder und Gleichnisse in der Philosophie,
Leipzig, 1880). Sur la pretendue immo­
bilisation et les «stations» des planetes, cf.
les idees d'Hipparque et de Ptolemee, et
egalement - pour l'expose du probleme-,
Pline, Nat. II, §§ 72~76.

243-245 Vt sta/era ... mentem Ibid. 76 D-E:
(,)(j7tep e1tt ~uyou p€7teLV ... 1tpOe; -ro Xdpov.
Comparaison qui revient souvent pour
exprimer des situations relatives ou des
tenclances (cf. De aud. poet. 21 D, OU l'on
penche vers Ie bien comme Ie fleau d'une
balance; et plus haut, 75 C, ou l'allegement
represente par Ie progres nous fait tendre
vers Ie haut; cf. aussi De tranq. an. 469 C,
De/rat. am. 485 E-F et 488 B, Amat. 754B,
De pr./rig. 955 B, De soli. an. 960 D, etc.).

246-247 In bello ... dimicandum Ibid. 76 E:
mxv-r' 1)[1.a-ra xat 7t&mxc; vox-rtX.C;; ... -ryj xaxLq:
aLa[1.E[1.aX1) [1.EVOV. Dans Ie texte de Plut., ce
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Vt culmus primum in altum surgit impetu, deinde crebris geniculis interseca­
tur, postremo in summo venti flatibus laborat, sic quidam initio feruent, deinde

250 subinde subsistunt et offenduntur, in extremo deficiunt defatigati.
Vt qui leuiter amant, gaudent quidem amico praesente, absentis facile obliuis­

cuntur, at qui penitus amant, non sinunt abesse quod amant, sic quidam facile
LB 582 auocantur a studio philosophiae negociis; at qui vere amant, omnium prae I ilIa

obliuiscuntur, nihilque iltis sine ilIa dulce esse potest.
255 Non quemadmodum vnguentis, cum adsunt de1ectamur, cum non adsunt non

discruciamur, ita oportet erga philosophiam esse affectum.
Vt qui vehementer esurit aut sitit, nulla re potest auelli, donec sedauerit

appetentiam, sic omnia posthabenda sitienti sapientiam.
Quemadmodum graue est nauim ingressis, cum terra discedit quam agnos­

260 cunt, et nondum apparet ad quam nauigant, sic philosophantibus initio moles­
tum a consuetis discedere commodis, cum nondum videant ad quam foe1icita­
tern philosophia sit perductura.

In philosophiae studio, quidam ve1ut aues facti conferunt se ad contempla­
tionem naturae, quidam ceu catellae ad rixas et morsus sophismatum et quaesti­

265 uncularum.
Quemadmodum Anacharsis dixit Athenienses ad nihil aliud vti nummis nisi

ad numerandum, ita quidam vtuntur philosophiae praeceptis tantum vt osten­
tent.

Vt apicula ex flosculis succum mellis colligit, cum alii non de1ectentur nisi
270 colore et odore, sic philosophiae studiosus, et ex poetis inuenit quod ad bene

viuendum conducat, cum alii tantum voluptate de1iniantur.
Qui in Platone et Demosthene nihil quaerunt nisi puritatem Attici sermonis,

quid aliud agunt quam ii qui in pharmacis nihil amant nisi fragrantiam et nito­
rem, vim purgandi seruandique negligunt?

275 Vt non medentur qui vendunt pharmaca, ita non sunt philosophi, qui quic-
quid e philosophia sumpserint, id transferunt ad ostentationem.

Vt auis quicquid pabuli nacta est, in pullos transfert protinus, ipsi nihilo
melius est, ita quidam ideo discunt, vt statim doceant, ipsi nihilo me1iores
euadunt.

255 Dissimile* A C-G I L M, in med.pag. H.
263 studio A-D: studio ceu per meta­

morphosin quandam (quadam F H-M) E

conseil de lutte ininterrompue est donne
comme l'oracle du dieu aux Cirrheens
(habitants de Cirrhe, ville de Phocide, sur
la baie de Criola, ou golfe de Corinthe).
Comparaison qui vient naturellement de
l'assimilation des passions et des vices a
des ennemis redoutables qui nous guettent
nuit et jour. Autres comparaisons mili­
taires: Demosth. 25, 4 et 14, 2; Quaest. conv.

F H-M, re per metamorphosin quadam
G; se F H-M: om. A-E G.

647 E, De coho ira 454 C, etc.
248-250 VI culmus ... defatigati Ibid. 76 F­

77 A: w<; yap ~ 'TOU xa.:A&fLOlJ ~A&Q"'T'1J(HC; ...
&~exa.:fLov xed &1t'1Jy6p~lJQ"IX'J. Tres forte­
ment resume par Er., qui s'en tient a l'es­
sentie1 de l'image et de la comparaison (10
lignes dans l'ed. Teubner). L'image de la
plante, on l'a vu, represente toutes les
formes d'evolution naturelle. Pluto nous
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donne taus les details de la progression du
roseau, de sa puissante poussee jusqu'a
l'arret de la croissance quand les nceuds
deviennent de plus en plus nombreux.
Autre idee: Qui va 1entement progresse
plus surement et va plus loin.

251-254 Vt qui leuiter ... potest Ibid. 77
B-C: Ka.EM.Tt'ep 06'.1 S;pW'TOC; &PXO[L€:vou .•.
D.a.uVe'Ta.L Tt'o6cp 'Tc{i Tt'pOC; etlLAocroepllXV. Les
deux branches de la double comparaison
sont conservees (un amour superficiel et un
amour profond, un engouement pour la
philosophie et une puissante attraction),
mais Er. neglige tout Ie luxe de details de
Pluto (12 lignes de l'ed. Teubner). Sur
certains effets de l'amour-passion, V. plus
haut, p. 166, 11. 89-90, et ibid. 84 F
comme les amoureux cherissent jusqu'au
begaiement et jusqu'a la paleur des jeunes
(Plat. Rep. 474 E, cite encore en De aud.
45 A et De ad. et am. 56 C). Opposition
c1assique des «affaires» et de la philoso­
phie, et de la philosophie-passe-temps et
de la philosophie-passion.

255-256 Non quemadmodum ... affectum Ibid.
77C: ou ycXP ad 'TO~C; A6yo~C; ... [L~ ~1)'Te~\l

[.L1)3' &crX&AA€LV. Dans De tranq. an. 477 B,
image vaguement analogue: Ie sage trouve
de la joie a maintenir vivant dans son arne
Ie souvenir de ses belles actions, comme les
encensoirs, au dire de Carneade, gardent
longtemps, meme vides, leur bonne odeur.

257-258 Vt qui vehementer .. . sapientiam
Ibid. 77 C: &AAcX Tt'dv?l ''t"Lvt xed 3ltJ;71 ... 'TO
&Tt'OAemOtLeVov. Idee reprise par Er., mais
presentee de fa<;:on differente et simplifiee.

259-262 Quemadmodum graue ... perductura
Ibid. 77 D: (~crTt'ep OL y~v &Tt'OAmOV'T€C; ...
Tt'OAA&X.~C; uTCo't'peTt'0tLevOL. Image bien ap­
propriee a son objet, et que l'on retrouve
dans bien des expressions stereotypees;
idee platonicienne de la rupture ou de la
conversion du philosophe (il s'agit de
rompre avec les habitudes communes pour
decouvrir un «paysage» nouveau).

263-265 In philosophiae ... quaestiuncularum
Ibid. 78 E-F: OL [.LEV wcrTt'ep opvL6ee; ... xa.t 'TcX
croeplcr(J.c('Ta. XWpOGcrLV. La reference aux
jeunes chiens (Er. traduit «jeunes chien­
nes ») vient de Platon (Rep. VII, 539 B),
que cite Pluto Allusion aux sophismes, aux
subtilites dialectiques dont se moquent
aussi bien Platon-Socrate, Plutarque et
Erasme.

266-268 Quemadmodum Anacharsis ... osten­
tent Ibid. 78 F: wcrm:p 'Av&XlXpme; sAeye ...
&Tt" lXU1"&V -n6€:[.LevOL. Pour Anacharsis, cE.

177

Rdt. Hist. IV, 46 sqq., Diog. Laert, I, 8,
Clem. AI. Strom. V, 8: c'est ce celebre phi­
losophe scythe du VIe siecleaV. ] .-c., grand
voyageur en Grece, ami de Solon et de Pe­
riandre de Corinthe, dont les jugements sur
les etres et sur les choses ainsi que les mots
sont restes fameux. No[.L lcr[La. et nummi de­
signent les pieces de monnaie, la monnaie
de compte, l'argent monnaye.

269-271 Vt apicula ... voluptate deliniantur
Ibid. 79 C: &cr'ITep ycXp &v6emv OflLAeLV ... xa.t
dxe£ou yeyoV€VIXL. La double comparaison
(positive et negative) est maintenue, mais
fortement resumee par Er. Nouvelle al­
lusion a l'abeille budnant de £leur en £leur,
Pluto attribuant l'image et la pensee a
Simonide, Ie poete lyrique du VIe sieele
(v. plus haut, p. 168, 11. 152-153). Tou­
jours l'association (sinon l'opposition) de
deleetare et docere.

272~274 Qui in Platone ... negligunt? Ibid.
79 D: 1"OU~ (J.EV YcXP IIA&,,["w'J~ ... !l.~ Tt'pocr£e­
crElIXL [L1J3E YLv~crxe~v. Exemple curieux d'un
changement opere (sans raison apparente)
par Erasme: Demosthene, au lieu de
Xenophon (Xenophon, dans toutes les
editions de Plutarque), comme «associe»
de Platon en matiere d'atticismes: Ie
prestige de l'orateur compte-t-il plus que
celui de l'historien? Sur Ie Sermo Atticus,
cf. Cic. Or. 8, 25, et De or. III, 11, 42-43,
Quint. I nst. XII, 10 (De genere dieendi), et De
conser. ep., ASD 1,2, p. 222,1. 13. Idee de
Plutarque qui est une constante de l'hu­
manisme (cf. De pueris, ASD I, 2, p. 28,
11. 16-17, a propos d'un mot de Demos­
thene, repris et modifie par Erasme dans Ie
sens qui lui convient: recta institutio,
plut6t que recta pronunciatio).

275-276 Vt non medentur ... ostentationem
Ibid. 80 A: we; 'TOUe; ye tLlX'J66.vOVTa.C;; ... 'TcX [.Lly­
[.L1X't'iIX Tt'WAOUV'Ta.e; i.a.'Tpeue~'J. Erasme dit de
Socrate qu'il est philosophe plus par ce
qu'il est que par ce qu'il dit (Enehir. LB V,
28 C). Le mcdecin est medecin par sa
science medicale et par son comportement
a l'egard et en presence des malades, a la
difference du pharmacien, qui n'est qu'un
commer<;:ant.

277-279 Vt auis '" euadunt Ibid. 80 A:
[.LaAAov 3'OAWC;; ... XIX'TIX'IT€1"'t'o'Jn 't'&V Aa.(J.­
~1x'Jo!-L€'Jwv. Er. neglige (avec raison) l'al­
Iusion a Romere (II. IX, 320), qui est une
addition maladroite faussant Ie sens du
passage: «Meurent egalement qui ne fait
rien et qui accomplit mille exploits ».
Exemple classique du pelican qui nourrit



PARABOLAE

280 Vt verus arnor erga rnulierem non desyderat testem, sed sat habet si clam ea
potiatur, ita vir sapiens recti conscientia contentus. At qui ficte amant, osten­
tant et iactant.

Vt agricolae lubentius vident spicas inclinatas quam erectas in altum (nam
illas onustas fructu intelligunt, has inanes), sic adolescentes priusquam profece­

285 runt in philosophia, tument; vbi doctrinae fructum perceperint, submittunt sese.
Vt e vasis cum explentur liquore, aer expellitur, sic qui profecerunt in philo­

sophia, vetis implentur bonis, ac minus iam gloriantur barba et pallio, minusque
saeueri sunt in alios, in seipsos duriores.

Vt initiantur homines clamore ac tumultu, deinde cum sacra fiunt, taciti ac
290 venerabundi auscultant, ita initia philosophiae tumultuosa sunt, tranquilla

mysteria.
Vt in tempestate apparentibus geminis, nautae in spem eriguntur, ita post

primam illam in philosophia desperationem, lux veritatis oborta discutit earn
diffidentiam.

295 Menedemus aiebat multos nauigare Athenas, qui primum essent sapientes,
deinde fieri philosophos, id est sapientiae studiosos, deinde rhetores, postremo
idiotas: sic in philosophia quo magis profeceris, hoc minus turgebis fastu.

Qui dentibus laborant, protinus rnedicum adeunt, malum exponunt; qui febre
tenentur, accersunt; at phreneticus, nec accersit, nec admittit, ob morbi vehe­

300 mentiam. Ita qui vitia sua ce1ant, nec admonentem patiuntur, de his nulla
salutis spes est.

Vt qui laborant, non affectant haberi vlcerosi, sed magis fugiunt esse quam
videri, ita non est affectandum, vt videaris malus, sed magis abominandum ne
sis talis quam ne videaris.

305 Diogenes videns adolescentulum quendam in popina, ei pudore intro fugien-
ti, quo interius, inquit,jugeris, hoc magis eris in popina. Ita vitiosi, quo magis abdunt
sese intra seipsos, hoc magis sunt id quod sunt: foras prodeant oportet, si cupi­
unt effugere seipsos.

Vt qui egent, hoc magis egent, quo magis dissimulant egestatem, sic qui
310 vitiosi sunt ac dissimulant ob fastum et arrogantiam, peiores sunt.

Vt equi iam mansuefacti, etiam si auriga non vtatur habenis, tamen suapte
sponte rectam pergunt ire viam, sic affectus a ratione iampridem domiti et assue­
facti, nec in somnis, nec in motbis sopita ratione, quicquam tentant turpe. I

280 Vt verus amot Haec verba et alia sequun­
tur plurimum valet in H(fO 37 rO(pag. I74,
lin. 238 huius editionis).

289 Bunt B D-M: fiant A C.

ses petits de sa substance; utilisation fre­
quente par les emblematistes et les auteurs
de devises, etc. (cf. Praz, p. 24); symbole
romantique du poete, qui transmet un
message eternel, mais qui en meurt.

280-282 VI verus amor ... iaclanl Ibid. 80

303-304 ne sis E F H-M: vt sis A-D G.
305 ei D F H-M: eiqueA-C E G.
307 si A-IL M: sic K.
309 magis A-E: magis ac molestius F-M.

E: d y~p &):lJe~\lOC; ~pwc; ... 8etrrw\I tL'YJ3ev
3e:6!J.e:\lov. Er. neglige l'amour qui a pour
objet un jeune gar<,;on (Amyot traduisait,
commettant une faute volontaire: amour de
fille ou de femme), mais conserve l'idee de
la discretion dans Ie bonheur, opposee a
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l'orgueil et a l'ostentation, qu'il s'agisse
d'amours comblees ou de la possession de
la sagesse.

283-285 Vt agrieolae ... sese Ibid. 81 B: o~

~e:v oiSv yewpyo!. ... cpAOLw3e<; &7tOTLee:VTiXL.
Comparaison typique: qualite morale (ou
defaut), qualite physique (ou defaut), l'une
des nombreuses images agricoles ou ar­
boricoles. Pluto se contente de n'expliquer
qu'une des deux positions des epis, Er.
conserve Ie parallelisme de I'explication.

286-288 Vt e vasis ... duriores Ibid. 81 B-C:
XiX!. xiXB&.7t'e:p &yydwv XEV&V ... 7t'piXOTEpOV
E:v't'uyxavouaL. Nouvelle image du vase, et
meme du vase a col etroit (caracteristique
negligee par Er. elle n'offre d'ailleurs pas
d'interet technique); l'air symbolise, com­
me Ie vent, dans ce contexte, une matiere
qui permet Ie gonflement de vaines
haudruches, ou qui remplit inutilement un
vase. La seconde partie est resumee ici.
La barhe est un attribut cIassique des philo­
sophes (barbati illi philosophi).

289-291 Vt initiantur homines ... mysteria
Ibid. 8I D-E : wt; yocp ot Te:AOD~e:VOL ... crX1i~iX

XiX!. aLW7t'~V XiX!. B&.~~oc;. Beaucoup de de­
tails concrets sur les initiations et les
mysteres, negliges par Er., qui ne conserve
que l'image et l'idee d'initiation mystique.
Cf. a la fin de la Moria, la parodie d'initia­
tion a laquelle on assiste (les auditeurs de
Folie, inities a la folIe sagesse ou a la sage
folie). Tradition platonicienne et surtout
pythagoricienne d'une sagesse consideree
comme une ascese religieuse, et de la
philosophie comme une initiation sacree
(d'ou Ie choix necessaire des disciples et la
duree de la preparation).

292-294 Vt in tempestate ... dijfidentiam
Ibid. 81 D. Meme texte grec qu'a la note
precedente, mais adapte par Erasme, qui
ajoute l'image de la tempete et de l'ap­
parition du signe des Gemeaux (constel­
lation de Castor et Pollux) et qui retrouve
l'idee des difficultes initiales de la philo­
sophie. Image de la lumiere dans Plut., Er.
ajoutant celle de la lumiere de verite.

295-297 Menedemus ... fastu Ibid. 8IE: de;
3e: 'TODTOUC; ... XiX!. 'tOV TUcpOV XiXTiX'tLBE:[.Le'Jouc;.
Menedeme d'Eretrie (ville de l'Eubee),
philosophe socratique du IVe siec1e avo
J.-C., assez souvent cite par Pluto (cf.
notamment De virt. mar. 440 E, De tranq.
an. 472 E), etait Ie disciple direct de Stilpon.
II attachait une importance particuliere aux
questions de morale pratique. Er. identifie
selon l'etymologie philosophos et sapientiae
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studiosos, Ia ou Pluto faisait deux categories
de crocpoue; et de cp!.AocrOcpOUe;, cette derniere
marquant une etape par rapport a la
premiere. Idiotas (meme mot en grec) de­
signe les simples particuliers, les non­
inities.

298-301 Qui dentibus ... spes est Ibid. 81 F:
T&v 't'otvuv 3eo~E:vwv •.. &yptwe; aLiX'tLeE:~e:VOf.

XiX!. XiXAe:m:dvovne;. Simplification du texte
d'Erasme (seul exemple des maux de dents,
seul exemple du «frenetique» au lieu des
deux exemples organiques et des trois
exemples psycho-pathologiques de Plut.)
et legere modification finale. Pluto dit que
les fous ne se rendent meme pas compte de
la gravite de leur etat, d'ou leur comporte­
ment hostile al'egard du medecin.

3°2-3°4 Vt qui laborant ... videaris Ibid. 82
B-C: &XpL 3' 00 't'LC; Emae:LXVU~e:Voc; ... 7tov'Y)­
pov iXt3e:LcrBiX!. XiX!. rpE:Dye:Lv. Reduction de
presqu)une page de Pluto atrois lignes, ou
l'accent est mis sur l'opposition cIassique
entre l'etre et Ie paraitre, la realite et la
reputation. Les expressions et les images se
trouvent chez Plut., mais dans un contexte
assez different, et avec beaucoup d'inci­
dentes.

305-308 Diogenes ... seipsos Ibid. 82 C-D:
X&pLEV yocp 'to 'tOU .6.wyE:VOUC; ... eiXu'tov de; T~V
XCOdiXV. Pour Ie mot de Diogene, cf. 847
E (Vit. decem orat. 847 F): ocr<p [.LaAAov
{)7t'Oxwpe~C;J 't'ocroD't'<p ~iiAAOV ev Tip XiX7tYJAdep
~0'71; tres nombreux mots de Diogene
Ie Cynique releves par Plutarque et par
Erasme pour leur caractere realiste et
profond a la fois, ainsi que pour leur
«brillant» (seite dicta). Texte plus simple et
plus viE d'Erasme.

309-310 Vt qui egent ... peiores sunt Ibid. 92
B-C. Meme texte grec (reduit au cas de la
pauvrete et a celui du vice) que dans l'avant­
derniere note. C'est assez souvent qu'E­
rasme «repasse» sur un texte, qu'il a peut­
etre lu trop vite et qu'il en tire parti pour
ses similia.

3II-313 Vt equi ... turpe Ibid. 83 A-B:
wanep 06') TeX m:niX~3E:U~eViX ... HIE:Ae:L "t'C(LC;
zmeU~CiXLC;. Nouvelle image du cheval, du
Frein ou de la bride, et nouvelle illustration
du theme: «L'habitude est une seconde na­
ture» (cf. p. 167, II. I 18-120). Origine plato­
nicienne de l'image. CE. Fuhrmann, p. 142.
Le role de la raison est d'etre un moderateur
des passions, et non leur eliminateur. En
tenant les renes, la raison fait obeir Ie
corps (De vir!. mor. 442 D).
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335

Vt corpus assuefit ne conniueant aut lachrymentur oculi, ne palpitet cor, ita
multo magis animus ne phantasiis commoueatur.

Quemadmodum cum morbus in corporis parteis non suas transfertur, signum
est morbi parantis abire, sic cum offendimur quibus consueuimus delectari, indi­
cium est futurae sanitatis.

Vt non est verus arnor, qui caret zelotypia, ita non amat vehementer virtutem,
nisi qui ardet aemulatione recte factorum ab aliis.

Vt acer equus suapte sponte facile currit, ita qui ardet amore virtutis, non eget
admonitore.

Vt amanti omnia placent in amato, sic in eo, in quo virtutem amarous, etiam
gestum, incessum et aspectum imitari gaudemus.

Vt qui vere amant, etiam balbutiem ac pallorem adamant in amatis, sic admi­
rator virtutis, non horret Aristidis exilium, nec Socratis paupertatem, nee
Phocionis condemnationem.

Vt qui se comunt, adhibent speculum, sic gesturus negoeium proponit sibi
laudatorum vivorum exempla.

OHm ediscebant nomina digitorum, iisque aduersus terrores veluti remedio
vtebantur, singulis lente recitatis. Sic aduersus omneis animi perturbationes,
exempla quaedam optimorum virorum habenda sunt in promptu.

Vt qui desperat se fore diuitem, largius impendit, at qui iam spe vicinus est
opulento, is nec pusillum contemnit lucellum et minimus parcit, ita qui confidit
se fore bonum virum, et minima vitia studet corrigere, et nihil negligit, quod
aliquo modo conducat ad bonam mentem.

Qui sepem aut aggerem construunt quaeuis congerunt, lignum, sacrum, aut
columnam a sepulchro delapsam, at qui regiam aedificat, nihil temere componit:
sic vir bonus nullam vitae partem negligit incompositam.

Licet inuenire regionem vbi venena non sint, quemadmodum affirmant de
Creta; at non licet inuenire rempublicam, quae non alat inuidiam contentionem­
que.

337 Dissimile* A D-G I-M, in med. pag. H.

314-3 I 5 VI corpus '" commouealur Ibid.
83 B-C: d yiXp TO aN [LIX .. , [LEXP LTW'J U1tWv\/
mE~oualX'J. Er. ne donne aucun exemple de
Pluto destine aillustrer cette accoutumance
du corps a rester insensible aux impetuo­
sites naturelles et a ne pas se laisser entrai:­
ner par l'imagination. La plus grande
facilite pour l'ame a resister aux passions
que Ie corps aux instincts est donnee com­
me une quasi-ceritude, alors que c'est une
hypothese de travail purement theorique
(conforme au type de sagesse et de philo­
sophic de Plut.).

316-3 I 8 Quemadmodum cum morbus ... sani­
lalis Ibid. 84 A: XIXEkl.1tsp yiXp (X~ TeD'J

\/6O'w\/ ... x(XTiX [LLXPO'J e~(XAdcpEae(XL. II s'agit
de chercher un exutoire pour des passions
anodines, comme lorsque les maladies se
deplacent vers des parties mains vitales du
corps (conception curieuse de la maladie
qui se deplaceralt d'un organe a un autre).
Emploi particulier de l'adjectif suas: les
parties du corps qui sont propres a la
maladie.

319-320 Vt non est ... aliis Ibid. 84 C: Ot)TS
yiXp epwc; O'W[Ll£"t'OC; e\/e:pyoc; '" &\JcmA'lPw­
O'e:U>t; OPSyO[LE\/O'J. La jalousie est souvent
analysee et blamee par Pluto et Erasme, tout
en etant consideree comme un element
intrinseque de l'amour (amour charnel,
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precise Plut.). L'emulation est un facteur
essentiel de la pedagogie plutarquo­
erasmienne.

32r-322 Vt acer ... admonitore Ibid. 84 D:
1tiXpct~&AA(,JVziXuc6\1 ... cru~cpu'Jct~ yA~X6~e:vo~.

Nouvelle image du cheval et de r:ime,
nouvelle analogie entre la progression sur
Ie terrain et les proges moraux, affirmation
(derivee de Platon) que la vertu est spon­
tanee, et qu'elle n'a pas besoin de maitre
(on rejoint Ie sens et Ie centre du traite de
Plut.). Comparaison rapportee a Simonide
(frag·5)·

323-324 Vt amanti ... gaudemus Ibid. 84 E:
"OciX',} o15v O\.h(,J~ &pXW~e:8iX 'T:W',} &yct8wv €pa,\1
... &A1J8w~ 1tpox'67t'T:e:~\I. Theme deja ren­
contre. L'idee et Ie texte (developpe chez
Plut.) se rapportent a Platon (cite par Plut.,
Plat. Leg. 7 r I E), decrivant cette demarche
qui pourrait apparaitre exterieurement
comme de la flatterie, mais qui n'en est pas.

325-327 Vt qui vere ... condemna#onem Ibid.
84 F: &AA' &crm:p ol E:PWV'T:e:~ '" ~ x'iX'T:iX­
~LX,'t)\1 <P(,Jx'L(,J',}O~ {mo~e:~~ctL\I(,t)~e:V. Precise Ie
texte precedent: l'un des nombreux textes
relatifs aux illusions amoureuses (v. plus
haut), soulignant ~ de fa<;on plus generale­
la puissance de l'imagination. Des quatre
exemples plutarqueens de la seconde partie
(Phocion, Socrate, Aristide, Anaxagore),
Er. ne retient que les trois premiers, et il
neglige ceux qui se rapportent a la premie­
re partie. Les trois grands Atheniens con­
damnes injustement sont tres celebres. Le
parallelisme entre les deux parties est un
peu artificiel.

328-329 VI qui se COmlint ... exempla Ibid.
85 A-B: 'T:WE:cr8iX~1tpO Oep8ctA!-LW\I ... xocr~ouv­
cct~ €Ct.U'T:OU~ X,iXL ~E:'T:iXppu8(J-[~o\l'T:ct~. Parmi
ces grands exemples que l'on se represente,
Pluto cite Platon, Epaminondas, Agesilas,
Lycurgue. Inversion des deux parties chez
Pluto et Er. (qui resume largement).
Importance des exemples «vivants}) pour
l'auteur des Vies et pour Ie pedagogue et
moraliste chretien.

330-332 ~lin: ed:'sce~ant ... p~omptu, Ibi~.
85 B: O~ (.LE:\1 YixP Ex.!L<::!J.Ct.81Jxo'T:e:~ ... op8ou~

XiXt &7t'T(7HctC; ~~ctepUA&cr(Je:~. Le texte de Pluto
est plus explicite et plus eIabore que ce1ui
d'Er. II s'agit en effet non pas des noms des
doigts en general, mais plut6t des noms des
pretres Dactyles du mont Ida ('T:tX TWV 'I~iX[­

(,JV ov6!J.Ct.'T:ct ~Ct.X.'T:UA(,t)V): ces pretres legen­
daires de Cybele, qui furent par la suite
consideres comme des genies, habitaient
l'Ida de Phrygie et l'Ida de Crete; geants
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metallurgistes en Phrygie, ceux de Crete,
connus d'Hesiode, etaient meles a la
legende de Zeus, avec les corybantes et les
curetes. A Olympie, Herakles etait tenu
pour un dactyle (Pausanias compte 5 Dac­
tyles, dont Herakles). Voir pour plus de
details, art. de Pauly-Wissowa (II, r, pp.
1-2) ou de Daremberg et Saglio (I, col.
1363). La simplification (ou la lecture
rapide) d'Er. eree de l'obscurite. Valeur
incantatoire et magique des noms dans les
civilisations «primitives ». La demarche
mentale resumee dans la seconde partie est
beaucoup plus rationne11e.

333-336 Vt qui desperat ... mentem Ibid. 85
E: &cr7t<::P ytXp ol TO 1tAOUT~crE:~\1 &:1t'eyvwx,6­
Tee; ... OUT(,JC; €\1 TO~C; 1tpOC; &pe:'T~V 1tpa.y!J.ctcrLV.
Mentalite de certaines personnes depen­
sieres qui comptent pour rien les petites
economies (au contraire du «mot» d'He­
siode: cf. supra, p. 175, 11. 237-238), mais
qui modifient leur comportement a mesure
qu'elles deviennent riches. Resume de la
seeonde partie: il n'y a pas de petits vices,
tout coneourt ala vertu, ou ason contraire.

337-339 Qui sepem ... incompositam Ibid.
85 F-86 A: Xctt yiXp ct!!J.ctm&v 'T~Vct ... 1tpO­
a[e:vTiX~ TWV YLyvo~ev(,t)\I. Remaniement du
texte de Pluto et gauehissement de la for­
mule finale (Plut. restant fidCle a son theme
des progres de la vertu). Le rapproche­
ment ne s'impose pas entre la technique des
ouvriers du b:itiment et la demarche de
l'homme vertueux ou vicieux. Mais l'idee
domine de ne rien laisser au hasard, et de
composer sa vie harmonieusement.

340-342 Lice! inuenire ... contentionemque De
cap. ex inim. 86 C: 'E7td SE:XWpctV flev &EhlpoV
... !-L~'T:e ~1jAo\l -}) ep~AO\le:~xLav. Passage a un
autre traitc, qui exprime un cas particulier
d'un theme precedemment rencontre.
Traite traduit par Erasme (cf. LB IV, 23­
30), qui presente un caractere improvise
(plusieurs negligences de style et de com­
position), et que l'on place ordinairement
peu apres la mort de Domitien (96 ap.
J.-c.). L'un des traites qui impression­
nerent beaucoup les chretiens (ef. sa trad.
en syriaque in Studia Sinaitica, No. IV,
Londres, 1894). Cette tradition a l'egard de
la Crete se trouve chez plusieurs ecrivains
anciens (cE. par ex. Plin. Nat. VIII, 83).
Texte grec: &81Jpo\l (<<sans bete sauvage »)
rendu par «vbi venena non sint» par Er. (et
par «quae feris ac noxiis careat belluis» in
Proben, If I 4). Seconde partie resumee par
Er.
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Vt priscis satis erat si a feris non lederentur, posteriores edam in suum com­
modum vertere ceperunt, pellibus vestiri, carnibus vesci, fdle mederi, sic nobis

345 agendum est vt ab inimicis non solum non ledamur, verumetiam adiuuemur.
Non potest quaeuis arbor mitescere neque quaelibet fera cicurari, proinde

haec quoque qua possunt in suum vertunt vsum; sic qui ad amicitiam adduci
non possunt, horum odio ad nostrum commodum abutemur.

Aqua mads inutilis potui, sed alit pisces, seruit nauigantibus: sic ex vnaquaque
350 re quod inest commoditatis excerpendum est.

Prometheus, Satyrum cum primum videns ignem vellet amplecti, admonuit
eum exurere contingentem, at oculis praebere lumen, calfacit, inquiens, et seruit
artibus: sic eadam res, vt vtaris, ita perniciosa est aut vtilis.

E corporis morbo quidam hoc excerpunt commodi, quod vacant negociis,
355 quibus distringebantur, et quosdam labores obiecti reddidere validos: sic qui­

busdam exilium, paupertas, naufragium, occasio fuit philosophandi.
Quemadmodum qui stomacho valent, et animantia sanissima, saxa, ferrum,

serpentes et scorpios concoquunt, eaque in nutrimentum vertunt, contra vale­
tudinarii, etiam pane et vino offenduntur, sic stulti et amicitias perdunt, sapien­

360 tes edam inimicitiis recte norunt vti.
Lynceus per quercum videt, inimicus etiam per famulum, per amicum per­

spicit quid agas.
Vt vultures ad extincta corpora odore feruntur, sana non sentiunt, sic inimi­

cus, si quid deliqueris, statim olfacit atque eo confestim accurrit, ad recte facta
365 stupidus.

Vt hostis semper imminens muds, in causa est vt vigilet ac sobria sit ciuitas,
sic inimicus obseruans quid agas, facit vt nihil agas dicasue temere.

Dionysiaci saepe negligenter inter se canunt in theatris, verum cum certatur,
tum multo diligentius agunt omnia: sic accuratius gerit rem, qui scit vitam suam

370 ab aduersario obseruad.
Absurdum existimant obprobrare cuipiam corporis vitium, a quo non sis ipse

immunis: at multo magis ridiculum, animi vitium in alterum coniicere, quod in
te recidat. I

LB 584 Quemadmodum Thelephus, quoniam carebat amico, coactus est ab haste
375 petere remedium ac meddam vulneris, ita qui non habent liberos amicos a qui­

bus admoneantur, saepenumero ab inimicis audiunt sua vitia.

349 ex A-E G: in F H-M.
353 vt vtaris A-C F-L: vtcunque vteris D

343-345 Vt priscis ... adiuuemur Ibid. 86 D­
E: 'E~~pX.e:L 't'OL'; 7tCX;AIXLO'i:.; '" ~1jv ch%vIX't'6v
EO't'LV. L'idee de la seconde partie est tres
abondamment developpee par Pluto Re­
construction c1assique et un peu simpliste
de l'histoire de l'humanite dans ses rapports

EM.
374 est B D F H-M: om. ACE G.

avec les animaux: de la lutte pour la vie a
la domestication et a l'utilisation econo­
mique des produits tires des animaux.
Assimilation facile de l'ennemi a une bete
malfaisante.

346-348 Non potest ... abu/emur Ibid. 86 E:
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Ou ~uwx't'cu rr:Fi.v &~1J[lepwcrrx~ ~€V~pOV ... &.rr:o
't'wv &'yp(CUV wepeAdcr6oc~. II faut rechercher
la seconde partie (didactisme moral) dans
les lignes qui precedent la serie d'images
(id Ie cultivateur et Ie chasseur). Exemples
souvent utilises par Er. en matiere peda­
gogique(cf. Depueris,passim).

349-350 Aqua maris ... excerpendum est Ibid.
86 E: 't'1jc;; 6rxAtX.'t''t'1JC;; 't'o {)~wp ... 't'0~C; XO[l~~O­

fJ.€vmc;;. Argumentation douteuse, puis­
qu'il ne s'agit pas des memes especes
vivantes ni des memes fonctions.

351-353 Prometheus ... vtilis Ibid. 86 E-F:
't'ou ~E: crrx't'upou ... 't'otc;; xp1jcr6a~ !J.a60um.
Rl£erence predse negligee par Er.:
Aeschyl. Prom. (cf. Nauck, Trag. Graec.
Frag., Aeschylus, No. 207) (conservee in
Froben, I J I4). Promethee, inventeur du feu
et des arts industriels, est un symbole pour
les hommes de Ia Renaissance, Ie modele de
l' «homo faber ». Amyot rapporte la
phrase d'explication qui suit Ie vers comme
se rapportant aux paroles de Promethee.

354-356 E corporis . .. philosophandi Ibid.
87 A: &.AA' op~c;; o't'~ xat v6crmc; .. , crXOA1jc;;
&rr:OL~crrxV't'O xrxt ep~AOcrOep(rxc;. Pour ce dernier
exemple, Pluto ajoute: par exemple Dio­
gene et Crates (voiraleursujetDiog. Laert.
VI, 20 sq.). Developpement facile du
theme a partir de la generalisation: enne­
mi = tout ce qui vous est naturellement ou
acddentellement hostile. Le point cle vue
de Plut.-Er. reste essentiellement pratique
et pedagogique.

357-360 Quemadmodum ... vii Ibid. 87 A-B:
wcrm;:p y~p 't'~ pW[laAz6:na't'a ... E[.L[.LE:AWC;;
xp1jcr8a~ ~uvav't'rx~. Sur ces mceurs animales
et sur les divers animaux, cf. Aristot. Hist.
An. (notamment I'index animalium etabli
par ]. Tricot in ed. Hist. An. (1957), t. II,
pp. 723-768, et l'index technique, ibid., pp.
769-776). De nombreux exemples de
«bizarreries» de la nature et de mceurs
apparemment etranges des animaux dans Ie
colloque Amicitia. Voir aussi Plin. Nat.,
s.v.

361-362 Lynceus ... agas Ibid. 87 B-C: 00 ~~~

~puOC;; [.L6vov opwv ... ~~~ cruv1j8ouc; rr:rxv't'Oc;.
Lyncee etait doue d'un pouvoir extra­
ordinaire et surhumain de vision (d. par
ex. De com. not. 1083 D; Pind. Nem. X, 60;
Paus. IV, 2; Hor. Epist. I, 1, I, 28, etc.).
C'etait un des Argonautes, fils d'Apharee.
Sa vue lui permettait de voir ce qui se
passait dans Ie del et dans les enfers; elle
per~ait meme les murailles (cf.l'animal ala
vue per<;ante: Ie lynx; cf. Hist. An. II, I,
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499 b 24, 500 b 15, et V, 2, 539 b 23).
Comparaison que renforcent des expres­
sions comme «esprit penetrant », «pro­
fonde intuition }~, etc. (existant en grec et
en latin).

363-365 Vt vultures ... stupidus Ibid. 87
C-D: xrxt xrx8tX.7tE:p ot yum:c; ... &rr:'t'ovTa~ xrxt
cr7taptX.TToum. Sur les mceurs des vautours,
cf. Aristot. Hist. An. VI, 5, entier (563 a
5-16); VIII, 3, 592 b 5,6; IX, II, 615 a 8, et
32,618 b 33. Poursuite de la comparaison
entre I'ennemi et la bete malfaisante la plus
repugnante, qu'excite seulementI'odeur de
ce qui est feticle.

366-367 Vt hostis ... temere Ibid. 87 D:
E:OArx[30UfJ.E:VOV ~1jv xat rr:pocr€XE:~V ... TOV [3£ov
&'vE:rdA1J7t't'ov. La vertu ne permet pas Ie
moindre ecart, comme un regime rigou­
reux (alimentaire, etc.); comparaison avec
la sante d'un Etat ou d'un regime politi­
que.

368-370 Dionysiaci ... obseruari Ibid. 87 F:
xat fJ.1)V 't'ou~ m::pt TOV L1~6'JUcrov "t'e:X.V[TrxC; ...
~~rxp[l6~e:'t'rx~ 't'ov ~£ov. Ces dionysiaques
designent tout aussi bien des acteurs et des
musiciens. Sur l'attitude defavorable d'E­
rasme a l'egard de ces «dionysiaques », cf.
notre Erasme et fa musique, passim. ld, I'ex­
emple n'a pas d'intention pejorative, du
moins quand ces artistes exercent diligem­
ment leur metier.

371-373 Absurdum ... recidat Ibid. 88 E-F:
Ot [lEV oov rr:OAAOt yE:AWmV ... &.VT~AO~~OP1J­

e1jvrt:~ ~uv&:[lE:vov. Exemple donne par Pluto
(juste apres): Leon de Byzance, dont la
faiblesse des yeux etait raillee par un bos­
suo Cf. Ie proverbe sur la paille et la
poutre.

374-376 Quemadmodum Thelephus ... vitia
Ibid. 89 c: ~c; y~p 0 T~Ae:epO~ ... XOA&:~1l T1)V
xrt:x£rxv. Tres nombreuses references a
l'histoire de TeIephe, dont on citera seule­
ment: Pluto De ad. et am. 46 F (cf. p. 166,
11. 114-115); Prop. II, 1,63; Ov. Trist.
V, 1, 15. Ce fils d'Herakles avait ete blesse
a la cuisse par Achille, au moment OU les
Grecs se rendaient a Troie. Un oracle avait
voulu qu'il fut gueri par une blessure faite
au meme endroit et par la meme lance.
Aussi Ulysse lui envoya-t-il de Ia rouille du
fer de la lance d'Achille; Telephe guerit et
s'allia aux Grecs. Texte grec: ~rxTPOC;;;

Erasme: amicum (ed. Froben: medicttm
amicum). La comparaison est assez arti­
ficielle, car dans la seconde partie, il s'agit
d'un stimulant, d'une provocation a Ia vertu
par l'ennemi.
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Item vt Thelephus non respexit hostem, cuius erat hasta, sed salutem quam
adferebat, ita non oportet offendi inimici conuicio, sed si verum admonet, ver­
tendum est ad vitae correctionem.

380 Vt HIe Thessalum Prometheum volens occidere, gladio dissecuit tuber ac
sanauit, ita saepenumero conuicium per iracundiam dictum ab inimico, vitium
animi vel ignotum nobis, vel neglectum sanat.

Vt qui luctantur non abstergunt suum puluerem, sed se mutuo contaminant
vt mutuo cadant, sic quidam accepto conuicio, non id purgant, sed obseruant

385 quid vicissim in i110s possit torqueri.
Vt si vel inimicus ostendat lutum adhaerens vesti, non reiicis in iUum, sed

abstergis, ita si quis ostendat maculam vitae, non regerendum est conuicium,
sed abstergenda labes.

Vt inueterata consuetudo edam si ledat, tamen haud facile propeUitur, ita
390 simultas inuidiam, zelotypiam, mali memoriam in animo reHnquit.

Quemadmodum a feds exorsi, didicimus et homines iugulare, sic assueti ini­
micis male facere (quod iustum existimatur) nisi cauemus, discimus paulatim et
erga quosuis eadem facere.

Vt non est Corydalis absque crista, ita non est ingenium absque inuidia innata.
395 Vt cupimus c10acas quam longissime ab aedibus nostris abesse, ita in inimicos

vitiorum purgamenta reiicere profuerit.
Vt Onomademus noluit omneis toUi, qui diuersarum fuissent partium, ne sub­

latis inimicis omnibus, cum amicis, inquit, incipiamtls digladiari, ita consumptis in
hostes huiusmodi affectibus, magis comes sumus erga amicos.

400 Vt agricolae iuxta aUia et cepas, serunt rosas, quod quicquid est in i11is molesti
odoris, in haec transeat, sic inimicus, si quid est in nobis mali animi, id totum in
se recipiens ac consumens, reddit nos amicis iucundiores.

Perinde ac si mutilus ac caecus metuat, ne Briareus fiat centimanus aut Argus
centoculus, ita quidam metuunt ne plurium sint amici, cum nee vnum adhuc

405 verum habeant amicum.
Vt mulier impudica cum multis se commiscens, nullum certum habet ama­

torem, ita qui multorum appetit amicitiam.

377 vt A-HM: om. I L.
390 zelotypiam A~C G I K: zelotypia D-F

HLM.

377-379 Item vt Thelephus ... correctionem Ibid.
89 C. Meme texte de Pluto qu'a la note
preeedente, dont Er. tire une variante,
ajoutant quelque remarque morale.

380-382 VI file ... sanal Ibid. 89 C-D:
WO'TtEP yap 0 't"o'J 0zO'mxAo'J IIpo!J:IJElzlX '"
&(.lZAOD[J.E'JOV EElzpaTtEuO'Ev. Autre exemple
analogue, emprunte al'histoire de Jason de
Pheres (ville de Thessalie), qui represente
apparemment Ie meme personnage; d. Cie.
Nat. III, 28 (70), PUn. Nat. VII, 5I, Val.

394 Corydalis A-D F-H M: Corydalus E
I-L.

400 eepas B D-F H-M: capas A C G.

Max. I, 8, ext. 6. Cf. aussi Xen. Hell. II, 3,
36. Dans ces deux exemples, allusion ades
procedes d'une chirurgie «homeopathi­
que », qui devaient etre interpretes soit
comme des faits de magie naturelle soit
comme des guerisons miraculeuses (ra­
tionalisation de la mythologie et des legen­
des, ou mythologisation des phenomenes
naturels peu explieables).

383-385 Vt qui luctantur ... torqueri Ibid.
89 D: &.AA' oi TtoAAO~ AOLOOPYJEl€'J't'EC;; ... O'u(.l-
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m:crO\lTE:C; {m' &)..)...~AWV. Autre issue d'un
phenomene psychologique examine pre­
cedemment (l'injure ou la provocation
morale d'un ennemi), qui est moins fa­
vorable a. l'amelioration morale de l'hom­
me injurie. Condamnation de la vengeance,
qui fait deux victimes au lieu d'une, mais
non pas purement et simplement pardon
des offenses.

386-388 Vt si vel inimicus ... labes Ibid. 89
D-E: 3E:'i: 3'&X01.)crOC\lTOC XOCXWC; ... nj) AE:yo­
[J.€\lCP 7tOCpoc[J.oct:mX\lOVTE:C;. Suite du developpe­
ment - stoicien - de la passion comme
maladie de l'ame, avec les multiples meta­
phores medicales et celles qui sont em­
pruntees a la vie quotidienne. Sur l'image
de la souillure du vetementetcelledel'ame,
cf. Quaest. conv.616 D et 718 E; pour
d'autres exemples et images du meme type,
cf. Fuhrmann, p. 160. Pour l'idee et cer­
taines images, cf. Seneque, passim.

389~39~ V:tinueterata .. :rel~nquit I~id:..91B:
TO aE: XOCAAl.cr't'O\l ... 't'0 aucr~1JAO\l 1J[J.W\I XOCL
cpI.Ao<p60\lo\l. Resume et «arrange» par Er.,
insistant davantage sur la force de l'habi­
tude.

391-393 Quemadmodum aferis ... facere Ibid.
91 B-C: 1t'pOC; ae: TO\hmc; xtX,t 1t'tX,\lOUPYLOC ...
1t'POC;'t'OUC; EX6pOUC;. La comparaison avec les
betes sauvages est tiree du passage suivant
(rapporte a. Pythagore), mais l'idee reste la
meme. Analyse des efIets positifs et negatifs
de l'excitation due a. la colere. Au lieu
d' «amis» (par opposition a. «ennemis »),
Er. parle de «n'importe qui» (quosuis).

394 Vt non est COf'..Ydalis ... innata Ibid.
9I E-F: 'E1t'd 3e: 1tr1crOCI.C; XOpUatX,AALcrl. ...
~llAOTU1tLtX,v xtX,t <p6o\lo\l. «Arrangement»
d'Erasme: (I) il ne cite ni Simonide (cf.
Bergk, Poet. Lyr. Graec. III, p. 418, Simo­
nides, No. 68; Diehl, Anthologica Lyr.,
II, p. 62; Edmonds, L:yra Graeca II, p.
278) ni Pindare (Frag. 212, ed. Christ),
Ie premier a. propos de l'alouette et de sa
huppe, Ie second a. propos de I'envie
(<p66\1o\l), la qualifiant de «courtisane des
gens a. cervelle creuse ». Sur l'alouette
(x6pu30c;, XOPU3OCAOC;, xopu3w\I), cf. Aristot.
Hist. An. VI, I, 559 a 2, note; VIII, 16,
600 a 21; IX, 1,6°9 a 7,609 b 27, 610 a 9; 8,
61 4 a 33; 13, 61 5 b 33; 25, entier(6lJ b 20­
23, note); 29,618 a 10; 49 B, 633 b 2. En
fait, il existe deux especes d'alouette (ce que
reconnait Aristot.): I'alouette huppee (alauda
cristata) et l'alouette qui vit a. l'etat gregaire
depourvue de huppe. Er. resume forte­
ment la seconde partie, ne conservant que

l'envie, negligeant jalousie (~ll),o't'u1tLtX,) et
rivalite (epI.Ao\lE:l.xLtX,).

395-396 Vt cupimus ... profuerit Ibid. 91 F:
ou [J.e't'pLwe; &\1 't'~C; &<pE:AO'i:TO ... T(;:W ETtX,LPW\I
xed otxdwv. Pour Ie fait technique, cf. Xen.
Mem. I, 4, 6. Transformation de 't'W\I ETCdp­
<U\I xoct OLXE:LCOV en «ex aedibus nostris»
(mais Proben, I J I4: «a domesticis ac
familiaribus »).

397-399 Vt Onomademus ... amicos Ibid.
9 I F-92 A: xtX,t 't'oiho, we; ~mxE: ... 1j't''t'O\l e:­
\lOXA~cre:1. TOre; cpLAO~C;. Dans Ia plupart des
manuscrits et dans l'ed. Pohlenz, on a
'O\lOlLr10ll[J.oC; (cf. aussi Proben, IJI4:
«Onomademus, vir vrbanus ... »); mais
Loeb (vol. II, p. 34, 1. 19) lit ~\lo[J.oc Ll1)[J.0c;,
se referant a. la version syriaque et a. un
petit nombre de mss. II ajoute (n. 2, p. 34):
«Ll1jlL0C; was used as a proper name, but
there is no evidence far 'O\lo[J.&31JlLO~ ex­
cept here and M oralia 81 3 A» (c'est-a.-dire
Praec. ger. rep.) OU l'histoire est rapportee
presque mot pour mot, mais ce trait est
considere Ia. comme une sottise. Amyot lit
lui aussi Demus.

400~402 Vt agricolae ... iucundiores Ibid. 92
B: wcr1tep yiXp o~ XClpLe\lTE:C; yE:COpyot ... E:O
1tpr11:''t'QUO'I. xtX,t &AU1tOn:po\l. Strategie et dy­
namique des passions, les Hres humains,
assimiles, avec leur polarisation, a. des
organismes animaux et vegetaux exer<;ant
d'une maniere quasi-aveugle leurs pro­
prietes les unes par rapport aux autres.
Importance et frequence des images tirees
du sens olfactif.

4°3-4°5 Perinde ... amicum De amic. multo
93 B-C: cIp' 00\1 OUXt xoct '1JlLi:v ... "Apyoe;
o 7tClV01t't'llC; Y€\lllTClI.. Passage a. un autre
traite, resultant peut-etre d'une causerie de
Plutarque, et en tout cas alimente a son
experience personnelle. Cf. Ie De amicitia
de Ciceron. Briaree aux cent bras et aux
cinquante tetes, fils du Cie1 et de la Terre,
s'appe1ait aussi Egeon, revolte cantre Zeus,
il fut precipite dans un abime, mais il
reprit du service pour aider Zeus contre les
Titans. Argus est ce celebre prince argien
doue de cent yeux, dont cinquante tou­
jours ouverts, mais dont la garde vigilante
d'Io fut troublee par Hermes.

406-40 7 Vt mulier ... amicitjam Ibid. 93
C-D: &cr1te:p &XOAeXcrTWV YU\lCl~XW\I ... &fJ-E:A­
OUlLE\lWV xoct &rwppe6\1TCil\l. Legere modi­
fication de la secande partie dans Ie texte
d'Er. La comparaison s'impose, et la dis­
tance n'est pas si grande qui va de l'amour
a. l'amitie (amour ou amitie uniques).
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Vt puella quae in pratis alium post alium £losculum decerpens, semper nouis
arridentibus capitur, priores negligit, sic qui multas instituit amicitias, ac mox

410 saturatus, alias quaerit.
Vt £luuius in multos diductus riuos, fluit tenuis ac languidus, sic beneuolentia

in multos distracta languescit et euanescit.
Vt animantia quae vnicum pariunt foetum, vehementius amant, sic erga

vnum ardentior est beneuolentia.
415 Quemadmodum muscae in popinis non manent, si desit nidor, ita vulgares

diuitum amici non perseuerant si non adsit vtilitas.
Veluti qui nummum adulterinum, ita qui amicum habet non exploratum, vbi

senserit improbum esse, cum priuatur eo gaudet; cum habet, optat effugere.
Vt malum cibum nec retinere possis citra noxam nec reiieere sine molestia,

420 ita malum amicum, si teneas, ledit, nee tamen absque inimicitia, ac tumultu
veluti bilem potes abiicere.

Vt rubo spinisque complectentibus nos discussis, ad vitem aut oleam tendi­
mus, ita non quemuis 0 buiam oportet in amicitiam admittere, sed ad idoneos,
reiectis aliis, eundum est.

425 Vt Zeuxis lente pingebat, quod diu duraret, ita diu explorandus amicus, qui
sit perpetuus futurus.

Vt diligenter conpingitur nauis quae sit in tempestatibus praesidia futura,
et agger variis casibus oppositus, ita diligenter probandus amicus quo sis
vsurus ad omnia.

430 Quemadmodum lac coagulo concrescit, sic homines conpinguntur, et vnum
fiunt amicitia.

Vt aliis venti secundi sunt, aliis aduersi, ita aliis fortuna fauet, aliis aduersatur.1
LB 585 Vt Briareus centum manibus quinquaginta pascens ventres, nihilo foelicior

erat nobis, qui duabus vnum administramus, sic tantundem commoditatis capies
435 e paucorum amicitia, quantum e multorum: pensatur enim incommodum, si

pauci inseruiunt, paucis est inseruiendum.
Vti Creon filiam nihil adiuuit, sed eam complexus vna cum ina perEt incendio,

sic quidam foelicibus amicis non fruuntur, cum infoelicibus pereunt.
Vt bruta si vi commisceantur diuerso generi, discedunt indignantia et graui­

440 ter ferenda, sic inter similes placide coit et cohaeret amicitia.

408 quae A-E G: om. F H-M.
41 I diduetus A-G I-M: deductus H.
423 obuiam A-H: obuium I-M.
424 reiectis A-KM: eieeds L.
429 vsurus ad omnia Post haec verba, ea

408-4 I 0 Vt puella '" quaerit Ibid. 93 D:
(.LiiAAOV 3' &crm:p 6 Tijc; 'Y~muA1JC; '" &d xed
&v8wv tTt',xyS"t"£XL. Reference tin~e sans doute
de l'Hypsipyle d'Euripide (cf. Nauck, op.
cit., Euripides, No. 754), Hypsipyle etant
la femme de Jason; ef. aussi Quaest. conv.

sequuntur in H (fa 42 Va) Qui subinde (pag.
I74, lin. 239 huiuseditionis).

430 Ante Quemadmodum ... amicitia haec
verba reperiuntur in H (fa 42 va) Vt auis '"
euadunt (pag. I76, lin. 277 huius editionis).

IV, 661 F. Le passage rappelle aussi celui
d'Ovide (Met. V, 391-394) au Proserpine
cueille avec ses compagnes des £leurs dans
la prairie. Erasme songe peut-etre plut6t
a Ovide, puisqu'il ecrit «puella» Ia au
Pluto parlait du «nourrisson» (Tp6qntLoc;)
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d'Hypsipyle.
4II-412 Vt fluuius ... euanescil Ibid. 93 F:

&.AA' &cr7t€P ot 7to't'ct.~ot ..• {le:pt~o~e:vov e.;ct.­
~ct.upoihtXt. Sur les images de 1'amitie, cf.
Fuhrmann, pp. 224-227. Cf. aussi les
adages d'Erasme consacres a l'amiti6.

413-414 VI animantia ... beneuolentia Ibid.
93 F-94 A: OtO xct.t 't'wv ~cr(i)V ... tcrxup6't'e:pov
e~epue:'t'ct.t. Pluto cite ensuite Ie mot d'Ho­
mere (II. IX, 478) sur Ie fils unique (~ouvov

't'1)Auye:'t'OV) exactement «unique et venu
tard» (a rapprocher de la citation suivante,
Hom. Od. XVI, 19: «cet enfant de vieilles­
se»).

415-416 Quemadmodum muscae vlilitas
Ibid. 94 B: xcd't'ot 7tAdovac; ye: {lu(ct.C; ... em­
AmOUITIJC; 7ttXpct.~evoucrt'V. Plus loin (96 B),
les amis sont compares aun essaim, et les
ennemis representes comme un guepier
(origine de l'image arechercher sans doute
dans la Comedie Ancienne, par ex. Les
Guepes d'Aristophane). Cf. encore Praee.
ger. relp. 823 F. Nidor designe l'odeur
(appetissante) qui se degage d'un aliment
qui grille, des plats prepares a la cuisine,
etc. Le mot a pu aussi s'employer plus
largement.

417-418 Veluti qui nummum ... efJugere Ibid.
94 D: 't'wv 0'&ve:';e:'t"&:cr't'6)C; 7tct.ptXppuev't'cov ...
e:uxov't'ct.t q:mydv. Er. a integre sans les citer
exactement deux vers tires de que1que piece
de Sophocle (cf. Nauck, op. cit., Sophocles,
No. 779), que Plutarque cite encore a
Amat. 768 E. La monnaie de bon alai est
un terme classique de comparaison avec
l'ami fidele.

419-42 I Vt malum cibum ... abiicere Ibid.
94 D: &).): &cr7te:p O"t't"LOV ~Act.~e:pOV ... &crm:p
XCOA~ 't'Le; e~e7te:crE:. Pour une image sembia­
ble dans son realisme, cf. Sept. sap. conv.
148 A: un convive grossier est plus in­
supportable que Ie plus mauvais plat au Ie
plus mauvais Yin; mais l'on n'amemepas Ie
moyen de cracher ce qui cause une telle
repugnance, et parfois l'antipathie mutu­
elle dure toute Ia vie, comme un mauvais
gout dans la bouche.

422-424 Vt rubo ... eundum est Ibid. 94 E:
XtXt yap a7tct.p(v1)V Xelt ~&'t'ov ... it'AEXe:cr6ct.L
OOXL~&~ov't'ae;. Sur !'image des chardons et
des ranees, cf. un autre texte de Pluto
(Quaest. conv. 709 D-E), ou 1'on dit qu'il
faut ecraser les mechants qui nous barrent
la route, comme des ronces et des grat­
terons. La vigne et l'olivier representent
dans les pays mediterraneens Ie symbole
tangible des productions utiles et in-

dispensables a la vie.
42 5-426 Vt Zeuxis futurus Ibid. 94 F:

"Oa7te:p oDv 0 Ze:U~Le; EV 7tOAAeJ} xpLBdcrct.v.
A propos de Zeuxis et de mot, rapporte
par Pluto au style direct, cf. Peric!. C. 13,
159 D. Sur Zeuxis et son talent Iegendaire,
v. plus haut, p. 171,11.175-178. Illustration
du «lieu»: en art, Ie temps ne fait rien a
1'affaire. Cf. aussi 1'adage erasmien Festina
lente, Adag. 1001 (LB II, 397 [C]-407 D).

427-429 Vt diligenter ... omnia Ibid. (?)
Ce «simile» n'est pas dans Plut., mais Er.
l'a invente par analogie avec les images et
les expressions que lui Sllggere Ie contexte
(cf. Fuhrmann, p. 222 - idee et image d'une
construction compacte; v. Ie verbe com­
pingitur).

430-43 I Quemadmodum lac amicitia Ibid.
95 A: 1) ~ev yap cruv&ye:L eyo~ep(i)cre:v XtXt
e01)cre:. Image et reference rapportees (par
Plut.) a Empedoc1e (adaptation probable
d'Homere, n. V, 902; cf. Die1s, Fragm. d.
Vorsokratiker, 1, p. 239). Images frequen­
tes du lien, de l'union compacte (des choses
au des etres).

432 Vt aliis venti ... aduersatur Ibid. 95 B-C:
oU't'€ yap ct.L epucr€Le; ... epEpoucrL't'OLe; o'&'v't'm(­
7t't'oucr~. Dans Ie texte de Plut., juste avant,
un vers correspondant a peu pres a l'idee
exprimee dans la seconde partie de la
comparaison d'Er. (Bergk, op cit., III, p.
72 i, Adespota, No. 99).

433-436 Vt Briareus ... inseruiendum Ibid.
95 E: &cr7t€P oOv 0 BpL&p€<ue; ... 't'o crUVtXcrxo­
Ae:i.'crBel~ XtXt auyx&~v€tv. Retour a !'image
de Briaree (cf. plus haut, p. 184, II. 4°3­
405), «aux cent bras et aux cinquante esto­
macs» qui ne tire de sa monstruosite au­
cun avantage, de meme que l'homme aux
multiples amis au versatile, ne peut leur
etre d'aucune utiIite appreciee. Cf. les
idees antiques sur l'amitie (voir a ce sujet
p. 18 5,11. 403-405).

437-438 Vti Creon pereunt Ibid. 96 C: w~
yap 't'ov KpEOV't"ct. cruVct.1t'OAAUV't"ct.L oucr't'u-
xoucrL. Allusion aCreon, roi de Corinthe,
qui, dans la legende thebaine, donna sa
fille Creuse en mariage a Jason, et perit
dans I'incendie de son palais aIIume par
Medee (cf. Eur. Med. I I 36 sq.). Er. neglige
l'element supplementaire: ni I'or ni la
richesse de Creuse ne lui furent d'aucun
secours.

439-440 Vt bruta ... amicitia Ibid. 96 D-E:
01t'OU yap Xelt 't'a ay;uxct. ... Z't'EpiXe; 7tPOct.~pE­

aE:Le; exoumv. Le terme bruta, correspondant
a 't'Q: a~ux.<X., est generalement compris (et
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Musica symphonia constat e diuersis, puta grauibus et acutis inter se ratione
compositis: at amicitia constat similibus.

Non vt polypus se quibusuis locis, ita nos debemus nos quorumlibet moribus
accommodare.

445 Polypus superficiem et colorem duntaxat mutat: at amicus vere similis esse
debet amicis, et moribus, et affectibus, et studiis.

Non vt Proteus praestigiis sese in omnes vertebat formas, nee vllam habebat
certam ac propriam, sic oportet nullo eerto vitae instituto, cum studioso legere,
cum palestrico colluctari, cum venandi studiosis venari, cum bibosis simul ine­

450 briari, cum ambitioso ambire magistratum.
Vt qui propriam domum non habet, per multas domos vagatur, ita qui eer­

tum vitae institutum non sequitur, nunc in horum, nunc in illorum mores
transit.

Vt prima materia quibuslibet formis variatur, cum propriam non habeat, ita
455 animus multorum amicitiae subiectus.

Eruggium herbam si vni caprae in os inseras, cum ipsa sistitur, tum omnes
consistunt donee pastor herbam eximat, ita principis mores mira vi in populum
transfunduntur.

Vt Ixion Iunonem persequens, in nubem ineidit, sic multi in fueatam et vul­
460 garem amieitiam ineidunt.

Vt lumen magis prodest iis qui vident quam qui videntur, sic glora magis
confert lis qui earn sentiunt quam quibus eontingit.

Vt grauius puniendus, qui laetiferum venenum non in vnum calicem, sed in
fontem, vnde bibunt omnes, iniieit, sic magis peccant, qui prineipis corrumpunt

465 ingenium quam qui priuati hominis.

44 I Dissimile* A -G I K M, in med. pag. H.
443 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.
445 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.
447 Dissimile* A -GI K M, in med. pag. H.
449 pa1estrico A-L: pa1aestrita M.
452 in D-M: om. A-C.

traduit) comme «betes brutes », et les
sympathies ou antipathies naturelles rap­
portees acette loi universelle de l'amide et
de l'inimitie entre les etres (v. plus haut,
p. 182,11.374-376, et nos diverses referen­
ces erasmiennes). On a souvent rencontre
l'image de 1a cohesion ou de 1a consistance
apropos d'amities, d'affections (v. notam­
ment De frat. am.), de l'amour conjugal
(cf. Fuhrmann, pp. 217-221).

441-442 Musica symphonia ... simi/ibus Ibid.
96 E: 1) (.Lev yd:P 1t€P1 ~ClA(.LOUe; XCll cp6p (.L~y­

yae; ... o(.LoaO~€t\l XClt Q'uv0(.Lo1tcdldv. L'une
des assez nombreuses references musicales
d'Erasme, exprimant Ie «topOS}) celebre a

456 Eruggium A C-L: Erungium B M.
460 inddunt A-C E G: incurrunt D F H­

M.
464 principis D-M: priuati hominis A-C.
465 priuati hominis D-M: principis A-C.

la Renaissance de 1a «concordia discors»:
l'harmonie resulte d'une diversite de sons
mathematiquement et musicalement lies.
Cf.1'adage Bis diapason, Adag. I 147(LB II,
463 C-D) et notre etude, Erasme, commen­
tateur de Bocce, dans Latomus XXVI
(1967), pp. 165-194. Sur 1a derniere
partie d'Er., cf. 1es adages sur l'amitie, et
notamment Similia similibus, Adag. 121
(LB II, 79 C).

443-444 Non vtpol]pus ... accommodare Ibid.
96 F: T£~ ouv ~Q'''n\l oU't'we; rhtL1tO\lO~ ... 't'oro~

LaeL\I e:ep&V1]. Comparaison courante (par­
fois injurieuse) entre ]e polype, sorte de
zoophyte (cf. Aristot. Hist. An. I, 5; IV, I,
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6, 8; V, 6, 12, 18; VIII, 2, 30; IX, 37; Plin.
Nat. IX, 40), et l'homme, car die porte sur
Ie mimetisme du premier et sur la versatili­
te du second (cf. Ie terme de versipellis
applique a Erasme par ses ennemis, et Ie
commentaire de G. Harvey lui-meme en
marge de son exemplaire des Parabolae
devant l'expression accommodare ou celIe
designant animaux ou plantes «versi­
colores »: v. notre etude, G. Harvey,
lecteurd'Erasme, pp. 59,60,61).

445-446 Polypus superficiem ... studiis Ibid.
96 F-97 A: xcx;ho~ 't"ou 7tOAtmoaOe; ... 't"IX
zm'TI)ae:U[.Lcx;'t"cx; xcx;t 't"IXe; aLcx;8lfcre:Le;. Precision
nouvelle, redoublant Ia portee du texte
precedent; la metamorphose du polype se
limite a son epiderme et a sa couleur. II est
curieux que la complementarite ne soit
pas consideree comme un caractere fa­
vorable a la naissance et au developpement
de l'amitie.

447-450 Non ~t Prot~us .:. m~gistra!um • Ibfd.
97 A; IIp<.U't"e:<.Ue; "t'LVOe; oux e:UTUXOUe; •.. e:CHLCX;V
oox ~XO'J"t"oe;. Renouvellement de !'image de
l'etre changeant et admirablement adapte
aux conditions de lieu, de temps et aux
autres circonstances au accidents du mi­
lieu. Le personnage de Protee, dont on a
fait Ie symbole meme de la metamorphose
et de !'instabilite (cf. iei encore, Ie terme
d'anguille ou de Protee applique a Erasme
par ses ennemis), est evoque par Homere
(Od. IV, 383 sq.) et Virgile (Georg. IV, 387
sq.). Er. rend par vitae institutum I'expression
recherchee de Plutarque: «domicile moral
pour son propre caractere» (trad. Beto­
laud).

451-453 .Vt 1ut~pr~priam,'" transit. IbId. 97
A-B: we; ae: T1)V cxcrX"tJ[.LCX't"LcrToV ••. uypcxv xcxt
pct8~cxv [.Le:Tcx~&AAeLv. Le terme grec pre­
cedent E:crT~CX a aboud a celui de domus. Er.
ne conserve ici que l'image et l'idee de
«lieu propre» (au senS geographique, phy­
sique, logique et meme psychologique du
terme). II presente sous une forme plus
concrete et plus «populaire» (domus,
mores ... ) ce que Ie texte grec, et lui-meme
(ensuite) expriment plus abstraitement ou
philosophiquement.

454-455 Vt prima materia ... subiectus Ibid.
97 A-B. Meme texte. Allusion a la ter­
minologie et ala philosophie aristotelicien­
nes reprises en charge par la scolastique ; la
materia prima (au UAl)) est Ia matiere en
general, indifferenciee, informe dans la
mesure au dIe est susceptible de revetir
toutes les formes (quibuslibet formis); elle

subit les modifications ou modalites de
toutes les substances, etc. La comparaison
semble assez ardficielle (l'ami de tout Ie
monde comme une «table rase » insensible,
indeterminee) .

456-458 Eruggium herbam ... transfunduntur
De sera 558 E: Yj 1t&:ALV a!.' ~V cxh~cx;v ... 7tpocr­
e:A8cilv 0 cx;L1t6AOe;. Passage (furtif) aun autre
traite, sur les retards de la justice divine, I'un
des plus remarquables d'un point de vue
philosophique; admire par les chretiens,
Joseph de Maistre, A.P. Peabody (Plutarch
on the Delqy of the Divine Justice, Boston,
1885), etc. Le traite a ete traduit en latin par
Pirckheimer en 15 I 3 (Nuremberg) et en de
nombreuses langues modernes (cf. trad.
nouv. de G.Meautis, Des delais de lajustice
divine, Lausanne, 1935). Cf. ed. Loeb, vol.
VII, introd. pp. 170-179. - L'eryngium, ou
herbe a chevres, a cette propriete relatee par
Aristote, His!. An. IX, 3,610 b 29, mais ce
passage (11. 28-3 I) est diflieile et son sens
est conteste. Cette plante (Yjpuyyoe;) est en
fait une «barbe-de-bouc» (Iaquelle res­
semble a des cheveux) et immobilise les
autres animaux: cf. Ie temoignage de
Thphr. (Frag. 174, ed. Wimmer, et 175 in
Photius, Bibl. 278, 8), de Pline (Nat. VIII,
203 sq.), Antigonus, Hist. mir. c. CVII
(I I 5),et une scholie de Nicandre(Ther. 645).
Voir aussi Pluto Quaest. conv. VII, 700 D,
et Max. cum prine. 776 F.

459-460 Vt Ixion ... incidunt Max. cum
prine. 777 E: Wi; 0 'I~((Uv aLWX<.U'J T~V "Hpcxv
&A~a8e:v de; T~V Ve:CP€A"IJV ... 1te:pLcpep6[.LE:vo'J
{moAcx[.L~&VOUcrL. Variante, a peine differente
de la traduction de Pluto commentee plus
haut (p. 184, 11. 403-405). On peut se de­
mander si Er. s'est meme souvenu d'avoir
deja utilise cette comparaison (i1 y a d'as­
sez nombreux autres cas de redites). Amans
est remplace par persequens, falsam par
fucatam, ampleetuntur par incidunt, mais nous
avons toujours in nubem incidit et vulgarem
amicitiam. L'entourage de ce simile est plus
homogene que celui de 1a p. 184, II. 4°3-

4°5·
46 I -462 Vt lumen contingit Ibid. 777 F:

&O'7tep yocp TO cpwe; TOre; [.L~ 1tcxpopw[LevOLt;.
La comparaison semble un peu artificielle,
car dans Ie second cas il s'agit d'une per­
ception (ou d'un sentiment) et dans Ie pre­
mier d'une faculte sensible.

463~465 Vtgrauiuspuniendus... hominis Ibid.
778 D-E: xcxt TOOVCXVTLOV ot &d aLcxcp8dpov­
Tee; ... 7tOCVTCXe; OpWcrLV. L'opposition de
l'homme prive et de l'homme public (cf.
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Vt saerificis honorem habet ciuitas, quod commune omnium bonum a diis
petant, ita multo magis honorandus principis praeceptor bonus, qui talem
fingit, vt omnibus sit vtilis futurus.

Vt artifex lubentius faciat lyram qua sciat Amphionis arte Thebanorum vrbem
eondendam, quam eam qua Thales Laeedaemoniorum seditionem eomposuit,
ita philosophus lubentius formabit ingenium principis orbi profuturum.

Vt mendum quod induruit ac diutius inhaesit diffieile tollitur, ita vitia inue­
terata non facile eorriguntur.

Vt liber post lituras iterum infeetus non facile emaeulatur, quod altius imbi­
berit atramentum, ita animus saepe in eadem re1apsus vitia.

Ve1uti si quis caecus in quempiam incidat, ilIum cecum appellet, qui non vi­
tauerit, sic nos fortunam facimus caecam, in quam nostrapte incidimus caecitate.

Vt quemadmodum si sol non sit, per re1iqua astra noctem ageremus, ita quan­
tum ad reliquos attinet sensus, nihil differemus a brutis, nisi ratio adsit.

Vt pictor ille spumam equi arte nequibat exprimere, impacta in os equi spon­
gia varus imbuta coloribus, casu expressit, sie quaedam casus conficit, quae
prouidentia curaque nostra non possunt effici.

Vt non debet sumere eitharam, qui canendi sit imperitus, ita non debet im­
perium sumere, qui non sit prudentia praeditus.

Vt medici in vehementi fluxu pituitae, non statim succurrunt pharmaeis, sed
foris admouent, quod tempore concoquat humorem ac tum medentur, ita in
recenti dolore tacendum, donee tempore mitior admittat consolationem.

Vt in democratia, cui sorte contigit imperium, eum oportet imperare, cui non
contigit, eum oportet aequo animo ferre, sic in vita hominum, quod sors dederit,
boni consulendum est.

Vt terrae foetus aliquando copiose proueniunt, aliquando I maligne, et in
animantibus aliquando foetura foe1ix, aliquando sterilitas est, et in mari, ali­
quando tempestas, aliquando tranquillitas, sic in vita varii fortunae casus.

Vt suus cuique arbori fructus, ita luctus non est alius fructus quam lachrymae.
Vt nemo miratur liquefaetum, quod potuit liquescere secturn quod erat sec­

tile, exustum quod erat exustibile, ita mirandum non est mortuum esse, qui erat
mortalis.

496 alt. erat A-E; om. F-M.

appar. edt. pour les deux let;ons, l'une
s'imposant manifestement pour Ie sens) est
chez Er., non chez Pluto Mais la compa­
raison (double) est chez les deux. La coupe
empoisonnee ne tue qu'un seul homme, la
fontaine empoisonnee est un meurtre col­
lectif.

466-468 Vt sacrificis ... futurus Ibid. 778 F;
-rOLe; [EpEUm\l (X,La& .,' dx6c; ea-r~ [.L~AAO\l.

Passage de 8 !ignes resume en 3. L'un des
nombreux conseils pedagogiques sans

cesse ressasses. Pour l'importance de
l'education des princes, ef. la vie, l'reuvre
et la pensee d'Erasme (v. notamment Inst.
prine. christ.).

469-47 1 Vt artifex ... profuturum Ibid. 779
A-B: 'Ef1.01 az aoxE:i ... XO~\I0\l 6cpeAoc; ~(J­

"t'(X,~ a~xQt;~oao"t'&\I. Fortement resume par
Er. (l'idee de service a la collectivite doit
etre cherchee assez loin chez Plut.). Le
Thales en question n'est pas Thales de
Milet, mais un certain Thaletas (au Thales),
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musicien et legislateur spartiate du temps de
Lycurgue. Idee constante: recherche de
l'efficacite maximum.

472-473 Vt mendum .,. corriguntur. Image
banale tiree de la vie quotidienne, Ie mot
designant une defectuosite physique, une
tache, une erreur typographique. Theme
classique que l'on retrouve aussi bien dans
Ie De lib. educ. que dans Ie De pueris d'Eras­
me, sur la persistance des habitudes pre­
maturement acquises et notamment des
mauvaises habitudes.

474-475 Vt liber ... vitia. Association d'idees,
1es liturae etant des ratures faites a l'encre
sur un livre ou une feuille de papier.
L'ceuvre d'Erasme est particulierement
raturee (ou «caviardee ») dans plusieurs
exemplaires de ses livres pour raisons de
censure.

476-477 Veluti si quis ... caetitate De fort.
98 A-B: w~ 't'UCPAot m;pmb't"t'ov't'e~ ... xe~poc­

ywyov AocfL~&;vwtLe::v. Passage a un autre
traite, court essai qui a dli faire l'objet
d'une conference. Le theme en est que
1es hommes sont generalement guides
par la fortune plus que par leur sagacite.
L'image des facultes mentales et notam­
ment de l'intelligence est depuis Platon
(cf. Rep. 508 C-E, 519 B) representee par
l'ceil et la vision. D'ou. !'image du guide
aveug1e et des yeux creves, nee de 1a
banale expression 'tUCPAl) 't'uXl). Cf. 1a
parabole des aveugles et Ie celebre tableau
de Brueghel.

47 8-479 rt qu:m,admo~~,:, a~it, fbi!'
98 C: wcr1tep 'lJALOU tL'lJ oV't'O~ 't"ep ~~cp 't"wv
e'lJP~wv. La comparaison est rapportee par
Plut. a Heraclite (cf. Diels, Fragmente der
Vorsokratiker, I, p. 97; Bywater, p. 13)·
Vne version 1egerement differente de ce
mot est donne aAq. an ig. 957 A. l'viultipies
references concernant l'importance pri­
mordiale du soleH au sein de l'univers, et
la difference entre l'homme et les ani­
maux.

480-482 Vt pictor ... ejjiei Ibid. 99 B-C:
evoc f.Ltv't"o~ cpoccrtv r1t1tOV •.• Myov't'oc~ CPPov~­

creLC;. Fortement resume dans les deux
parties. Allusion chez Pluto al'allegorie de
Promethee, l'homme «prevoyant}) qui
veut vaincre la fortune et la cruelle neces­
site. Cf. la remarque de Vinci dans son
Traiti de la peinture sur l'utilisation du
hasard, par exemple les veines du marbre,
etc.

483-484 Vt non debet . . . praeditus Ibid.
100 A: we; e::t rrocpexe::Ae::ue::'t'O ... tJ.l) apXELv &'.16-

l)'t"ov ~v't'oc. Resume d'Er. (qui ne conserve
qu'un exemple sur trois), suppression de la
reference a Promethee (pensee plus gene­
rale). Exemple que 1'0n trouve dans Ie De
pueris, ASD 1,2, p. 29, l. 23.

485-487 Vt medici ... consolationem Cons. ad
Apol. [Consolatio ad Apollonium] 102 A-B:
OU~E:: ylip OL ~tAncr't'oL 't'wv LOC't'pWV .•. fLOC't'OC~­

wv O~1jPf.Lwv. La lettre de condoleances
a Apollonius semble apocryphe (cf. ed.
Loeb II, pp. 1°5-1°7). Sur Ie genre
1tOCPOCflu6l)'t'LXOV, la psychologie et l'art de la
consolation, cf. De conser. ep., ASD I, 2,

pp. 432-465. Nous n'apprenons pas grand'­
chose sur Apollonius et son fils (comme
dans la «lettre »d'Erasme aSucquet (ASD
I, 2, p. 441 sq.) mais plut6t sur Plutarque.
Cf. les nombreux exemples de «consola­
tions}) chez Seneque, qui pratiqua Ie
mieux ce genre chez les Latins. Sur l'ex­
emple precis du recours aux remedes
exterieurs et aux liniments, cf. Cic. Tuse. 29
(63) et Plin. Epist. V, 16.

488-490 Vt in democratia ... consulendum est
Ibid. 102 E: xlX6&rrep E.V 01JflOXPIX't"Lq. ... 7teL6l)­
VLWC; errecr6ocL. Definition de la demo­
cratie fondee sur Ie hasard et l'election et
l'acceptation de la volonte majoritaire;
rapports entre la vie collective et la vie
individuelle. Les problemes de la politi­
que et des institutions sont importants
chez Pluto Sur la democratie, cf. notam­
ment De Ja monarchie, de la democratie et de
l'oligarchie et Praec.ger. reip.

491-493 Vt terrae ... casus Ibid. 103 B:
"Qcr1te:p ylip E.V cpu't"o'Le; ... 't'oue; &;vepwrrou~

't'UXOCC;. Texte suivi de pres par Er. Rejoint
pour Ie sens les themes du De fort. Le
theme de la fortune et de ses incertitudes,
de ses caprices, est une source de nombreux
emblemes et devises, comme un theme
iconographique favori (cf. Praz, pp. 40 et
213, etc.).

494 Vt suus cuique ... lachrymae Ibid. 103 B:
Ce court simile resume Ie texte precedent
et provient du meme passage de Pluto

495-497 Vt nemo miratur ... mortalis Ibid.
106 D-E: 't"~ ycXp 6IXU~iXcr't'OV ... oux. ~cr't"~v 0
e&voc't"o~. Theme courant de la consolation,
que 1'0n trouve dans toutes les «conso­
lations» de Seneque, et dans les textes du
De conser. ep. cites precedemment (cf.
Declamatio de morte). Ils font partie de cette
rhetorique dont la logique est impeccable,
mais s'appliquant a un domaine ou. Ie
sentiment compte plus que la raison et Ie
raisonnement.
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Quemadmodum ex eadem luto licet fingere animantia, ac rursum confundere
atque continenter aliud ex alia facere, sic natura ex eadem materia genuit maio­

500 res nostros, his extinctis, nos, deinde alios atque alios.
Quemadmodum mutua pecunia aequo animo reddenda est, sic vitae munus,

quam mutua accepimus a diis, citra quaerimoniam est reponendum.
Vt non qui multum cecinit, aut rhetoricatus est, aut gubernauit, laudatur, sed

qui scite, sic non qui diu vixit, sed qui bene.
505 Quemadmodum quod in tesseris cecidit, id arte et ratione quam potest optime

disponendum, ita quod in vita accidit, in optimam vertendum partem.
Skut mensarii non grauatim reddunt deposita pignora, vt quae in hoc ipsum

acceperint, vt restituant, sic nos quod a diis accepimus.
Quemadmodum araneae ex se telas texunt, ita quidam ex seipsis comminis­

510 cuntur fabulas ac mendacia, cum nihil subsit veri.
Quemadmodum iris nihil aliud est quam relucentia solis refracti in nubibus,

ita fabula quaedam est veri repraesentatio.
Fumus initio ingens facile euanescit: sic gloria falso parta.
Vt fugitiuis ab altaribus ac tempUs reuulsis, nihil superest praeter mortuorum

515 sepulchra, sic qui vera suaque gloria destituti, maiorum imaginibus efferunt sese.
Non vtimur aqua turbata nisi constiterit; multo minus vtendum est animo

commoto, priusquam ad se redierit: ita Socrates.
Si qua terra referta sit saltubus, feris et herbis syluestribus, multoque limo,

protinus displicet imperito colono, at peritus agricola ex iis ipsis coniectat soli
520 molliciem ac feracitatem, tantoque impensius dat operam vt eam repurget; sic

magnis ingeniis magna vitia solent innasd, quae non conuenit statim tollere,
sed potius mederi: expectanda aetas, donec ad frugem bonam reducatur.

Quemadmodum Aegyptii lege iubebantur expectare, donee peperisset si qua
grauida morbo fuisset correpta, ita non est fadle abiidenda spes in hominum

525 erratis.
Vt hyenae fel et phoeae coagulum, atque aliae pessimarum ferarum partes

501 mutuaA-K M: mutuataL.
502 quaerimoniam A-G I-M: queremo­

niam H; reponendum M: reponenda A-L.
503-504 sed qui scite D-F H-M: am. A-C

G.
505 tesseris D-FH-M:tessarisA-CG.

498-500 Quemadmodum ex eodem luto ... alios
Ibid. 106 E-F: w~ yap ex -rOU ccu-rou 7t1JAOU
... eXMOUt;; e7t' &AAO~C; &\lCCXUXA1)O'E:~. Texte le­
gerement resume, comparaison attendue
entre l'argile et la matiere vivante qui a
fac;onne l'homme (cf. les images de l'An­
den Testament, Ie nom d'Adam qui si­
gnifie «issu de la terre », etc.). Origine
philosophique a rechercher chez Aristote.

501-502 Quemadmodum mutua pecunia ...

516 constiterit C-M: consistedt A B.
522 reducatur D-F H-M: reducantur A-C

G.
524 morbo D-M: morte A-C; est A-H:

om. I-M.

reponendum Ibid. 106 F-107 A: S~O xext
~o~p£8~o\l XP~o~ ... lhcc\l 0 8CC\lzLO'CCC; &1t'CC~-rYi.

Un nouveau theme stoiden, que l'on ren­
contre dans toutes les generations et dans
toutes les ecoles (origine: Chrysippe et
Epictete). Multiples variantes (la vie nous
est pretee et non donnee, nous sommes des
convives invites au banquet de la vie, etc.).
Le traite de Pluto est une serie ininter­
rompue de themes et de citations emprun-
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tes a l'ethique stolcienne.
5°3-5°4 Vt non qui multum ... bene Ibid. II I

A-B: ouoe yocp /) 1t'Ae:i:O'''t'iX xL8iXPCPO~O'iX~ ...
"t'TI XiXLptcp O'u!-Lt.Le:"t'ptq:. Idee commune, re­
petee a l'infini par les stokiens, et notam­
ment par Seneque: l'important n'est pas de
vivre longtemps, mais de bien vivre (c'est­
a-dire vertueusement). Cf. toujours De­
clam. de marte, et Depueris(ASD 1,2, p. 3I,

11. 5-6,n. surrectegeri etbene viuere). Les trois
exemples viennent de Pluto (multum cecinit
au lieu de 0 1t'Ae:i:O'''t'iX X~8iXpcpo~O'ac;;). Sur Ie
caractere relatif de la longueur ou de la
brievete de la vie, cf. Cic. Cato et Sen.
Epist., passim.

505-506 Quemadmodum quod in tesseris ... par­
tem Ibid. 112 F: &0'7te:p ~V 1t'''t'~cre:L xU~(J)v ...
8p"l)vc.rotav cXCPiXVt~OV"t'lXC;;. Fortement resu­
me. L'image du joueur de des vient de
Platon (adaptation de Rep. 604), ainsi que la
suite de la comparaison. Association et
complementarite du hasard et de la raison:
l'homme doit tirer Ie meilleur parti des
coups que lui reserve Ie sort.

507-508 Sicut mensarii ... accepimus Ibid.
II6 A: ou od 00',1 oucrcpope:i:v ... ~civ1t'e:p e:uyv­
Wt.L0VWO'L. Retour au theme du pr{~t d'ar­
gent qu'il faut restituer (precede chez Pluto
d'une citation d'Euripide, Phoen. 555 et
556). La vie assimilee a un depot confie par
les dieux: voir les multiples developpe­
ments de ce theme chez les stolciens grecs
et leurs disciples latins.

5°9-510 Quemadmodum araneae ... veri De
sol!. an. 966 E: Toc 0' &pciX\l"l)~ ~pyiX .. , &.\1 n~
8iXU!Lttcre:Le:. Remarques sur l'intelligence de
l'araignee, mais la les:on morale qu'en
tire Erasme se rattache davantage aux
idees exprimees dans des opuscules mo­
raux. Sur les sources concernant les
araignees et leur toile, ef. surtout Aristot.
Hisl. An. I, 1,488 a 16, 18; IV, 4,529 b 25;
V, 19, 550 b 3I, 32 ; 20, 553 a 9; 26, 555 a 24;
27, 555 a 27, 29, 555 b 1, 4, 7, 16; 31, 557 a
30; 32, 557 b 4; VIII, 4,594 a 14, 15; 19,
602 a 29; 27, 605 b 13; IX, 1,6°9 a 29,3°;
38,622 b 22; 39, entier (622 b 27-62 3 b 3);
40,623 b 14.

511-512 Quemadmodum iris ... repraesentatio
Placito phil. 894 C-D (lib. III, 5: 1t'e:pl Kp~­

oo~): ~O'''t'LV oDv 'to 'T'1jc;; 'LPLOOC;; 1t'tt8o~ ... PiXVt­
OiXC;; von~oucriXe;;. Cf. aussi De aud. poet. 25 B:
o'n t.LLlL"I)"t'LX"I)V 'lJ 1t'Ot"l)O'LC;; ... 'to &ywyov E:XOU­
cr"l)C;;. Rapprochement entre une def1nition
scientifique du phenomene de l'arc-en­
ciel (ou iris) et des considerations sur
l'imitation poetique, sur la relation du vrai

au vraisemblable en matiere de fable ou de
poesie.

513 Fumus initio ... parta An seni 787 A:
~O'n OE xiXl 06~"I)C;; xal cpAoyoe;; ... 1t'ttALV E:~tt­

~e:~e:v. Source de bien des emblemes et de
nombreuses devises: la comparaison de la
gloire et de la fumee.

514-51 5 VI jugitiuis ... sese Peinture tra­
ditionelle des fugitifs et de la ruine des
«gloires» terrestres. Moralite du «sic
transit gloria mundi », theme familier a
Pluto et a Er. La «vera gloria» n'est pas
celle qui s'attache a des titres ou a des
signes exterieurs.

516-517 Non vtimur ... S aerates De sera
550 F: &AAOC !LLlLOU!LeVOUe;; ... we;; L:wxpci'"r"l)e;;
~Ae:ye:\I. Retour a ce celebre traite, traduit
par Pirckheimer en 15 13. Cette source
socratique, evoquee par Pluto et Er. ne
semble pas avoir ete identifiee (ni chez
Xen. ni chez Diog. Laert.). La lenteur et la
ponderation sont les meilleurs gages de
reussite.

518-5 22 Si qua terra ... reducatur Ibid. 552
C-D : &cr1t'e:p ouv /) ye:WpytiXC;; ... XiXp1t'OV
cX7tOOLOWO'L. Passage legerement resume par
Erasme. Le terrain noye de cours d'eau
fangeux: emprunt a Pind. Frag. 77, ed.
Schroeder; cf. aussi Bellone (Mor.) 350. De
meme que la nature animale, la nature
humaine, dans son aspect moral, s'identifie
a la terre. Erasme emprunte ces comparai­
sons dans son De pueris: une nature fon­
cierement bonne, mais privee d'education,
est comme un champ fertile laisse sans soin
par un agriculteur, etc. Meme idee, memes
images a De vito pud. 528 C-D; cf. encore
Decoh. ira 45 3 B. Egalementl'idee que plus
fait douceur que violence.

523-525 Quemadmodum Aegyptii ... erratis
Ibid. 552 D-E: "t'ov O'E;\I Atyu1t'''t'cp VO!LOV ...
e:Upe:T1)C;; &vayxiXLiXC;; ... La courte seconde
partie d'Er. ne se trouve pas chez Pluto qui
se livre a un assez long developpement
dialogue sur la necessite des delais dans les
affaires humaines. Sur la loi egyptienne
concernant les femmes enceintes passibles
de la peine capitale, ef. Diod. I, 77, 9-10;
Ael. Var. Hist. V, 18; Philo, De vir!. 139;
Clem. AI. Strom. II, 18, 93, 2; Quint. Dec!.
CCLXXVII. Pour une semblable dis­
position de la loi romaine, cf. Iulius Paulus,
Sent. I, tit. 12, 5 et VIp. in Digesta Iustiniani
Augusti XLVIII, 1 9, 3.

526-528 Vt hyenae ... vitiorum Ibid. 552 F­
553A: 6lcr1t'e:p y~p UiXL\I"I)C;; XOA~ ... "t'PiXxu"t'"f)"t'a
XiXAe:1t'1)V &'pxov"t'OC;;. Cf. De an. proc. 1065 B.
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aduersus magnos morbos efficax habent remedium, sic deus pessimis tyrannis
vtitur nonnunquam ad correctionem vitiorum.

Quemadmodum agricola non incidit spinam priusquam asparagum inde coe­
530 perit, et Libyes non ante incendunt sarmentum quam tus collegerint, ita deus

non exeidit genus regum pestilens, priusquam hinc fructus aliquis bonus con­
tigerit.

Cantharides et scorpiones in se circumferunt sui veneni remedium: at ipsi
peccato inest sua poena suppliciumque.

535 Vt pueri quidam admirantur ac foelices iudicant nebulones miseros cum in
scena saltant, aureis induti, sic stulti foelices existimant diuitiis onustos.

Vt qui diutina tabe conficiuntur, non effugiunt mortem, sed lente moriuntur,
sic qui non statim puniuntur, non effugiunt poenam, sed longa ducuntur poena.

Vt qui in carcere detinentur vnde non sit effugium, tamen aliquando ludunt
540 tesseris, sic qui in vita voluptatibus vtuntur, cum sint scelerati.

Vt am,nes quidam repente se condunt sub terrarn, nihilominus eo perferuntur
quo tendunt, ita numinum irae licet occultae, tamen in extremas calamitates
auferunt aliquando nocentes.

Vt qui aestuant febribus aeque calent, siue vnam instraueris vestem siue
545 plures, tamen in solatium illorum multitudo vestiurn tollitur, sic obseruiendum

quibus mederi non possis.
LB 587 Quemadmodum ischiaeis medici pollicem inurunt, et I cum alibi doleat, alibi

admouent remedium, sic deus nonnunquam vt patres sanet, seuit in filios.
Vt scorpius non tum putandus est habere aculeum cum ferit, sed semper est

550 obseruandus, ita malls prognati, etiamsi non peccent, tamen venenum habent.
Vt medici quibusdam morbis occurrunt priusquam appareant, ita deus quae­

dam punit ne fiant.
Qui vineit in certaminibus, praeconem adhibet quo victor pronuncietur:

multo magis vera virtus alieno debet ore laudari, non suo.
555 Quidam fame coacti, cum deest quod edant, suis ipsorum artubus turpiter

530 non D F H-M: non prius A-C E G.
531 excidit A-G I-M: excedit H.
533 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H;

scorpiones A-C: scorpii D-M.
540 tesseris D-F H-M: tessaris A-C G.

Cf. aussi Aristot. Hist. An. VI, 32, entier
(579 b 16-3 0 , note); VIII, 5, 594a 31-594 b
5 (il ne parle pas de cette propriete).
Quant a la presure du phoque (cf. De an.
proc. 1029 F), dIe etait utilisee contre l'epi­
lepsie: cE. Aristot. Frag. 370 (ed. Rose) et
Thphr. Hist. plant. IX, I I, 3, et frag. IJ5
(ed. Wimmer). L'idee exprimee ici plait au
chretien Erasme, qui croit a la providence
divine et atous ses moyens d'action.

529-532 Quemadmodum agricola ... contigerit

542 occultae A-C E-M: occulte D; extre­
mas A-E G K M: externas F H I L.

548 sicA-KM:om.L.
549 tum A-C: tum modo E G, tantum­

modoDFH-M.

Ibid. 55 3 C: ..£ 00',1 &:t'07tOV d '.' xa.p7tOV eX7t'

a.i)'t"1j~. A propos de l'asparagus et de sa
racine, cE. Praec. conv. 138 D et Thphr.
Caus. plant. VI, 12, 9, Hist. plant. VI, 4,
1-2 (Asparagus acutifolius). Toujours !'idee
de compensation, d'equilibre.

533-534 Cantharides ... suppliciumque Ibid.
554 A: 1) !-LEV ycXP xa.vEhpt<; ... -raG &o~xetv

o(OWl:nv. Sur la mouche cantharide (Can­
tharis vesicatoria), ef. De aud. poet. 22 A-B et
Gal. De simpl. med. temp. ac fac. III, 23
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(vol. XI, p. 609 Kuhn). Voir aussi Aristot.
Hist. An. IV, 7,53 I b 25; V, 8, 542 a 9, 10;
19, 55 2 a 32. Le second terme scorpiones a
ete ajoute par Erasme (cE. Aristot. ibid. II,
1,5°1 a 31; IV, 7,532 a 16; V, 26 entier
(555 a 23-26); 31, 557 a 29; 32, 557 b 10;
VIII, 19, 602 a 28; 29, 607 a 15, 29.

535-536 Vt pueri ... onustos Ibid. 554 B:
Ct."A"A' oO~E.:V ~\I~OL ~LacpepouO"~ 1taL8apLNv ...
xal Te8rp'tev we; ~C(.x.apLoue;. L'allusion au
theatre est simplement indiquee iei, et la
seconde partie est propre a Er. Theme
de l'apparence et de la realite servi par Ie
truchement du theatre et Ie «paradoxe » du
comedien; pour Er., nouvel avatar des
«Sileni Alcibiadis ». Le fou amoureux des
richesses: theme medieval et Renaissance.

537-5 38 Vt qui diutina '" poena Ibid. 554 c:
wO"1'tep yrXP cHpO~LX.O\l ... TL!J.Np(a\l fLaxpo-re­
pav. Cette maladie de consomption est
rapportee par Pluto aHerodicus de Selym­
bria (d'apres Platon, Rep. 406 A-B). Le
texte dit: <<il prolongea sa mort» (= il
prolongea sa vie). Sur ces «deIais », voir
aussi Proclus, Prouid. col. 130, 8-10, ed.
Cousin. Subtilite psychologique de 1'ar­
gumentation, a partir de l'image de la
«mort lente ».

539-5 40 Vt qui in carcere ... scelerati Ibid.
554 D: &MNr;, Te xal cpPOUP01)~E:\lO\l E\I -r<f>
~tc:p '" -roG O"XOL\lLOU xpe!J.a!J.€vou. Pour l'ima­
ge des prisonniers enfermes dans la vie
comme dans une prison, cf. la celebre
allegorie de la caverne (Rep. VII), et pour
les occupations joyeuses et insouciantes du
«condamne amort en sursis », cf. Pbaed.
116 E. Texte d'Er. plus bref et legerement
different (2e partie). Ces occupations
peuvent etre soit taxees d'insouciance ou
au contraire de courage.

54 I -543 Vt amnes nocentes Ibid. 557 E:
aL ~E:: -rW\I 8ew\I O"u~cpoplie; -r€"AE:u-rwcrw.
Pluto joue sur Ie double sens du mot Ct.\lacpe­
p0!J.e\lca (correspondantaperferunt) qui peut
signifier «surgir du sous-sol » au «etre mis
en relations avec ». Le phenomene de
resurgence est moins clairement exprime
par Er.

544-546 Vt qui aesluant .. , possis Ibid. 557
F: xal -roi'e;; crcpoopa 7tupe-r-roucrLv ... Ct.cpe"Adv
-ro 1't"A~80e;;. Distinction entre l'apparence et
la cause profonde du mal, les illusions de
chaud et de froid, etc. Le sens de la com­
paraison: a quai bon citer a l'appui d'une
these de nombreux arguments douteux, au
lieu de se contenter de ceux qui sont surs?

547-548 Quemadmodttm iscbiacis ... filios Ibid.

559 E-F: &O"Tt'ep E\I ~a't'pLx1i ... Ct.\le"A~v g\lC(.
1t'&\lTae; e\l€Tpe!.fiev. Fortement resume par
Er. qui ne retient que l'exemple de l'in­
flammation du pouce et des douleurs de
hanche, negligeant toutes les autres asso­
ciations anatomiques paradoxales. Quant
a la seconde partie, fortement raccourcie,
elle remplace les exemples pedagogiques et
militaires par une allusion (propre a Er.) a
un passage fameux de l'Ecriture sur Ie
chatiment des enfants, victimes des fautes
de leurs peres (cependant, idee semblable a
562 F). L'idee de l'incomprehension des
procedes de guerison au de la portee du
chatiment est amenee par l'exemple du
medecin, dont Ie profane ne peut com­
prendre les methodes. Sur la cauterisation
du pouce, cf. Caelius Aurelianus, Morb.
ebron. III, 4, 57, 66, et Paul d'Egine, VI,
47·

549-550 VI scorpius ... habent Ibid. 562 C:
&crm:p et T~<; oLm't'o TOLe; crXOp1t'LOLt.; '" e,;
Ct.pX~t.; T~'J xax(av. Distinction sous-enten­
due entre la puissance et l'acte, la mechan­
cete essentielle et l'acte contingent ou
accidentel de mechancete. Nouveau rap­
prochement entre Ie vicieux et l'animal
dangereux.

551-552 Vt medici ... fiant Ibid. 562 D: oD
ylip Ct.!J.UVe:To:'.L ... Tt"PL'J 1) xa-rex"Aa~ei'v Ct.\laLpW\I.
Cette fin du C. 20 comme Ie debut du c. 2 I

exprime l'idee importante tiree de la
medecine preventive: celle du chatiment
preventif ou plutot de la mise preventive
hors d'etat de nuire (comme on dit que Ie
mal est coupe a la racine). Subtilite de
l'analyse psychologique (cf. Comm. sur Hes.
Frag. 18, vol. VII, p. 59 Berne; Caelius
Aurelianus, Morb. cbron. I, 4,95).

55~-5 ~ 4 qui ~incil ... suo ,De la. ips:.. 539 c:
a"A"Aa xaL -roue; O"Te:c:pa\lOU~e\lOUe; ... Tlje; m;pL­
aUTo"AoyLexe; &cpaLpoG\I't'E:e;. Passage aun autre
traite (trad. en latin par Cassarinus, Lau­
rentius, Lampus Biragus au XVe siec1e,
Eugubinus et Naogeorgus au XVle), qui
est un topos des ecoles de rhetorique:
«Comment peut-on se louer soi-meme
sans danger» (cf. Aristot. BIb. Nic. IV, 7);
c'est Ie No.8 5 du Cat. Lamprias. La secon­
de partie d'Er. doit se decouvrir dans Ie
C. 2 de Pluto Cf. les references de Plut.:
Pind. O/ymp. IX, 41 sq., et de Timothee,
frag. 27 (ed. Wilamowitz).

555-557 Quidamfame ... dedecore Ibid. 54oA:
w,;; yap oL TpOcp1je; Ct.Tt'opouv't'ee; ... 8oxoG'JTee;
&.crX"tJ~O\lOUO"L\I. Sur cette allusion al'anthro­
pophagie - et precisement a l'autophagie
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vescuntur; sic quidam siti gloriae, cum deest qui laudet, ipsi laudant seipsos non
sine dedecore.

Vt qui inambulantes attollunt sese ac dilatant, fastuosi vocantur, at laudantur
qui itidem faciunt in pugilum certamine aut in pugna, et vocantur fortes et

560 inuicti; sic qui in rebus aduersis erigit animum, fortis habetur et insuperabilis.
In tempestate qui confugiunt sub arborem, serenitate facta, ramos illius vel­

lunt fugientes: sic in rebus affiictis vtimur praesidio quorundam, quos eosdem
per inuidiam afHigimus in rebus prosperis.

Qui obseruant ne molesti sint lippientibus, vmbram aliquam admiscent
565 lumini: sic quidam laudibus suis aliquid erratorum aut vituperationis aspergunt

vt inuidiam effugiant.
V t non inuidetur his qui domum aut agrum magno emerunt, sed quibus

gratis contigit, ita nemo his inuidet, qui gloriam magna sibi pararunt, sed qui­
bus fortunae fauore contigit.

570 Quemadmodum iubemur aut omnino cauere locum pestilentem, aut si in eo
sis, circumspecte agere, sic aut omnino vitandum ne laudes teipsum, aut id cau­
tim et circumspecte agendum.

Qui esuriunt magis irritantur, si conspexerint alios edentes: sic magis inflam­
mantur ad gloriam, qui gloriae sunt auidi, cum alios audiunt laudari.

575 Non oportet titillare, qui natura procliues sunt ad risum: ita non oportet
laudare, qui gloriae suapte sponte sunt appetentiores.

Pictores seponunt ad tempus opera sua, tum ex interuallo rectius iudicaturi:
nam assiduitas in causa est quo minus bene iudicent. Sic nos rectius iudicamus
amicos, quos ex interuallo reuisimus. Ac de nobis ipsis quoniam adsumus assi­

580 due minus recte iudicamus.
Qui se vna cum ipsis aedibus incendunt, omnia intus tumultu implent, vt nec

videre possint nec dispicere quid sit vtile: sic ira commotus animus.
Nauis deserta recipit gubernatorem, si quis velit in portum reducere: at ani­

mus ira percitus non admittit gubernatricem rationem aliunde, nisi intus ratio
585 clauum arripiat.

Quemadmodum qui expectant 0 bsidionem, colligunt ac deponunt pecuniam,
atque omnia parant sub hostium aduentum, ita aduersus assultum iracundiae,
praeceptis philosophiae muniendus et instruendus est animus.

Vt in tumultu non audimus quid nobis dicatur, ita irati non admittimus alie­
590 num consilium, nisi ratio loquatur intus, quae tumultum animi compescat.

561 qui in Err. D F H-M: om. A-E G.
565 quidamDFH-M:quiA-CEG.
569 contigit A B D-M: contingit C.
577 exinteruallo D-M: om. A-C.

-, cf. Non posse 1 100 B. La faim et la soif,
expressions par excellence du desir, font
l'objet de tres nombreuses images et com-

581 implent A C G: complent B D-F
H-M.

583 Dissimile*A-GI-M,inmed.pag.H.

paraisons chez Pluto (cf. Fuhrmann, p.
168).

558-560 Vt qui inambulantes ... insuperabilis
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Ibid. 541 A-B: wcrm:p 00\1 TOUe; &\1 T<]) 1t'ep~­

1t'ccrd\l Emx:~po!-Le\lOUe; ... 01t'We; de; Xerpcxe;.
La derniere expression d'Er. correspond a
un vers de Sophoc1e (Trach. 442) cite par
Pluto Difference entre la grandeur et la
vanite, Ie courage et la forEanterie, etc.
Comparaison c1assique entre Ie compor­
tement physique et Ie mouvement de
l'ame.

561-563 In tempestate prosperis Ibid.
541 E: T~, <1 !-Lcxx&pw~, xo7t!.ihe ... T~AAe't'e

mxpe~~6\1't'ec;.La premiere partie correspond
a la seconde citation de Themistocle rap­
portee par Plut., et la seconde a la premiere
citation (toutes deux indiquees au style
direct): ef. Vito Them. cap. XXII, 2, (123
A) et C. XVIII, 4 (121 A); et aussi, Reg.
et Imperato apopbt. 185 E., et Praec. ger.
reip. 812 B. Nombreux exemples rapportes
par Pluto (et Diog. Laert.) de grands
personnages politiques (notamment
Atheniens) victimes de l'ingratitude du
peuple.

564-566 Qui obseruant effugiant Ibid.
543 F: ~cxt,!J.~\I ~crlt'e~ o! 't'oue;, Ocp8CXA~H~\I­
't'cxe; ... TO E:1t'cxX8ec; cxu't'w\I xcx:~ \lE:!J.E:cr1JTO\l,
Nouvelle allusion a la technique des pein­
tres, a leur utilisation des melanges de
couleurs; d'une maniere plus generale,
image et idee de l'equilibre, de l'harmonie,
qui supportent et meme qui exigent l'ad­
jonction de traits negatifs aux traits posi­
tiEs.

567-569 Vt non inuidetur ... contigit Ibid. 544
D: we; "yap obd.CX:\I ... x~\l3u\lw\I cp8o\lou(n\l.
Pour ce texte et l'ensemble du ch. 14 de
Plut., cf. Cic. De or. II, 52 (210). Essai de
rationalisation de l'envie en partie con­
testable (l'envieux peut s'en prendre meme
aux reussites parEaitement justifiees par
l'effort et Ie merite).

57°-572 Quemadmodum iubemur ... agendum
Ibid. 546 B~C: xcx:8&m;p yap 't'W\I uy~e~\I(;')'J ...
EX rcacr1JC; 1t'pocp&crewc;. Passage resume par
Er. mais qui conserve l'essentiel, encore
qu'y soit absente l'idee du sentiment de
rivalite eveill6 par l'eIoge que ron entend
faire d'un autre.

573-574 Qui esuriunt ... laudari Ibid. 546
C-D: xcx8&1t'ep ytip OL It'e~\I(7l\lTE:C; ... &XpCXTWe;
eXO\lTCX:C;. Nouvelle image de la faim, com­
me symbole du desir, du prurit. La com­
paraison s'impose entre Ie desir de manger
et Ie desir de gloire.

575-576 Non oportet appetentiores Ibid.
547 A- B: "ET~ TO (\lU\I OTCX\l U1t' aAAW\I E1t-
CX~\lW\lTCX:~. Resume d'Er. qui ne tient pas

197

compte des details physico-physiologiques
(explication atomistique a propos des
«parties les plus lisses du corps»; cf. pour
une explication similaire de l'amour, Amat.
765 C, 766 E). Cf. nos remarques sur la
demangeaison, comme symbole du desir
difficilement contenu, p. II7, 11. 293-296
et Fuhrmann, p. 112.

577-580 Pictores ... iudicamus De coho ira
45 2 F-45 3 A: KCXAWC; [LO~ 30xoucr~\I ... It'cxpe­
XE:~\I 0!J.o£wc; Exd\lo~c; SCXUT6\1. Passage a un
nouveau traite, traduit par Er. (cE. ed.
Froben, 1514 et LB IV, 59-70) qui ne
figure pas dans Ie Cat. Lamprias (car Ie No.
93, IIept opy~C;, ne correspond pas a ce
traite). Le texte grec se presente comme un
dialogue entre Sextius Sylla et Minicius
Fundanus, Ie premier un ami de Plutarque
(cf. Mor. 636 A) et Ie second un ami de
Pline(Epist. V, 16). Remarques judicieuses
sur l'artet la pratique du jugementcritique,
ainsi que sur les dfets de l'accoutumance.

581-582 Qui se vna ... animus Ibid. 453 F:
&cr1tE:P 01 cru\lE:[L1tmpa\lTE:C; ... &xoGcrcx~ TWV
WCPE:AOU\lTWV. Theme: la colere est une
breve folie (cf. Sen. Ira). Juste avant ce
texte, une citation (chez Plut.) de Melan­
thius (cf. Nauck, Trag. Graec. Frag., p. 760;
cite aussi aDe sera, 551 A), qui n'est pas Ie
poete tragique athenien, mais Melanthius
de Rhodes (vers 150 avo J.-C.).

583-5 85 Nauis ... arripiat Ibid. 453 F-454
A: 3~o [LiXAAQ\I ev xe~[Lw\I~ ... TO\l OLXerO\l AO­
y~cr[L6\1. Recours al'une des innombrables
images du navire et de la navigation. Er.
neglige Ie detail «venant de l'exterieur »
(e~w8e:\I) applique au pilote, mais il Ie
reprend dans la seconde partie (aliunde). Sur
!'image, cf. Non posse 11°3 C. Pour tous ces
passages, on peut recourir aux images et
aux developpements philosophiques du De
ira.

586-588 Quemadmodum qui expectant ... ani­
mus Ibid. 454 A: &crrcep OL 1t'OAWpX(CXV
1t'pocr3ex6!J.e\lo~ ... xaTcxxo!J.t~e~\IdC;T~\I ~UX~\I.
Seneque a egalement recours aux meta­
phares militaires pour exprimer les memes
idees.

589-590 Vt in tumultu ... compescat Ibid.
454A-B: ou3E: ytip &xQue~ ... TW\l1t'CXpcxyye"A­
AO[L~\lW\l ~X.CX(HO\l. Suite de la comparaison
du navire et de son pilote; tourmente des
passions, raison ouverte et docile aux
ordres. Importance des conseils interieurs,
de Ia persuasion interne pour apaiser sa
propre colere.
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Vt munita tyrannis ab alienis tolli non potest, a familiaribus potest, ita conci­
tatus animus ex se praebet quo soluatur ira.

Vt ferrum tenue et infirmum s1 denuo fodiatur, facile frangitur, sic animus
saepe cammotus ira, qualibet de causa commouetur.

Vt non magna negocio flamma extinguitur in pilis leporinis aut scyrpis, aut
stipulis accendi cepta, at non item si solida corripuerit, sic ira primum gliscens
facile vel ioco vel risu compesdtur, cum videmus fumantem adhuc; quod si
processedt, vix vIla negocio possit extingui.

Vt nautae praesentientes tempestatem ancoris firmant naues, ita priusquam
ingruat tempestas iracundiae, ratione firmandus est animus, et in diuersum ni­
tendum.

Amot leuatur cantu, corollis, osculis; at ira, si indulgeas, exasperatur.
Vt prima tyrannidis solutio est, si reclametur, si non pareatur, sic irae statim

est reclamandum.
Vt iuxta sententiam Hippocratis, is morbus est periculolsissimus, in quo ae­

grotus subinde mutat oris habitum ac sui dissimillimus redditur, ita nullus est
animi morbus ira periculosior, quae vultum, vocem, incessurn sic immutat vt
idem alius esse videatur.

Lotis adducunt speculum: id multo magis exhibendum irato.
Mare commatum cum algam et spumarn eiectat, purgari dicitur, edam si

littus contamlnat: at qui commotus ira, verba effundit amara, contume1iosa,
primum inquinant ipsum a quo dicuntur, et famae labem aspergunt.

Vt in febre, sic et in morbo linguam habere lenem ac teneram, bonae spei
signum est.

In febri linguae scabricies ac sordes signum est mali, non causa: in ira linguae
duricies, malorum maximorum est causa.

Vt tumor potissimum accidit ex plaga carnis, sic moUes et imbeeilles animi
maxime intumescunt ira, vt mulierum ac senum.

Barbari quidam ferrum inficiunt veneno, vt bis noxium sit: sic quidam dictis
instigant commotos.

Vt nutrices pueris dicunt ne plora et accipies, ita dicendum aruma commoto: ne
clama, ne festina, ac melius quae vis consequeris.

Vt pater videns puerum volentem incidere quippiam, ipse arrepto ferro id
facit, ita ratio vindictam eripiens irae, vtiliter castigat.

602 Dissimile* A-GI K M, in med. pag. H.
604 est D-M: om. A C, in hoc est B.
605 is A-CE G: om. D F H-M.
609 exhibendum A-L: adhibendum M.

591-592 Vtmunita ira Ibid. 454B: wcmzp
oxupa. 'TUpcx.wr.c; 'TO X(XWiAUO'J. U ne des
nombreuses comparaisons de la passion
(ici la colere) et de la tyrannie (ou du tyran).
Continuite du theme et de l'image «defense

610 Dissimile* A D-G I-L, in med. pag. H.
615 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.
617 accidit D-M: accidat A-C.

exterieure, defense interieure »). Sur la do­
mination impitoyable des passions, cE. De
aud. 37 C-D. La tyrannie represente la puis­
sance redoutable (cf. Sept. sap. conv. 154D­
E;Quaest. conv. 657 Bet 748 D; De superst.
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166 D).
593-594 VI ferrum ... commouetur Ibid. 454

C: OTlXV E:AXWS'llt;; XlXL [1.LXpOAU7t'Ot;; ... Ae:7t'TOO:;
&vlXXlXplXaao[le:voo:;. Sur I'irascibilite, cf.
Plat. Rep. 41 I B-C. Nouvelle allusion au
monde des metaux, dont les qualites physi­
ques servent ala representation de qualites
psychiques. Sur Ie travail du fer et les trans­
formations qu'il subit au cours d'opera­
tions specifiques, cf. Fuhrmann, pp. 86-87,
en relation avec les observations d'ordre
psychologique et ethique.

595-598 Vt non magno ... extingut" Ibid. 454
E: KlX8cX:It'e:p oDv TI)V cpAoylX ... ou [1.eyclA'llt;;
Se:tTlXL 7t'PelYILelTdelt;;. Image du feu, egale­
ment classique et frequente, pour designer
les mouvements de l'ame au rapide essor.
Sur I'image des poils de lievre, cf. Praee.
cant". 138 F. Plut. integre un texte d'Eschyle
(cf. Nauck, Trag. Graee. Frag. p. 107, frag.
357). Persistance de I'image a travers les
cultures.

599-601 Vt nautae nitendum Ibid. 455
A-B: 7t'pO XeL[1.lXTOt;; 7t'plXOTe:pOV 7t'lXpe:txe.
Vers cite (par Plut.) d'un auteur inconnu
(cf. Bergk, Poet. Lyr. Grace. III, p. 721).
La pensee generale (d'Er.) est appliquee
(par Plut.) a Socrate, d'apres Sen. De ira,
III, 13, 3.

602 Amor leuatur ... exasperatur Ibid. 455
A-B (?). Texte qui resume la pensee des
derniers paragraphes ou resume-synthese
d'Erasme lui-meme, sur I'opposition des
effets des deux passions, ramour et la
colere.

603-604 Vt prima tyrannt"dis reclamandum
Ibid. 45 5 B: "EaTL y&p 'nt;; SLlX~o~cre:L TO
1t'&800:;. Nouvelle comparaison de la pas­
sion (colere) et de la tyrannie. T exte resu­
me par Er. qui s'en tient a l'idee abstraite
de colere, negligeant ses effets spectacu­
laires.

605-608 Vt iuxta sententiam ... videatur
Ibid. 455 E-F: xlXl1t'pwTOV [J-ev, ~ CP'llcrLV cI7t'_
7t'oxp&:TYjO:; '" &1t'e:[J-lXTTO[l'llV €[J-CtUTi;). Allusion
dans les deux textes aHippocr. Prognosti­
can 2 (vol. I, p. 70, ed. Kuhlewein). Deve­
loppement du parallele colerejfolie ou
colerejmaladie, avec l'utilisation de la
symptomatologie medicale. Sur les trans­
formations a vue du visage et Ies details
precis, voix, teint, etc.), cf. Sen. De ira II,
35·

609 Latif adducunt irato Ibid. 456 A-B:
OUX &v i)x8o[l'llV €7t" ou3e:vl XP'llcrt[J-<p.
Texte rattache par Plut. a l'exemple de
I'orateur Caius Grachus, dont les acces de

colere et les eclats de voix etaient frequents,
et qui reglait sa voix a I'aide d'une petite
flute. Idee ordinaire de l'apaisement des
crises de passion par leur prise de conscience
et leur vision lucide (fonction critique du
miroir).

610-612 Mare ... aspergunt Ibid. 456 C-D:
TIjv [J-€V yap 8&:AlXacrlXv ... XlXTlX7t'(!J.7t'A1)O'LV
&SO~tlXO:;. N ouvelIe image de la mer agitee, et
nouvelle comparaison du vice avec la
souillure (l'agitation de la mer opere son
propre nettoyage, quand, retournee par Ia
tempete, elle rejette algues et ecume).
Texte d'Er. resume et edulcore.

613-614 Vt in febre ... signum est Ibid. 456
D: &0:; &YlX8bv !Lev eanv ... XlXL AeLlXV. La
langue, organe corporel, et instrument ver­
bal de la pensee, feconde et banale ambi­
gu"ite du terme utilisable dans cette com­
paraison medednejethique.

615-616 In febri linguae ... causa Ibid. 456
D-E: ~ !J.€V yap TWV 1t'UP€TTOV"t'<UV ... Sucr­
{le:vdelt;; tl7t'OOAOU XlXT~YOPOV. Suite negative
du simile anterieur (dissimile); distinction
entre Ie signe et la cause d'un effet (physi­
que ou psychologique), entre la sympto­
matologie et l'etiologie.

617-618 Vt tumor ... senum Ibid. 457 A-B:
&0:; yap or:S'll!J.el ... XlXL y~poV"t'e:o:; &.X[1.lX~OVTWV.

Nouvelle allusion aun cas de physiologie
precis, que suggere l'expression universe1­
Ie d'enflure (au sens physique et moral).
Observation tres precise concernant cette
perception sensorielle. Conception tra­
ditionnelle concernant la pretendue fai­
blesse de caractere des femmes et des
vieillards. L'irasdbilite feminine est un
theme de psychologie et de sociologie dont
tirent parti les moralistes du XVle siec1e.

619-620 Barbari ... commotos Ibid. 458 E:
Tov [1.ZV "(tXp d31JpoV ._. tmo TOU AOyOU. Al­
lusion aux habitudes de peuplades asiati­
ques (qu'on retrouve chez les Indiens
d'Amerique). Legerement «arrange» par
Er. «La vaillancen'a pas besoin de fiel », dit
Ie texte de Plut. Voir les nombreuses al­
lusions al'utilisation du fer, p. 106,11. 148­
1 49.

621-622 Vtnutriees consequeris Ibid. 459 A:
07t'e:p oov elL T(T8elL ye:v~creTlXL xlXl ~~ATLOV.

623-624 Vt pater castigat Ibid. 459 A:
XelL ytXp 7t'elL3iX 1!elT1)P ... -r:ov &~LOV OUX ElXU-r:OV.
Suite des comparaisons pedagogiques, la
raison assimilee al'instrument formateur et
regulateur par excellence. Le texte d'Er.
est simplifie et legerement gauchi.
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625 Vt puer se vulnerat ab imperitiam, dum alium ferro quaerit ledere, ita iracun-
dia sibi nocet saepenumero, dum aliis nocere studet.

Qui nos docuit sagittare, non vetuit iaculari, sed vetuit ne aberremus a scopo :
ita non est interdicta punitio, sed in tempore et apte facienda.

Vt primis nunciis non statim creditur, quemadmodum Phocion Atheniensis,
630 nunciata Alexandri morte si hodie, inquit, mortuus est, et eras et perhendie mortuus

erit, ita non statim irae fidendum dicenti, HIe mihi fecit iniuriam, sed proferenda
fides in dies aliquot.

Vt per nebulam corpora, sic per iracundiam res maiores videntur.
Pigri remiges sereno coelo desident in portu, deinde coguntur flantibus ven­

635 tis nauigare cum periculo: sic qui non punit, cum est animo sedato, cogitur ali­
quando vel iratus punire.

eiba iuxta naturam vtitur is qui esurit, at vindicta debet vti, qui nee sitit earn
nee esurit.

Vt assidua tussi concutitur et quassatur corpus, atque exulceratur, ita crebra
640 ira animum exulcerat.

Vt luxus deprehenditur e cantu tibicinae, e coronis proiectis ac similibus in­
diciis, ita iracundum intelliges e seruorum vultibus inustis.

Vt qui per inane ingrediuntur, quo magis innituntur, hoc magis peccant, ita
qui sui amantes sibi fidunt.

645 Non vt medici bili medentur amaris, ita oportet iracundiam medicari iracun-
dia.

Vt minutae literae, si quis intendat, offendunt oculos, sic qui res minutulas
iracunde curat, morosior redditur ad maiores.

Quernadmodum in oeconomicis inquit Xenophon, suum habent locum vasa
650 sacris parata, suum quae coenis, alibi quae agriculturae, seorsum quae bello, ita

quisque inueniet in animo suo mala ab inuidia profecta, a zelotypia, ab ignauia,
ab auaricia.

Vt lamias fabulae narrant foris oculatas esse, domi oculis in vase reconditis,
nihil videre, ita quidam in alienis perspicaces sunt, ad sua caecutiunt.

655 Vt quibus domi multum est malorum, gaudent apud alios versari, ita animus
sibi male conscius, sua horrens de alienis agit, et maliciam suam apud alios
pascit.

625 dum A-CE G K: cum D F H I L M.
630 perhendie A-E G I-M: perinde F H.
637 Dissimile* A-G I K M, in med.pag. H;

Cibo D-M: Cibi A C, Cibis B.
641 deprehenditur B D-M: reprehenditur

625-626 Vt puer ... stude! Ibid. 459 A-B:
Kcxl yap 7t'cx'i.'ocx ..• &'11'1" exe:Lvou 7t'OAAtX.XL<;.
Reprise du meme texte, avec la pointe
finale sur la colere, qui agit au rebours de la
raison, avec une legere modification de
sense

AC.
645 Dissimile* A-G M, in med. page H;

medicari D-M: mederi A C.
647 Dissimile* I.
656 etA-FH-M:om. G.

627-628 Qui nos docui! ... facienda Ibid. 459
D: w<; oiSt}' 0 'TO~e:Ue:LV 1)!-Loc<; OLOtX.~CX<; •.•
Wepe:AL!-L<.U<; Kcxl 7t'pe:7t'OV'T<.U<;. Idee et expres­
sions analogues a De vir!. more 444 B (les
joueurs de balle visant la cible, mais la
manquant), et 45 1 E (ce n'est pas une raison



PARABOLAE

pour interdire ce jeu). Importance de la
double idee de mesure et d'opportunite.
L'image du tireur, de I'arc et de la cible
vient sans doute des stoidens.

629-632 Vtprimis ... aliquot Ibid. 459 E-F:
'/QG1tEP ODV 0 <I>wxLwv ... xcct d~ 1'PL1'1)V
~8LX1)XW~. Cf. Vito Phoe. XXII, 75 I E et
Reg. et imper. apopht. 188 D. Texte de Pluto
suivi de pres par Er., qui reprend Ie style
direct (annonce de la mort d'Alexandre).
Theme: la colere est mauvaise conseillere,
il faut donc differer un chatiment, meme
juste. Texte d'Er. plus concentre vers la
fin, et moins clair.

633 Vt per nebulam ... videntur Ibid. 460 A:
w~ YeXp 8L' O[.l£XA1)~ ... [.le:f.~o'Jcc CPCCL'JE1'CCL.
Le nuage ou la nuee fait office de miroir
grossissant (ou deformant ?), comme la
passion qui grossit les petites choses. Le
brouillard et la nuee sont l'image de tout
ce qui est ou rend flou, imprecis: une vie
peut etre indistincte comme une brume (De
de]. 415 C). L'image est restee du miroir ou
du prisme deformant de la colere. L'ecran
du corps s'interpose parfois comme un
nuage entre notre raison et la connaissance
de l'absolu (Non posse 11°5 D).

634-636 Pigri ... punire Ibid. 460 A-B: OUOE'J
yiXp o\hw~ CXhL6v EG1'L •.. &.ve[.lcp 1tAeo'J1'E~.

Nouvelle image de la navigation, de la
tempete ou du del serein. Sur ces images,
cf. Fuhrmann, pp. I I 8-1 19. Leger gau­
chissement de sens dans la seconde partie.

637-638 Cibo ... esurit Ibid. 460 B: 1'pocp1j
fLEV yiXp 0 1tEL'J(;'W ... [.l1)8e OLY;&'J CCU1'11~. La
faim et la soif sont des desirs ou des ins­
tincts naturels, mais il faut que I'acte de
vengeance (ou Ie chatiment) soit decide par
la raison. II y a une sorte de contradiction
entre la realite de cet acte (qui est d'abord
un sentiment) et l'absence de desir de
vengeance.

639-640 Vt assidua ... exulcerat Ibid. 461
B-C: XCC6a1tEp U1tO ~1)Xo~ E:'JOEAEXOU~ ...
&.1tEpycxaafLE'Joc;;. La colere est comme une
extension ou des spasmes de l'ame soule­
vee par une sensibilite hypertrophiee (id.
457 C), une toux catarrheuse eclatant en
acces repetes.

641-642 Vt luxus ... inustis Ibid. 463 A-B:
OLO 1'&'J [.lE'J &.G~'t'wv ... xcxt 1'cit'<; 1te8cuc;;. Sur
l'image energique de cette «boue de vin»
(negligee par Er.), cf. Plat. Phaed. 89 D.
Les joueuses de flute symbolisent souvent
Ie luxe et la debauche. Seconde partie
abregee.

643-644 Vt qui ... fidunt Ibid. 463 C: &am:p

201

OO'J ot xcx1'iX XE:'JOU ~ccblo'J1'ec;; ..• acpcxAA6[.le'Jo<;
&'JL&fLCXL. La glissade et la chute representent
l'erreur, la faute, Ie malheur; cf. 459 B (Ie
terrain glissant OU rien ne retient). Leger
gauchissement de sens dans la seconde
partie.

645-646 ,Non vt ;nedie~ ... ira,:undia ,Ibid',463
E-F: OPYL~O[.lEVOL<;Em1'LfLwfLE'J ... em't'eL'JOV­
1'e<; xcct 7t'pOaEx't'ccpa't'1'o'J1'e<;. L'image de la
bile est empruntee aSophocle, Frag. 854,
ed. Pearson (avec la note); Nauck, Trag.
Graee. Frag., p. 312, Frag. 770 (dtation
sous une forme differente a 468 B et De
facie 923 F). La colere est une maladie qui
se soigne et se guerit.

647-648 Vt minutae ... maiores Ibid. 464 B:
6><; YeXp 1'eX AE1t1'eX ypafLfLcx1'cx ... AccfL~a'Jouacc'J.

Ce sont les petits riens qui finissent par
blesser l'ame et la pousser a la colere par
une tension trop forte. Analogie entre la
tension physique de la vue et la tension de
l'esprit.

649-652 Quemadmodum ... auaricia De curios.
5 I 5 E: CQ<; yiX(J 0 Ee'Jocp&\I AeyEt. ... 1'eX 0'
&7t'O [.lLXpoAoy£CX<;. Passage aun autre trait6
(traduit par Erasme en 1526, et faisant suite
a De coho ira dans LB IV, 69-76; traduit
aussi par Pirckheimer en 1523, Laurentius
en 1524, J. Case1ius en 1526), essai que l'on
rapproche souvent du De garrulitate.
Source principale: Ariston de Chios (cf.
O. Hense, Rhein. Mus., XLV, 541 sq.) et la
litterature d'essais (No. 97 du Cat.
Lamprias), en grec IIept 7t'OAU7t'pccYfL0(j\~)'J1)<;.

Pour Xenophon, cf. Oec. VIII, 19, 20.
Texte suivi de pres par Er.

653-654 Vt lamias . .. eaeeutiunt Ibid. 5I 5 F­
516 A: Nuv 8'&am:p E\I 1'0 [.luOcp ... xcct cp&<;
ou 7t'opL~6fLe:\lOL. Lamia (ecrit avec une
minuscule dans plusieurs editions) est un
monstre feminin qui devorait les hommes
et les enfants, d'ou, pour les enfants, une
sorte de croquemitaine (cf. Aristoph. Pax
757, Vesp. 1035, etc., Strab. 19). Seconde
partie fortement resumee par Er. pour
mettre en evidence I'idee: aveugle a ses
propres d6fauts, curieux (et malintention­
ne) aI'egard de ceux des autres.

655-657 Vtquibus ... paseit Ibid. 516 C-D:
'AAA' €'JLm 1'0'J ~8w'J ~LO'J ... mccL'Jouacc 'ro
xccx61)6e<;. Er. s'empare tout de suite (2e
partie) de I'image qui frappe (<<chercher a
faire paitre sa propre mechancete ») et qu'il
va chercher assez loin chez Pluto Ce qui
revient a dire que Ie vice se nourrit et
s'engraisse. Description tres realiste et
physique des manifestations de I'ame.
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660

680

Gallina saepenumero pabulo apposito, in angulo scalpens ac verrens scrobem,
e stercore ordei granum vnum depromere mauult: sic curiosi praetermissis aut
interruptis sermonibus innoxiis, si quid malum in cuiusquam familia occultum
est, id (prouehunt) in medium.

Vt taxatur in comoediis Cleon, quod alibi manus haberet, alibi mentem, ita
multis in lods est curiosi hominis animus, nec vna habitat in domo.

Vt sicyae, quod est in corpore pessimum, id attrahunt, I sic curiosorum aures,
quod est in hominum vita vitiosissimum, id libentissime audiunt.

Ciuitates portas habent quasdam nefastas, per quas educuntur nocentes ad
supplieium capitis, eiieiuntur purgamenta, nihil autem infertur sacrum aut
purum: sic aures curiosorum non transeunt nisi homieidia, adulteria.

Vt nemo ferret, si quis medicus, vel Aesculapius vitro accedens ad alienum
morbum, percontaretur num haberet phistulam in ano, aut num mulier haberet
cancrum in pudendis, cum haec curiositas sit salutifera, quod inuocatus acce­
deret, multo magis eiiciendus curiosus, qui aliena mala non curat, sed retegit
tantum, idque non accersitus.

Portitoribus indignamur, quod aliena scrutantur vasa, cum id lex eis permit­
tat, et ni fadant, damnum facturi sint: multo magis succendendum iis qui, suis
omissis negodis, aliena perscrutantur.

Vt cod optant pecorum prouentum, piscatores piscium, sic curiosus malo­
rum, nouarum rerum commotionem, vt habeat quod venetur.

Vt fde praetercurrente, tollunt e medio opsonia, ita apparente curioso, ver­
tunt institutum sermonen, donec abierit, vt minus iam norit rerum quam caeteri.

Vt quidam insana libidine, neglectis formosissimis mulieribus quae prostant,
ad inclusam et sumptuosam penetrant, etiam deformen, sic curiosus contemptis
praeclaris spectaculis ac fabulis tam multis, alienas scrutatur epistolas, alienas
domos, non absque periculo nonnunquam.

Vt Symonides gratiarum scrinium semper inane repperit, mercedis semper
plenum, ita si curiosus post aliquantum tempus suam aperiat poenum, inutilibus
et insuauibus rebus plenam inueniet.

Quidam e poetis e1igunt deterrima, vt ex homerieis versibus acephalos et
!J.ELOUpOU~, tragicos syllogismos, et ab Archilocho obscaene dicta in mulieres: sic
curiosus pessima et insuauissima e cuiusque vita decerpit.

658 scrobem A-L: scobem M.
661 prouehunt scripsi: prouerrit A-C, pro­

uerrunt D-GI-M, proferunt H.

658-661 Gallina ... medium Ibid. 516 D-E:
we; ytXp OP'VLt; E'J obd~ '" XiXXtt rracr1Je; otxiiXC;
E:XA~YOUcrL. Er. integre un vers, qui est
peut-etre de Callimaque (Frag. anon. 374,
ed. Schneider), et qui represente la poule
«cherchant dans Ie fumier un grain de mil
ou d'orge ». Seconde partie Iegerement
resumee par Er.

669 vitro D-M: om. A-C.
674 Dissimile* A-G I K M, in med. pag. H.
689 [LE:WUPOUC; D-M: !-LE:WUpOt; A-C.

662-663 VI laxatttr .. , domo Ibid. 517 A:
KiXt xiX6a1tE:p '1"013 XW[L<p~ou!-Le'Jou KAew'Joc; .•.
E'J 6iXAa.!-LOLe; VE:oya!-Lw'J. Allusion a la come­
die des Cavaliers d'Aristophane (Equ. 79).
Er. se contente du terme abstrait alibi la OU
Pluto cite Aristophane, parlant d'Etolie et
de Clopide (KAwm~N'V), jeu de mots sur Ie
deme Kropidai. Er. resume et edulcore les



PARABOLAE

exemples de Plut., surtout Ie dernier. La
curiosite est surtout de l'indiscretion.

664-665 VI sicyae audiunt Ibid. 518 B:
00';; yckp at (J~x.ua~ TOUe; tpauAo't"cX:TOU';; )...0-
you,;; ~1t'~(J1t'ii'Ta~. Nouvelle comparaison me­
dicale: les curieux-indiscrets (mal inten­
tionnes) aspirent ce qu'il y a de plus
mauvais, secomplaisant dansles impuretes.
L'oreille n'attire que des miasmes, c'est-a­
dire des paroles sanguinaires et impures.
Nombreuses images empruntees ala fonc­
tion de la ventouse (cf. De exil. 600 C, De
tranq. an. 469 B).

666-668 Ciuitates ... adulleria Ibid. 518 B:
fliiAAOV 3' &a1t'8p at 1t'OA8~';; ... fL~apck 3~1JY~­

fLaTa 1t'apaXOflL~oV't"8C;. A propos de ces
portes funestes, cf. Quaest. Rom. 271 A.
L'oreille, comparee a un canal (ou une
porte) par OU passent des impuretes. La
curiosite se presente partout dans ce texte
comme quelque chose de foncierement
impur.

669-673 VI nemo ... accersitus Ibid. 518
D-E: &aT8 1t'OAAOUe; &.1t'06aV8~v ... &.A:Ack
floVOV &'vaXtXAU1t''TOVT8e;. Passage resume
par Er. (allusion seulement a Esculape, et
non a Herophile et Erasistrate), mais les
elements logiquement et psychologique­
ment necessaires sont maintenus, notam­
ment l'opposition entre la curiosite
scientifique a fin therapeutique et la curio­
site perverse.

674-676 Portitoribus ... perscrutantur Ibid.
518 E: xat yckp "roue; T8Awvae; .. , &'crxoAoufl8­
vo~ 1t'8pt 't"&.AAoTp~a. Trait de la vie quoti­
dienne et reactions presentant une certaine
permanence a travers les siec1es et les
civilisations; Erasme lui-meme avait eu a
se plaindre specialement des douaniers de
Douvres qui lui avaient confisque tout son
pecule en argent anglais lors de son pre­
mier retour d'Angleterre (cf. Catal. Erasmus
en zyn tyd, Musee Boymans-van Beuningen,
Rotterdam, 3 oct.-28 nov. 1969, No. 75­
77, illustrant cet episode; cf. Ep. I 19, lettre
d'Er. a Batt de fevrier 1500). Opposition
entre les agissements d'hommes en service
commande et ceux des indiscrets.

677-678 VI coei venetur Ibid. 519 B: 00';;
yckp ot flcX:Y8~PO~ XtXt XX'TtXX01t''T8LV excu(JLv.
CE. Vito Nu. VIII (65 B); De vita el

Poesi Homeri 149, Bernardakis, vol. VII,
p. 420); Lucian. Vitarum Auctio 3. Le
curieux ne peche qu'en eau trouble. Le
rapprochement entre l'abondance de gibier
et la masse de maux parah assez artificiel.

679-680 Vt fele ... caeteri Ibid. 519 D:

2°3

xav ~ AOYOU ... &.6ea'Ta yLV8cr6tXL. Legere­
ment resume, avec conservation de l'image
du chat auque1 on soustrait rapidement un
morceau de viande.

681-684 VI quidam ... nonnunquam Ibid.
519 ,E-F:, ;0, y~p I Toaau'!a,;; 1t'tXp8A66vT(X
XOLva,;; ... (X8L 3 tX3o~cuc;. Assez fortement
resume par Er., qui conserve les propos
misogynes de Pluto et la separation tradi­
tionnelle entre les femmes publiques, pour­
voyeuses d'amour et de plaisir, et celles qui
ne sortent pas de chez elles et qui se con­
sacrent entierement aux soins du foyer (cf.
notamment Flaceliere, ed. du Dialogue sur
I'Amour, Paris, 1952, et La vie quotidienne en
Grece au siecle de Pericles, Paris, 1959).
Terme de comparaison legerement modi­
fie en De sera 563 B-C (les hommes qui ont
gaspille leur fortune en debauches et qui
courent apres l'argent agissent comme des
etres corrompus, etc.).

685-687 VI Symonides ... inueniet Ibid. 520
A: av yckp, &a1t'8p 0 LLfLCUVL31J';; ... &"1)3ec;
1t'tXVTcX:1t'Wl'L xat tpAuapw88';;. La meme his­
toire, illustrant l'avarice de Simonide, se
retrouve a De sera 555 F (Ii Ie coffre con­
tenant son salaire est plein de pieces d'ar­
gent). Mais ce n'est pas tellement l'avarice
qui est critiquee que l'absence de recon­
naissance, et Ie sinistre contenu du coffret
ou de la bourse du curieux.

688-690 Quidam e paetis ... decerpit Ibid.
520 A-B: cpep8 YcX:p, 8t T~';; E1t'L6JV ... TWV &A­
AO'!pLWV <Xflap,!1JflcX:TCOV. Fortement resume
par Er., qui fait pourtant allusion aArchilo­
que (ef. cgalement De aud. 45 A): cf.
Nauck, Trag. Graec. Frag., p. 913, ades.
388 (voir De Herod. mal. 855 B). Sur Ie
terme technique fl8LOUpOUe; applique i
certains vets d'Homere (terme qui ne se
trouve pas dans Ie texte de Plutarque),
comme sur les vers «acephales », ef.le long
traite Sur la 1Jie et sur lapohie d'Homere, qui
ne fait pas partie des MaraNa (mais qui
figure au Corp. Planud. sous Ie No. 54) et
surtout l'opuscule Sur les metres. Voir, dans
ce dernier ouvrage, ch. I (sur les differences
du metre hcroique); il y distingue neuf
especes de vers (I'isochore, l'apertismene,
I'acephale, Ie miure, Ie lagare, Ie trache, Ie
malacide, Ie cacophone, Ie logede). «L'ace­
phale est celui qui commence par une breve»
(suivent deux exemples empruntes a
1'I1iade). «Le miure est celui dont la penul­
tieme est breve» (suit un autre vers de
I'Iliade). Voir aussi De Pyth. orac. 397 D et
Cons. advx. 6Il B; Athen. XIV, 632 D.
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Vt Philippus ex deterrimis hominibus conditam ciuitatem IIov1Jp67toA~v ap­
pelauit, sic curiosus malis vndique congestis, thesaurum quendam inamabilem
et inamoenum sibi in memoria construit.

Vt quidam, neglectis pulchris picturis, prodigiosas ac monstrosas mirantur
695 imagines, vt trioculos, carentes suris, cynocephalos, sic curiosi malis alienis

magis delectantur quam honestis.
Vt venatores non sinunt canes quiduis olfacere aut mordere, sed integros eos

seruant ferae, sic oportet aures et oculos non sinere quouis vagari, sed rebus
necessariis reseruare.

700 Quemadmodum aquilae et leones cum ambulant, introrsum vertunt vngues,
ne conterantur, ac seruant in praedam illorum aciem, sic animi vigorem non
conuenit alienis rebus noscendis absumere, sed seruare ad vsum necessariorum.

Vt turpe est ingredi domum alienam, aut introspicere, ita turpius est scrutari
quid alii suae domi faciant.

705 Vt admonuit Socrates cauendum ab iis eduliis, quae illicerent ad edendum
edam non esurientes, et a potu qui ad bibendum inuitaret etiam non sitientes,
sic fugienda sunt spectacula, sermonesque qui pelliciunt sui desyderio eos ad
quos nihil attinent.

V t vIeus cruentat seipsum, dum scalpitur, ita curiositas et sua mala studet
710 cognoscere, et dolorem accersit cognoscendi libido siue pruritus.

Quemadmodum admonet Xenophon, vt in rebus prosperis maxime rnemine­
rimus honorare deos, quo si quando inciderit necessitas, audacter eos possimus
accersere, ceu iam beneuolos et arnicos, sic dicta quae morbis animi queant
mederi, multo ante comparanda sunt: vt cum opus est, facile succurrant.

715 lAM FAMILIARIA

Vt canes feroces ad omnem vocem irritantur, ad solam notam ac familiarem
mansuescunt, sic animi morbi cum seuiunt compesci non possunt, nisi dicta ad­
sint nota familiariaque, quae commotos corripiant. I

LB 590 Qui nauseant inter nauigandum, existimant se melius habituros, si ex scapha
720 in liburnum aut in triremem demigrarint, at nihil agunt, cum secum circum­

ferant timiditatem ac bilem: ita frustra vertunt genus vitae, qui morbos animi
secum adferunt.

Qui laborant aduersa valetudine, iis omnia sunt molesta, fastidiunt cibos, in­
cusant medicos, succensent amicis; at restituta sanitas omnia reddit iucunda: sic

725 animo aegroto quaeuis vita insuauis, animo sana nullum vitae genus non iucun­
dum.

694 mirantur D F H-M: pingunt B, om.
ACEG.

698 et A-K M: om. L.
712 quoB D F HIM: vtA C E G, quod

KL.
713 ceu D-M: vt A-C.
714 multo D F H-M, multa A-C E G;

succurrant A C E-L: succurrant, iam fa-
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miliariaB DM.
715 lAM FAMILIARIA A C E-L: om. B D

691-693 Vt Philippus construit Ibid. 520
B: i0O'Tt'e:p 1) Tt'6AI.t:; 'T~V ~au't"wv [LV~[L1JV

Tt'e:pl.cpepouO'l.v. Poneropolis ou «ville des
mechants »: sur cette ville fondee par Phi­
lippe pour les plus mauvais des hommes, cf.
Jacoby, Frag. d.gr. Historiker, II B, p. 561,
Theopompus, Frag. 110. Texte resume par
Er. La memoire du curieux est un miserable
registre. Meme glissement de la pensee
qu'en De aud. 45 E (rechercher toutes les
fautes de langage d'un orateur, c'est com­
mettre soi-meme un grave soIecisme).

694-696 Vt quidam honestis Ibid. 520 C:
i0O'Tt'e:p 06',1 &',1 'PW(LrJ xat &Tt'OcpWAl.O\I 't"zpa<;.
Er. neglige la precision locale (Rome) et
integre (en un mot) un vers d'Euripide
(Nauck, Trag. Craee. Frag., p. 680, frag.
996: cf. Vito Thes. XV, 6 D). Interessant
aper'Su sur les gouts de Pluto en matiere
esthetique et sur la decadence de l'art de son
temps, Ie gout de certains pour la terato­
logie plastique.

697-699 Vt venatores ... reseruare Ibid. 520
E-F: xat xa8&Tt'e:p ot Xuv1Jyot ... e:m 't"tX
xp~(n!-lcx. cpUA&'T'TOV'Ta<;. Nouvelle image de la
chasse et des chasseurs. Passage resume par
Er., qui ne cite pas Ie vers donne par Pluto
(d'apres un poete inconnu: Empedocle ? cE.
Diels, Hermes, XV, 176).

700-702 Quemadmodum aquilae ... necessario­
rum Ibid. 520 F-52 1 A: i0O'rte:p yap ot
&e:'t'ot ... &',1 't"o'i:r; &Xp~O''t"OI.e;. Cf. De solI. an.
966 C. On se demande si Ie comportement
attribue al'aigle ne doit pas etre rapporte au
chat (Pohlenz suggere que Ie texte a ete
corrompu: &e:'t'ot pour cx.'lAoupm). Dans
I'ed. Froben (et dans LB IV, 74 E) on a
aussi aquilae. Dans Ie texte du simile,
l'idee de curiosite est sous-jacente plutot
qu'exprimee clairement.

703-704 Vt turpe ... faciant Ibid. 521 A-B:
'Ta ytXp rtOAAa "t'ol.au't'a ... xat "t'O ~8oe; !-lOX81J­
pov. La mention schematique de «domum
alienam » remplace les scenes de la vie
domestique evoquees par Pluto Sens legere­
ment gauchi (aucune reference erasmienne
al'habitude).

705-708 Vtadmonuit ... attinent Ibid. 521 F:
xa8&rtzp yap 0 Z:<Uxp&"t'1je; rtapiJve:1. ... xcx.t
rtpoO'&yz't'al. "t'our; !-l1joev oe:o[Levour;. Cf. De
garrttl. 513 D et p. 164, ll. 56-58 de notre
edition. Texte a peu pres identique aussi
bien chez Pluto que chez Er. Critere de
l'utilite et volonte d'education des sens et

2°5

M.
720 liburnum A-L: liburnicam M.

des passions (surtout par abstention pre­
alable)

7°9-710 Vt vlcus ... pruritus Ibid. 522 C-D:
ofhw "t'(t:; e:crn yAuxumxpor; ... f5't"av &!-luO'O'1j"t'a I. •

Nouvelle image de la demangeaison au du
prurit, pour designer une passion ou un
desir insatiable. Precede (chez Plut.) par un
vers de Soph. Oed. T. II69.

7II-7I4 Quemadmodum admonet ... suceurrant
De tranq. an. 46 5B~C: wO'Tt'e:p 06\1 0 Ee:vocpwv
ncx.p1lv€1. ... napzO'xzuacr!-lzvm (.LaAAov WcpZAW­
mv. CE. Xen. Cyr. I, 6, 3. Remarque tres
generale sur Ie caractere utilitaire de Ia
religion chez la plupart des hommes, arap­
procher des idees exprimees par Er. dans Ie
colloque Naufragium. Expressionclassique
de «morbus animi », correspondant a n&­
80r; (passion).

715 lam familiaria Cette expression, tantot
mise en valeur, tantot discretement placee
a la fin de la derniere comparaison, ne cor­
respond a rien d'equivalent chez Pluto et
n'apporte non plus rien de nouveau au
texte d'Er.

716-718 Vtcanes ... eorripiant Ibid. 465 C:
w~ yap OL xaAznot xuve:r; ... e:mAa(.L~&v<uv"t'al.

'TWV "t'apa't''t'o!-lz\lCJ}v. Importance de l'amitie
pour guerir des passions dechainees, nou­
velle association de l'animal sauvage et des
passions.

719-722 Qui nauseant ... adferunt Ibid. 466
B-C: &AA' &crne:p ot OZI.Aot xed V1XU"t'I.WV"!"€r; ...
"t'a AUTt'Ouv"t'a xa~ "t'ap&'t"'t'ov"!"a. Le reste de
ce chapitre et Ie commencement du suivant
sont cites par Stobee, vol. III, p. 249, ed.
Hense; imites egalement par Basile, Epist.
II, 1 (Basilius Gregorio), Migne PC 32,
Basil. IV, col. 223, § 71. Egalite de tous,
pauvres et riches, devant leur faiblesse
constitutive (cf. remarques de Montaigne);
en fait, l'exemple est discutable, car i1 y a
des conditions objectives du mal de mer.
Trait physique (bilem) et psychique (timi­
ditatem).

723-726 Qui laborant ... iueundum Ibid. 466
C-D: QuO'apzcr't"ov OL vocrouv"t'e:~ ... rtpoaqn­
AW~ xat 1t'p08u(.Lwe;. Vers du debut integre
a Er.: Eur. Or. 232. Negligence du vers
d'Ion (cpLACJ}V ... &mNv ~apur;), d'apres
Nauck, op. cit., p. 743, frag. 56. Pour Ie
sens et certaines images, cf. De virt. et vito
101 C-D. La derniere partie est propre a
Er., mais resume assez bien la pensee de
Pluto
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Vt calceus ad pedis forman torquetur, non contra, sic vitae genus est eius­
modi, cuiusmodi sunt animi aff'ectus.

Vt frustra puro haurias vase e fonte turbido, ita non pates aliis iucundus esse,
730 aut rebus obeundis accommodus, nisi purgaris animum malis aff'ectibus.

Plato confert hominis vitam ludo tesserarum: quid iactu cadat, non est in
nobis situm; at quod cecidit, recte disponere in nobis est. Sic euentus in nobis
non est, quod obuenit, id in bonum vertere nostri muneris est.

Vt corpus aegrotum nec aestum ferre potest, nec frigus, ita animus aegrotus
735 prosperis atque aduersis rebus iuxta off'enditur.

Vt apis ex amarissino thymo, suauissimum mel colligit, ita sapiens ex tristissi­
mis rebus aliquid excerpit vtilitatis.

Vt qui canem lapide petens, nouercam percussit, ne sic quidem, inquit, male, ita
quod praeter expectationem euenit, in bonam partem vertendum est.

740 Vt medicus curans eos qui dentibus cruciantur, non tam constristatur al10rulu
malis quam sua bona valetudine gaudet, sed placidus eis apparet, sic qui cupit
alienae mederi iracundiae, non debet ipse simul commoueri, sed placide tractare
animum aegrotum.

Febricitantibus amara videntur omnia, at vbi conspexerimus alios eadem non
745 fastidientes, iam non cibum, sed nos ipsos incipimus accusare: sic desinemus

incusare negocia, si viderimus alios eadem hilariter ac lubenter obeuntes.
Sicyae quod est pessimum attrahunt: sic quidam suis bonis non fruuntur, sed

malis expendendis discruciantur.
Vt Chius HIe vina optima emebat allis, ipse vappam potabat, sic qui omnia sua

750 deprauant, nec suis ipsorum bonis fruuntur. Huius seruus interrogatus quid
ageret dominus, cum adsint, inquit, bona, quaerit mala.

Si pueris vnum lusum auferas, reliquis omnibus abiectis pIarant, sic quidam
si quid obtigerit dispendii, protinus irati, reliqua omnia commoda sibi reddunt
iniucunda.

755 Vt quidam alienas picturas, statuas, poemata diligenter aspiciunt, ac singula
excutiunt per ocium, sua neglectim habent, sic multi alienas fortunas magis
admirantur, suas oderunt.

Quemadmodum adulteri alienas vxores adamant, suas contemnunt, sic qui­
dam aliorum bonis magis delectantur, sua eleuant, aut etiam negligunt.

727 est A-C G-L: cuique est D-F M.
728 cuiusmodi D-M: cuius A-C.
730 purgaris A-C: purgaueris D-M.
732 recte D-M: recti A-C.
738 sicBDFH-M:siACEG.
744 conspexerimus D~M: conspexerint A

B, conspexerim C.

727-728 Vt calceus ... affectus Ibid. 466 F:
".Qcrrczp ODV "ro urco01)fl.Ct ... cruve:~0fl.0WUOW

au"t'Ct~c;. Passage relatif al'habitude, paralle­
lisme entre les habitudes physiques et les

752 lusum A-G I-M: ludum H.
755 quidam D-M: om. A-C; poemata D­

M: quidam et poemata A-C; aspiciunt D­
M: respiciunt A C, inspiciunt B.

756 sua B D F H-M: suas ACE G;
neglectimA-E G: neglectui F H-M.

habitudes psychiques: decouverte aussi
du manque d'unite de la vie. Croyance a
I'essence permanente du caractere, par
rapport aux vicissitudes de I'existence.
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729-73° Vtfrustra ... affectibus Ibid. 467 A:
OLO 't"~\1 1tY)Y~v 't"~t; zu8ufL(at; ... 1tpeX~z~ xaAWt;.
Nouvelle apparition de la fontaine ou de
la source troublee, comparee a l'arne
impure. Resume d'Er., qui ne conserve
des trois vers d'Euripide (Bellerophon, frag.
287, Nauck, op. cit., p. 446), cites egalement
dans De Vita et Poesi Homeri, 153 (Bernar­
dakis, vol. VII, p. 424) que l'image de la
bile et de la purge ou purgation (de l'ame
ou du corps).

731-733 Plato ... munerisest Ibid. 467 A-B:
Ku~dCf "'(a:p 6 IlAeX't"(uv ... 1)fLE't"€pOV ~pyov

ecr't"(v, &'.1 eo eppo\l&fLzv. Allusion a Plat.
Rep. 604 C (egalement cite aCons. ad Apol.
I I 2 E-F) : du bon usage des jeux de hasard
ou de la destinee, ce qui ne depend pas de
nous et ce qui est en notre pouvoir (idee
reprise en charge par les stolciens). La
seconde partie, resumee par Erasme, s'en
tient a l'essentie1. Pour l'idee, ef. «Du bon
usage des maladies ».

734-735 VI corpus ... offenditur Ibid. 467 B:
't"out; fL€V ya:p Cx-t'EXVOUe; ... eV't"o7.'e; Aeyof.L€\lOLe;
eXya607.'e;. Er. se contente de l'expression
«animus aegrotus », Pluto utilise deux ter­
mes indiquant l'inadaptation a l'existence.
II s'agit en fait de l'incapacite de se satis­
faire de quoi que ce soit, agitation directe­
ment opposee a l'ideal de la «tranquillite de
l'ame ». Fin du texte fortement resumee.

736-737 Vt apis ... vtilitatis Ibid. 467 C:
ot OE: epp6VL(.lO~, xa8&ne:p 't"a7.'e; (.lzA('t"'t"a~t; ...
Xpl)O"Lf.LOV tXu't"o7.'e; Aaf.L~eXvouO"L. Nombreuses
allusions aux abeilles, en raison de leur
activite et de leur habilete. C'est toujours
l'idee generale: tirer Ie meilleur parti des
situations les plus critiques (Ie mid tire des
plantes ameres). La confection du mid est
l'image par excellence de la fonction
utilitaire, qui joue un si grand role dans la
morale de Pluto et dans l'ethique sociale
d'Er. Cf. images sembIabIes a De aud. poet.
32 E-F (p. 172, 11. 2°3-2°5 de notre
edition) et De aud. 41 E-F.

738-739 Vt qui canem ... vertendum est Ibid.
467 C: Toih' ouv od Tt'p(;'no\l ... ex 't"WV eX~ou­

Al)'t"W'J. L'anecdote et la reponse cynique
du gendre se retrouve a Sept. sap. conv. 147
C (dans aucun des deux passages, die n'est
rapportee a un auteur ou a un personnage
historique). Elle doit se rattacher a une
tradition «folklorique)} ou a une tradition
cynique de la Comedie.

740~743 Vt medicus ... aegrotum Ibid. 468
B-C: uep' (Lv oux ~XLcr't"& l-l0L ooxe:7.'c; ... e:tvaL
flY) 0' &'AAwt; p~owv. Texte d'Erasme tire

2°7
de ce passage, et aussi d'un passage ul­
terieur (wO"nep ta't"poc; ooovTeXpyaLt;) sur les
soins dentaires. L'egoisme du medecin,
plus soucieux de sa bonne sante que de la
maladie des autres, n'est pas marque chez
Pluto Negligence de 1'allusion a Sophocle
(vers deja cite a De coho ira 463 F), frag.
854, ed. Pearson (etnote); Nauck, op. cit.,
p. 3I2,frag. 770, cite dans un sens different).

744-746 Febricitantibus ... obeuntes Ibid. 468
F-469 A: we; ya:p ev Ti;) Tt't)ph't"e:~v ... eXAUTt'We;
xod [AtXpwC; 6pw(.le:v. Nouvelle allusion a la
fievre et a ses effets. Argument presente
plus haut (au ch. 4 du traite de Plut.). De la
subjectivite du malade et de l'objectivite de
la maladie, du role de l'exemple dans Ie
comportement humain.

747-748 Sicyae ... discruciantur Ibid. 469 B:
eXAA' &crne:p cd O"LXUCXL ... cru\l&ye:~~eTt'L O"cxu't"ov.
Texte deja cite (cE. p. 203, 11. 664-665 de
cette edition), la seconde partie etant
legerement differente (comme dIe differe
ici du texte de Plut.).

749-751 Vt Chius ... mala Ibid. 469 B-C:
OUOEV 't"L "roG X(ou ~ZA"r(c.uV y~v6[Levot; ... xaL
{LoX81Jpa: 't"P€xoucr~v. Er. a place la reflexion
morale generale avant la reponse (en style
direct) du domestique, mais rapporte
exactement 1'anecdote evoquee par Pluto
(qui n'en cite pas I'origine). Le comporte­
ment de l'homme peut s'appliquer aux
pessimistes ou aux masochistes, mais aussi
aux avares.

752-754 Si pueris ... iniucunda Ibid. 469 D:
eXAA' wO"Tt'e:p 't"a: fLLXpa: na~o&p~a ... ooupo­
(.l€VOue; XtXL oucrepopoGv't"ae;. Note de psy­
chologie enfantine sur l'attachement singu­
Her des enfants aun jouet determine, asso­
ciee a l'attitude irrationnelle et desesperee
de l'adulte. Le theme est celui de la dis­
ponibilite de l'esptit et du cceur.

755-757 Vt quidam ... oderunt Ibid. 470 A:
o[ os noAAoL Tt'm~f.L(x't"a fLEV ... eXAAoTp(ae;
06~a~ xed Tuxa~. Negligence erasmienne
de la reference a Arcesilaos, fondateur de
l'une des sectes des Academiciens (cE. Adv.
Coli. I 120 D: ces Academiciens s'enfer­
ment dans leurs passions et se separent du
monde exterieur, comme dans un siege).
A rapprocher peut-etre de l'injonction
socratique «Connais-toi toi-meme! ». Cette
opposition entre l'interet aux spectacles ou
aux objets d'art et l'interet a sa propre exis­
tence n'est pas convaincante.

758-759 Quemadmodum adulteri ... negligunt
Ibid. 470 A: &crnep fLo~xot Ta:C; hEpWV "'(U­

\la7.'xae; '" xa't"cxcppovou'V't"e:e;. Suite immediate
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760 Vt vincti beatos iudicant solutos, soluti liberos, liberi ciues, hii rursum diui-
tes, hii satrapas, satrapae reges, reges deos, tonare propemodum ac fulgurare
cupientes, sic qui semper expendit quanto sit aliis inferior, nunquam sua con­
tentus est sorte.

In Olympiis non lieet vincere, de1ecto aduersario: sic in vita quaecunque ob­
765 tigit fortuna, cum ea luctandum est.

Vt floridum aulaeum aliquando multa tegit sordida, sic splendor et strepitus
potentum multas obtegit calamitates.

Vt quibusdam cum foris in foro, aut in curia conspieui sunt ac splendidi,
domi morosa vxor contristat omnem vitam, sic regno ac diuitiis, multa adsunt

770 occulta mala.
Vt veIis vtendum pro nauis magnitudine, ita cupiditates pro facuItate sunt

moderandae.
Qui boue venatur leporem et aratro iaculatur, et sagena captat ceruos, S1 non

assequitur, non potest accusare fortunam, sed suam ipsius stuItieiam: sic qui
775 conantur quod non queant efficere, non debent incusare fortunam, sed suam

dementiam. I
LB 591 Eos ad aratrttm adhibendus, equus ad currtts, ad venatum canis, vt inquit Pindarus:

sic quisque debet eam vitae rationem capessere, ad quam natura sit appositus.
Qui studeat Plato esse doctrina, dormire cum beata vetula, vt Euphorion,

780 cum Alexandro potare, vt Medius, diues esse, vt Ismenias, virtute praecellens,
vt Epaminondas, doleatque quod vnus non sit haec omnia, perinde facit ac si
moleste ferat, quod non sit leo montanus, et idem Melitea catella in sinu viduae
diuitis.

Vt qui cursu certant non discruciantur cum vident coronas athletarum, sed
785 suis oblectantur, ita te non oportet aliena foelicitate discruciari, sed tua gaudere

sorte.
Vt plures sunt qui lauare veHnt quam qui velint ioungi, ita ad magis ardua,

magisque praec1ara pauciores confluunt.
Qui dolent quod non excellant in omnibus, etiam diuersissimis, perinde fa­

790 ciuot ac si quis moleste ferat, quod vinea non ferat ficus, quodque olea non ferat
botros.

Vt feris aliis aliunde victus, sic hominibus aliis aliunde viuendi ratio, alius
philosophatur, alius militate

760 hii A-C: hi D-M.
761 hii A-C: hi D-M.
765 luctandurn A C-M: delectandum B.

du texte precedent, qui donne une illustra­
tion plus simple et plus morale du theme
choisi: ne pas s'occuper de choses exteri­
eutes, rentrer en soi-meme. La seconde par­
tie est plut6t adaptce que traduite de Pluto

760-763 Vt vincti ... sorte Ibid. 470 B: oLov
e:u8uc; ot ae:ae:l1-zvo~ ... X&pw exouow. Meme

768 sunt A C-E G: sint B F H-M.
785 te D-M: om. A-C.

division tripartite entre esclaves (ou
«enchaines »), affranchis (ou «dclivres ») et
hommes libres, dans les deux textes. Sur
l'idce, ef. Telestes (= Telestes de Seli­
monte, poete dithyrambique vers 401 avo
J.-c.), p. 43, ed. Hense. Er. suit de tres pres
Ie texte, avec tOl.lte la scrie d'oppositions
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sociales ou socio-economiques. Theme
traditionnel illustre par les auteurs anciens
et leurs disciples: nul n'est jamais satisfait
de son sort (cf. notamment l'illustration
horatienne de ce texte).

764-765 In OlympHs ... luctandum est Ibid.
470 D: 'E\I 'OAufl7dq: flev ytip ... flaAAo\l ~

~1JAOUV hepouc;. Allusion aux ]eux Olym­
piques (cf. Daremberg et Saglio, et Pauly­
Wissowa, s.v.) et a leur reglement, par
opposition aux affaires de 1a vie. Texte au
sens legerement gauchi par Er.

766-767 Vt jloridum ... calamitates Ibid. 471
A: &.AA' &'VrxXrxAUY;CXC; xrxt ~~rxcrTdArxC; ...
€voucrcxc; cxu't'o!.'c;. Le terme d'aulaeum (du
grec rxUACXLCX) designe Ie rideau de theatre et
par extension toute tenture qui dissimule
quelque chose en resplendissant. lci, c'est
la brillante apparence qui cache la sordide
realite.

768-770 Vt quibusdam ... mala Ibid. 471 B:
001"0C; flcxwxPWC; ev &.yop~ ... eyw ~' &7t'
oU~E;v6c;. Texte correspondant aux quatre
vers cites par Pluto (egalement cites en
De vir!. et vito 100 E), vers de Menandre,
qui soulignent l'opposition entre une vie
publique brillante et une vie domestique
lamentable (ef. Kock, Com. At!. Frag.,
III, p. 86, Menander, frag. 302, vers 4-7;
p. 397, ed. Allinson, L. C. L.).

771-772 VI velis ... moderandae Ibid. 471 D:
Oux. ~x~cr't'cx 't'OL\lUV €u6UflLCXV ... OpflCXLC; &crTt'€P
ttJ1"LOLC;. Nouvelle metaphore marine 11­
lustrant Ie theme de la moderation ou
plut6t de l'adaptation de son comporte­
ment aux necessites du moment et a ses
propres capacites. Image vivante de l'ar­
deur, comparee aune voile.

773-776 Qui boue ... dementiam Ibid. 471 D:
&'AAti fleL~6vw\I ecpL€fl€.vOuC; ... 't'OLC; &.~U\let1'OLC;

emxe~poum\l. Inversion de la reflexion mo­
ralisante (deuxieme partie) chez Er. par
rapport aPlut., et negligence du troisieme
exemple (les cerEs, chasses avec des filets et
des seines). L'illustration la plus claire et la
plus didactique du theme de l'opposition
entre 1a fortune et la sagesse de l'homme,
entre ce qui depend et ce qui ne depend de
lui. Ressort pedagogique par la recherche
des exemples ou des associations les plus
absurdes.

777-778 Bas appositus Ibid. 472 C: xcxt [.L1)
Tt'pOC; &'AAOV x.P~ 't'Aet6uflO\l e~e;UpeL\I. Les
trois vers de Pindare (cf. Frag. 234; cE.
Pluto De virt. mor. 451 D, ou ces vers sont
egalement cites) sont incompletement tra­
cluits par Er. (qui neglige l'exemple du

dauphin et celui du sanglier, et introduit de
lui-meme celui de chien de chasse, peut­
etre d'apres un autre passage de Plut.) Cf.
par antiphrase les adages Bas ad ceroma,
Asinus ad lyram (Adag. 35, LB II, 164 B);
voir aussi ASD I, 2, p. 45, 1. 2 et note.

779-783 Qui studeat ... diuitis Ibid. 472 C-D:
o~' &.crXetAAW\I xcxt AUTt'OU[.Levoc; ... ~~' &.pe;'t"~v

~C; 'E7tcx[.Le;~v~v~(Xc;. Interversion de l'ordre
des deux parties de la comparaison chez
Pluto et Er. Selection des exemples: Er.
conserve Platon, supprime Empedocle et
Democrite, conserve Euphorion et la
situation du personnage, Alexandre et
Medius (cf. Vito Alex., LXXV, 706 C;
voir De ad. et am. 65 C; De tu. san. 124 C;
Arr. Anabas., VII, 255, I), son compagnon
de debauches, Ismenias (cf. Xen. Hell. 3, 5,
I; Plat. Men. 90 A, etc.) et Ie spartiate Epa­
minondas. Sur les «chiennes de l\falte »,
souvent evoquees par Pluto et Er. comme
Ie symbole des animaux domestiques
«luxueux» et inutiles (cf. O. Hense, Rhei­
nisches Museum, XLV, 549, n. r). Sur Ie
lion de la montagne, reference de Pluto a
Homere, Od. VI, 130.

784-786 Vt qui cursu ... sorte Ibid. 472 D:
OU~E:: ytip ot apo[.LeIc; ... &.yetAAO\l't"CXL xcx~

xcx(poum. Suite immediate, exprimant tou­
jours la necessite (morale et intellectuelle)
de tirer parti du sort qui vous est echu. Er.
arrete son adaptation au proverbe(tire d'un
vers d'Euripide: cf. Nauck, op. cit., p. 588,
frag. 723, Tilephe; cf. Leutsch-Schneide­
win II, p. 772). L:7tetP't"tX\I ~Acxxe;c;, 't"(XU't"cxv
x6tJfle;~, dont il a fait l'adage Sparlam nactus
es,hancorna(Adag. 1401,LBII, 551 E).

787-788 VI plures ... conjluunt Ibid. 472 E:
1'L OU\I, ~<P"tJ, 6tXuflCXl1't'OV .. , 130uAoflevc.\w.
Propos du philosophe Straton rapportes
(en style direct) par Plut.: cf. l'anecdote de
Zenon, a De prof. in virt. 78 D-E et De lao
ips. 545 F. La seconde partie est une
«inuentio}) d'Erasme.

789-791 Qui dolent ... bolros Ibid. 472 F:
\lUV 8e 1'"1)',1 [.Le\l &.fl7tEAOV ... ~xwflev 7tpo't'e;­
p~flcx·m. Interversion de l'ordre des deux
parties de la comparaison, et reduction du
texte d'Er. a l'essentie1 en ce qui concerne
l'idee. Theme: folie de ceux qui souhaitent
des choses contre-nature, qui ne savent pas
conformer leurs desirs a la realite ou a la
nature des choses (idee stoicienne).

792-793 Vt Jeris ... militat Ibid. 473 A:
~c; ytip 't'(;j\I 6'YjpLW\I ... xcxt 8\1 1'C6\1-r0c; 't'pe<peL.
Integration d'un vers de Pindare (Isthm. I,
48; cf. De Pyth. orac. 406 C), mais a l'oise-
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Vt muscae a leuibus lods veluti speculis dilabuntur, asperis et cauis insident,
795 sic quidam bonorum obliti, tristium memoriam vrgent ac premunt.

Vt est locus in Olyntho Thraciae in quam si scarabeus ineiderit, non possit
exire, sed distorquens sese, immoritur, sic quidam malorum suorum memoriae
immoriuntur.

Vt in pictura quae splendida sunt oculis sunt 0 biieienda, celanda 8i qua mala
800 quae deleri non queant, sic in vita bonorum contemplatione, obscuranda

malorum memoria.
Vt in musiea graues acutis sic misceotur vt concentum efficiant, ita bonis et

malis vtendum in vita, vt ex vtrisque viuendi ratio temperetur.
Vt grammaticus non solum vocalibus vtitur, sed et consonantibus, tenuibus,

805 asperatis, grauibus, longis, vt modulata sit oratio, sic in vita nihil pumm.
Vt musiei duriores harmonias aliis obscurant modulationibus, sic in vita 8i

quid aceidit praeter animi sententiam, meliorum collatione est obscurandum.
Vt £lamma excitata vento maior est ac vehementior, sed parum durabilis ac

constans, sic vehemens cupiditas ob metum adiunctum, incertam habet volup­
810 tatem.

Gubernator etiamsi multum condueit, tamen non potest sedare ventos et
vndas: at ratio ac mentis habitus non solum animi motus componit, verum cor­
poris morbos saepe leuat.

Vt qui per febrim aut epialum horrent atque estuant, grauius afficiuntur iis
815 qui eadem foris patiuntur, sic fortunae res, quod foris adueniant, minus discru­

ciant quam ea quae sunt animi.
Vt si fons ipse turbidus sit, quicquid inde £luxerit non potest esse purum, sic

animus si sit infectus malis affectibus, omnia vidat quae accedunt; contra si
purus et tranquillus.

820 Vt qui tus tundunt, edam si purgentur, tamen odorem in multum tempus
refemnt, ita animus diu versatus in honestis negociis, diu semabit iucundam
memoriam, qua fretus contemnet eos qui vitam vt miseram deplorant.

Vt multa agrestia subnascentia in agro, mala quidem ipsa sunt, sed tamen
signa foelieis atque vberis soli, si quis excolat, sic animi affectus per se mali,

825 arguunt ingenium non malum, si accedat recta institutio.

794 leuibus D F H-M: lenibus A-C E G.
799 qua D-M: quae A-C.
805 asperatis ACE G: aspiratis B D F

H-M.
8I I Dissimile* A-G I K, in med. pag. H.

leur, au patre et au laboureur, il substitue en
une opposition franche Ie philosophe et Ie
soldat. La premiere partie est inchangee.

794-795 Vt muscae ... premunt Ibid. 473 E:
&(j'm:p oc;i !-LU~oc;~ .•. Toc;~~ T(;YV &1)8(;)v &\loc;[.Lv~­

(j'€m. Opposition, non entre les parties
lisses et les asperites des miroirs ( ?), com-

812 ac mentis D-M: et animi A-C.
812-813 corporis A-C E G: et corporis D

FH-M.
821 diu versatus A~L: diuersatus M.

me l'a cru Amyot dans sa traduction, mais
bien entre les surfaces lisses (comme celles
des miroirs) et les surfaces rugueuses ou
pleines d'asperites: la traduction d'Erasme
est plus nette a cet egard que Ie texte de
Pluto Verbes plus energiques: «vrgent ac
premunt».
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796-798 Vt est locus ... immoriuntur Ibid.
473 E-F: [J.iiAAOV 8' &aTt€p S:V 'OAov6cp ...
[J.1) 6ZACUO'!. [J.1)0' avcc7t'v€Gcr(X~. Cette cavite
d'Olinthe fatale aux scarabees, ou «can­
tharolethre») (Kccv6ccp~AE:6pov) est decrite
par Aristote (Mir. ausc. 120, 842 a 5 f) et
par Pline (Nat. XI, 28, 99). Sur les prou­
esses et les mesaventures du scarabee ou
escarbot, tirees de la fable d'Esope, cf.
l'adage d'Erasme Scarabeus aquilam quae­
rit (Adag. 2601, LB II, 289 A). A la mort
involontaire du scarabee s'oppose la mort
du pessimiste, par inappetence de la vie et
complaisance masochiste en un passe triste.

799-801 Vt in pictura ... memoria Ibid. 473
F: ad 0' &cr7t'€P tv mvccxtcp ... 7t'CCV1"rXTtccO'!.v
ouo' anccAAccyiivcc~. Nouvelle allusion a la
peinture, et plus precisement aux couleurs
etaleur signification psycho-physiologique
(theme emprunte aPlaton, Phil. 17 B sq.);
egalement aux considerations theoriques
et techniques des peintres concernant l'har­
monie d'un tableau.

802-803 Vt in musica ... temperetur Ibid.
474 A: &AA' wcr7t'E:P ev [J.ouO'!.x?i '" &a't" ~X€LV

XIXAW<:;;. Nouvelle comparaison musicale
d'inspiration pythagoricienne et platoni­
cienne: cf. l'utilisation du theme de l'har­
monie musicale dans l'adage d'Er.: ~LC;

O~~ 7taa(;)v, Le. Bis per omnia (Adag. 163,
LB II, 94 F-97 E) et notre article (cite) de
Latomus, janvier-mars 1967 (XXVI, 1,
pp. 165-194). Le melange harmonieux des
graves et des aigus est l'une des comparai­
sons les plus frequentes, accommodees a
diverses circonstances. Cf. aussi Ie De
Musica de Pluto Integration par Er. de
l'idee contenue dans deux vers d'Euripide,
cites par Pluto (Nauck, Ope cit., p. 369, frag.
21, d'apres Aeolus); egalement cites a De
aud. poet. 25 C-D et a De Is. et Os. 369 B.

804-805 Vt grammaticus ... purum Ibid. 474
A. Meme texte (et particulierement tv oe
ypcc[l[J.a't'~xYi cpcuv~E:v't'a ... ) dont Er. a de­
tache la partie concernant Ie grammairien,
utilisant voyelles, consonnes, etc. (ce
developpement sur les termes techniques
manipules par Ie grammairien etant Ie fait
d'Er.). La seconde partie est remarquable­
ment courte et simple par rapport au texte
de Pluto

806-807 Vt musici ... obscurandum Ibid. 474
B: a)X wa7t'€p ap[J.ovLxOUC; &[l~AOVOV't'CCc; ,..
XCCL o~xdov ct1ho~c;. Reprise de la meme
comparaison, exploitation du meme texte
pour la troisieme fois, la derniere partie
renvoyant plut6t aun texte Iegerement an-
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terieur. Double comparaison de l'har­
monie (ou de la desharmonie) de la vie avec
les couleurs d'un tableau ou les sons
musicaux.

808-810 Vt flamma ... voluptatem Ibid. 474
C-D: ~ ytXp a~oop~ n€pt ~xCX:Q''t'ov tm6u[J.tcx:
... &a7t'€p cpAOYCC xcc't'a7t've:o[J.zv1)v. Compa­
raison ordinaire de l'ardeur du desir et de
celIe de la £lamme, redoublee par la com­
paraison de leur caractere ephemere. Sur
l'image de la flamme chez Plut., ef. Fuhr­
mann, pp. 102-103.

8II-813 Gubernator ... leuat Ibid. 475 F­
476 A: XU~€pv~'t'n y~p oU't'€ xG[J.CX: ... xat
[J.€'t'p~OLC;; 7t'OVOLC;. Nouvelle utilisation de l'i­
mage du navire et de son pilote (d'apres
Platon); resume et adaptation d'Er. au
texte de Pluto Negligence d'un vers (cite par
Plut.) d'un poete inconnu (cf. Bergk, Poet.
~yr. Graec., III, p. 730; Edmonds, Lyra
Graeca, III, p. 474, ou Nauck, op. cit., frag.,
p. 910, ades. 377; cf. aussi cette citation
adaptee a De superst. 169 B).

814-8 16 Vt qui per febrim ... animi Ibid.
477 A: ~<; ytXp ot pLyOUV't'e:<:;; 1jm&AoLC; ...
&aTte:p ~~cu6e:v tmcpe:po[J.zvcc<:;;. Nouvelle uti­
lisation de la comparaison de la fievre ou
du frisson, rapportes ades causes externes
au internes (cf. Fuhrmann, pp. 154-155),
pour convaincre de la plus grande im­
portance des passions ou «maladies de
l'ame» dont les causes sont internes. In­
fluence stoicienne (en depit de la position
theorique de Plut.).

817-819 Vt si fans ... tranquillus Ibid. 477
A-B: 5a1Jv Y;UX1) xa6ap€ooucrcx: ... Y1Jpo't'p6­
~ou tA7t'~OOC;. Nouvelle allusion au theme de
la fontaine troublee (cf. aussi p. 280,11. 952­
953 de notre edition; cf. De ad. et am. 56 B;
De virt. et vit. 100 C), mais utilisation per­
sonnelle d'Er. (la fontaine impure au lieu
de la source limpide, avec les consequences
inversees).

820-822 Vt qui tus ... deplorant Ibid. 477
B-C: ou y~p cct [J.€.:v AL~a'Jcu't'pf.oe<:;; .. , 't'cx:~<;

y;uXcx:I<:;; a7t'OOEoe~y[J.z'Jov. Allusion aux en­
censoirs rapportee par Pluto au philosophe
Carneade, qui rappelle un vers d'Horace
(Epist. I, 2, 69) souvent cite par Er. (cf.
notamment De pueris, ASD I, 2, p. 33, 11.
10-12; colloque Puerpera, ASDI, 3, p. 458,
1. 191: «i1lud Flacci dictum»; Inst. christ.
matrim., LB V, 713 A-B). Theme peda­
gogique constant de Pluto et d'Er.

823-825 Vt multa , .. institutio Pensee extraite
des idees exprimees dans De lib. educe et De
virt. more en ce qui concerne les efIets salu-
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Vt qui se meminerunt inquilinos esse et in conducto habitare, et modestius se
gerunt, et minus grauatim exeunt, ita qui intelligunt domicilium corporis ad
breue tempus a natura commodatum esse, et viuunt temperantius et libentius

830 moriuntur.
Vt foelicior est quem ventus acrior cito in portum pertulit, quam quem venti

LB 592 segnes, et longa tranquillitas I lentissimo tedio delassarunt, ita fortunatior,
quem festinata mors statim his vitae malis eximit.

Quemadmodum nauigantibus terraeque vrbesque recedunt, sic rapidissimi
835 temporis cursu, primum puericiam abscondimus, deinde adolescentiam, deinde

senectutis optimos annos.
Vt qui serus exiuit, cursus ce1eritate penset ac sartiat oportet, ita qui serius ad

bonam vitam aut literas accessit, diligentia reparet necesse est, superioris cessa­
tionis iacturam.

840 Animalia quaedam circa cubilia confundunt vestigia, ne queant inueniri: sic
nobis ce1andum bonum nostrum quo tutius'sit.

Vt in aperto posita et exposita n-egliguntur ac praetereuntur, abstrusa petun­
tur insidiis, ita qui valde latet et a vulgo semotus est, in huius vitam inquirunt
homines.

845 Demetrius vitam perpetuo tranquillam, et sine vIlis fortunae incursionibus,
mare mortuum vocauit.

Vt sol minora obscurat lumina, ita ad virtutem re1iqua commoda nihil habent
momenti.

Vt nihil adfert momenti nymbus in mare decidens, ita fortunae incommoda
850 nihil mouent sapientem.

Poma quaedam suauiter acerba sunt, et in vina nimium veteri de1ectat et ipsa
amaritudo: sic amicorum defunctorum memoria mordet animum, sed non sine
voluptate.

Supra modum deditus vino fecem quoque exsorbet: sic admodum vitae
855 auidus, qui ne extrema quidem senecta vult mori.

837 serus A-C E G: serius D F H-M;

taires de Ia bonne education et les effets or­
dinaires des passions ou «affections de
l'ime)}. Les comparaisons avec un terrain
a ensemencer ou avec une terre feconde
sont nombreuses, notamment dans Ie pre­
mier traite, et on les retrouve dans Ie De
pueris.

826 Ex Seneca Cf. notre Introduction pour
l'utilisation de Seneque dans les Parabolae,
ainsi que la preface d'Erasme a Gilles (p.
88, 11. 20-21). Les extraits sont princi­
paIement tires des Epistolae familiares
(Epistolae ad Lucilium) en abrege Epist. (Ie

serius D-M: serus A-C.

numero qui suit Ie chiffre romain, indi­
catif du livre, designe la lettre; Ie nombre
suivant indique Ie paragraphe). Ouvrage a
consulter: A.L. Motto, Seneca, Guide to
the thought of L.A. Seneca, Amsterdam,
197°·

827-830 Vt qui se meminerunt ... moriuntur
Epist. VIII, 70, 16 «Nemo nostrum co­
gitat ... detinet ». Tres libre adaptation
d'Erasme, non seulement dans la seconde
partie, qui est de lui, mais meme dans la pre­
miere ou il ne retient, outre I'esprit du
stoIcisme, que Ies images du locataire et de
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la maison louc!;e, en relation avec celle du
corps situc dans un domicile provisoire (cf.
aussi Ie § 17).

831-833 Vt foelicior '" eximit Ibid. VIII,
70, 3: «portus est ... Alium enim ... celer­
rime perfert ». Image stolcienne du port
auquel nous tendons, a savoir la mort, et
d'une marche d'autant plus heureuse que
les vents nous y deposent plus vite. Plu­
sieurs comparaisons developpent Ie theme
stolcien de la mort-delivrance, du fardeau
de la vie, etc.

834-836 Quemadmodum nattigantibus ... annos
Ibid. VIII, 70, 2: «Praenauigauimus ...
optimos annos ». Er. ate toute personnalite
ace fragment de lettre, tout en utilisant de
pres ses expressions, y compris ses cita­
tions. «Terraeque vrbesque recedunt»:
Verg. Aen. III, 72 (cf. Sen. Epist. 28, 1, qui
reprend exactement la meme citation, et son
meme usage metaphorique). lci, les deux
branches de la comparaison sont chez Sen.
(quemadmodum ... sic). Suppression d'une
proposition.

837-839 Vt qui serus ... iacturam Ibid. VII,
68,13: «Quod facere solent ... superest vt
extinguat ». Sen.: «serius [exierunt] », cf.
app. crit. Er. Legere adaptation du texte
(Sen. reparare; Er. pensare), precision de la
finalite educative («bonam vitam aut
literas », arrangement de la fin.

840-841 Animalia ... tutius sit Ibid. VII, 68,
4: «Animalia quedam ... qui persequan­
tur ». Premiere partie reproduite a peu
pres litteralement, deuxieme partie adaptee
(Er. pensant que l'image des animaux qui
brouillent leur piste n'etait pas assez
explicite pour son jeune lecteur). Bonum
doit etre pris au sens Ie plus large, mais Ie
contexte indique qu'H s'agit iei d'un bien
particulierement convoitable (qui necessite
de la part de son detenteur une grande pru­
dence). Cf. A. Pittet, Vocabulaire philoso­
phique de Seneque, t. I, Paris, Belles-Lettres,
1937, s.v., pp. 142- 145.

842-844 Vt in aperto '" homines Ibid. VII,
68, 4: «Multi aperta transeunt ... inrum­
pere cupit ». Apertus, oppose asemotus (ou a
conditus) veut dire: ouvert, sans deguise­
ment, franc (s'agissant de personnes); clair,
manifeste (en parlant des objets de la con­
naissance). Dans Ie texte qui fait suite au
passage precedent (chez Sen. et Er.), Ie
sens est manifestement appreciatif. Cf.
Pittet, p. 101. Conseil de prudence: vivre
en cachette attire la curiosite malveillante
des hommes. Cf. Ie traite de Plut., traduit

par Er., sans doute inspire de ce probleme
d'origine stoleienne: E~ XtXAWC; €Kp1)"t'(X~ 't'O
A&8e ~~wcr(XC;).

845-846 Demetrius vitam ... mare mortuum
vocauit Ibid. VII, 67, 14: «Hoc loco mihi
Demetrius noster ... mare mortuum vo­
cat ». Apres une citation de M. Caton, cette
allusion au mot de Demetrios <de Cyni­
que» ou Demetrios de Phaleres, plusieurs
fois evoque dans les Bpist. mor. (Epist. 29,
9; 62, 3; 67, 14; 91, 19) Sur Demetrios,
voir Diog. Laert. Transposition quasi­
litterale de Sen. L'expression hardie de
«mer morte », a laquelle la mer Morte (ou
lac Asphaltite) qui separe Israel de la
Transjordanie a donne un sens et une
localisation geographique precises, pro­
venait-elle d'une connaissance directe (ou
indirecte) de cette «curiosite» naturelle?

847-848 Vt sol . .. momenti Ibid. VII, 66, 20 :
«Nullum habet momentum ... claritas solis
obscurat ». Lieu commun, souvent utilise
dans les emblemes et les devises. Cf. Cic.
Fin. IV, 12, 29 (<<vt in sole ... nihil in­
terest »); Quint. Inst. V, 12, 8 (<<In rebus
vero apertis ... mortale lumen infene»);
cf. aussi Arnob. Adv. nat. 1,27; Symmach.
Bpist. 3,48.Cf.Otto,s.v.sol,p. 327. Seneque
lui-meme reutilise cette comparaison: cf.
Epist. XIV, 92, 5: «quod potest in hac
c1aritate solis habere scintilla momen­
tum?».

849-850 Vt nihil adjert ... sapientem Ibid.
VII, 66, 20: «nee magis vlIam portionem
... in mari nimbus ». Suite immediate,
transposition quasi-litterale d'Er., Ie terme
de sapientem prenant Ie relais de celui de
virtus.

851-853 Poma quaedam ... voluptate Ibid.
VII, 63, 5: «poma quaedam ... amaritudo
de1ectat ». Sen. rapporte cette double com­
paraison, soulignant la «douce amertume »
ou l' «amere douceur », au philosophe
stokien Attalus (souvent cite: Epist. 9, 7;
63,5; 67,15; 72, 8; 81, 22; 108, 23; IIO,

20; 108, 3 et 13; 110, 14). Attalus vivait au
temps de Tibere; il etait fort eloquent, et
Seneque se vante d'etre son disciple
(Epist. 108, 3); il fut banni au temps de
Sejan. Sur amaritudo et amarus, cf. Pittet,
pp. 82-83. Sur l'amere douceur du souve­
nir des defunts, cf. Ie theme de la consolatio,
et plus particulierement la diss. de H.-H.
Studnik, Die «Conso/atio Mortis» in Senecas
Brie/en, Univ. Cologne, Phil. Fak., 1958.

854-855 Supra modum ... mori Ibid. VI, 58,
32: «... an oporteat fastidire ... faecem
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Vt in eundem amnem nemo bis descendit, sic ob rapidum cursum vitae, homo
ad singula momenta alius est.

Vt latronum genus, quod Aegyptii Philistas vocant, in hoc amplectuntur vt
strangulent, sic voluptates, dum blandiuntur, necant.

860 Iumenta quorum in aspero indurata est vngula, quamlibet patiuntur viam, in
palustri pascuo saginata cito subteruntur: sic animus duris rebus assuetus,
minus offenditur.

V t alia vestis magis sapientem decet quam alia, cum nullam oderit, sic magis
congruit hoc aut hoc loco viuere.

865 Alia remedia cum administrantur, tristia, post sanitatem denique delectant:
philosophia pariter salutaris est et dulcis.

Robora in rectum quamuis flexa reuocabis. Curuatas trabes calor explicat, et
aliter natae in id finguntur, quod vsus noster exigit. Quanto magis animus acci­
pit formam flexibilis, et omni humore obsequentior.

870 Quemadmodum stultus est, qui equum empturus, non ipsum inspicit, sed
stratum eius ac frenos, sic stultissimus, qui amicum asciturus, eum e vestitu aut
opibus aestimat.

Vt grando illisa tectis dissultat, magno quidem fragote, verum nulla noxia,
sic insultus fortunae nihil potest in sapientem.

875 Vt praestigiatorum fraudes fallunt et cum voluptate, sic sophisticis argutiis
capi ridiculum est, non periculosum.

In laberyntho properantes ipsa implicat velocitas: sic qui vitae commodis
student magis inuoluuntur incommodis.

Nauis in fluuio magna, in mari parua est: sic mediocres alibi, alibi videntur
880 insignes.

Auis quae pluma tantum tenetur minima dispendio potest aufugere: sic opes
non debent nos remorari a studio sapientiae.

Serpens edam pestifera dum frigore torpet, tute tractatur, non quod desit
venenum, sed quod non possit explicate: sic quibusdam ad eximiam maliciam

885 vires desunt, non animus.

857 est A-X M: om. L.
865 Dissimile* A-G I X M, in med. pag. H.
866 et A-X M: om. L.
872 aestimat D-M: aestimet A-C.

quoque exsorbet ». La comparaison avec Ie
personnage exagerement adonne a la
boisson est quasi-litterale. Variation des
signes de comparaison de Sen. (iei «prope »,
au lieu de «sic », «quemadmodum », etc.).
Sur Ie probleme general de la comparaison
chez Seneque (notamment sur Ie plan lit­
teraire ou thematique), cf. D. Steyns, Etude
sur les mitaphores et les comparaisons dans les
ceuvres en prose de Seneque Ie Philosophe,
Gand, 1906 (Trav. Fac. Phil. et Lettr.

873 illisa B D F H-M: allisa ACE G;
magno D-M: magna A-C.

881 Dissimile* C.

Vniv.).
856-857 Vt in eundem '" alius est Ibid. VI,

58, 23: «Hoc est, quod ait Heraclitus ...
velox cursus praeteruehit ». Aphorisme
celebre d'Heraclite (cE. Diels, Frag. 49 a),
cite par Sen. en style direct (legerement
different: «bis descendimus et non des­
cendimus »); l'idee de Ia seconde partie
d'Er., qui illustre parfaitement Ie theme
heracliteen de la transition continuelle et de
la non-identite de l'homme, est plut6t
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suggere qu'exprime dans Ie developpement
ulterieur de Sen. (cf. ibid., 24: «mutatur
nee idem manet »).

858-859 Vtlatronum ... meant Ibid. V, 51,
13: «Voluptates praecipue ... vt strangu­
lent». Er. Philistas; Sen. qnA~'t'C(C;, d'apres
une les:on de Muret (<<lecture bien in­
genieuse de Muret », ecrit Prechac). Toutes
les editions des Parab. portent Philistas, qui
fait songer aux Philistins, dont l'origine
geographique demeure encore obscure, et
contre lesquels les Hebreux lutterent
longtemps en Palestine; mais Ie sens n'est
guere satisfaisant, s'appliquant aces
bandits; Ie mot grec qnA~"t"C(C;, forme sur la
racine du verbe «aimer », s'applique mieux
au comportement evoque ici.

860-862 Iumenta ... offenditur Ibid. V, 5I,

10: «Quamlibet viam iumenta ... cito
subteruntur ». Transposition quasi-lit­
terale, la seconde partie resumant abstrai­
tement les remarques de Sen. ayant precede
immediatement Ie passage. Theme stokien
et erasmien de l'endurance, de l'accoutu­
mancenecessaire de l'ime (ou de l'esprit) a
un regime duro Saginatus s'applique parti­
culierement a l'animal que ron engraisse.

863-864 Vt alia veslis ... viuere Ibid, V, 5I,

2: «quemadmodum aliqua vestis ... alienam
bonis moribus ». Simple resume de Sen.,
avec Ie recours aux memes termes. Idee
stolcienne de l'indifference du sage auxcon­
ditions de vie, jointe a celle de la confor­
mite d'une fonction a un certain caractere.
Le sage stoIcien peut, en theorie - et les
faits l'ont montre - occuper n'importe
quelle fonction sociale (cf. l'esclave Epic­
tete et I'empereur Marc-Aurele).

865-866 Aliaremedia ... duleis Ibid. V, 50,9:
«Aliorum remediorum ... dulcis est ».
Theme exploite par Pluto (cE. De luenda, etc.,
et notre edition, p. 166, n. 1I8-I20). Lieu
commun particulierement en honneur dans
Ie stolcisme, de l'amertume surmontee par
la conscience de son utilite ou meme de sa
necessite. Sur Ie role utilitaire de la philo­
sophie (au sens large), cf. Depueris, ASD I,
2, p. 3I, 1. I. L'un des multiples exemples
de parallelismes plutarqueens entre rime
et Ie corps.

867-869 Robora ... obsequenlior Ibid. V, 50,
6: «Robora in rectum ... omni umore ob­
sequentior ». La seule variante d'Er. est
facilius au lieu de magis. La phrase suivante
donne une definition d'animus (dont les
emplois sont tres varies: cE. Pittet, pp. 96­
99): «... quodam modo se habens spiritus ».

21 5
Ce sens, que ne releve pas Pittet, malgre ses
tres nombreuses citations, s'applique aune
faculte d'adaptation, a une puissance (au
sens aristotelicien) tendant a s'actualiser.
Ce sens, Er. l'applique a l'esprit (presque
vierge) des enfants, a leur «docilite» a
l'etude.

870-872 Quemadmodum stultus ... aestimat
Ibid. V,47, 16: «Quemadmodumstultus ...
aestimat ». Transposition quasi-litterale,
avec un leger resume. Idee et comparaison
imitees par Pluto (De lib. educ. IV, 14 et 17­
18) et Er. (De pueris, ASD I, 2, p. 29, 1.
10 sq.). De tres nombreux similia, tirees de
Pluto par Er., proviennent en fait de Sen.

873-874 VI grando ... sapientem Ibid. V, 45,
16: «... grandinis more dissultant ere­
pitat ac soluitur ». Idee stokienne de
l'invulnerabilite, de l'impassibilite du sage
(cf. Hor. Carm. 3, 3, 7: «... impauidum
feriunt ruinae »). Dans les lignes prece­
dentes de Sen., de multiples expressions
synonymes developpent ce theme.

875-876 Vt praestigiatorum ... periculosum
Ibid. V, 45, 8: «Sic ista sine noxia ... ipsa
delectat ». Sen. acetabula et calculi; Er.
fraudes. L'idee d'arguties sophistiques est
suggeree, mais non exprimee par Sen. dans
Ie passage precedent.

877-878 In laberyntho ... incommodis Ibid. V,
44, 7: «Quod euenit in labyrintho ...
implicat ». La deuxieme partie de la com­
paraison doit etre cherchee dans les lignes
precedentes (resumees par Er.) avec main­
tien du double paradoxe (utilisation evan­
gelique de l'idee: qui veut sauver sa vie la
perdra, etc.).

879-880 Nauis in fluuio ... insignes Ibid. V,
43, 2: «Nauis quae in flumine ... paruula
est ». Memes termes, image stolcienne de la
relativite de la grandeur (d'origine platoni­
cienne), utilisee plus tard par Pluto dans ses
Moralia (ef. p. 200, 1. 633 de notre edi­
tion). La seconde partie est un resume
des lignes precedentes de Sen.

881-882 Auis quae puma ... sapientiae Ibid.
V, 42, 5: «pluma tenebatur ... casura
temptauerit ». Apres la meme comparaison,
adaptation et resume d'Er. Extrait d'un
passage dialogue de Sen. (a son habitude,
les Let/res a Lucilius sont des echanges
dialogues). Idee platonicienne de la legere­
te de l'ime, debarrassee du poids du corps
et de tous les obstacles materiels.

883-88 5 Serpens ... animus Ibid. V, 42 , 4:
«Sic tuto serpens ... fauore deficitur ».
Arrangement d'Er. dans la seconde partie.
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Vt phoenix non nisi quingentesimo anna nascitur, ita insignium virorum ra­
rus est prouentus.

Non faciunt equum meliorem aurei freni, nec hominem meliorem fortunae
ornamenta.

890 Radii solis etsi contingunt terra1ll, tamen ibi sunt vnde mittuntur: sic sapien-
tis animus, tametsi versatur hic, tamen apud suam originem est. I

LB 593 Qui nimium incitatus fertur, non vbi vult sistit sese, sed longius effertur
quam velit: sic nimia in dicendo celeritas temere rapitur.

Vt segetem nimia sternit vbertas, rami onere franguntur, sic animos immo­
895 derata rumpit foelicitas.

Flamma nec premi potest nec quiescere: sic animus natiuo impetu fertur ad
honesta.

Semen licet exiguum, tamen locum nactum idoneum vires suas explicat, et ex
minima in maximos actus diffundit: sic ratio sapientiae paucis constat verbis, in

900 opere crescit.
Vinum quod in dolio placuit, non fert aetatem, quod recens durum est et as­

perum, postea placet: sic adolescentia durior maturescit et ad frugem peruenit.
Qui multis negociis distrahitur, veluti hcus est ad quam a multis concurritur,

qui eum et exhauriunt et turbant.
905 Non est admirationi vna arbor, vbi sylua tota in altum surrexit: sic non ani-

maduertitur vna sententia, cum passim omnia referta sunt sententiis, sed si raro
incidat.

Ignis qui valentem materiam occupauit, aqua, et interdum ruina extinguen­
dus est, ilIe qui alimentis deficitur sua sponte subsidit: sic facilis est mars senum.

910 Gladiator tota pugna timidissimus, cum moriendum est, fortiter aduersario
iugulum praestat et errantem gladiu1ll sibi atte1llperat: sic mors admota edam
imperitis animum dedit, vt praesentem fortiter ferant, qui cum procul abesset,
formidabant.

Magnus gubernator et scisso nauigat vela, et si exarmauit, tamen reliquias
915 nauigii aptat ad cursum: sic in corpore parum foelici ac deficiente, tamen fortis

animus sui similis est.

Sur Ie theme proverbial du serpent en­
gourdi, dont Ie venin se «reveillera» une
fois rechauffe, cf. la fable de La Fontaine,
et la figure du serpent chez Esope (cf. Zeus
et Ie serpent, etc.). Cf. aussi Hor. Carm. I, 8,
9, et Sen. Contr. 7, 6, 20: «hanc sapientes
viri velut pestiferam viperam vitandam
esse praecipiunt », etc. Idee commune:
mefiance et vigilance. Sens de animus:
l'intention (ou l'esprit), en l'occurrence
l'intention de nuire.

886-887 Vt phoenix ... prouentus Ibid. V,
42, I: «Nam me alter ... ipsa raritate com­
mendat ». Nombreuses references au phe­
nix qui renait de ses cendres, et aux com-

paraisons qui sont faites, d'origines
diverses, avec cet oiseau rare. Pour la
rarete des hommes remarquables, voir
notamment Sen. Const. 7, I, a propos de
M. Caton (<<... a titre exceptionne1, sans
doute, et de loin en loin »)).

888-889 Non faciunt '" ornamenta Ibid. IV,
41, 6: «Non faciunt ." aurei freni )), La
seconde partie d'Er. est dtve10ppee par des
exemples avant et apres l'image du cheval au
mars don~. Theme courant chez les stoi­
ciens du mepris des choses exterieures (cf.
Sen. Bpist. 115, 8, ou ceux qui admirent
l'eclat des choses exterieures sont compares
ades enfants).
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890-891 Radii solis .. _originem est Ibid. IV,
41, 5 : «Quemadmodum radii solis ... hae­
ret origini suae ». Resume de la com­
paraison cosmique, faisant allusion a
l'arne du monde et a la liaison etroite de
notre arne avec Ie grand Tout. Idee d'ori­
gine platonicienne (caractere divin de
l'ame, divinisadon du Soleil identifie a
l'Idee du Bien ou plutot a la source de cette
Idee).

892-893 Qui nimium ... rapitur Ibid. IV, 40,
7: «Quemadmodum per procliue curren­
dum ... nee in sua potestate ». Toute la
lettre de Sen. est consacree a la volubilite
du langage, au debit incroyablement
rapide de la parole, qu'il considere comme
un defaut, car seule une «parole reglee et
unie» peut etre au service de la verite.
Leger arrangement d'Er. vers la fin.

894-895 Vt segetem foelicitas Ibid. IV, 39,
4: «Sic segetem nimia fecunditas. Idem
animis ... rumpit ). Deux phrases de Sen.
reunies dans une seule d'Er., avec utili­
sation des memes mots importants. Para­
boles empruntees a l'agriculture familieres
aSen. (cE. IV, 41,7), aCiceron, etc.

896-897 Flamma ... honesta Ibid. IV, 39, 3:
«Quemadmodum flamma ... quo vehe­
mendor fuerit ». Pluto imite cette com­
paraison, utilisant tres souvent la meta­
phore de la flamme (cf. notamment p. 168,
11.134-136 de notre edition). Comparaison
de l'ardeur de l'arne acelle de la flamme fa­
miliere aux stolciens. Resume et legere
adaptation.

898-900 Semen crescit Ibid. IV, 38, 2:
«Eadem est plus reddet quam acce-
perit ). Autre comparaison empruntee a
l'agriculture, texte d'Er. un peu different
vers la fin. L'ame enfante des verites, com­
me la graine produit une moisson abon­
dante. Er. insiste sur l'opposition entre les
paroles et l'action (ou I'ceuvre) du sage, en
meme temps que sur Ie theme: petite cause,
grands effets.

901-902 Vinum ... peruenit Ibid. IV, 36, 3:
«vinum enim bonum fieri ... placuit ». La
seconde partie doit etre recherchee dans
les lignes precedant immediatement la
comparaison avec Ie vin, rapportee a Aris­
ton de Chios, philosophe cynique (auquel
se refere egalement Plut.) : «malle se
adulescentem ... amabilem turbae ». Me­
mes remarques, comparaison analogue
entre l'esprit des ecrivains et les fruits,
chez Ie poete Attius (cf. Gell. 13, 2, 5 sq.).

9°3-9°4 Qui multis negociis ... turbant Ibid.
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IV, 36, 2: «... qui a multis obsidetur ._.
exhauriunt et turbant ». Transposition
quasi-litterale, Er. rempla<;ant a multis par
Ie neutre negociis, mais Ie retrouvant un peu
plus loin. Eloge indirect de l'otium, de la
paix necessaire du sage, qui fuit les solli­
citations qui Ie vident de toute sa substance
intellectuelle et morale.

905-907 Non est admirationi ... incidat Ibid.
IV, 33, 1-2: «non est admirationi ... refer­
tae historiae ). Er. remplace carmina (mot
tres important pour Sen., admirateur et
grand utilisateur des poetes) par sententia,
mais les vers qui plaisent Ie plus a Sen. sont
ceux qui expriment des pensees senten­
cieuses, de forme lapidaire. Er. resume a la
fin l'idee contenue a la fois dans la com­
paraison et dans tout Ie § 2.

908-909 Ignis qui valentem ... senum Ibid. IV,
3°,14: «Ignis quialentem ... subsidit». En
dehors de la seconde partie (qui resume la
phrase qui precede la comparaison (sur la
Iegerete de I'ame du vieillard), texte ri­
goureusement identique, a l'exception de
la le<;on (douteuse) «alentem») pour «va­
lentem ») (Ie a etant en italique dans Ie texte
de Sen., cf. Hense, Beltrami, Prechac). Note
de I'app. crit. Prechac, t. I, p. 135; «alen­
tern Cornelissen: val-codd. vulg. ». Alen/em est
entraine par alimentis. Cf. Cic. Cato 71:
«Quid est autem ... consumptus ignis
exstinguitur» (source probable de Sen.).

910-913 Gladiator ... formidabant Ibid. IV,
3°,8: «Morsenimadmota ... sicgladiator...
adtemperat ). Interversion de l'ordre des
deux termes de la comparaison. Encore Ie
probleme de la mort et de l'attitude qu'il
convient d'adopter ace sujet (references a­
Epie., Cic. notamment). Sur l'idee de
l'opposition entre I'approche de la mort et
sa presence meme, cf. entre autres Hier.
Malchi vita, Migne PL XXIII, Hier. II,
col. 58, § 47: «La mort est bien plus rude a
attendre qu'a souffrir ». Le texte meme de
Sen. (§ 8) a ete tres controverse et remanie
(d. app. crit. ed. Prechac, avec de nom­
breuses references a- l'ed. Erasme, ou plu­
tot a Erasme I et Erasme 2, i.e. ed. Froben,
15 I 5 et ed. Froben, 1529).

914-916 Magnus ... similis est Ibid. IV, 30,
3: «Magnus gubernator ... ad cursum »).
Comparaison reproduite verbatim de Sen.,
la seconde partie resumant la phrase pre­
cedente de la lettre. Toute cette lettre est
remplie de comparaisons maritimes, dont
beaucoup seront imitees par Pluto (voir la
premo part. des Parah.). Cf. Steyns, op. cit.,
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In naui quae sentinam trahit, vni aut alteri rimae obsistitur; vbi pluribus lods
laxari ceperit, succurri non potest nauigio dehiscenti. Ita in senili corpore ali­
quatenus fulciri potest imbecillitas; verum vbi totum collabi ceperit, nihil agitut:'

920 remediis.
Vt putri et ruinam minanti aedifido non adhibentur fulturae, sed eircumspi­

ciendum vt exeas, ita defecto corpore demigrandum e vita.
Vt si quis varia spargat, necesse est vt aliqua proueniant, sic omnia tentanti,

quaedam succedunt.
925 Vna tussis non facit ptysim, sed in morem adducta: ita error non statim gignit

animi morbum.
Vt aegrotus non quaerit medicum disertum, sed sanandi peritum, sic a philo­

sopho non requirimus orationem phaleratam.
Philosophus edam eloquens perinde est quasi si bonus gubernator edam

930 formosus sit.
Vt in corporibus morbus segnitie et lassitudine praesentitur, sic infirmus ani­

mus, priusquam opprimatur malis, praesumptione quatitur.
Vt semina bona, S1 in solum bonum ineiderint, similia origini proueniunt,

eadem humus sterilis ac palustris necat, sic philosophiae praecepta, si in bonum
935 aut prauum animum inciderint.

Non continuo melior gubernator, cui pulchrius aut maius sit nauigium: ita
non est melior vir, cui fortuna splendidior.

Ex congiario epulo, aut visceratione, tanto minus redit ad singulos quanto in
plures distribuitur: non idem accidit in bonis animi, quae tota ad singulos per­

940 ueniunt nee communicatione minuuntur.
Vt plus debet Neptuno, qui merces praeciosissimas deportauit, sic plus debet

principi, qui tranquillitatem et pacem publicam non in voluptadbus, sed hones­
dssimis studiis consumit.

Canis quiequid excepit, protinus deuorat, et semper ad spem futuri mat: ita
945 quod expectantibus fortuna proiecit, id sine vIla voluptate demittimus, statim

ad rapinam alterius erecti.

935 autA-GI-M:acH.
936 Dissimile* A-G M, in med.pag. H.

ch. 3, PP' 71-78, qui donne de multiples
exemples, dont beaucoup ont trait a l'atti­
tude devant la mort. C'est un lieu commun
de la morale stoicienne. Sur !'image precise
du gouvernail tenu d'une main ferme dans
les pires drconstances, cE. Cons. ad Marc., 5,
5; id., 6, 3; Ira II, 31, 5; Epist. 14, 8; 85,
3°-36 ; 95, 7; 108, 37. Pour l'emploi-tres
rare - du verbe exarmare dans ce sens
(<<perdre ses armes »), cf. Lewis-Short, S.v.

917-920 In naui ... remediis Ibid. IV, 30,
2: «Quemadmodum in naue . .. fuiciri
potest ». Reproduction quasi-litterale de

940 minuuntur A-H M: om. I-L.
942 principi A-H M: om. I-L.

Sen., avec un resume a la fin, inspire de
l'image de la batisse delabree. CE. Steyns,
p. 78 (l'image du navire qui fait eau et que
l'on calfate): cf. De otio, 3, 4. Remarques
sur la vieillesse inspirees par Ie cas precis
du vieil et celebre historien Bassus Aufi­
dius.

921-922 Vt putri ... vita Ibid. IV, 30, 2:
«vbi tamquam in putri aedificio ... quo­
modo exeas ». Suite immediate, repro­
duction de Sen. Sur 1a metaphore fulturae
(deriv. defulcire), cf. Epist. 33,7; Bene! VI,
31, 9. Beaucoup d'images sont empruntees
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a l'art de la construction. Sen. exeas; Er.
demigrandum e vita.

923-924 Vt si quis ... succedunt Ibid. III,
29, 2: «Spargenda manus est ... multa
temptanti ». Propos rapportes par Sen. (en
style direct) a la pratique de Diogene et des
autres Cyniques, qui faisaient la le~on a
tous venants. Le texte d'Er. est detache de
ce contexte, et donne comme verite evi­
dente ce qui attire Ie jugement de Sen.:
«C'est la une methode que je ne conseille
pas aI'homme superieur ».

925-926 Vna tussis ... morbum Ibid. IX, 75,
12: «sicut distillatio vna ... perfecto proxi­
mi ». Er. ne retient qu'un exempIe, mais se
detache du sens de son modele pour pro­
poser une idee originale (ou pIut6t appa­
rentee au theme classique et a l'exemple
aristotelicien: «Une hirondelle ne fait pas
Ie printemps »). La seconde partie resume
l'idee contenue dans Ie terme profecere (la
passion ou maladie de l'ame demande du
temps et des «progreS» pour se fixer).

927-928 Vt aegrotus ... phaleratam Ibid. IX,
75, 6: «Non quaerit aeger ... qui sanare
potest ». Le second terme de la comparaison
doh etre cherche precedemment (§ § 3-4).
Phaleratam: orne, £leuri (cf. Ter. Phorm.
5°°). Sur les comparaisons medicales, cf.
Steyns, pp. 5I-70. Le medecin de l'ame est
pour Sen. un homme grave et severe,
assez brusque, sans pour autant s'irriter
contre ses patients (cf. Canst. 13, 1-2;
Ira II, 10, 6-7). Voir aussi Plut., pour Ie
paralIelisme des maladies de l'arne et de
ceUes du corps (v. texte et notes des Parab.,
supra et passim). Cf. aussi, pour l'associa­
tion Plut./Sen., Montaigne, Essais II, 10, p.
392, ed. Pielade, et Hildegard Cancik,
Untersuchungen zu Senecas Epistulae morales,
Hildesheim, 1967, p. 92 et n. 166.

929~930 Philosophus ... formosus sit Ibid. IX,
75, 6: «hoc enim tale ... formosus est ».
Pour ceUe distinction du necessaire et du
super£lu, Er. a remplace l'exemple du
medecin eloquent par celui du philosophe
(cf. Epict. Diss., 3, 23, 30 sq., qui compare
d'ailleurs Ie medecin et Ie philosophe).

931-932 Vtincorporibus ... quatitur Ibid. IX,
74, 33: «Quemadmodum in corporibus ...
malis quatitur ». Transcription presque
litterale de la comparaison physio-patho­
logique (les signes avant-coureurs de Ia
maladie). CE. F. Husner, Leib und Seele in
der Sprache Senecas, Philologus Suppl. 17,
192 4.

933~9 35 VI semina bona ... inciderint Ibid.

VIII, 73, 16: «Semina in corporibus ...
palustris necat ». Ajout final d'Er. cor­
respondant a une idee - amenagee - de
Sen. Nouvelle comparaison empruntee a
l'agrieulture (cE. Steyns, ch. 5, pp. 103­
110). Beaucoup de comparaisons se ratta­
chent precisement a l'idee de semence (cf.
Epist. 9, 7; 29, 2; 38, 2; 72, 2; 81, I; 94, 29;
120,4; Benef. I, 1,2; id. II, 11,4; IV, 9, 2),
ala fecondite ou a la sterilite du sol.

936-937 Non continuo ... splendidior Ibid.
VIII, 73, 12: «... inter duos bonos ...
nauigium est ». Propos rapportes par Sen.
au philosophe Q. Sextius (cf. son eloge
Epist. 64, 2, citations aussi) (<< Jupiter n'est
pas plus puissant que l'homme de bien ... »).
Souci constant de separer l'essence de
l'accident ou Ie necessaire du superflu.

938-940 Ex congiario ... minuuntur Ibid.
VIII, 73, 8: «Ex congiario ... singulorum
sunt ». Un congiaire (congius = conge)
etait d'abord un vase d'une capacite d'env.
3 litres (congius de Yin, d'huile, de sel, etc.),
puis designa toutes sortes de denrees, pas
seulement des denrees alimentaires. Les
biens de l'ame sont indivisibles (Sen. pre­
cise: la paix, la liberte).

941-943 VIplus debet ... consumit Ibid. VIII,
73,5: «Quemadmodum Neptuno ... bene
vtuntur ». Resume d'Er., qui s'en tient a
l'essentiel (negligeant deux autres com­
paraisons, qui repetent la premiere). Mais
la seconde partie est adaptee a des fins
didactiques plus precises (Sen. qui ilia bene
vtuntur). L'effet de ce bienEait du prince est
mens bona (Benef. I, 1 I, 4). La paix est la
condition de la «sagesse» (cf. § 4 de la
lettre).

944-946 Canis ... erecti Ibid. VIII, 72, 8:
«quicquid excepit ... alterius erecti et at­
toniti ». Pour l'expression proverbiale, cE.
notre note de la p. 136,11. 591-592, Otto, p.
70, §§ 7 et 8, et la contamination des deux
proverbes lapidem a cane morsum et canis ad
spem futuri hians. C'est l'un des emblemes
les plus fameux de J. Cats (Sinne-Beelden ... ,
1627), avec la devise (transcrite de ce pas­
sage de Sen.): cf. A.G.C. De Vries, De Ne­
derlandsche Emblemata, Amsterdam, 18 99; J.
Landwehr, Dutch Emblem Books, Utrecht,
1962; et notre art. L'inspiration erasmienne de
]. Cats, in Commemoration nationale d'Eras­
me, Actes, Bruxelles, 1970, pp. 113-15°.
L'image est rapportee par Sen. a Attale.
Sen.: venturi; Er. :futuri.

947-948 Vt libri ... renoues Ibid. VIII, 72,
I: «Quod euenit libris ... quotiens vsus
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Vt libri quos non euoluas, situ coherescunt, ita memoria euanescit, nisi su­
binde renoues.

Lana quosdam colores statim imbibit, quosdam non nisi saepius macerata et
L B 594 recocta: sic alias disciplinas inge lnia cum accepere, protinus praestant; philo­

951 sophia nisi alte descendit et diu sedit, non colorabit animum.
In aquam demissa quaedam, cum sint rectissima, speciem curui praefractique

visentibus reddunt: ita si de rebus perperam iudicamus, nostrum est vitium,
non rerum.

955 Quaerimus nonnunquam eos quibuscum stamus: ita quidam quod sciunt, se
scire nesciunt.

Quemadmodum perniciosior hostis fugientibus, sic grauius est incommo­
dum si cedas ac des terga.

Quomodo fabula, sic vita: non quam diu, sed quam bene acta sit, refert.
960 Vt ictum quem praeuideris, commodius excipis, sic praecogitatum malum

minus offendit.
Vt histrio non est foelicior, quod in scenis adornatus, rex aut deus videatur,

sic nee homo fortunae muneribus, quandoquidem suis bonis estimatus, nihili
est.

965 Vt pumilio, etiam si in monte consistat, pusillus est, colossus etiam in puteo
magnus, ita sapiens in quacunque fortuna suis bonis magnus est, stultus et in
summa fortuna humilis.

Quemadmodum reus paribus sentendis absoluitur, sic sapiens vbi paria male­
fieiis merita sunt, magis meminit benefactorum quam iniuriarum.

970 Illud venenum quod serpentes sine sua pernicie continent, in alienam effun-
dunt: at malieia maximam sui veneni partern bibit ipsa.

Creditori praeter sortem extra ordinem numerarnus, benefieiorum autem
vsum esse gratuitum iudicamus, et illa erescunt mora, tantoque plus soluendurn
est quanto tardius.

975 Vt post malam etiam segetem serendum, vt post naufragium tentantur maria,
vt foeneratorem a foro non fugat coactor, ita beneficium denuo collocandum,
edam si semel incideris in hominem ingratum.

Fucata facies nee diu nee multis imponit: ita simulatio, non nisi ad tempus, et
paucos decipit.

947 Dissimile* A-G I-M, in med.pag. H.
962 Dissimile* C.
967 summaM:summumA-L.

exegerit ». Meme comparaison, remplace­
ment d'animus par memoria (sans change­
ment de sens, la memoire etant une
specification essentielle de l'esprit), et
reduction du texte de Sen. Comparaison
frequente entre Ie «tresor de la memoire»
et une bibliotheque, voire un livre.

949-951 Lana ... animum Ibid. VIII, 71,31:

970 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H;
pernicie D-M: perniciae A-C.

«Quemadmodum lana quosdam colores ...
animum non colorauit ... ». Comparaison
empruntee aux arts et metiers (neuf sur dix
de celles de Sen. figurant dans les Epis!.), a­
la maniere des stoiciens et de Socrate. Er.
introduit Ie terme philosopma, correspon­
dant a- celui de virtus, que l'on trouve au
§ 30 (mais Ie sens est Ie meme).
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952-954 In aquam ... rerum Ibid. VIII, 71,
24: «Sic quaedam rectissima '" caligat ».
Premiere partie identique (allusion au
phenomene de refraction et aux illusions
des sens: Ie «baton brise dans l'eau»),
seconde partie d'Er. plus personnelle, qui
rapporte a notre subjectivite (defaillante)
les erreurs de la perception entrainant des
jugements faux.

955-956 Quaerimus .". nesciunt Ibid. VIII,
71, 4: «Quibusdam autem euenit ... igno­
ramus adpositum ». A propos du bien, que
nous ignorons souvent, alors qu'il est a
notre portee (premiere partie tres concrete,
illustrant une distraction ordinaire; secon­
de partie inspiree de 1a reflexion philoso­
phique de Socrate sur la conscience de son
ignorance et sur l'ignorance de sa science).

957-958 Quemadmodum perniciosior ... terga
Ibid. IX, 78, 17: «Quemadmodum per­
niciosior '" cedenti et auerso )~. Textes
presque identiques (Sen. auerso; Er. des
terga). Exhortation au courage, al'affronte­
ment direct (et presque volontaire) de
l'adversite.

959 Quomodo fabula ... refert Ibid. IX, 77,
20: «Quomodo fabula ... refert ». Repro­
duction litterale de la celebre «sententia»
transmise par les diverses generations de
stolciens, reprise par Plut., etc. Comparai­
son ou lieu commun exploite depuis
l'antiquite, notamment ala Renaissance: la
vie est une piece de theatre. Ce double
theme, qui se rejoint dans la consideration
de 1a brievete ou de la longueur relatives de
la vie, est exploite dans toutes les «con­
solationes») de Sen. et dans son Brev. (cf.
Studnik, op. cit.).

960-961 Vt ictum ... offendit Ibid. IX, 76,
34: «Praecogitati mali ... venit». La
seconde partie est representee positive­
ment par la fin du § 33, et negativement par
Ia phrase qui suit la comparaison (§ 34).
Pour l'idee, cf. Verg. Aen. VI, 103 sq.
(Iangage tenu par Enee a la Sibylle de
Cumes): cf. Lino Doppione, Virgo nel
pensiero di Sen., p. 141 sq.

962-964 Vt histrio ... nihili est Ibid. IX, 76,
31: «... non magis quam ex illis ".. magnus
est ». Nouvelle comparaison avec Ie
theatre et les acteurs, dont Ie metier est
fonde sur une serie d'i1lusions, pour op­
poser aux faux biens les vrais. Texte d'Er.
resume et prive des details concrets de Sen.

965-967 Vt pumilio ... humilis Ibid. IX, 76,
31: «Non est magnus pumilio ... steterit in
puteo». Memes comparaisons (Ie nain sur
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la montagne, Ie colosse dans Ie puits), Ia
seconde partie d'Er. s'inspirant de la
pensee generale de Sen., avec un double
parallelisme: Ie sage et Ie fou, la fortune
supreme et Ia montagne.

968-969 Quemadmodum reus ... tmurtarum
Ibid. X, 8I, 26: «Quemadmodum reus ...
velIe debere ». Er. simplifie Ia seconde
partie et resume la premiere, ne conservant
a la Iettre que la comparaison avec I'ab­
solution de l'accuse. La balance incline
dans Ie sens de Ia bonte (cf. Clem. I, 2, 2).
Allusion a la pratique du droit romain
d'absoudre en cas de doute ou d'egalite de
voix(paribus sententiis). Cf. Dig. L, 17, 192,
1: «in re dubia benigniorum interpreta­
tionem sequi », etc.

970-971 Illud venenum bibit ipsa Ibid. X,
81,22: «Malitia ipsa sine sua continent».
Interversion de l'ordre des termes dans Ia
comparaison; Sen. rapportant au philo­
sophe Attale (cf. Epist. 72, 8) la sentence
«Malitia .". bibit ipsa»); la sentence op­
posee est parfois egalement rapportee a
Attale. Theme: les mechants se font plus de
mal aeux-memes qu'aux autres (inspiration
socratique, rapprochements parfois faits
avec l'Evangile).

972-974 Creditori ... tardius Ibid. XI, 81,
18: «creditori quidem praeter sortem ...
quanto tardius ». Reproduction presque
litterale. Le taux legal etait de 12 %.
Le terme sortem est pris iei au sens techni­
que de capital prete a interets; et extra
ordinem correspond a un taux usuraire.
Importance de la notion de beneficium pour
Sen. (cf. Pittet, pp. 134-135); voir Ie
traite en 7 livres, De beneficiis (et introd.
Prechac, Belles-Lettres, notamment pp.
XXVII sq.). Parfois, synonymie de
beneficium et officium, parfois difference.

975-977 Vt post malam ... ingratum Ibid. X,
81, 2: «et post malam segetem ".. non fugat
a foro coctor». Transposition quasi­
litterale, l'idee de la seconde partie se
trouvant d'ailleurs contenue au § 1, et
meme la plupart des mots utilises. Cf.
BeneJ. I, 1, 13. Pour coactor, cf. app. crit.
Hense, Beltrami, Prechac coctor, tortor,
coactor, decoctor. La rencontre d'un ingrat
ne doit pas nous dispenser d'etre bien­
faisants.

978-979 Fucata .". decipit Ibid. IX, 79, 18:
«Nihil simulatio ... eadem est». Theme
eminemment moral et pris en charge par
Erasme: Ie faux-semblant contre Ie vrai,
l'apparence contre la realite. Sen. «inducta
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980 Vt vmbra nos vel inuitos comitatur, ita gloria virtutem sequitur, etiam fu-
gientem.

Vt vmbra aliquando antecedit, aliquando sequitur, sic quibusdam statim
contigit fama, quibusdam post mortem, denique ea quo longius sequitur, hoc
maior esse solet.

985 Vt nee mundus crescit, nee sol, nee luna, nee mare, ita pares sunt omnes sa-
piente~.

Vt oculi diutino morbo difficiles facti, quouis solis radio offenduntur, sic
vitia multa et assidua contracta temulentia, durant et sobriis.

Vt dolium efferuescente vino rumpitur, et quod in imo est, eruitur in sum­
990 mum, sic ebrietas abditissima pectoris profert.

Quemadmodum onerati mero, non continent cibum, ita nee arcanum redun­
dante vina.

Vt aeque mortuus est, qui conditus est in odoribus, et qui trahitur vnco, ita
aeque sunt infoelices, et qui voluptatibus indulgent et qui ambitiosis negociis

995 vacant.
Vt bonus artifex e quauis materia simulachrum fingit, ita sapiens quamuis

fortunam sapienter administrabit.
Vt initia morborum quamuis leuia serpunt, ita si vitia et affectus velleuissi­

mos semel admittas, crescunt et augescunt.
1000 Vt quaedam ferae etiam domitae, tamen subito ad feritatem natiuam recur-

runt, ita nunquam bona fide vitia mansuescunt.
Vt nullum animal nee mite nee ferum paret rationi, qua caret, sic nullus

affectus.
Qui sibi comparatione deteriorum bonus videtur, perinde est ac si quis ad

claudos respiciens suam miretur velocitatem.
Vt e diuersis vocibus constat chorus, ita variarum disciplinarum mixtura

constat eruditio.
Qui imitatur authores, dabit operam vt similis illis sit, quemadmodum filius

similis est patri, non quemadmodum imago picta.

facies»; Er. «fueata facies ». Sur l'idee, cE.
Clem. I, 1, 6; Epist. 120, 19: «falsa non
durant».

980-981 Vtvmbra nos ... fugientem Ibid. IX,
79, 13: «Gloria vmbra virtutis est ... vbi
inuidia secessit ». Sur la gloire du sage, cf.
ibid. §§ 13 a17, Epist. 39, 2 et 102, 3. CE.
aussi Cic. Tuse. 1,45,1°9: «Etsi enim nihil
habet in se gloria ... tamen virtutem tam­
quam vmbra sequitur» (cf. Brut. 81, 281:
«honos sit praemium virtutis »)). Cf. aussi
Hier. Bpist. 108, 3, etc. Voir Otto, s.v., p.
155. Cf. Ie proverbe franc;ais: «La gloire
est la recompense de la vertu »). De nom­
breux emblemes et devises du XVle siecle
associent gloire (ou renommee) et vertu.

982-984 Vt vmbra aliquando ... solei Ibid.
IX, 79, 13. Meme texte, transcription qua­
si-litterale de Sen., l'idee d'envie (inuidia)
etant supprimee par Er. Memes references
qu'a la note precedente.

985-986 Vt nee mundus ... sapientes Ibid. IX,
79,8: «nemo ab altero ... Numquid sol ...
ac modum seruat ». La seule marque
propre a Er. est l'adjonction des deux
adverbes vt, ita, la OU Sen. se contente de
juxtaposer les propositions en utilisant
l'interrogative a valeur rhetorique. Les
sages sont egaux, une fois qu'ils ant atteint
Ie sammet (rdatiE) de la sagesse. Meme
egalite en amitie (cf. Otto, art. par, § 2).

987-988 Vt oeuli ... sobriis Ibid. XV, 94,
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20: «Non est, inquit, quod protinus
darum lucem pati adsuesce ». Tout Ie
passage precedent porte sur les maladies
d'yeux (parabole de l'ophtalmique). In­
spire du passage de Platon sur les prison­
niers de la caverne, eblouis par Ie soleil
(Rep. VII).

989-990 VI dolium ... profert Ibid. IX, 83,
16: «quemadmodum musto dolia ... pa­
riter effundunt ». Emprunt des deux termes
de la comparaison, en termes tres voisins.
Exemple dassique a valeur pedagogique:
l'ivresse trahit les secrets (cf. Ie proverbe
«In vino veritas »). Sur les rapports entre
Ie Yin, la verite et les secrets des cceurs, cf.
Otto, art. vinum, p. 372, § 2.

991-992 Quemadmodum onerati ... vino Ibid.
X, 83, 16. Meme reference de Sen. (Er. a
fabrique deux parabolae al'aide de ce para­
graphe). Seule «innovation»: arcanum
pour secretum. Cf. pourtant Hor. Carm. III,
2 I, 15: «et arcanum iocoso Consilium
retegis Lyaeo »; E pod. XI, 1 3: «deus
Feruidiore mero arcana promorat loco»;
etc. (Sat. I, 4, 89; Epist. I, 5, 16).

993-995 Vt aeque mortuu.r '" vacant Ibid. X,
82,2: «aeque qui in odoribus ... qui rapitur
vnco ». Maintien des deux images (Ie
cadavre parfume et Ie croc du bourreau),
la seconde partie correspondant a l'idee
exprimee au debut du § 3 (<<istis officiorum
verticibus ») et a celle de la fin du § 2

(<<... delicati ... »).
996-997 VI bonus ... administrabit Ibid. XI,

85, 40: «Non ex ebore tantum ... Sic
sapiens ... in paupertate ». Comparaison
trouvee chez Sen., Er. se contentant de
reduire Ie texte, en rempla<;ant les opera­
tions techniques de Phidias par l'idee
generale de la disponibilite ou de la fecon­
dite de l'artiste, et l'alternative du sage,
riche ou pauvre, en une position neutre.
Idee sans cesse reprise par les stoiciens, de
l'indifference a la richesse, qui n'est pas Ie
mepris, et de l'acceptation de son sort,
que! qu'il soit.

998-999 Vt initia '" augeseunt Ibid. XI, 85,
I I : «Si in nostra potestate ... mergit acces­
sio ». La comparaison (avec Ie debut des
maladies) est de Seneque. Sur les passions
(affectus), voir A. Pittet, .r.v., pp. 74-75. Le
terme peut designer, seIon les cas, Ie
sentiment ou l'emotion, parfois l'affection
ou l'amour, et plus generalement la passion
(equivalent du grec mx60 t;) : cf. Von Arnim
III, 142. Le rapprochement d'affectus et de
vitia prouve qu'il s'agit de passions a

combattre.
1000-1 Vt quaedam ferae ... man.ruescunt

Ibid. XI, 85, 8: «Tigres leonesque ... vitia
mansuescunt ». Lieu commun, cher egale­
ment a Pluto et a Er. Emprunt presque
litteral, et reduction a l'essentiel (seIon son
habitude). Opposition sous-entendue:
l'homme, etre raisonnable, doit pouvoir
surmonter ses passions, a la difference des
betes sauvages, etres d'instinct.

2-3 Vt nullum animal ... affectus Ibid. XI,
85, 8: «Quemadmodum rationi ... quan­
tulicumque sunt ». Meme remarque, meme
lieu commun (souvent repris dans Ie De
pueris). Sen. obtemperat; Er. pareto Nullum
animal: specification chez Sen. (non ferum,
non domesticum). Meme tendance aresumer
chez Er.

4-5 Qui sibi comparatione ... veloeitatem Ibid.
XI, 84, 13: «Quaecumque videntur emi­
nere ... arduos tramites adeuntur ». Libre
adaptation d'Er., qui conserve Ie «nerf» de
la comparaison: «comparatione humilli­
morum» (Sen.). L'image du boiteux
(claudos) a ete suggeree a Er. par la meta­
phore de la voie rocailleuse (nombreuses
metaphores du chemin escarpe ou au con­
traire du chemin uni). Le texte s'inspire
aussi de XI, 85, 4: «Quid si miretur ... ad
daudos debilesque respiciens », moins
l'allusion a Ladas, champion celebre de
course apied (Paus. 2, 19, 7; 8, 12, 5, etc.).
Cf. Ie proverbe: «Dans Ie royaume des
borgnes... ».

6-7 Vt e diuersis vocibus ... eruditio Ibid. XI,
84,9: «Non vides quam multorum vocibus
... redditur ». La seconde partie s'inspire
delafindu §8, quievoquel'auteuroriginal,
pour qui l'imitation des autres eCr1vains
n'est pas un esdavage (probleme central
pour les humanistes). Comparaison banale
empruntee a la musique (d. Pluto et ses
nombreuses comparaisons du meme type),
variations innombrables au XVle siecle
sur Ie theme (emblematique) «Discordia
concors» (ou «Concordia discors »).

8-9 Qui imitatur ... picta Ibid. XI, 84, 8:
«Etiam si cuius in te ... non quomodo
imaginem ». Theme de l'imitation, que
Sen. trouve deja largement «prepare}) par
Cic. et Quint., eux-memes tributaires
d'Aristot., etc. Cf. les parabolae tirees de
Pluto sur ce theme (lui-meme s'inspirant
parfois de Sen.). Le fils est l'image vivante
de son pere, il a sa propre personnalite. Cf.
Ie mot de Sen. qui fait suite immediatement
au passage cite: «imago res mortua est».
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10 Vt e diuersis numeris constat vnus, summan illorum in se complectens, sic e
diuersis conflatur eruditio, iam tua, non aliorum. I

LB 595 Cibus innatans stomacho onus est, non cibus, idem mutatus, in vires et san-
guinem transit: sic quae legeris, si solida durant in memoria, aliena manent; si
abeunt in ingenium, tum reddunt eruditiorem.

15 Apes e variis varios colligunt succos, sed eos suo spiritu mutant ac digerunt,
alioqui non facturae mel: sic euoluendi sunt authores omnes, sed quod legeris
in tuos vsus transformandum.

Alibi diligenter expenditur, non quid habeat quisque, sed quid habeat suum:
itidem hominem suis propriis bonis oportet estimare.

20 Vt egregius artifex non in vna materia artifex est, sic sapiens in quauis for-
tuna se bene gerit.

Quemadmodum fures alienis poculis ansas mutant ne possint agnosci, ita
nonnu11i de alienis inuentis paululum quiddam immutant ac sibi vsurpant, et
detractis aut additis pauculis verbis, existimant suum videri posse, quod est

25 alienum.
Vt sydera contrarium mundo iter intendunt, ita sapiens aduersus opinionem

omnium vadito
Cum potentes imperio editi, et consensu seruientium validi, nocere intentent,

tam citra sapientem omnes eorum impetus deficient quam quae neruo tormen­
30 tisue in altum exprimuntur, cum extra visum exierunt, citra coelum tamen flec­

tuntur.
Adiice i11os, qui non aliter quam quibus difficilis somnus versant se, et hoc

atgue illo modo componunt, donec quietem lassitudine inueniant, statum vitae
suae formando, subinde in eo nouissime manent, in quo i110s non mutandi

35 odium, sed senectus ad nouandum pigra deprehendit.
Nihil ergo magis praestandum est quam ne pecorum ritu sequamur antece­

dentium gregem, pergentes non quo eundum est, sed quo itur.
Vt in magna strage alius alium trahit in ruinam, ita in publico errore, alius

alium secum trahit ad perniciem.
40 Vt qui in ludo versantur gladiatorio, cum iisdem viuunt ac pugnant, ita vulgus

hominum inter sese dimicat, et alius alium spoliat vel amicissimum.
Vt ferae mutua laniatu viuunt, ita quisquis potentior malo inferioris ditescit

ac crescit.
Vt qui per spinosa ingrediuntur Ioca, suspensis pedibus eant necesse est, ita

45 de rebus friuolis, aut molestis loguenti, breuiter est transiliendum ad vberiora
gratioraque.

14 in B D-M: om. A C; tum B D-M:
tamen A C; eruditiorem A B D-M:
eruditius C.

IO~II Vt e diuersis numeris ... aliorum Ibid.
XI, 84, 7: «Adsentiamur illis ... fit ex

24 existimant B D-M: estimant A C.
32 Adiice A B D F H-M: Abiice C E G.

singulis ». Meme comparaison avec Ie
nombre et Ie principe de la numeration, la
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seconde partie reprenant l'idee de l'avant­
dernihe comparaison et du texte meme de
Sen. (adjonction erasmienne: Ie terme
d'eruditio).

12-14 Cibus ... eruditiorem Ibid. XI, 84, 6:
«alimenta quae accepimus ... ne aliena
sint». Reproduction de la comparaison
entre Ie phenomene de digestion ou d'assi­
milation physiologique et celui concernant
les nourritures spirituelles. Cf. Cic. Nat. 2,
136: «aluus arcet et continet - quod re­
cepit, vt id mutari et concoqui possit ... ».
Er. partage les idees de Sen. sur Ie choix des
lectures et leur assimilation.

15-17 Apes ... transformandum Ibid. XI, 84,
3: «Apes, vt aiunt ... digerunt». Cf. aussi
certaines expressions du § 4 (le melange qui
transforme les sucs en miel). L'idee de la
lecture d'une bibliotheque universelle et de
sa transformation en une culture person­
nelle est proprement erasmienne (tout en
etant contenue dans les §§ 1 et 2). Cf. les
textes de Pluto reproduisant ce meme lieu
(notamment p. 296, 11. 2°4-206 de cette
edition).

18-19 Alibi diligenter ... estimare Inspire
peut-etre de XI, 85, ce passage oppose Ie
bonum proprium ou bonum principale aux
bona, biens exterieurs que l'on possede,
mais qui ne vous appartiennent pas apro­
prement parler (cf. Pittet, pp. 142-145).

20-2 I Vt egregius ... gerit Ibid. XI, 85, 40:
«Non ex ebore tantum Phidias ... si minus,
debilis». Fortement resume (Sen. enume­
rant diverses «fortunes» du sage), et
negligence du cas particulier de Phidias.
Opposition entre la matiere et la forme, au
sens concret ou au sens abstrait, dans la
technique. Idee propre au stolcisme: tous
les etats conviennent au sage; idee reprise
et mise en pratique par l'humanisme. Voir
plus haut Ie simile «Vt bonus ... » (p. 122,
11. 996-997).

22-25 Quemadmodum fures ... alienum Deve­
loppement image d'Ul1 theme constant de la
problematique stolcienne de Sen., notam­
ment dans les Bpist., ce1ui de l'opposition
entre Ie proprium (ou suum) et l'alienum, tous
les biens exterieurs (et meme son corps)
etant consideres comme etrangers au
«moi» veritable du sage, a sa specificite.
Contre Ie faux-semblant, les emprunts,
l' «homme exterieur» (theme propre aEr.).

26-27 VI sydera ... vadit Const. XIV, 4:
«Non it qua populus ... omnium vadit».
Transcription presque litterale. L'une de
ces nombreuses comparaisons empruntees
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a l'astronomie (cf. Nat., passim), pour
exprimer l'idee de la superiorite du sage, et
de la regularite de sa demarche.

28-3 I Cumpotentes ... fleetuntur Const. IV, I :

«Etiam cum potentes et imperio editi ...
tamen flectuntur». Transposition presque
litterale de Sen. Comparaison militahe (cf.
Steyns, ch. I, notamment p. 23) : la meme in
Benef·VI, 8, 3: Ira I, 9, I; Const. 14, 1; Provo
IV, 13;Epist. 29, 3; 87, 30; 89, 8;94,3.

32-35 Adiice illos ... deprehendit Tranq. II, 6 :
«Adice eos qui non aliter ... pigra depre­
hendit ». Transcription litterale de Sen. (au
debut, eos remplace par illos). Description
generale du mal qui affecte la plupart des
hommes, les diverses sortes d'inquietude
(l'ennemi principal des stokiens). Remar­
que generaIe sur la vieillesse, dont la
constante est plut6t rigidite ou paresse que
volonte et fermete.

36-37 Nihil ergo sed quo itur Vito I, 3:
«Nihil ergo sed quo hur ». Trans-
cription litterale. Comparaison qui est deja
un lieu commun, lointaine ancetre des
«moutons de Panurge». La «foule »,
comparee a un troupeau, etait meprisee des
stokiens (cf. Sen. contre les jeux du cirque
et la foule des spectateurs). Cf. aussi Bpist.
9°,4; 92 ; 7; Brev. XVIII, 4, etc.

38-39 Vt in magna strage ... perniciem Ibid.
I, 4: «Quod in strage hominum ... alieni
erroris et causa et auctor est ». Resume du
texte original, mais l'idee et la comparaison
precise (avec la foule qui s'ecrase) sont con­
servees. Idee stoIcienne de l'enchainement
universe! des causes et des effets et de la
respollsabilite infinie de chaque individu.

40-41 Vt qui in Judo ... amicissimum Ira II, 8,
2: «Non alia quam in ludo gladiatorio ...
pugnantiumque ». Er. a ajoute la seconde
partie de la comparaison (Sen. dit vita).
L'une des nombreuses allusions aux jeux
du cirque et aux combats de gladiateurs (cf.
D. Steyns, pp. 45-47). Plus la sagesse est
exaltee, plus la condition humaine ordi­
naire est presentee sous des traits sombres.

42-43 Vt ferae ... cresci! Ibid. II, 8, 3:
«Ferarum iste conuentus est ... satiantur ».
Sen. insiste sur la «superiorite» de l'hom­
me dans la cruaute, Er. «arrange» a sa
fas:on la comparaison a portee ethico­
sociale. Cf. comparaison analogue in
Clem. I, 26, 4) entre les tyrans et les betes
sauvages.

44-46 Vi qui per spinosa ... gratioraque
Nombreuses comparaisons tirees de la
marche ou du voyage (v. supra), ce11e-ci
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Vt qui spinas habet in pedibus, vbique spinas calcat, ita sterili ingenio omnis
materia sterilis est.

Vt qui in alieno habitant multis anguntur incommodis, semperque de aliqua
50 domicilii parte queruntur, ita animus nunc de capite, nunc de pedibus, nunc de

stomacho etc. queritur, significans se non esse in suo domicilio, sed vnde breui
sit emigrandum.

Vt montium proceritas minus apparet procuI intuentibus, vbi accesseris, tum
apparet quam sint in arduo, ita nemo prospicit quam exce1sus sit animus philo­

55 sophi, quantumcumque supra res omneis humanas emineat, nisi propius con­
templeris et imitatione ad illum accesseris.

Quemadmodum spiritus noster clariorem sonum reddit, cum ilIum tuba, per
longi canalis angustias tractum, patenti are nouissime effudit, sic sensus nostros
clariores arcta carminis necessitas efficit, eadem negligentius audiuntur, minus­

60 que percutiunt, quamdiu soluta oratione dicuntur. Potest trahi et hue, vt si quis
dicat farnam virtutis clariorem existere, si diu rebus aduersis oppressa, tandem
emerserit.

Vt qui in solem venit, licet non in hoc venerit, coloratur, et qui in vnguen­
taria taberna resederunt et paulo diutius commorati sunt, odorem loci secum

65 ferunt, ita qui cum sapiente consuetudinem habent, etiam si non hoc agant,
tamen redduntur me1iores.

Tempestas minatur antequam surgat, crepant aedifieia antequam corruant,
praenunciat fumus incendium: at subita est ex homine pernicies, et eo diligentius
tegitur quo propius accedit.

70 Vt in corpore latet animus, vnde vim et impetum sumant omnia, et mysteria,
quae est sacrorum pars optima, non patent nisi initiatis, ita philosophiae prae­
cepta nota sunt omnibus, id vero quod in ea est optimum, latet. I

LB 596 Vt quosdam vxor magna ambitu ducta torquet, ita quidam magnis laboribus
accersunt, magno futura malo.

75 Vt puerorum, dum primum discunt scribere, digiti tenentur et aliena manu
per literarum simulachra ducuntur, post iubentur imitari propositum, sic pri­
mum animus ad praescriptum adiuuetur oportet, donee incipiat per se philoso­
phari.

Vt minuta quaedam animalia, cum mordent, non sentiuntur, tumor indicat
80 morsum, et in ipso tumore nullum vulnus apparet, ita bonorum consuetudinem

prodesse non deprehendis, sed profuisse.
Vt primum est expurganda bilis, vnde nascitur insania, deinde monendus

homo, alioqui qui furiosum admoneat quomodo debet procedere, quomodo se

51 etc. ACE G: om. B, nunc aliud de alio
DFH-M.

67 Dissimile* A-G, in med. pag. H.
68 at D-M: om. A-C.
75 puerorum D-F H-M: puerorum manus

A-CG.
79 Dissimile* A-E G.
81 deprehendis A-G I-M: reprehendis H.
82 monendus D F H-M: mouendus A-C

EG.
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ctant peut-etre une inuenlio d'Er. Idee com­
mune aux themes principaux de Canst. et
Tranq.: Ie sage a une demarche ferme et
assuree, Ie vulgaire marche avec hesitation.
La comparaison ne s'impose pas.

47-48 VI qui spinas habet ... sleri/is est
Nouvelle allusion a l'image des epines
dont est parseme un chemin ou qui se sont
enfoncees dans Ie pied. Idee propre au
stoicisme que l'attitude personnelle et Ie
jugement humain transforme les chases,
ou du mains leurs rapports anous-memes.

49-52 Vt qui in alieno ... emigrandum Bpist.
XIX-XX, 120, 16: «Nunc de capite, nunc
de ventre ... in alieno habitantibus ». Er. a
inverse les termes de la comparaison, et
simpHfie un peu l'enumeration des maux
«physiques» dont se plaint l'ame. Illustra­
tion du theme platoniden, puis stoicien, de
l'ame qui vit en etrangere dans Ie corps,
ou du corps qui est une prison ou un tom­
beau pour l'ame (voir notamment Phaed.).
Tout Ie passage de la lettre qui precede
developpe cette comparaison.

53-56 VI montium ... accesseris Ibid. XIX­
XX, I I I, 3: «Quod in magnis euenit
montibus ... magnitudinis verae ». La
seconde partie est d'Er., s'inspirant tres
librement de Sen. La comparaison est
identiquc, mais Er. est plus explicite.
L'idee contraire a ete soutenue (pas de
grands hommes pour leur valet).

57-62 Quemadmodum spiritus ... emerserit
Ibid. XVII-XVIII, 108, 10: «Nam, vt
dicebat Cleanthes, quemadillodum
excussiore torquetur ». Passage souvent
cite, iillite ou traduit par les rheteurs et les
humanistes de la Renaissance (cf. Meres,
section «Poetry» III, 12-20). Pensee rap­
portee au stoicien poete Cleanthe (assez
souvent evoque in Bpist. et ailleurs). Belle
comparaison qui va plus loin que la tech­
nique musicale, et qui pose Ie probleme
general de la contrainte (necessaire) dans
l'art. Opposition entre la prose «libre» (au
«denouee ») etla poesie «reglee ». Libre a­
daptation dans la seconde partie. Texte grec
de Cleanthe in Von Arnim, St. V. Fr. 487.

63-66 Vtqui in so/em ... meliores Ibid. XVII­
XVIII, 108, 4: «Qui in solem venit ...
etiam neglegentibus ». Plusieurs com­
paraisons avec Ie soleil (cf. notamment
Bpist. 66, 20). Eloge de l'enseignement
liberal, ou les eIeves viennent quand ils
veulent et ne sont soumis a aucune con­
trainte d'ordre magistral: l'education com­
me une impregnation de la pensee du mai-
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tre dans l'esprit de l'eIeve (cf. les propres
idees educatives d'Er.).

67~69 Tempestas accedit Ibid. XVII-
XVIII, 1°3,2: «tempestas minatur ... quo
propius accedit ». Transcription litterale
de Sen. Theme: les dangers les plus re­
doutables viennent des hommes, non des
choses. Cf. une remarque analogue de
PEne (Nat. XV!, 81, 223) a propos de
certaines charpentes de bois: voir p. 3I 2,

11. 461-464 de certe edition. On a deja vu
que la cruaute de l'homme surpassait ce11e
de l'animal.

70 -72 Vt in corpore ... latet Ibid. XV, 95,
64: «cor illud quo manus ... in abdito ».
Er. remplace cor (a la fois organe physiolo­
gique et siege des impulsions) par animus.
Meme comparaison, avec l'idee que la
partie la plus precieuse de chaque chose,
son essence au sa quintessence, est cachee.
CE. Canst. XV, 2: «Le sage est sans com­
mune mesure avec les non-inities»; cE.
Epist. 14, II (<<il porte des bande1ettes
sacerdotales »). Conception traditionnelle,
her1tee des Grecs, d'une philosophie (ou
d)une religion) exoterique et d'une philo­
sophie esotedque.

73-74 Vt quosdam vxor ... malo Ibid. XV,
95, 3: «teque inter illos numera ... ma­
lorum suorum compotes ». Resume, et
transformation du conseil dialogue en une
sentence generale. Sur ce theme, cE. Rem.
XVI, 3-6, Matrim. Frag. 45-68, Haase.

75-78 Vtpuerorum ... philosophari Ibid. XV,
94, 5 I : «Pued ... digiti illorum tenentur ...
ad praescriptum iuuatur ». Un exemple,
entre autres, des rapports entre la philo­
sophie des preceptes et la morale prati­
que: necessite d)un modele pratique et d'un
apprentissage technique et moral.

79-81 Vt minuta ... profuisse Ibid. XV, 94,
41: <dvIinuta quaedam, vt ait Phaedon,
animalia ... profuisse deprendes ». Resume
et negligence de la reference a Phedon, Ie
personnage cele;bre de Platon (Phedon
d'Elis, noble puis esclave, rachete et
instruit par Cebes - cf. Sen. Frag. 23,
Haase). Toujours I'idee d'un enseignement
ou d'une influence philosophique par
impregnation lente et non par endoctrine­
ment theorique (cE. Ie mot d)Er. apropos
de Socrate: «philosophe plus par la vie que
par les paroles »).

82-85 Vt primum ... philosophiae Ibid. XV,
94, 17: «Si quis furioso praecepta det ...
in vanum monentium verba ». Soud de
ramener un comportement ou des effets
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gerere in publico, furiosior sit ipso furioso, sic primum animus est liberandus
85 falsis opinionibus, postea tradenda praecepta philosophiae.

Vt qui ex claro sole redierunt in vmbram, his caligant oculi, ita qui a diuino­
rum contemplatione, ad humana recidunt.

Vt medici vetant admoueri remedia, cum morbus in accessu est ac seuit, sed
cum se remittit, ita ad primos iIlos irae aut doloris motus, non est adhibenda

90 consolatio, vel admonitio, sed vbi tempore ceperint esse leuiores.
Vt apparatus scenae, quia commodato datus est, statim redditur et sine quae­

tela, ita quicquid in vita contigit magnificum, siue serius, siue mox a fortuna
repetatur, aequo animo reddemus, si his tanquam commodaticiis vtimur.

Vt qui variis tempestatibus, huc et iIluc iactatus est, nee tamen peruenit, non
95 multum nauigauit, sed multum iactatus est, sic qui diu vixit, nee profecit ad

bonos mores, non diu vixit, sed diu fuit.
Generosus equus melius gestabit sarcinam quam ignauum iumentum, nemo

tamen imponit: ita magna ingenia sunt quidem et ipsa idonea functioru mu­
nium, sed indigna quae tam sordidis occupationibus onerentur.

100 Vt sydera mundi, si vel paulum subsistant aut aberrent, summa id omnium
malo fiat, ita principi cessare non licet, quod si facit, magna rerum humanarum
pernicie fit.

EX LVCIANO

Vt histriones Herculem in scenis, aut Agamemnonem repraesentantes personati,
105 auro amicti, toruum tuentes, et late hiantes, tenuem et exilem edunt vocem, ita

quidam in dialogis faciunt Platonem, aut magnos viros loquentes, quorum pon­
dus non possint ingenio tueri.

Bona fabula aliquando exsibilatur, vitio histrionis male agentis: ita bona ora­
tio displicet, si quis parum apte referat.

110 Vt Momus tauri opificem deum carpsit, quod non praeposuisset oculos
cornibus, vbi maxime erat opus, ita perperam faciunt, qui coronas in vertice
ponunt, cum sub naribus magis adponi conueniat, vt plurimum voluptatis ex
odore possint haurire.

Vt non omnes insaniunt qui Phrygiam audiunt tibiam, sed hi durntaxat quos

85 falsis A-X M: om. L.
92 contigit A D-M: contingit B C.
93 his D-M: om. A-C.
94 iactatus B-D F H-M: iactus AE G.

psychiques aleur cause naturelle, comme la
folie a la bile noire. Soud d'efficadte
pratique: l'endoctrinement ne peut etre
que second. CE. les idees d'Erasme sur Ie
terrain psychique a preparer avant de

103 EX LVCIANO A-C E: EX LVCIANO,

XENOPHONTE AC DEMOSTHENE D
F-M.

105 et late hiantes, tenuem A-X M: om. L.

l'ensemencer (cf. De pueris,passim).
86-87 Vt qui ex claro ... recidunt Marc.

XXIII, 1 (?). Allusion aux regions superi­
eures ou l'ame se complait, et non dans Ie
sejour du corps. Peut-etre une synthese de
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plusieurs textes. L'image et l'idee viennent
directement de Platon et du mythe de la
caverne: Ie pdsonnier qui s'est echappe et
qui a contemple la clarte des Idees (Ie
Soleil) a du mal a retourner dans l'ombre
de la caverne pour fixer les apparences
sensibles (et trompeuses). La comparaison
est calquee sur l'analogie etablie par
Platon.

88-90 VI medici vetant ... leuiores Helv. I, 2:
«Dolod tuo, dum recens .. . nam in
morbis ... immatura medidna ». L'une des
nombreuses comparaisons medicales, spe­
dalement requises dans un developpement
concernant la consolation d'une affliction
morale (Er. s'est inspire des «Consola­
tions» de Sen. dans de nombreux textes,
notamment dans sa Consol. de morte: cf. LB
IV, 617 A-624 A et ASD I, 2, pp. 441­
455). Cf. aussiEpist. 69, 2.

91-93 Vt apparatus ... vtimur Marc. X, I:
«Collatidis et ad dominos .. . scaena
adornatur ... ». La seconde partie est une
libre adaptation du § 2, la premiere s'in­
spire de l'imagestoldenne traditionnellede
la vie comparee aun theatre et les vivants a
des acteurs qui jouent sur scene un temps
plus ou moins long. Theme traditionne1 de
consolation. Opposition entre «commo­
data datum» et «dono datum ». Le terme
commodaticiis n'est pas c1assique; peut­
etre forge par Er. sur commodatio = pret (cf.
Apul. Asc/ep. 8) au plut6t sur Ie collatieiis
de Sen. (= objets empruntes).

94-96 Vt qui variis ... fuit Brev. VII, 10:
«Non me diu vixit ... multum iactatus
est». Expression de la celebre opposition
stokienne (cf. Chrysippe, Epictete, etc.)
entre Ie fait de vivre et Ie fait de vivre
honnetement (recte viuere). lei l'opposition
est entre Ie verbe esst (qui exprime la vie au
degre zero, c'est-a-dire la pure existence
vegetative) et Ie verbe viuere (vivre au sens
fort et actif du terme), entre la passivite et
l'activite. L'une des nombreuses com­
paraisons avec les navigations et la tem­
pete (opposition de la navigation active et
intelligente, et de la derive du naufrage).
Cf. entre autres, Epist. IX, 77,20.

97-99 Generosus ... onerentur Theme souvent
rencontre dans les Dialogues et les Epist. :
la liberte du sage. Opposition entre les
charges (physiques ou sodales) imposees
et mal soutenues, et celles que 1'on s'im­
pose volontairement et que l'on soutient
bien (image du cheval de race). Ce1a con­
vient al'aristocratisme moral d'Er.
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100-102 Vtsyderamundi ... pernieieftt Po/yb.
VII, 2: «siderum modo, quae irrequieta ...
nee quicquam suum facere ». Er. remplace
la mention de Cesar (l'empereur) par celIe
de prince. Comparaison c1assique et auda­
cieuse avec les astres (allusion a la theorie
du mouvement des planetes et aleurs even­
tuelles «stations »: cf. Plin. Nat. II, v.
infra). L'immobilisation d'un astre comme
l'immobilisme politique signifient une
catastrophe pour l'humanite.

103 Ex Luciano Pour les quelques simi/iatires
de l'ceuvre de Lucien ou inspires par e1le,
on renverra Ie lecteur al'edition des Luciani
Dialogi, traduits par Erasme, dans ASD I,
I, ed. Christopher Robinson, pp. 363-627.

I04~107 Vt histriones ... tueri Allusion a
plusieurs representations ludanesques
d'Herakles-Hercule (cE. notamment Dial.
mort. XVI, Diog. et Here.), cf. ses represen­
tations theatrales, comme dans l'A!ceste
d'Euripide; cf. aussi la peau de lion in
Adstoph. Ran. ou Dionysos est Ie sub­
stitut comique d'Herakles (v. 46). Luden
suit la mythologie populaire. Pour Aga­
memnon, ef. Dial. mort. XXIX, dialogue
entre Ajax et lui-meme. Voir, ici et ailleurs,
la these de J. Bompaire, Lucien ecrivain:
imitation et creation, Paris, 1958, notamment
pp. 191-2°3 (les personnages mythiques).
Beaucoup de dialogues de Lucien derivent
du dialogue platonicien. Opposition et
comparaison entre les personnages mythi­
ques figures par les comediens et les
personnages historiques mis en scene dans
des dialogues contemporains.

108-109 Bona fabula ... referat Nouvelle al­
lusion a l'art et aux defauts histrionesques
et comparaison quintilianesque avec l'art
oratoire en general (cf. De conser. ep.,
passim, pour la comparaison).

IIO-II 3 Vt Momus ... haurire Sur Ie person­
nage de Momus ou Momos, qu'Er. em­
prunte souvent a Luden (cf. notamment
Ene. Moriae), cf. Deor. cone., ou il apparait
essentiellement comme la Critique in­
carnee, l' «accusateur public ». Cf. aussi son
role dans Zeus trag. lei, exemple du proces
acerbe intente par Momos aux dieux de
l'Olympe et aux demi-dieux: proces a
Zeus. Allusion au taureau (Deor. cone. 10),
les details etant ajoutes par Er. Regard
satirique sur les imperfections de la nature
ou les inconsequences humaines.

114-II6 Vt non omnes ... propensi Cf. Salt. 8
(Dial. mar. XXXIII). Sens beaucoup plus
etendu de la danse, importance de la
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I I 5 Rhea corripuit, ita non commouentur philosophiae laudibus, nisi qui ad earn
natura sunt propensi.

Quod tibiae sunt ignaris musices, hoc opes his qui nesciunt vti.
Vt qui primo musicen discunt, citharas aliquot perdunt et obterunt, ita mag­

no reipublicae malo administrat magistratum, qui rudis accedit et imperitus.
120 Vt bilanx in earn vergit pattern, vnde plus accipit, sic quidam nunc huic, nunc

illi fauent, qui plurimum det, non cuius causa sit optima.

EX ARISTOTELE, PLINIO, THEOPHRASTO

12 5

LB 597

13 1

135

145

15°

Ex omni genere curiositas hominum signa collegit instantis tempestatis: at
multo magis conueniebat hac vti diligentia in consultationibus, vt obseruatis
experimentis coniidant, quid malorum ex vnoquoque perperam instituto conse­
quatur.

Vt coelo quamuis sereno, nubecula quamuis parua, ventum procellosum
dabit, sic rebus admodum pacatis, ex minimo dissidio, grauissimi rerum motus
subito exoriuntur. I

Vt ranae vltra solitum vocales tempestatem significant imminentem, ita cum
plurimum valet apud prindpes oratio malorum, bonis tacentibus, tum instat re­
rum perturbatio.

Echinus praesentiens tempestatem aut affigit sese aut harena saburrat: ita
cum imminet fortunae tumultus, animus est philosophiae praeceptis conf1rman­
dus.

Vt imperiti tempestatem non sentiunt nisi sero suoque malo, contra pruden­
tes agricolae prospidunt cauentque, ita vulgus hominum irnprouidum suo malo
discit, cum interim vir sapiens procul praeuisum malum vitet, vt Democritus
metente fratre ardentissimo aestu, monuit vt reliquae segeti parceret raperetque
desecta sub tectum, pauds mox horis seuo hymbre vaticinatione approbata.

Quemadmodum non raro fit vt coelo maxime sereno seuus hymber subito
cooriatur, ita rebus maxime prosperis ac laetis, saepenumero grauissima rerum
incidit perturbatio.

Cum aestate vehementius tonuerit quam fulserit, vt inquit Plinius, ventos
denunciat: ita vbi quis vehementer inclamat in aliorum vitia, ipse non perinde
lucens morum integritate, indicium est animi magis ambition1s vento tumes­
centis quam soIide pii.

Delphini tranquillo mari lasciuientes, flatum qua veniunt parte denunciant;
ita cum exultant improbi tolluntque sese rerum humanarum tempestatem in­
stare significant.

II6 sunt B-M: sint A.
122 EX AR1STOTELE, PLINIO, THEO­

PHRASTO D-M: Ex Aristote1e, Plinio
caeterisque physiologis B, om. A C.

127 EX AR1STOTELE ET PL1NIO (ante Vt
coe1o ...) C: om. A B D-M; quamuis
parua A-C: quamlibet parua D-K M,
quantumlibet parua L.
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musique et fonction propre a la flute
phrygienne. Rhea passe pour etre l'insti­
tutrice de la danse (mais Theophraste pense
qu'Andron, joueur de flute de Sicile, fut Ie
premier a avoir songe a accompagner les
sons de son instrument des divers mouve­
ments de son corps). Pour Lucien, Rhea
aurait enseigne 1'art de la danse aux
Corybantes et aux Curetes. Sur la folie des
Corybantes, v. notre Erasme et la musique,
pp. 17, 22, 62-64. La seconde partie du
simile est d'Er.

II7 Quod tibiae ... vii Par association d'idees
avec Ie terme tibiae, reflexion personnelle
d'Er. sur Ie bon et Ie mauvais usage des
biens ou des instruments (cf. remarque
analogue in De pueris, ASD I, 2, p. 29,
1. 23: «Quis parat citharam ignoro musi­
ces? »).

II8-II9 Vt qui primo ... imperitus Poursuite
du theme, avec peut-etre allusion aSalt. 16
et 25, Gymn. 21, Indoet. 8 sq., etc. Impor­
tance de l'education et de Ia connaissance
des principes theoriques, qui evitent une
experience facheuse (ef. encore De pueris,
opposition de ratio et experientia); role
primordial du precepteur pour la for­
mation du prince (cf. Inst. prine. christ.).

120-121 Vt bilanx ... optima Bilanx: ba­
lance a deux bassins (bis + Ianx): cf.
Mart. Capel. 2, 180. Lecture de Lucien ou
reflexion en marge?

122 Ex Aristotele, Plinio, Theophrasto En fait
I'immense majorite des similia proviennent,
pour leur premiere partie, de Pline, mais
celui-ci tirant tres souvent ses sources
d'Aristote (notamment Hist. an.) et de
Theophraste (notamment Caus. plant. et
Hist. plant.), Er. justifie ainsi cette associa­
tion. Parfois, inspiration directe des auteurs
grecs.

123-126 Ex omni genere ... consequatur La
curiosite (scientifique ou autre) est un trait
qu'Aristote et Pline mettent a I'origine des
decouvertes et des inventions (cf. les
conditions de la mort de Pline, due a sa
curiosite). Souci d'Er. de l'appliquer a des
fins ethiques.

127-129 Vt coelo ... subito exoriuntur Plin.
Nat. II, 43, 112 et aussi XVIII, 82, 355
(<<Nubes cum sereno in caelum ... »).
Allusion aux nuages et aux orages. Cf. Ie
commentaire de J. Beaujeu in ed. Bude
(Paris, 1950), pp. 191-194. Les pheno­
menes meteorologiques intcressent moins
Er. quel'idee de la brusque apparition d'un
cataclysme ou d'un drame dans «un del

politique serdn » (nombreux exemples his­
toriques a l'appui).

130-132 Vt ranae ... perturbatio Ibid. XVIII,
87, 361: «ranae quoque vltra solitum ... ».
A la phrase precedente: «tempestatis signa
sunt ». A la fin du 1. XVIII, Pline enumere
un grand nombre d'animaux qui par leurs
comportements, par leurs cris inhabituels,
annoncent la tempete ou quelque grave
perturbation atmospherique. Beaucoup
d'exemples viennent d'Aristot. et de Thphr.

133-135 Eehinus ... confirmandus Ibid. IX,
31,100: «Tradunt saeuitiam mads praesa­
gire ... pondere stabilientes ». Allusion aux
oursins, d'apres Aristot. Hist. an. IV, 5.
Sur Ie comportement precis de l'animal et
sa maniere de se stabiliser a l'approche de
I'orage, cf. Pluto Soli. an. 28, et Ael. VII, 33.
Legeres variantes dans Ie texte d'Er.
Comparaison legerement gauchie, car
l'assurance ou la fermete du philosophe
differe de I'attitude craintive de l'oursin.
Saburrare, verbe rare: «se couvrir de
sable».

136-140 Vt imperiti approbata Ibid.
XVIII, 78, 340-341. Resume de plusieurs
deve10ppements sur les presages du ciel,
avec allusion a la sagesse et ala prevoyance
des paysans (cf. les conseils de Caton cites
dans ce livre), par opposition aux impre­
voyants (marins ?). Conclusion moralisan­
te: opposition du vulgaire imprevoyant et
du sage, qui evite par sa raison les decon­
venues d'une experience. L'episode de
Democrite et de son frere Damase est dans
Pline. Allusion (de Pline) a Verg. et a ses
conseils (Georg. I, 313).

141-143 Quemadmodum non raro ... perturbalio
Ibid, XVIII, 78, 341: «paucis mox horis
saeuo imbre ... », et les §§ 342-344, ou sont
decrites les diverses occasions de pluie et
les signes qui les ont precedees. Meme
comparaison et retlexion morales.

144-147 Cum aestate pii Ibid. XVIII, 81,
354: «Cum aestate denunciat ». Pour-
quoi cette intempestive citation de Pline
soulignee, alors que toutes les autres sont
egalement tif(~es du meme livre et des
memes ch.? Soud de variete, redouble­
ment? Le vent est souvent utilise pour
symboliser des sentiments d'orgueil (<< une
outre gontlee de vent)}).

148-150 Delphini ... significant Ibid. XVIII,
87, 361: «delphini tranquillo mari ... ex
qua veniant parte ». Retour au § deja
utilise pour un exemple (celui des gre­
nouilles): procede de lecture et de travail
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Sol, luna, stella, mare, terra, arbores, herbae, bruta, et in his apes, formicae,
conchae, denique lucernae, tempestatem praesentiunt: solus homo sua mala non
praesentit neque prospicit.

Cum bruta solitum naturae morem relinquunt, tempestatis indicium est, hoc
155 est cum mergi fugiunt maria aut stagna, cum absconduntur formicae aut oua

progerunt, lumbrici e terra fugiunt, tempestatis praesagium est: ita cum audent
facinorosi, tacent integri, sapit vulgus, desipiunt principes, sacerdotes, pro
terrenis digladiantur, perniciem humanae vitae significat.

Vt pyrites gemma non aperit vim igneam, nisi 8i atteras, tum enim digitos
160 adurit, ita quorundam maliciam non sentias, nisi cum i11is consuetudinem aut

commercium habueris; aut non sentias philosophiae vim, nisi exercueris: ita
succina attritu vim attrahendi et odorem produnt.

Vt scarabeum aut viperam, aut araneam in gemma redditam et imitatam a
natura (nam id videmus esse factum in nonnullis) non horremus, sed amplecti­

165 mur effigie delectati, sic vitiorum erudita pictura delectamur in historicis ac
poetis.

Quemadmodum gemma Chalazias, edam si in ignem coniiciatur, tamen na­
tiuum frigus suum retinet, ita quidanl sic frigent ad literas ac virtutem, vt nullis
exemplis aut hortatibus inflammare possis.

170 Sicut Alexander Magnus vetuit ne quis se pingeret praeter vnum Apellem, aut
ne quis se fingeret aere praeter Lysippum, aut gemma sculperet praeter Pyrgo­
telem, summos videlicet artifices, ita non conuenit Christum a quouis praedi­
cari aut virtutem a quouis laudar!.

Vt gemma minutula quaedam res est, sed ingentibus tamen saxis anteponitur,
175 sic homo pusillus, sed ingenio valens: aut sic philosophia seu virtus ostenta­

done minimum quiddam est, sed precia maximum.
Vt aera corinthia casus fecit, et pictoribus illis, equi et canis spumam, quam

ars assequi non potuit, casus expressit, ita multa forte obtingunt, quae nullo
consilio potueris efficere.

180 Nemo tam insanus vt vel e Neronis capedine, quam Plinius trecentis sester-
tiis estimat, venenum bibere malit quam e Samio vasculo vinum innoxium: ita
qui sapit, malit salubria praecepta viuendi qualicunque sermane proposita,
quam pestiferas opiniones ab eloquentissimo scriptore haurire.

151 Dissimile* A B D F G I K M, in med.
pag. H; formicae B-M: formice A.

tres frequent chez Er. Nombreuses al­
lusions aux dauphins chez Ies deux Pline
(cf. Ie recit du dauphin d'Hippone par
Pline Ie Jeune). Comparaison un peu
foreee.

151-153 So! ... prospicit Ibid. XVIII, 75­
90. Resume ou synthese rassemblant un
grand nombre de presages decrits ici et

152 conchae B-M: conehe A.
155 formicae B-M: farmice A.

tires des astres, des elements, des plantes,
des animaux, pour les opposer tous a
l'homme, animal rationnel et Ie plus
imprevoyant de taus. Volante d'efIet
litteraire.

154-158 Cum bruta ... signiftcat Ibid. XVIII,
87, 362 et 88, 364. Retour aux ch. qui eon­
tiennent de nombreux exemples empruntes
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a la vie animale. Le troisieme exemple
(lumbrici) correspond a vermes terreni (vers
de terre) de Pline. Sur les plongeons
(mergi) et leurs nids, cf. X, c. 48; sur les
fourmis, cf. X, c. 36. Signes avant­
coureurs de la ruine morale, soeiale, reli­
gieuse de l'humanite : Ie bouleversement du
cours nature1 des choses au des fonctions
propres a chacun. L'une des nombreuses
attaques de la societe politique et religieuse,
correspondant aux idees fondamentales
d'Er.

159-162 Vt pyrites ... produnt Ibid. XXXVI,
30, 137: «pyriten vocant ... duritas nimias
mollire ». Tres fortement resume. Voir
aussi XXXVII, 73, 189 (<<attritu digitos
adurit »). Er. ne retient de la pierre a feu
(dont Pline decrit les varietes) que la
propriete medicale d'echauffement des
doigts (pour dessecher, resoudre, attenuer
au faire suppurer les impuretes). Cf. Isid.
Orig. XVI; cf. aussi Scaliger, Exercit. XVI,
p. 77. Description (et sans doute source de
Pline) chez Diose. V, 143. La comparaison
«morale» semble oublier Ie sens medical
de la premiere partie pour ne retenir que Ie
caractere d'abord inconscient, puis pro­
gressif de la brulure.

163-166 Vt scarabeum ... poetis Ibid. X
XXVII, 72, 187. Inspire de ce § OU il est
question de pierreries qui tirent leurs noms
d'animaux (ex.: la carcinias - de l'ecrevisse,
la triglitis - du mulet, ou la geranitis - de la
grue). Allusion precise au cantharias (nom
tire du scarabee), mais non aux pierres
inspirees de la forme ou de couleur de la
vipere ou de l'araignee (Er. n'a-t-il pas
confondu araneam et arenarum du c. 73 ?).
L'une des nombreuses expressions du
theme de l'imitation et des rapports de l'art
et de la nature (cf. la regIe de l'art poeti­
que: «II n'est point de serpent ... »).

167-169 Quemadmodumgemma ... possis Ibid.
XXXVII, 73, 189 : «Narrant etiam in ignes
... suum frigus ». Propriete admirable de
cette pierre qui a la blancheur et la forme
des grains de grele (<<candorem et figu­
ram »). Cf. Solin. 37, p. 67; et Isid. Orig.
XVI, 10, et Marbodeus c. 18. Le verbe

frigere employe au figure est constamment
sous la plume d'Er. (cf. «litterae frigent,
frigescunt »).

170-173 Sicut Alexander Magnus ... laudari
Ibid. XXXVII, 4, 8: «edictum Alexandri
Magni ... quam a Pyrgote1e ». Des pierres
precieuses aux artistes, cise1eurs et joail­
Hers. lci, seulement allusion a Pyrgotele;

Er. rappelle les allusions a Apelle et a
Lysippe du 1. XXXIV et du 1. XXXV.
Pour Apelle, cf. XXXV, 36, 85: «ab alio
pingi se vetuerat edicto »; pour Lysippe, cf.
XXXIV, 19,37 sqq. Pretexteal'aflirmation
de la conception erasmienne de la predi­
cation et de la religion entendue comme
l'expression d'une vie vertueuse. Cf. les
ouvrages ulterieurs Modus orandi Deum et
Ecclesiastes.

174-176 Vt gemma maximum Ibid.
XXXVII, I, I : «rerum naturae maiestas ...
mirabilior ». Libre inspiration, soulignant
Ie paradoxe apparent de la petitesse et du
prix d'une pierre dite precieuse. Opposi­
tion de l'apparence physique (cf. Ie
«corpusculum» d'Er.) et de la valeur in­
tellectuelle. Theme plus general de l'op­
position de l'exterieur - moins precieux ­
et de l'interieur, au essence des chases.

177-179 Vt aera ... efJicere Ibid. XXXIV, 3,
6 (et XXXV, sur les conditions et les
progres de la peinture). Sur I'alliage cree
artificiellement a Corinthe, dans l'incendie
qui a suivi l'incendie de la ville (voir Ie
commentaire H. Gallet de Santerre et H.
Le Bonniec in ed. Bude, 1953, p. 73). Les
Romains eurent un veritable engouement
pour les statues de bronze dit de Corinthe.
Voir l'art. d'E. Pottier in Daremberg et
Saglio, I, 2, p. 15°7 sq. s.v. Corinthium aes.
La legende rapportee par Pline est dans
Florus (I, 32, 6-7; II, 16); cf. aussi Isid.
Orig. XVI, 20, 4 (qui compile les textes de
Pline et de Petrone, Sat. 50). Autre origine
in Pluto De Pyth. orac. II, 395 B sq., et
Paus. II, 3, 3. Question importante (pour
Pline et Er.) du role du hasard dans !'in­
vention artistique (ou scientifique); su­
periorite de la nature sur l'art (<<Ars, simia
naturae »).

I 80-183 Nemo tam insanus ... haurire Ibid.
XXXVII, 7, 20: «Sed Nero ... trecentis
talentis capidem vnam parando ». L'une
des nombreuses allusions aux extrava­
gances de Neron, notamment en matiere
de depenses insensees. Capis (Pline) au
capedo (Er.) = grand vase a anse (employe
dans les sacrifices): in Gloss. (ed. W.M.
Lindsay, 1928) 4, 316, 18. Er. a latinise les
300 talents en 300 sesterces, ne se souciant
absolument pas de l'equivalence monetaire.
Allusion aux modestes poteries du Sa­
mium. Theme general: Ie contenu est plus
important que Ie contenant, Ie fond que
la forme, la matiere que son apparence
etc.
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Vitrum mire crystallum imitatur, res vilissima, rem longe preciosissimam: ita
185 assentatio amicitiam imitatur, res pessima, longe optimam.

Vt crystalli fragmenta sardri nullo modo possunt, ita diffidllimum eos recon­
ciliare, qui ex arctissima familiaritate in mutuum odium venerint. I

L B 598 Vt natura gemmas altissime recondidit, vilia passim 0 buia sunt, ita quae sunt
optima paudssimis nota sunt, nee nisi summo studio eruuntur.

190 Vt sucdna paleas ad se trahunt magnes ferrum, chrysocolla aurum, ita quis-
que aseisdt sibi suis aptum moribus.

Vt indomita vis adamanti, vnde et nomen additum gemmae, adeo vt nee
calescat igni, nec ferro cedat, quin magis icturn ita respuens, vti ferrum simul et
incudes dissiliant, sic sapientis animus aduersus omnem fortunae seuientis ioo­

195 petum inuictus.
Quemadmodum adamas aduersus omnia inuictus, hirdno sanguine eoque

calido ac recenti maceratus, maneo frangitur, ita quaedam ingenia nulla vi
peruincas, blandicia emoUienda sunt.

Adamas vna re mollescit ad ictus ferri, alias indomitus: ita nuIlum est in­
200 genium tam ferum quod non aliqua ratione queat expugnari.

Quemadmodum si ferrum inter adamantem ponas et magnetem, diuerso nisu
nunc huc, nunc iIluc fertur, ita dubius animus nunc ad hone5ta rapitur, nunc ad
diuersa trahitur affectibus.

Vt adamas 5i iuxta magnetem ponatur, non patitur abstrahi ferrum, aut si
205 admotus magnes apprehenderit, adamas e diuerso rapit atque aufert, ita pecu­

niae studium dissidet cum christiana pietate et modis omnibus auocat, nec
sinit adherescere Christo.

Sicuti Nero princeps gladiatorum pugnas smaragdo spectabat, ita quidam
malunt diuoruro imagines quam ipsos diuos animo contemplari.

210 Vti ferrum aut chalybs caetera quidem duricie rigoreque superat, ab adamante
vincitur, ita res quidem potens est amor in liberos, sed hunc quoque superat
pietas in deum.

Vt adamas si frangi contingat malleis, in minutissimas dissilit crustas, adeo vt
vix oculis cerni queant, ita arctissima necessitudo si quando contingat dirimi, in

215 summam vertitur simultatem; et ex arctissimis foederibus, si semel rumpantur,
maxima nascuntur dissidia. Aut supra moduro incandescit semel victa lenitas.

Sicut animantia quaedam etiam corporis partes amputant, ob quae peric1itari
sese sciunt, veluti fiber, ita sapientis est aliquando facultatum iactura, vitae
consulere.

205 e diuerso D-M: om. A-C.

184-185 Vitrum '" optimam Ibid. XXXVI,
67, 198-199: «Maximus tamen honos ...
proxima crystalli similitudine ». Emprunte
(avec simplification et «arrangement ») au
long developpement sur Ie verre, sa fa­
brication, ses varietes, ses usages. Pour-

216 lenitas B-F H-M: leuitas A G.

suite du theme: l'apparence exterieure
n'est pas la realite. Reprise du theme ­
souvent aborde, notamment avec Pluto ­
de Ia difference entre Ie flatteur et l'ami
(v. supra).

186-187 Vt crystalli venerint Ibid.
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XXXVII, 10, ... : «Fragmenta sarciri ...
possunt ». Cette propriete est rapportee
par Pline a l'acte de colere de Neron,
brisant deux coupes de crista1. Sur la hai­
ne qui peut naitre de liens tres etroits et qui
ne s'apaise jamais, cf. Pluto De frat. am. et
pp. 129-13 I de notre edition.

188-189 Vt natura eruuntur Ibid.
XXXVII, C. 77 (?). Reflexion generale de
la lecture du 1. XXXVII. Suite de para­
bolae inspirees du livre de Pline consacre aux
pierres preeieuses (suj et favori des poetes et
«scientifiques »de la Renaissance.) Expres­
sion d'une finalite a resonance morale qui
demanderait a etre verifiee.

190-191 Vt sueeina moribus Ibid.
XXXVII, 12,48: «trahunt in se paleas ...
ferrum». L'exemple de la chrysocolle (qui
attire 1'0r) a longuement ete traite au livre
XXXIII, ch. 2, 26, 27; celui de la pierre
magnetique aXXXIV, c. 42 et XXXVI, c.
25. Le sucein est decrit aux ch. II et 12. II
correspond a l'ambre jaune, dont les
proprietes electriques sont soulignees iei
(eleetrum est un synonyme courant). Pline
ajoute a paleas (paille) folia arida et phifyras
(ecorces).

192-195 Vt indomita inuictus Ibid.
XXXVII, I 5, 75: «incudibus hi depre­
henduntur ... indomita vis accepit »). Le
diamant, dont Ie nom grec latinise (adamas
ou &a&p..cx<;) signifie l'invincible, et dont les
proprietes apparaissaient volontiers com­
me fabuleuses, ne peut etre altere que par
une temperature d'au moins 10000 C. De
plus, il peut etre brise par un marteau, en
depit de l'affirmation de Pline mais sa
solidite a (presque) toute epreuve permet
facilement Ie passage a une valeur sym­
bolique (cf. les noces «de diamant))).

196-198 Quemadmodum adamas ... emollienda
sunt Ibid. XXXVII, 15, 59-60: «siqui­
dem illa inuicta vis ... malleosque ferreos
frangens ». L'histoire du sang de bouc est
naturellement legendaire. Reprise de 1'al­
Iusion aux marteaux et aux encIumes, avec
une legere restriction. Le bouc a souvent
ete considere comme un animal diabolique
(cf. leur usage dans l'ideologie de la sor­
ce11erie). Blanditia donne l'idee de tels
malefices.

199-200 Adamas vna re ... expugnari Ibid.
XXXVII, 15, 59-60. Meme texte de base,
dont Er. reprend l'idee: Ie diamant resiste
aux deux agents naturels les plus violents, Ie
fer et Ie feu, mais ne cede qu'a une force
(magique). Du meme exemple, Er. tire une

235

comparaison opposee (ratio s'opposant a
blandicia).

201-203 Quemadmodum si ferrum ... affeetibus
Ibid. XXXVII, 15, 61: «adamas dissidet
cum magnete .. . auferat ». Antipathie
naturelle du diamant pour l'aimant,
neutralisation du pouvoir d'aimantation
du fer, attraction du fer vers Ie diamant.
Comparaison assez artificie11e.

204-207 Vt adamas ... Christo Ibid. XXXVII,
15,61. Meme texte, legerement transforme
par Er., avec une comparaison toute diffe­
rente et plus «engagee»: incompatibilite
entre l'argent et Ie christianisme.

208-209 Sicuti Nero ... contemplari Ibid.
XXXVII, 16, 64: «Nero princeps ... in
smaragdo ». Texte celebre de Pline,
souvent evoque dans les histoires de
l'optique (cette emeraude a parfois ete
confondue avec un verre de lunette): il
s'agit d'un verre grossissant et en meme
temps d'une pierre reflechissante. La con­
fusion a peut-etre une origine philologique:
certains textes de Pline (dont s'inspire Er.)
portent smaragdo (= «au moyen d'une
emeraude », ou «par un verre »), d'autres
(meilleurs) in smaragdo (= «dans une
emeraude lui servant de miroir »). Compa­
raison egalement engagee: contre Ie culte
exterieur des images ou des statues de saints.

210-212 Vtiferrum ... deum Ibid. XXXVII,
15, 57. Texte deja vu, dont Er. reprend
l'idee essentielle: superiorite du diamant
sur l'acier et Ie fer, pour en tirer une com­
paraison a resonance morale et religieuse.
II semble que ses emprunts soient pour lui
un simple pretexte a rediger line suite
d'aphorismes correspondant ases propres
pensees.

213-216 Vt adamas sifrangi ... lenitas Ibid.
XXXVII, 15,60: «cum feliciter contigit ...
vt cerni vix possint ». Exploitation pour­
suivie de la meme source pour en degager
une reflexion d'ordre politique (sur 1a
rupture des traites ou la solidite des liens
entre les nations). Ces fragments minus­
cules de diamant sont recherches par les
graveurs.

217-219 Situt animantia ... consulere Ibid.
VIII, 47, 1°9: «Easdem partes ... se petit
gnad ». Passage inattendu a un trait du
comportement des castors (encore note
plus loin: p. 284, 11. 6-7), entre des com­
paraisons tirees du 1. XXXVII sur les
pierres; leur amputation volontaire (cf.
aussi XXXII, 26). Est-ce une inadvertance
de la part d'Er. ?
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Quemadmodum in opalo gemma, multarum gemmarum dotes eminent,
nempe carbunculi tenuior ignis, amethysti fulgens purpura, smaragdi virens
mare, cunctaque haec pariter incredibili mixtura lucentia, ita multorum virtutes
in vno hoc eminent, aut in sacris literis simul inuenitur, quicquid apud vIlas
Ethnieos scriptores placere potest.

Opalum gemmam indiscreta similitudine adulterant Indi, experimentum in
sale tantum: ita virtutes quaedam vitia sic imitantur vt difficillimum sit dignos­
cere, nisi ad summam lucem proferantur.

Carbunculi ignis et nomen et speciem habent, cum ignem non sentiant, vnde
et apyrustae dieti: ita quidam pietatis opinionem et imaginem obtinent, eum a
re sint alienissimi.

Anthraciti carbunculorum generi peculiare est, vt iactatus in ignem, velut
intermortuus extinguatur, contra aquis perfusus, exardescat. Ita quosdam con­
traria mouent: si exhorteris, magis languescunt; si dehorteris, magis accendun­
tur; si bene merearis, redduntur inimici; sin male, pluris te faciunt.

Iris gemma non nisi in opaco reddit colores arquus coelestis, nee ita vt ipse
habeat in se, sed parietibus illidat, in sale coloribus caret. Ita quidam varia vir­
tutum simulachra prae se ferunt, sed in obscuro et quod in se non habent, tamen
in aliorum animis veluti repraesentant ac gignunt.

Vthis gemmis summum est precium, quae non modo varietate colorum de­
lectant oculos et nares odore, verumetiam ad remedia sunt efficaces, sic his libris
summum est precium, qui non solum habent orationis illecebras, verum et salu­
bribus praeceptis nos liberant animi vitiis.

Vt quidam gemmas quasdam seeum vbique eireumferunt aduersus morbos,
maleficia, ebrietatem, tonitrua, I ruinas, caeteraque mala, ita quaedam philoso­
phiae decreta semper ad manum habenda aduersus ineursuros animi morbos,
libidinem, iracundiam, ambitionem, auariciam etc.

Draeonites nee poliri potest nee artem admittit, alioquin elegans ac trans­
lucens: ita diuina scriptura suum habet nitorem, nee artifieium philosophiae aut
rhetorices admittit.

Quaedam gemmae aceto maceratae nitescunt, plaeraeque melle decoctae; ita
quosdam meliores reddit acris abiurgatio, quosdam admonitio blandior.

Faeilius insculpes gemmis quae voles, si terebra ferueat: ita magis mouebit
orator, si non solum acriter dicat, sed ferueat et amet id quod laudat, oderit
quod vituperat.

In Chio Dianae facies est in sublimi posita, cuius vultus intrantibus tristis,

222 ita A-H M: vt I-L.
223 autA-H M: itaI-L.
229 apyrustae A-D F H-M: apyraste E G.
23 I Anthraciti A C E-M: Anthracitae B,

Anthracite D; gened D F-M: genere
A-CE; iactatus A-CE G: coniectus D F

220-224 Quemadmodum in opalo ... potest Ibid.

H-M.
232 exardescat A-KM: ardescat L.
246 etc. A-C E G: et his consimiles D F

H-M.
247 alioquin A-E G: alioqui F H-M.
253 odef'it A-KM: et oderit L.

XXXVII, 21, 80: «vt pretiosissima gloria
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... mixtura lucentia ». L'Inde est la «mere»
des opales (Pline). Cette qualite de l'opale
indienne a ete mise en doute (cf. S.H. Ball,
A Roman Book on Precious Stones, P.270).
Carbunculus = escarboucle (<<petit char­
bon») en raison de ses teintes rouges,
comme celIe d'un charbon porte a incan­
descence. Nombreuses considerations sur
les couleurs dans plusieurs livres de Pline.
Comparaison tenant a cceur a Er.: l'Ecri­
ture renferme toutes les richesses repan­
dues ailleurs, notamment dans les lettres
profanes.

225-227 Opalum gemmam proferantur
Ibid. XXXXVII, 22, 83: «nullos magis
fraus ... in sole tantum ». Er. suit de tres
pres Ie texte original sur la fabrication en
Inde de fausses opales, mais dont les iri­
sations sont absentes (epreuve du soleil).
Sur l'imitation de la vertu par Ie vice et les
illusions qu'elle entraine. Summa lux doit
designer la lumiere divine.

228-230 Carbunculi alienissimi Ibid.
XXXVII, 25, 92: «Prindpatum habent
carbunculi ... acausti (acostaue) appellati ».
Les carbunculi de Pline incluent les rubis,
les grenats (pyrope et amandine), les
spinelles ou candites (pierres rouges). Les
«escarboucles » indiens comprennent sans
doute les trois. Er. emploie Ie terme apy­
rustae, synonyme de acausti (insensibles a
l'atteinte du feu). Cette propriete est sur­
tout vraie du rubis. Nouvelle marque
erasmienne: opposition entre l'apparence
et la realite de la foi.

231-234 Anthraciti faciunt Ibid.
XXXVII, 27, 99: «harum igneus color ...
perfusae exardescunt ». Sur la pierre nom­
mee anthracitis, semblable au charbon, et
appartenant au genre des escarboucles.
Pline decrit sans doute ici la lignite, dont
on dit par ailleurs qu'elle apparait a la fois
en Thesprotie (Sud-Ouest de l'Empire) et
en Ligurie (cE. Thphr. De lap. 16). Les an­
ciens croyaient que la moisissure (contact
avec l'eau) provoquait la combustion
spontanee de la lignite. Meditation sur
l'attraction des contraires (l'eau et Ie feu,
l'exhortation et la depression, les bienfaits
non recompenses, etc.).

235-238 Iris gemma gignunt Ibid.
XXXVII, 52, 136: «nam sub tecto per­
cussa ... eiaculatur ». L'iris ou pierre d'arc­
en-del est probablement, non pas Ie
quartz arc-en-del' mais Ie cristal de roche,
qui se presente naturellement comme un
prisme. D'OU sa possibilite de refracter la

lumiere solaire suivant les irisations du
spectre (couleurs de l'arc-en-del). Com­
paraison orientee vers les relations hu­
maines (l'autre, comme Ie miroir de votre
ame, Ie revelateur de vos qualites).

239-242 Vt his gemmis vitiis Ibid.
XXXVII, 54, 138: «Expositis ... gem­
mis ». Remarque d'Er. tiree de sa lecture
des ch. precedents, OU il est surtout ques­
tion de la couleur et de la beaute des
pierres. Dans les ch. suivants, les pro­
prietes medicinales sont abordees. Oppo­
sition habituelle entre Ie charme exterieur
des livres et leur contenu moral et salutaire.

243-246 Vt quidam gemmas ... auariciam, etc.
Ibid. XXXVII, 54, passim. Resume gene­
ral, avec quelques exemples caracteristi­
ques, d'un ch. ou sont passees en revue de
multiples proprietes medicales ou autres
des pierres, portees comme des amulettes
(Er.lui-meme n'etait pas indifferent aces
superstititions: cE. son «lion »). Bon
exemple de «magie naturelle ».

247-249 Draconites admittit Ibid.
XXXVII, 57, 15 8 : «esse candore tralud­
do ... artem admittere ». Le nom de la pier­
re draconites vient du dragon (exactement,
d'apres Pline, de son cerveau). Ses qualites
qui ne permettent pas a l'artiste de l'utiliser
sont comparees a la perfection de l'Ecri­
ture, rebelle a toute explication, a toute
transposition d'ordre philosophique ou
rhetorique.

250-25 I Quaedam gemmae ... blandior Ibid.
XXXVII, 74, 195: «omnes gemmae ...
abhorrentis ». Legeres modifications ap­
portees par Er.: omnes (Pline), pleraeque
(Er.), allusion au vinaigre d'Er. seul. Le
miel utilise est prindpalement du miel
corse. Le mot miel entraine toujours une
comparaison d'ordre pedagogique (la
methode douce, par opposition a la me­
thode forte, qui ont chacune leur prix).

252-254 Facilius vituperat Ibid.
XXXVII, 76, 200: «plurimum vero ...
proficit fervor ». Autant qu'on puisse en
juger, cette remarque n'est pas exacte, bien
que des procedes modernes utilises pour
attaquer la pierre produisent assez de cha­
leur pour modifier la surface de certaines
pierres. Terebra est la tariere ou la vrille.
Analogie avec la chaleur et l'aprete de
l'orateur (on pense aussi a l'image du
cceur de pierre).

255-258 In Chio ... abeuntem Ibid. XXXVI,
4, 13: «In ipsa Chio ... exhilaratum pu­
tant ». Passage au 1. XXXVI, qui traite
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exeuntibus exhilarata videtur: ita sordidi quidam adeuntem amicum tristes
accipiunt, timentes ne quid petat, aut ne sumptum adferat conuiua; at alacres
dimittunt abeuntem.

Vt ingentes obelisci magno quidem negocio statuuntur et collocantur ob
260 immensum molis pondus, sed collocati semel, infinitis durant saeculis, ita ar­

ciuum est virtutis aut sapientiae parare famam, sed parata nunquam intermoritur.
Vt ingentia ponciera, quae nullis hominum viribus tolli possunt, machinis

facile tolluntur, ita quod vi nequeas efficere, ratione et arte facile efficias.
Vt obeIiscis praegrandibus tantum ferme substernitur intra terram, quantum

265 extat, vt immoti consistant, ita semper mansurae famae magna firmaque funda­
menta sint oportet.

Stulte reges Aegyptiorum operam populi ac pecunias in substruendis pyra­
midibus consumebant, quae nihil habebant praeter stultam et ociosam osten­
tationem, cum idem in rebus vtilibus fieri potuerit: ita quidam e1aborant in

270 difficillimis, caeterum infrugiferis, hoc ipsum praec1arum existimantes, quod
in laborioso negocio versantur.

Sicut pyramis quam Rhodope meretricula Aesopi conserua construxit pe­
cunia corporis quaestu collecta, maioti miraculo famaque fuit quam caeterae
regum pyramides, ita vehementius miramur, si quid recte faciunt, a quibus tale

275 nihil expectabatur; ve1uti si quis Hollandum videat peritum equitem, aut fru­
galem Anglum, aut theologum e1oquentem.

Vt labirynthos non oportet ingredi sine fila, quo securus possis redire, ita non
est suscipiendum negocium, nisi prius perspecta ratione, qua te possis inde
rursus explicare.

280 Vt in admirandis operibus, sed inutilibus, maior est laus artificis, cuius arte
res confecta est, quam regis, cuius impendio, ita belli gloria maxima ex parte
penes militem est conductitium, quorum industria geritur res, minima pars ad
reges redit, qui aliena etiam pecunia militem conducunt.

Vt Dianae Ephesiae templum viginti annis a tota Asia tot regum impendio,
285 tot artificum ingeniis confectum, Herostratus obscurus homo nocte vna poterat

exurere, ita facillimum est vrbes egregias bello demoliri, at aedificare difficilli­
mum.

Quemadmodum aedificia in palustri solo posita, nec terraemotu quatiuntur,
nec hiatu absorbentur, ita humilis fortuna non est maximis malis obnoxia.

290 Sicut Echo non sonat, nisi cum reddit acceptam vocem, ita nonnulli quicquid
in ipsos dicitur, in alterum regerunt, aut non habent quod dicant, nisi dicta
referant aliena.

269 cum A-K M: tum L.
270 hocA-EGKM:om.FHIL.

des ceuvres d'art et des artistes (source de
references). Sur l'ile de Chios et ses ceuvres
d'art - notamment celles des «fils d'Archen­
nus », voir Pauly-Wissowa III, col. 2286-

277 quo securus D F H-M: quod securus
A B, quodsecutus C E G.

2301, et l'art. Archermos, ibid. II, col. 457­
458. Ce temple de Diane n'est pourtant
cite nulle part, et parmi les multiples iles OU
la deesse avait des autels (cf. Callim.
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Hymne de Zeus), Chios n'est pas indiquee.
La Renaissance a beaucoup pratique ce
genre ambigu, surtout en peinture (cf. les
travaux de Baltrusaitis sur les anamorpho­
ses, et l'exemple des Ambassadeurs de Hol­
bein). Application «morale» assez arti­
ficieIle.

259-261 Vt ingentes ... inlermoritur Ibid.
XXXVI, 14, 64-72. Aucune reference
precise ne correspond au texte tres general
d'Er., exprimant son admiration devant la
masse enorme des obelisques et leur
caractere eterneI (Pline donne des details
precis): theme approprie ace1ui de 1'eter­
nite de la renommee.

262-263 VI ingentia pondera ... ejfieias Ibid.
XXVI, 14, 66: «ne machinae ponded non
sufficerent ... ». Meme remarque, inspiree
peut-etre de l'exemple de 1'0belisque de
Rhamses, d'une hauteur et d'une grosseur
prodigieuse, necessitant l'emploi de
120.000 hommes et de machines. Pour Ie
texte meme d'Er. (et I'idee de I'aide appor­
tee a l'homme par la machine), cf. Rat.
stud. et De pueris (Ie passage de ASD I, 2,
p. 71, n. 9-1 I etant a eontrario). Idee gene­
rale: l'art et la raison, completant la nature.

264-266 VI obeliseis oporlet Ibid.
XXXVI, 14,68-72 (?). Meme imprecision
du passage: I'idee est tiree de plusieurs
passages ou est seulement suggeree
1'hypothese de fondations solides et tres
profondes (d'ou la comparaison).

267-271 Stulle reges versanlur Ibid.
XXXVI, 76, 15: «Dicantur obiter et
pyramides .. . ne plebs esset otiosa ».
L'Egypte a toujours exerce sur les Ro­
mains un pouvoir de fascination, un sen­
timent de jalousie et aussi de sourde hosti­
lite aI'egard de cette ostentation. D'ou la
severe critique de Pline, reprise par Er.
L'explication rationnelle donnee n'est pas
la seule qui soit proposee par les specialis­
tes. Symbole de la vanite humaine, surtout
quand les pyramides sont restees inache­
vees.

272-276 Skut pyramis ... eloquentem Ibid.
XXXVI, 17, 82: «laudatissimam a Rhodo­
pide ... meretricio esse conquisitas ». Al­
lusion a la pyramide de la courtisane Rho­
dopis, concubine du fabuliste Esope. Hdt.
(II, 134) parle de cette construction avec un
certain scepticisme. L'ironie meprisante de
Pline passe chez Er., qui porte son atten­
tion a des considerations actuelles et per­
sonnelles (ironique al'egard de ses compa­
triotes, mordant a l'egard des Anglais et

des theologiens). Cf. aussi dans I'adage
(cite) Myeonius caluus (Adag. 1007, LB II,
408 F) I'epithete bellax appliquee aux
Italiens, et sa polemique avec Alberto Pio.

277-279 Vt labirynthos ... explieare Ibid.
XXXVI, 19, 9 I : «quo si quis introierit sine
glomere ... nequeat ». Tout un deveIoppe­
ment (c. 19, §§ 84-93) sur les labyrinthes,
dont 1'origine est egyptienne (details
archeologiques). Le labyrinthe en question
est appele «italien» ou «etrusque ». Des­
cription du labyrinthe de POt'senna seIon
les propres termes de M. Varron (meme
critique du point de vue de la moderation
et du sens del'economie, attaches a l' «ima­
ge de marque» du vieux Romain).

280-283 VI in admirandis ... eondueunl Ibid.
XXXVI, 19, 93: «vesana dementia ...
artificis esset ». Critique severe de Pline
qui satisfait entierement Er., heureux de
l'occasion d'exprimer une fois de plus ses
sentiments pacifistes (Ia gloire militaire
revient au soldat, Ie roi en profite indfr­
ment, les depenses sont celles du peuple).

284-287 Vt Dianae ... difJicillimum Ibid.
XXXVI, 21, 95: «exstat templum Ephe­
siaeDianae ... velleribuslanae ». Er. resume
la description assez detaillee de Pline (pour
plus de details sur ce celebre temple de
Diane cf. 1'art. Ephesos dans RE V, col.
2773-2823, et l'art. Diana dans Darem­
berg et Saglio, t. II, 1ere part., § 13
(Artemis d'Ephese), pp. 149-15 2, avec
des details sur Ie temple, l'un des sanctuai­
res les plus fameux de l'antiquite grecque.
Vne abondante litterature, tant ancienne
que moderne, est consacree a ce temple),
mais y ajoute un detail historique dont ne
parle pas son devancier: 1'incendie du
temple par Herostate (source probable:
Solin. 40, 3: cf. Colleetan. rerum memorab.,
ed. Mommsen, 1895). Les:on morale: il est
plus facile de detruire que de construire.

288-289 Quemadmodum aedifieia ... obnoxt'a
Ibid. XXXVI, 21, 95: «In solo id palustri
... aut hiatus timeret ». Allusion aux fon­
dations du temple de Diane, mais Er.
generalise l'exemple pour en tirer plus
aisement une maxime generale.

290-292 Simt Echo ... aliena Ibid. XXXVI,
23, 99-100: «septem acceptas voces ... a
Graecis datum ». Remarque generale sur
Ie phenomene de 1'Echo (cf. la legende de
la nymphe Echo), qui prepare l'exemple de
Ia «merveille» suivante (au precedente).
Occasion d'exprimer une idee personnelle
sur la fanction du langage et l'imitation.



PARABOLAE

Vt Olympiae porticus vocem acceptam arte septies reddit, vnde Heptaphonon
oppidani vocant, ita quosdam si vno tangas conuido, sexcenta regerunt, aut si

295 paucis ad loquendum prouoces, garriendi finem non fadunt.
Vti magnes non quiduis ad se trahit, sed ferrum dumtaxat, cum sint alia

multo leuiora, ita quorundam oratio non mouet omnes, sed iam propensos ad
id quod illi suadent.

LB 600 Vt quidam magnetes ferrum attrahunt, at Theameldes, qui in Aethiopia nas-
300 dtur, ferrum abigit, respuitque, ita est musices genus, quod sedet affectus, est

quod incitet.
Vti magnes occulta quadam et incognita vi ferrum ad se trahit, ita sapientia

secreta quadam ratione trahit ad se animos hominum.
Vt equus strigosus imputatur non equi culpae, sed equisonibus, ita populus

305 male moratus episcopis.
Vt magnes ad se trahit omne ferrum, sed Aethiopicus magnetem quoque

alium ad se rapit, ita rex populum quo lubet cogit. At ingens aliquis rex etiam
regibus caeteris vim facit.

Vt gagates aqua infusa incenditur, oleo restinguitur, ita quidam quo magis
310 roges, magis frigescunt: si negligas, vltro cupiunt. Aut sunt quos officiis alienes,

neglectu prouoces ad amorem.
Vt lapis e Scyro fluctuat integer, sidit comminutus, sic res discordia pessum

eunt, concordia sustinentur.
Siphnius lapis oleo excalfactus durescit, alioqui mollissimus: ita quosdam

315 benefactis reddes deteriores.
Quemadmodum de Carthaginensibus dictum est, quod ad tecta pice, ad vina

cake vterentur, ita quidam praepostere rebus vtuntur, amicis asperi, suppli­
ces inimicis. Carthaginenses pice linebant parietes, cum vasa picari soleant, et
musta calce condiebant, author Plinius.

320 Calx aquis accenditur: ita quosdam contraria mouent.
Gypso madido statim vtendum, quod celerrime siccetur: ita statim fingenda

literis ac moribus aetas rudis, priusquam durior non admittat fingentis manum.

296 sint A-I M: sunt K L.
300 sedet D F H-M: sedat A-CE G.
302 VtiA-HM:VtI-L.
305 episcopis A-C E G: episcopis aut

principibus D F H-M.
309 Vt A-L: om. M.

293-295 Vt Ofympiae ... faciunt Ibid.
XXXVI, 23, 100: «OIympiae autem arte
. .. eadem vox redditur ». Sur Ie portique
d'OIympie denomme «Heptaphonon»
(les Sept voix), cf. descr. de Paus. V, 21,
17. Le portique etait situe al'Est de l'Altis.
Cf. encore BE VIII, col. 368-369 (art.
~E1t't'occ.pwvo~ (J't'61X). Passage reproduit par
Plut., De garrul. 50 ED (T~v fJ.EV yrip EV

312 Vt A-D F-M: SiE.
315 reddes ACE G: reddas B D F H-M.
316 Carthaginensibus A-D F G I-M:

Carthaginiensibus E H.
318 Carthaginenses A-D F G I-M: Car­

thaginienses E H.

'OAU[L1t(q. '" xocAoum): v. supra, p. 132,
11. 538-54°' La comparaison d'Er. sur Ie
bavardage s'inspire davantage de Plut.
que de Pline (v. supra De garr. I); cE. aussi
Lucian. De morle Per. 40.

296-298 Vii magnes madent Ibid.
XXXVI, 25, 127: «trahitur namque mag­
nete Iapide ... haeret )}. L'une des pierres
considerees avec Ie plus d'admiration, car
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eIle resume aeIle seule la puissance attrac­
tive (et Ie phenomene de repulsion). L'un
des grands schemes de la pensee de la
Renaissance est ce couple dialectique de
l'attraction et de la repulsion: d'OU les
deve10ppements considerables consacres
a la propdete de l'aimant (cf. notamment
Cardan), et aussi une orientation de la
pensee vers des applications pratiques. Sur
la puissance attractive de la parole, cf. Ie
mythe de I'Hercule gaulois.

299-301 VI quidam magneles ... incitet Ibid.
XXXVI, 25, 130: «in eadem Aethiopia ...
respuitque ». Tous les mss. de Pline ne
donnent pas ce texte, mais «mons ferrum
... respuitque» (cf. app. edt. Teubner).
D'apres la note de D.E. Eichholz (ed.
Loeb, 1962, p. 104), la phrase «gignit
lapidem theamedem» serait une inter­
polation. Cette pierre serait l'hematite (?),
dont il a ete question precedemment.
Remarque concernant la «variete des
choses» et la diversite des especes d'un
meme genre (application a la musique).

302-303 Vii magnes hominum Ibid.
XXXVI, 25, 127: «ad inane nescio quid
currit» (?). Retour en arriere sur les pro­
pdetes generales de l'aimant. Le terme
oemlta est d'Er. et s'inscrit parfaitement
dans la perspective de la «magie naturelle »
et des phenomenes «occultes» decrits par
les medecins et savants de la Renaissance
(v. supra). Comparaison avec la puissance
attractive du sage et de la raison.

304~305 Vt equus ... episeopis Texte insoEte a
cet endroit (et pour son contenu positif et
pour sa signification), non reperable chez
Pline (ni dans les ch. de VIII consacres aux
chevaux, ni ailleurs). Est-ce une rnaniere
habile de gUsser une remarque personnelle
(eontre la mauvaise gestion des eveques)
qui echappera aun censeur eventuel?

306-308 VI magnes ... facil Ibid. XXXVI,
25, 130: «in eadem Aethiopia ... respuit­
que ». Retour a ce texte controverse, al­
lusion a une pierre ethiopienne dont la
propriete ne serait pas la meme que celle de
la pierre theamede: celle-ci repoussant Ie fer,
celle-la attirant l'aimant (done plus forte
que l'aimant, qui etait deja plus fort que Ie
fer). Pas d'autre allusion de Pline a la
pierre d'Ethiopie. Ingens a/iquis rex designe
sans doute Dieu.

309-3 I 1 Vt gagales ... amorem Ibid. XXXVI,
34, 141 : «mirumque accenditur aqua, oleo
restinguitur». La pierre gagate (au jais), qui
porte Ie nom de la ville et du fieuve Gages,

en Lycie, a ete decrite par Diose. 5, 146,
Gal. 13,227, etc. (ed. C.G. KUhn). Sa com­
bustion spontanee dans l'eau est plus ou
moins vraie (aidee par la moisissure), mais
son extinction par l'huile est une legende
constamment repetee. Proprietes s'appli­
quant aussi en grande partie a l'asphalte.
Remarques generales sur Ie comportement
paradoxal des humains (notamment en
amour).

3I 2-3 13 VI lapis sustinenlur Ibid.
XXXVI, 26, 130: «Lapidem e Syro ...
mergi ». Retour en arriere pour reproduire
ce minuscule eh. d'une phrase: la pierre de
l'ile de Syros (cf. aussi II, c. 106) ou Scyros
est sans doute la pierre ponce (pumex). On
peut voir encore aujourd'hui dans la mer
qui entoure les iles volcaniques du groupe
de Thera (pres de la Crete) des pierres
ponces fiottantes. L'idee de solidite corn­
pacte entraine celle de concorde (cf. les
nombreuses images de Pluto affectees de
cette valeur: v. supra).

314-3 15 Siphnius lapis ... deteriores Ibid.
XXXVI, 44, 159: «in Siphnio singulare ...
natura rnollissimus ». La pierre de l'ile de
Siphnos, l'une des Cyclades, est vraisern­
blablement la «pierre asavon » ou steatite,
une variete de talc. L'assimilation par Er.
des bienfaits qui rendent les hommes plus
durs a la cuisson dans l'huile de la pierre
qui durch, est assez artificielle.

316-319 Quemadmodum Plinius Ibid.
XXXVI, 48, 166-167: «sciteque dictum
est ad tecta ... rnusta condiunt ». Coutumes
apparemment paradoxales des Carthagi­
nois qui utilisent la poix pour leurs rnai­
sons et la chaux pour leurs vins (variete des
races et des mceurs). Ce qui permet d'em­
brayer sur les attitudes paradoxales ou
choquantes dans les relations interhumai­
nes. La quasi-repetition du texte, avec la
mention speciale de l'autorite de Pline,
peut surprendre (d'autant qu'Er. n'a pas
deja fait allusion a cet exemple, a La dif­
ference de PEne: XIV, c. 24).

320 Calx ... mouent Ibid. XXXVI, 57, 180:
«nee aspersa aquis ... »La suite du texte de
Pline explique accendilur d'Er. Un nouveau
paradoxe (sur l'attraction des elements
opposes, l'eau et Ie feu).

321~322 Gypso madido manum Ibid.
XXXVI, 59, 183: «gypso madido ...
celerrime coit ». Sur les pierres utilisees
dans la construction ou dans les crepissa­
ges. Remarque exacte d'un point de vue
technique, utilisee pour l'un des themes·
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Gypsum etiam si iam induruit, tamen tundi rursum et in farinam resolui po­
test: simul atque semel induruit ingenium adolescentis aetate vitiisque, non
potest refingi.

Vt vitrum quia pellucidum, nihil caelat, ita quidam nihil tegere, nihil dissi­
mulare norunt, quicquid in animo est, id protinus omnibus palam est.

Vt iis qui caecutientibus sunt oculis, quiuis locus obscurus est, propterea
quod caliginem secum in oculis circumferunt, ita parum eruditis, omnis Hber
ac stilus difficilis est et obscurus.

Sicut ignis in omnibus officinis omnium artium et operum est instrumentum,
ita sine charitate nihil recte geritur.

Vt vitrum copia viluit, alioqui nee auro nee argento cessurum, ita saeerdotes
ob turbam minoris fiunt, magno in precio futuri, si singulae ciuitates singulos
haberent sacerdotes, vt oHm.

Sicut primum pictura coepit ab vmbris et lineis, deinde monochromata, mox
aecessit lumen et vmbrae vna cum eolorum varietate, donee ad summam arti­
ficii peruenit admirationem, ita virtus in nobis non statim absoluta nascitur, sed
paulatim eotidianis auetibus ad summum perducitur.

Vt non est optima imago, quae materia testatur opes locatoris, aut artem pie­
toris, sed quae rem proxime repraesentat, ita optima est e10quentia quae non
ostentat ingenium dieentis, sed rem aptissime ostendit.

Vt Zeuxis picturus Iunonem, Agrigentinis omnibus virginibus inspectis,
quinque praecipuas elegit, ex quibus quod esset in vnaquaque praecipuum, imi­
taretur, ita e plurimis optimi nobis ad exemplum vitae, aut dieendi proponendi
sunt, nee in his tamen reddenda sunt omnia, sed optima.

Vt non quiuis pictor quauis in parte artis valet, sed hie in diis exprimendis
praeeipuus, alius in vultibus reddendis, alius in Hneis exeelluit, alius in eolorum
mixtura, alius in symmetria, sie qui virtutem profitentur, aliis dotibus enitent
alii, item in e10quentia seu literis.

Qui ex balneo ealent, vehementius frigescunt, et aqua frigidior esse solet,
quae prius caluit: ita vehementius sese oderunt, qui prius fuerint amici, et scele­
ratiores sunt, qui a pia vita ad impiam se transtulerunt.

Vt hyeme media Alcyones summa fruuntur tranquilli[tate, et hane etiam aliis
communicant, ita eum maxime seuit fortuna, tum maxime animi tranquillitate
fruuntur pii, et hane in alios quos possunt transfundunt.

324 Dissimi1e* A-G I K M, in med. pag. H.
328 quiuisDF-M:quisA-CE.

pedagogiques les plus constants d'Er.
(c'est Ie theme majeur du De pueris):
mettre au plus vite les enfants entre les
mains d'un precepteur (phrase presque
reproduite de ce texte).

323-325 Gypsum etiam ... reftngi Ibid.
XXXVI, 59, 183: «tamen rursus ... reso­
lui patitur ». Suite immediate du texte de

336 moxDFH-M:postA-CEG.

Pline. Meme suggestion d'ordre pedagogi­
que, meme reference mentale au Depueris,
qui etait deja compose (cf. notre edition,
ASD I, 2, Introd., pp. 3-7).

326-327 Vt vitrum __ . palam est Ibid.
XXXVI, 67, 198-199: «maximus tamen
honos ... tralucentibus ». Attention portee
sur la propriete essentielle du verre: sa
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transparence. D'ou. l'idee de purete morale,
de transparence de 1':lme (cf. une «maison
de verre »).

328-330 Vt iis ... obscurus Cette remarque sur
les personnes qui ont la vue faible est venue
naturellement a l'esprit d'Er. a partir de
l'image du verre (d'autant mieux que son
sieele connait la fabrication et l'usage des
verres de lunette), mais dIe n'est pas dans
Pline. Idee de la subjectivite des jugements
de perception (cf. l'histoire de la theorie
des couleurs de l'antiquite a la Renaissan­
ce). De la perception sensible a la per­
ception intellectuelle.

331-332 Simt ignis ... geritur Ibid. XXXVI,
68, 200: «Et peractis omnibus ... igni per­
fici ». Theme artistique, technologique et
philosophique du feu-artiste. Utilisation
surabondante des proprietes visibles et
occultes du feu, de l'Antiquite a la Re­
naissance (abondante utilisation en emble­
matique: cf. par ex. Praz, pp. 63, 85, 89,
92, 1°4, 109, II3, 135, 222, 225). Cf. les
gravures du XVIe siecle illustrant les
techniques et les metiers du feu (cf. la
serie de Stradan, Noua reperta, les fonderies,
les forges, etc.). Le caractere quasi-divin
du feu entraine l'idee de charite.

333-335 Vtvitrum copia ... olim Ibid. XXXVI,
66, 195: «... totam officinam ... pretia de­
traherentur ». Legerement transforme de
l'anecdote rapportee par Pline (destruc­
tion, sous Tibere, d'une fabrique dont la
production de verre eut avili les metaux
precieux). Probleme d'actualite avec l'af­
flux du metal precieux d'Amerique.
Occasion d'exprimer une vue personnelle
d'Erasme sur les rapports entre les
pretres et leurs ouailles.

336-339 Simt primum pictura ... perducitur
Ibid. XXXV, 5-II, 15-29: «omnes vmbra
... sese excitante ». Passage al'un des livres
les plus celebres, consacre aux arts (his­
toire, technique, appreciation esthetique);
abondamment utilise au XVe et au XVIe
sieeles par les theoriciens de 1a peinture (cf.
entre autres Ie TraiN de la Peinture d'Alberti
et celui de Vinci). Er. relie une remarque du
debut du C.5 sur l'art du dessin et des om­
bres a celles du c. II, sur I'evolution de
1a peinture vers la polychromie, en passant
sur toutes les donnees historiques. Son
dessein: comparer la magnificence de
peinture a celle de la vertu. Evolution
technique plus ou moins artificiellement
reconstituee.

34°-342 Vt non est ... ostendit Ibid. XXXV,
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36, 62: «Opes quoque tantas ... osten­
tarit» (?). La comparaison d'Er.lui a peut­
etre ete suggeree par l'acquisition des
richesses de Zeuxis, encore que son texte
parle du locator ace propos, ou plut6t elle
annonce Ie texte suivant, qui rappelle Ie
principe de cette esthetique figurative: Ie
meilleur tableau est celui qui se rapproche
Ie plus de la realite. Par la comparaison
avec l'art oratoire, il renforce son attitude
critique al'egard d'un critere stylistique ou
esthetique d'une ceuvre de l'esprit.

343-346 Vt Zeuxis ... optima Ibid. XXXV,
36, 64: «Agrigentinis facturus tabulam ...
pictura redderet ». L'un des nombreux
traits rapportes de la vie artistique de
Zeuxis d'Heraelee, I'un des plus illustres
artistes de Grece disciple de Demophile
d'Himere ou de Neseus de Thasos; il
vecut au Ve sieele avo ].-C., en Macedoine,
en Grande Grece et en Sicile. Er. censure
dans son texte nudas (rapporte a virgines)
mais retient les autres circonstances.
Methode «selective» discutable. Passage
«facile» ala methode de selection dans les
exemples de heros de la vie morale.

347-350 Vt non quiuis pictor '" literis Ibid.
XXXV, 37. Texte d'Er. inspire de tout Ie
ch. de Pline qui cite divers peintres dont Ie
genre et la technique ont ete fort differents.
Idee generale de la variete des talents et de
la specialisation. Chacun des termes im­
portants (melange des couleurs, dessin,
expression juste, symetrie) constitue de
longs developpements chez les theoriciens
de la peinture ala Renaissance. Toujours Ie
parallelisme de la virtus et des litterae.

351-353 Qui ex bafneo ... transtuferunt Passage
brusque a des considerations toute diffe­
rentes sur la relativite et la subjectivite de
l'impression de chaud et de froid, par rap­
port a la temperature reelle (texte non
reperable dans un passage precis de PIine).
Comparaison avec la transformation des
rapports interhumains en fonction du
changement de mode de vie.

354-356 Vt hyeme ... tran~fundunt Nat. II,
47,125: «Ante brumamautem ... hiemat».
Consideration sur les elimats (Pline) et les
mceurs des alcyons, qui profitent du calme
de la mer un peu avant et un peu apres Ie
solstice d'hiver pour deposer leurs nids
(d'ou. Ie nom de «jours alcyoniens »).
Opposition entre la fortune (exterieure)
adverse et 1a tranquillite d':lme de l'hom­
me pieux.
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Cum asinus ipse sit &!J.oucr6"t'a't'o~, ex ossibus tamen huius optimae fiunt tibiae,
vt ait Aesopus apud Plutarchum, ita diuites ipsi indocti, tamen pecunia sua
suppeditant ingenium studiosis.

360 Plutarchus testatur se vidisse in Africa coruos, qui lapillos in aquam agges-
serint, donee aqua eo surgeret vt contingi posset. Idem narrat de cane coniicien­
te lapillos in amphoram oleariam. Ita nobis quod viribus diminutum erit, inge­
nio supplendum est.

Formicae triticum arrodunt ea parte qua germinate incipit, ne sibi reddatur
,65 inutile: sic potentes quo ministris perpetuo vtantur, premunt, ne si emerserint

tedio seruitutis, relinquant aulam.
Bucephalus Alexandri Magni equus, quoties nudus esset, equisonem in ter­

gum admittebat, ornatus regiis phaleris neminem ferebat, nisi regem ipsum, in
re1iquos omneis ferociebat: ita tenues quemuis ferunt, diuites facti, despiciunt

, 70 vulgares.
Vt Timanthes qui Iphigeniam pinxit, caeterorum affectus expressit, Agamem­

nonis autem vultum velo obtexit, ita quaedam melius relinquuntur suo cuique
iudicio estimanda quam verbis explicantur.

Vt laudatur in hoc Timanthes, quod in omnibus eius operibus plus semper
375 intelligitur quam pingitur, ita optimum orationis genus, in quo plurima cogita­

tioni relinquuntur, pauca narrantur, et plus inest sensuum quam verborum.
Notatus Protogenes, alioqui summus in pictura artifex, quod nesciret manum

tollere de tabula: ita quidam scriptores immodica diligentia peccant, quibus
nihil vnquam satis emendatum videtur.

380 Quemadmodum Protogenes pictor Apellem ex vnica linea cognouit, nun-
quam alioqui visum, ita ex vnico responso ingenium et prudentiam viri depre­
hendet, qui sit ipse sapiens.

Vt Apelles pictor queri solitus est perisse diem in quo non duxisset Hneam, ita
Christianus dolebit, si quo die non euasit seipso melior in pietate.

385 Vt signa quaedam argillacea summo in precio fuerunt, ob admirationem artis,
ita nonnunquam res humiles ac nihiH ingenium oratoris commendat.

V t gypsum, aut argilla dum est vda, in quamuis imaginem facile sequitur
fingentis manum, ita rudes anni ad omnem disciplinam sunt idonei.

Vt quod maiore negocio ferro aut marmori insculpseris, durat diutius, ita
390 quod maiote studio discimus, nunquam obliuiscimur.

Vt illud opus est laudatissimum, in quo simul et ars commendat materiam,
et materia vicissim artem, ita liber est optimus, in quo et argumenti vtilitas
commendat eloquentiam, et authoris facundia commendat argumentum.

358 ipsi A-CE G: quidam ipsi D F H-M.
369 tenues A-C E G: quidam tenues D F

H-M.
377 manum C-M: manuum A B.

357-359 Cum asinus ... studiosis De Pline, la
fantaisie d'Er. dans sa composition (si cet

383 perisse A-KM: periisse L.
386 humiles A-E G K M: humilis F HIL.
388 anni A-HK: animi I L M.
389 ferro A-CE G: chalybi D F H-M.

ordre est toutefois celui qu'il a voulu) Ie
fait passer a Plutarque (comme ill'annon-
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ce expressement). Source: Sept. sap. conv. c.
5, 17 (bons mots d'Anacharsis et d'E­
sope, invites au banquet des sept sages).
«Les fabricants de flute, disait-il encore,
ont abandonne aujourd'hui les os de faons
pour se servir de ceux des anes, pretendant
que ces derniers rendent un meilleur son ».
Et de citer l'enigme composee par Cleo­
buline: «Le tibia du faon cede a celui de
l'ine ». CE. l'adage celebre d'Er. Asinus ad
{yram, Adag. 335 (LB II, 164 F) et tous
ceux qui expriment son insensibilite totale
ala musique.

360-363 Plutarchus ... supplendum est Nouvel­
le reference a Pluto De soli. an. 967 A: 't"o
't"wv tv ALf3U71 xop&xwv ... Civ iv iepLX't"0
ybJ1)'t"aL. Et aussi l'exemple qui vient juste
apres: Xll'VO:: 8Eo::mX[LEVOC; ZV 1tAO£CP .•. Z[L­
f3&AAOV't"o:: 't"NV XIXA£XWV. Debut d'une serie
de comparaisons consacrees aux animaux.

364-366 Formicae ... aulam Nat. XI, 36,
1°9: «Semina adrosa condunt ... exeant e
terra ». Livre consacre aux insectes (in­
spiration principale: Aristot., Thphr.).
Sur l'activite des fourmis, cf. aussi Ad. II,
25, Pluto De soli. an. I I, 967 F sq., Geop.
XV, I, 26; Bas. In Hex. hom. 9, p. 116.
Comparaison nee de l'idee d'asservisse­
ment ou d'obstacle au developpement (la
graine qui ne peut pas germer).

367-370 Bucephalus ... vulgares Ibid. VIII, 64,
154: «Neminem hie alium ... alias passim
recipiens ». Sur Bucephale et son intelligen­
ce partieuliere, cf. Pluto De soli. an. 14, 5, qui
dit que, sans les ornements royaux, il se
laissaitmonter par son ecuyer YU[LVOC; !-Lev
WV 1tlXpe~xe:v &Vo::f3~VIXL 't"0 i,7t'itOXQ[LCP. Sur
la legende de Bucephale (= «a tete de
beeuf»), cf. V. Kaerst, Pauly-Wissowa III,
995 (la plupart des temoignages anciens se
repetant les uns les autres). Comparaison
«morale» un peu artificielle.

371-373 Vt Timanthes ... explicantur Ibid.
XXXV, 36, 73: «Eius [Timanthis] enim
est Iphigenia ... ipsius vultum velauit ».
Tableau celebre de Timanthes, peintre de
Sieyone, d'apres Eustathe, ou de Cythnos,
d'apres Quintilien, II, 13. Contemporain de
Zeuxis et de Parrhasius. II donnait tou­
jours plus a comprendre qu'il n'avait figure
dans ses tableaux. C'est ce qui conduit Er. a
generaliser sur la plus grande richesse de
pensee que de parole.

374-376 Vt laudatur verborum Ibid.
XXXV, 36, 73: «Atque in vnius huius
operibus ... quam pingitur ». Texte .qui
exprime ce qu'Er. avait lui-meme precise
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dans la seconde partie de la comparaison
precedente. Eloge du laconisme.

377-379 Notatus ... videtur Ibid. XXXV,
36,75: «sed vno se praestare, ... non sciret
tollere ». Peintre et statuaire (cf. VII, 39;
XXXIV, 19, et surtout XXXV, 36 et 37)
de Caunus, cite soumise a Rhodes; con­
temporain d'Apelle, qui fit la fortune de cet
artiste. Les deux peintres se livrerent un
combat arnicaI, a l'avantage d'Apelle.
Gout de la perfection ou «perfectionnis­
me », plus nuisible qu'utile.

380-382 Quemadmodum Protogenes ... sapiens
Ibid. XXXV, 36,77-78: «Ferunt artificem
... Apellem venisse ». En fait, Er. resume
toute l'anecdote (les deux hommes appo­
sant, en l'absence l'un de l'autre, leur si­
gnature sous la forme d'un trait). Carac­
teristique du style unique d'un artiste ou
d'un ecrivain.

383-384 Vt Ape/les ... pietate Ibid. XXXV,
36, 80: «Apelli fuit alioqui ... ducendo
exerceret artem ». Allusion au proverbe
(que rappelle Pline) Nulla dies sine linea. lei,
variante negative, egalement eitee. Appli­
cation immediate a la devotion du chretien
et a sa volante de s'ameliorer chaque jour.

385-386 Vt signa ... commendat Ibid. XXXV,
43,92: «Eiusdem opere terrae ... ». II n'y a
pas d'art mineur ni de matiere inferieure
(Ie ch. 43 est consacre a cette technique).
Tout peut etre rehausse ou magnifie par
l'artiste comme par l'orateur. De meme,
en ce qui concerne les sujets. Cf. les idees de
I'antiquite et de la Renaissance a ce sujet.

387-388 Vt gypsum ... idonei Ibid. XXXV,
43-44. Sur les statues faites en platre ou
en argile, parfois simples esquisses d'une
statue de metal. Idee generale de Ia plasti­
cite de cette matiere, quand elle est humide,
et de la pluralite infinie de formes dont dIe
est susceptible. Theme traditionnel chez
Er. de Ia plasticite du cerveau de l'enfant.

389-390 Vt quod maiore ... obliuiscimur Ibid.
XXXVI, 4 sq. Plusieurs ch. consacres au
travail du marbre et a la sculpture de cette
matiere. Theme connu de l'eeuvre, qui sort
plus belle et plus durable d'une matiere
resistante a la main et a l'outH. L'effort
trouve sa recompense dans la persistance
de l'eeuvre ou des connaissances.

391-393 Vi illud opus ... argumentum Consi­
deration generale sur les rapports entre la
matiere et Ie travail de l'artiste, qui se
rattache a plusieurs developpements du 1.
XXXV: cas particulier de la dialectique de
l'art et de la nature, et probleme d'har-
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Accius poeta cum esset ipse admodum breuis, tamen in aede Camoenarum
395 maxima forma statuam sibi posuit: ita quidam re viles et humiles, ambitione

fucoque dilatant sese.
Vt Perillus qui Phalaridi taurum donauit aeneum, suo periit inuento, sic ali­

quoties malum consilium in caput auctoris redundat.
Vt philosophus missa lingua victimae, rem simul et optimam et pessimam

400 misit, sic opes optimae sunt si recte vtaris, pessimae si secus.
Vt non ipse solum magnes attrahit, verumetiam aliud ferrum ad se trahit

ferrum magneti affrictum, ita contagio vis virtutis, aut improbitatis pernicies,
ab alia in alium transit.

Vt a seribus mollissima vellera et ab iisdem durissimum ferrum mittitur, sic
405 a quibusdam diuersa proficiscuntur.

Vt carboni semel exusto suffocatoque, si denuo flagret, maior est vis, ita
semel sopitum odium, si rursum excandescat acrius est.

Sicuti terra quae auri aut argenti venas habet, in caeteris fere sterilis esse
L B 602 consueuit, ita qui congerendo student J auro, eiusque metalla lam conceperunt

410 in animo, nullam bonae rei frugem producere consueuerunt.
Raro auri et argenti vena reperitur, nisi alia non procul sit, vnde et Graeci

nomen indidere: ita nulla virtus solitaria est, sed alia aliam adiungit.
Argentum cum sit candidum, nigras tamen ducit lineas, vti stannum: ita

quorundam alia species est, alia facta.
415 In argento viuo omnia natant, excepto aura, nam hoc vnum ad se trahit; ita

nihil insidit animo auari, praeter lucrum: disciplinae, literae, probitas in summo
fluitant, non descendunt in pectus.

Vt rem eandem diuersa specula vade reddunt, pro forma speculorum diuersa,
sic idem factum, diuersi vade interpretantur, pro animorum varietate, quod

420 huic magnum est, illi paruum: quod huic pulchrum, illi foedum erit.
Vt speculum non reddit imaginem, nisi substernas vitro stannum, aut aes,

aut aurum, aut simile quippiam solidum, quod imaginem non sinat perfluere,
ita non nisi in animis solidis et vera virtute nixis, relucet imago veri.

400 optimae B-M: optime A; pessimae
B-M:pessime A.

monie ou de convenance de l'art a la
matiere utilisee. Application au genre
qu'Er. connait Ie mieux: Ie genre litteraire
(accord necessaire du contenu et de l'ex­
pression).

394-396 Accius poeta ... sese Nat. XXXIV,
10, 19: «L. Accium poetam ... cum breuis
admodum fuisset ». Poete tragique romain
(170-86 env.). Sur sa statue, cf. J. Ber­
nouilli, Riim. Ikonogr., 1,289. Le temple des
Camenes (= Muses) n'est connu que par ce
texte. II etait sans doute situe pres de la

413 vtiA C-L: vtM, vtietB.
420 illi D F H-M: huic A-CE G.

Porte Camene. Accius avait dft gagner un
concours poetique. Confusion volontaire
entre la taille physique et la mediocrite
morale.

397-398 VI Perillus ... redundat Ibid.
XXXIV, 19,89: «Perillumnemolaudet ...
iustiore saeuitia ». Allusion au construc­
teur du taureau d'airain du tyran d'Agri­
gente, Phalaris, qui en fut la premiere
victime. Allusions nombreuses d'Er. a
Phalaris, symbole de toutes les tyrannies et
de toutes les cruautes. Les ecrivains et
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moralistes greco-romains parlaient aussi a
satiete de ce taureau (cf. Pauly-Wissowa
XIX, col. 797, s.v. Peri/aos 9). Cf. surtout
Lucian. PhaJaris I, 11 sq.; Diod. XIII, 90,
4-5; Polyb. XII, 25; Cic. Verr. IV, 33,73,
etc. Sur Perillos et Ie taureau,voir encore
Ch. Picard, R.N., Ve serie, VI, 1942, p. 15
sqq.

399-400 VI philosophus ... secus Remarque
apparemment etrangere a l'auteur utilise
dans toute cette partie, soulignant la signi­
fication de la fable ancienne sur la langue,
la meilleure et la pire des choses. Compa­
raison avec la question des richesses, sur
laquelle Er. n'a pas varie d'opinion (cE.
notamment A. Renaudet, Erasme econo­
miste, dans Humanisme et Renais.rance,
Geneve, 1958).

4°1-4°3 Vtnon ipse ... transit Nat. XXXIV,
42, 147: «Sola haec materia ... aliud ad­
prehendens ferrum ». Sur les proprietes de
la pierre d'aimant, cf. XXXVI, 25, 126­
130 et pp. 240-241 de notre edition. II
s'agit de la magnetite. Pline: Ie fer em­
prunte a l'aimant une sorte de poison (les
blessures provoquees par un fer aimante
sont reputees plus dangereuses). Probleme
general de la contagion.

404-405 Vt a seribus ... proftciscuntur Ibid.
XXXIV, 41, 145: «Seres hoc ferrum cum
vestibus ... mittunt ». Sur la douceur et la
transparence des etoffes en provenance de
la Serique (Ie pays des Seres est situe en
Inde Orientale), cf. VI, 20, 64. Voir encore
XII, 41 et XII, 1 (<<vestes ad Seras peti »),
VII, 2, 20; sur les arbres «porte-laine»,
XII, 8. Le meilleur fer (ou il n'entre que de
l'acier) provient aussi de ce pays. II est
aussi vante par Orose (Adv. pag. VI, 13,2);
cE. art. Stahl dans Pauly-Wissowa, col. 2132.
Sur les Seres, ef. l'art. de Herrmann (s.v.)
dans Pauly-Wissowa (peuple asiatique,
mal identifie, apparente aux Chinois). Des
vellera designent des etoffes de soie (cf.
sericum); dIes etaient tres recherchees
(Verg. Georg. 11,121; Ov. Am. 1,14,6).

406-407 Vt carboni acrius est Ibid.
XXXVI, 68, 201: «ipse carbo vires ... fit
virtutis ». Er. ne suit pas ici un ordre de
lecture «rationnel», mais emprunte des
textes a une lecture rapide, passant sans
transition d'un chapitre ou d'un livre a
un autre. Toujours Ie theme de la com­
pensation ou celui des ressources in­
attendues de la nature.

408-410 Sicuti terra ... consueuerunt Ibid.
XXXIII, 21, 67: «montes Hispaniae aridi
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... fertiles esse ». Cf. aussi 31, 96, sur l'ar­
gent et l'or. Contraste entre la production
du metal precieux et la sterilite des terres
auriferes (exemple localise par Pline).
Comparaison naturelle avec la sterilite du
cceur de l'avare (theme ethico-religieux
familier). Erasme a reuni deux textes en un
seul.

411-412 Raro auri '" adiungit Ibid. XXXIII,
31,96 : «vbi cumque vna inuenta ... viden­
tur dixisse ». Le texte d'Er., dans sa
brievete, ne permet pas de comprendre son
allusion au mot grec. PUne Ie donne en
toutes lettres: [lE:"t"tXAAO\l (metal), c'est-a­
dire «l'un apres l'autre»: allusion a la
continuhe des filons metalliques, ou aleur
courte discontinuite. Vne vertu n'est pas
isolable: unite de la personnalite.

413-414 Argentum '" facta Ibid. XXXIII,
3I, 98: «Lineas ex argento ... mirantur ».
Contraste de couleurs sur lequel Pline
insiste volontiers (texte emprunte par Lyly,
Euph. Engl. II, p. 167, 1, 5, et Sapho and
Phao, pour souligner Ie contraste estheti­
que), range parmi les phenomenes de
«magie naturelle ».

415-417 In argenta ... pectus Ibid. XXXIII,
32, 99: «Omnia ei innatant ... ad se tra­
hant ». Transcription litterale, mise aprofit
pour souligner Ie caractere immoral de la
possession de I'or, qui desseche tous les
sentiments (v. supra) et rend toutes choses
superficielles. Le mercure ou viE-argent a
joue un role considerable dans la science et
l'histoire de la pensee au XVle siecle (no­
tamment dans les considerations astrolo­
giques et alchimiques, ainsi que dans la
medecine).

418-420 Vt rem ... foedum erit Ibid.
XXXIII, 45, 129: «Id euenit figura ma­
terie ... supina an recta ». Details nombreux
sur les diverses formes de miroirs qui ren­
voient des images differentes, dont Er. ne
retient que l'idee generale de la variete des
images. Conclusion sur Ie sens de la verite
et les multiples interpretations ou defor­
mations subjectives, ainsi que sur la variete
des individus et Ie sens de la relativite (lieu
commun).

421-423 Vt speculum ... veri Ibid. XXXIII,
45, 130: «Optima apud maiores ... auro
opposito auersis ». Aux details historiques
et techniques precis de Pline, Er. oppose Ie
fait brut de l'encadrement du miroir dans
un metal solide pour lui permettre l'exer­
cice de sa Eonction. Le travail du verre et la
fabrication des miroirs ont progresse a la
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Vt sunt quidam fontes, qui potu pecudum atque etiam hominum cutem et
425 pilos tingunt alba nigroue, ita relucet etiam in ipso hominis vultu et fronte,

quod aiunt, quibus praeceptis imbutus sit et quibus ex authoribus hauriat vitae
rationem.

Gallus Phrygiae £luuius, si modice bibas, medetur corporis malis, si immo­
dice, lymphatum animum agit: ita si philosophiae literas modice attingas,

430 prosunt, sin totum te illi addixeris studio, sanitatem mentis auferunt, et inanis
gloriae furore quodam praecipitem agunt.

In Boeotia, ad Trophonium Deurn iuxta £lumen Orchomenon, duo sunt fon­
tes, quorum alter memoriam, alter obliuionem adfert: ita fere magno alicui
bono, magni mali periculum est vicinum.

435 Vt qui sapiunt, non statim e quouis bibunt fonte, propterea quod alii salutem
adferunt, alii perniciem, nonnulli furorem, ita non est tutum quemuis librum
euoluere, quod ex aliis haurias affectum animi bonum, ex aliis libidinem aut
ambitionis insaniam trahas.

Qui biberint ex Clitorio lacu, iis vini tedium oboritur. Ita qui semel gustarint
440 poeticen, abhorrent a philosophiae praeceptis, aut contra: siue qui se mundanis

voluptatibus ingurgitant, abhorrent ab honestis illis ac veris oblectamentis.
Apud Troglodytas laeus est, qui ter in die fit amarus aut salsus, ac rursum

dulcis, totiesque edam noete, vnde et insanus dictus. Sie quidam inaequales,
nunc asperi, nunc sunt blandi, etc.

445 Periculosiores sunt fontes, qui lympidis aquis blandientes oeulis, tamen perni-
ciem adferunt, minus formidandi, qui ipsa specie testantur aquas esse fugiendas :
ita difficilius vitantur mala, quae boni praetextu fallunt.

Sieuti terra quae venas aquarum oceultat, nebulam quandam exhalat ante
solis ortum, longius intuentibus} ita qui vere boni sunt et eruditi, etiam si non

450 ostentent, tamen semper aliquid ex se produnt, vnde qui obseruet, deprehen­
dere possit subesse vim bani.

In Narniensi agro terra hymbre fit sicdor, aestu humescit, vnde Cicero ioca­
tur illie ex hymbre puluerem, ex siccitate fieri lutum: ita quosdam admonitio
reddit deteriores.

455 Garus ambusta et infusa medetur malis, sed si interim garum non nomines:
ita quaedam beneficia, beneficia non sunt, si commemores.

439 iis A-G I-M: his H.
442 aut D F H-M: ac A-CE G.
444 blandi, etc. ACE G: blandi B, ali­

quando profusi, mox sordidi, iam vehe-

Renaissance, surtout a Venise (verres de
J\1urano). Le theme du rniroir est d'une
grande fecondite dans l'ernblematique du
temps, comme les speculations sur l'ap­
parence et la realite. La verite exige, selon
Er., une arne soUde, capable de l'accepter et

menter amant, iam supra modum oderunt
DFH-M.

449 sunt A-HM: sint I-L.

de la retenir. Cf. aussi l'utilisation du terme
de miroir (speculum) dans de multiples ou­
vrages philosophiques, ethiques, reli­
gieux, etc.

424-427 Vi sunt ... rationem Ibid. XXXI,
9,13: «Eudicus in Hestiaeotide ... bobus ac
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pecori ». Er. ne retient que Ie fait brut, Pline
cite ses sources: Eudicus I'historien et
Theophraste; et il donne des precisions
geographiques (deux fois deux sources: Ie
Ceron et Ie NeIee en Hestiaeotide, pro­
vince de Thessalie, Ie Crads et Ie Sybaris a
Thurium). Passage au plan moral et araI­
lusion proverbiale aux sentiments que
refl.ete Ie visage ou Ie front (cf. Ie ch. De
vultu du De ciuil.).

428-43 I Gallus Phrygiae agunt Ibid.
XXXI, 5, 9: «et in Phrygiae Gallo flumine
... ne lymphatos agat ». Source rapportee
par Pline: Callimaque, in Des fleuves du
globe terrestre (cf. ed. O. Schneider, Teub­
ner, 1870, et Fragmenta, ed. R. Pfeiffer,
Oxford, Clarendon, 1949-1953, t. I). Tout
Ie livre XXXI est consacre aux remedes
que l'on peut tirer de l'eau. Theme facile
de l'utilite de la moderation dans les bon­
nes choses (comme les bonnes lettres) et
de la nocivite de son exces (applications
pedagogiques constantes).

432-434 In Boeotia ... vicinum Ibid. XXXI,
II, 15: «In Boeotia ad Trophonium .. ,
obliuionem adfert ». Transcription litte­
rale du texte de Pline. Sur Ie dieu Tro­
phonius (fils du roi d'Orchomene) et son
temple, pres de Lebadia, nombreux te­
moignages: cE. notamment Daremberg et
Saglio, V, pp. 518-5 I 9. Les deux sources
s'appellent Mnemosyne et Lethe (ce que
rappelle Pline). CE. Paus. (in Boeot.),
source principale.

435-438 Vt qui sapiunt trahas Ibid.
XXXI, 12, 15: «In Cilicia ... quo hebetes
Bant ». Precisions historiques (ou legen­
daires) et geographiques donnees par
Pline, d'apres Varron, Ie plus savant des
Romains. Le Reuve qui rend sage est celui
de Cilicie, pres de Cescum, qui s'appelle Ie
Nus (\laue;, intelligence). La source qui
rend stupide est dans rile de Ceos. Er. a
supprime la notation relative ala source qui
embellit la voix (a 2ama). L'usage des
livres doit etre aussi etroitement regle­
mente que celui des eaux.

439-44 I Qui biberint ... oblectamentis Ibid.
XXXI, 13, 16: «Vinum in taedium
(taedio) ... biberint ». Er. supprime l'in­
dication de la source du renseignement:
Eudoxe de Cnide, Ie disciple de Platon et
celebre astronome (cf. Diog. Laert. VIII,
Eudoxe). Lac de Clitor en Arcadie. Op­
position traditionnelle (chez Er. et Ies
humanistes chretiens) entre la poesie et la
philosophie(au sens ethico-religieux), entre
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les plaisirs mondains (mundani) et les vraies
deIices.

442-444 Apud Troglodytas ... blandi, etc.
Ibid. XXXI, 15, 18: «Iuba in Trogiodytis
lacum ... totiesque etiam noctu ». ]uba,
fils du roi de Mauritanie vaincu par Cesar.
Fete et entierement dedommage par les
Romains, il est l'auteur de tres nombreux
ouvrages savants (abondamment cite par
Pline). Contree au-dela de I'Ethiopie, Ie
pays des Troglodytes (ou Trogodytes)
avait ce «Lac de la Demence» aux pro­
prietes malfaisantes (hante en outre par des
serpents blancs). Source: Isid. Orig. XIII,
13: «In Troglodytis lacus est ... toties
dulcis ». La comparaison est assez faible.

445-447 Periculosiores. ··fal/unt Ibid. XXXI,
19: «... quod quaedam edam blandiuntur
adspectu .. , omnibus terrori est ». Long
developpement sur les eaux salutaires et les
eaux dangereuses, dont l'apparence est
souvent trompeuse. Cf. les descriptions et
analyses de G. Bachelard dans I'Eau et /es
reves, Paris, 1942.

448-45 I Sicuti terra ... boni Ibid. XXXI, 27,
44: «certiore multo nebulosa .. , longius
intuentibus ». Parmi les indices des eaux,
l'un des plus surs est l'exhalaison nebuleuse
(cf. pour d'autres indices, XXVI, 16). Sens
de l'observation seientifique, importance
economique et pratique de la decouverte
des sources. L'image de la source (cachee)
entraine celIe de la vertu ou de la science
cachees, reperables a certains indices.

452-454 In Narniensi ... deteriores Ibid.
XXXI, 28, 5I: «Quaedam terrae imbribus
... imbre puluerem ». Allusion au terri­
toire de Narni, en Ombrie, qui joua un
role important dans l'antiquite. II produit
aujourd'hui des cereales, de l'huile d'olive
et du yin; une partie est improductive. ­
La comparaison est assez artificielle.

455-456 Garus ... commemores Ibid. XXXI,
44, 97: «Et garo ambusta ... non nominet
garum ». Propriete magique de cette sorte
de panacee qu'est Ie garum (medicament
prepare a partir des intesdns du poisson
garus, que 1'0n a fait macerer dans Ie sel).
CE. a ce propos l'art. garum (y&pov) de
Daremberg et Saglio II, 2, p. 1459, ou sont
decrites les diverses varietes de cette sauce
de poisson. Croyance aux rites magiques (ne
pas prononcer un mot «deEendu », etc.).
Les deux ch. 43 et 44 sont consacres au
garum. Comparaison artificielle, asso­
ciation tout afait exterieure.
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Terra quae gignit salem, nihil alius gignit; sic ingenia fecunda in literis, in
caeteris fere rebus non perinde valent.

Fons in quo nitrum nascitur, nee aliud quicquam gignit nee alit: ita sapien­
tiae studium totum hominis animum sibi vendicat.

Spongiis adeo tenues sunt sensuum notae, vt multi dubitent animalia sint,
necne: ita quorundam is cultus est, is sermo, ea vita, vt dubites Christiani sint
an Ethnici. I

Sicuti sal modice cibis aspersus condit et gratiam saporis addit, ita si paulu­
lum antiquitatis aut ioci admiscueris, oratio £iet venustior; si plus satis, nihil
insuauius.

Quemadmodum echeneis siue remora piseis perpusillus (est autem magnae
limaci similis) quamuis magnam nauim velis ac remis ineitatam subito sistit, ita
scortulum aliquoties adamatum ingentes animi ad honesta impetus retinet alli­
gatque.

Torpedo piscis haud nocet nisi contactu, sed virus suum etiam ab aere per
linum, et harundinis internodia ad piscatoris manum mire transmittit: sic im­
probi ac pestilentes haud nocent, si nihil cum i11is habeas commercii, verum
quacunque consuetudine contacti morum venena affiant.

Lepus piscis homini certissimum est venenum, et homo vicissim i11i, adeo vt
vel digitulo contactus, statim emoriatur: ita hostes mutuam vtrinque perniciem
dant et accipiunt.

In nassam facilis illapsus est, sed exitus difficilis: sic decliue iter in vitia, redi­
tus ad meliorem frugem non perinde facilis.

Murena fuste non potest interimi, ferula protinus: ita quosdam leue incom­
modum exanimat, vt conuicium, qui grauissimas fortunae procellas infracto
tulerunt animo.

Murena non in capite, sed in cauda animam habet: ita quod charissimum est,
non ibi recondendum, vbi statim periculis sit obnoxium.

Vt pisces in mari nati educatique, nihil tamen sapiunt salis marini, ita quidam
inter barbaros geniti et educti, longe absunt ab omni barbarie.

Vt magi, verbis edam non intellectis, prodigiosa quaedam efficiunt, ita sacer­
dotes precibus non intellectis, bona tamen fide pronuneiatis, deum conciliant
ac mouent.

Vt Appion Homerum ab inferis euocatum, nihil aliud interrogauit quam
quibus parentibus genitus esset, sic quidam grauissimorum virorum concilio
conuocato, de meris nugis consulunt.

464-465 paululum A-H: paulum I-M.
469-470 alligatqueA-D F-M: illigatqueE.

457-458 Terra ... valent Ibid. XXXI, 39,
80: «Omnis locus ... nihilque gignit».
Proprietes merveilleuses du sel, mais
compensation: la sterilite de la terre qui Ie
produit. Comparaison sur la repartition

487-488 sacerdotes A-D: sacerdotes non­
nulliE-M.

des talents ou des merites, ceci compensant
ce1a. De nombreux ch. de XXXI sont con­
sacres au sel et ala diversite de ses sources.

459-460 Fons ... vendicat Ibid. XXXI, 46,
IIO: «summas aquas ... inferiores nitro-
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sas ». Long developpement de PUne sur Ie
nitre et les eaux nitreuses. Comparaison
assez artificielle.

461-463 Spongiis .. , Ethniei Ibid. XXXI,
47, 124: «Animal esse docuimus .. . ad
sonum ». Transposition ou adaptation
plutot que transcription, mais l'essentiel
est conserve: l'extreme sensibilite des
eponges les range parmi les sensibilia ou
animalia. La comparaison est curieuse, in­
sistant sur l'ambiguite des apparences,
voire des categories tranchees: cette
analogie quant au fond de la pensee entre
les patens (superieurs) et les chretiens
correspond a une idee fondamentale; ou
encore - comme ici - des chretiens se com­
portent exterieurement comme des pai:ens.

464-466 Sicuti sal ... insuauius Ibid. XXXI,
4 I, 87: «... excitans auiditatem ... in om­
nibus cibis }). La remarque d'Er. resume de
maniere banale Ie long developpement
quasi-Iyrique de Pline sur les vertus ali­
mentaires et medicinales du sel. Le point
central est Ie theme de la moderation, dont
ne parle pas Pline.

467-470 Quemadmodum eeheneis ... alligatque
Ibid. XXXII, I, 2: «vnus ac paruus ad­
modum pisciculus ... Irreuocabili iactae }).
Passage au livre consacre aux remedes tires
des animaux aquatiques. L'une des nom­
breuses allusions au poisson remora dont
les anciens et les contemporains d'Er. ont
enormement parle. Eeheneis (ou -nais) est
Ie mot grec, venant de ~X(i) (tenir, rete­
nir); cf. IX, 79 (et p. 289, 11. 64-66 de
notre edition); Isid. Orig. XII, 6, 34. II
passait pour etre capable de retenir les
navires en pleine mer. - Seortulum, dim. de
scortum (Gloss. lat.-gr.) = fille publique.

471-474 Torpedo ... ajJ!ant Ibid. XXXII, 2,

7: «Etiam procul et e longinquo ... alligari
pedes }). Cf. IX, 143. Le nom de torpedo,
derive de torpeo, correspond a v&px(1), d'ou
vlXpxw(engourdir); cf. Isid. Orig. XII, 6,45.
Tres nombreux textes rappelant ce pou­
voir engourdissant de la torpille (cf. d'Arcy
Thompson, A glossary of greek fishes,
Londres, 1947, p. 169 sq., et J. Cotte,
Poissons et animaux aquatiques au temps de
Pline, Paris, 1944, p. 163). Terme de com­
paraison: la contagion et son danger,
meme en l'absence de contact direct, au
physique et au moral.

475-477 Lepus ... acc(biunt Ibid. XXXII, 3,
9: «illi pro veneno esse .,. tactum mori ».
Sur Ie lievre marin, cf. encore IX, 155.
Sorte de limace marine (8IXA&crmo.:;; AIXYW':;;),
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I'aplysie (Aplysia Depilans); cf. d'Arcy
Thompson, p. 142. Nocivite de l'animal
signalee par Pluto De soli. an. 983 F, Ni­
candre, Alex. 465, Ael. N.A. II, 45.
Danger reciproque et destin egalement
funeste pour tous les combattants: theme
familier aEr.

478-479 In nassam ... laciNs Ibid. XXXII,
5, I I: «scarum inclusum nassis ... caput
inserere ». Er. ne retient des divers exem­
pIes de poissons cherchant a sortir de la
nasse que l'idee generale et banale de la
plus grande facilite a y entrer qu'a en
sortir; avec application a la vie morale.

480-482 Murenafuste animo Ibid. XXXII,
5, 14: «iactato fusti ferula protinus ». Cf.
XX, 261: «natura ferularum murenis in­
festissima est, tactae siquidem ea moriun­
tur ». Des particularites du systeme physio­
logique et de l'affectivite. Theme familier:
la specificite des individus.

483-484 Murena non in capite ... obnoxium
Ibid. XXXII, 5, 14: «Animamin cauda ...
ictum difficulter ». Cf. XX, 26 I. Cette
particularite n'est pas rapportee dans la
notice que Pline a consacree ala murene en
IX, 76. Comparaison soulignant (ou
etablissant) une finalite generalisee.

485-486 Vt pisces ... barbarie Ibid. XXXII,
9, 18: «in portu eiusdem insulae dukes ».
Sur Ie paradoxe de la chair des poissons de
mer qui n'est pas forcement salee. Diffe­
rence entre la nature d'un individu et son
milieu (physique, familial, social) ambiant.
Er. dit Ie contraire a d'autres endroits.

487-489 Vi magi ... mouent Ibid. XXX,
1-5. Aucune reference precise, mais ce
court texte exprime bien l'esprit hostile de
Pline a I'egard de la magie, de sa puissance,
de son danger, de son ignorance (ren­
seignements alui fournis par Ie IIe:p~ M&yoo'J
d'Apion). Meme agressivite dans Ia com­
paraison: theme courant des pretres qui
marmonnent leurs prieres sans les com­
prendre. Mais ces prieres peuvent avoir
quand meme leur efficacite si dIes sont
prononcees de bonne foi.

490-492 Vt Appion ... consulunt Ibid. XXX,
6, 18: «seque [Appionem] euocasse
vmbras ... respondisse diceret ». Sur Ie
grammairien Appion (au Apion) d'Alexan­
drie, cite souvent par Pline, cf. J. Bidez et
F. Cumont, Les mages hellenists, Paris, 1938,
I, 21; II, II, 14, 169, 267. L'evocation
d'Homere est un type de quaestio tradition­
nelle (cf. Gell. Noet. Att. III, 1 I; XVII,
21, 3).
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Vt magi prodigiosa quaedam promittunt, iisque promissis vulgus credulum
alliciunt, ita principes maximarum rerum spes ostentant, vt sibi reddant addie­
tos.

Vt in magicis artibus vulgus hoc magis admiratur quominus percipiunt ra­
tionem, cur ilIa aut ilIa tam absurda praescribantur, ita quidam magis admiran­
tur stilum aut carmen quod non intelligunt.

Quemadmodum medici quo doctiores videantur, diuersas rerum species ex
diuersis mundi partibus petitas, inter se commiscent, ita quidam ostentatores
orationem parum eruditam videri credunt, nisi ius caesareum ac pontificium,
poetas, oratores, philosophos, sophistas simul commiscuerint, et pluribus autho­
ribus ac literis consarcinauerint, quam mithridaticum ferunt fuisse concinna­
tum. Id constabat quinquaginta quattuor diuersis rerum generibus.

Vt periculosum est daemones euocare, propterea quod si quid erratum fuerit,
magna conantis discrimine fiat - nam aiunt Tullum Hostilium ictum fulmine,
quod ex Numae libris Iouem deuocare conatus, quaedam parum rite feeisset -,
ita periculosum est cum prineipibus habere commereium, etc.

Quemadmodum magi sibi conseii fucum esse quod promittunt prodigiosis
quibusdam ac praescriptis cerimoniis dementant ac territant infirmiores, ita
quidam sacerdotes cum procul absint a vera pietate, cerimoniis inuoluunt in­
doctos, quo plaebem sibi habeant obnoxiam.

Vt auguria et auspieia non valent nisi iis qui quaerunt et obseruant, ita prae­
cepta philosophiae non mutant nisi has qui meliores fieri student, et hoc animo
ad legendum accesserint.

Crocodilus inuictum alioqui et pernieiosum animal, tamen Tentyritas adeo
metuit vt ad vocem etiam expauescat: ita tyranni cum omnes contemnant, ta­
men eruditorum literas subtiment.

Vt quorundam hominum etiam aspectus fascinum I habet, ita sunt quorum
omnis vitae consuetudo mores inficit.

Vt PsylIi non solum ipsi non leduntur a serpentibus, verum ex aliis venenum
exugunt, ita vere philosophus non modo ipse non tangitur vitiis, sed aliorum
quoque morbis, oratione vitaque sua medetur.

Semel icti a scorpio, nunquam postea a vespis, crabronibus, aut apibus feriun­
tut, ita nulIum est incommodum, quod non commoditatis aliquid habeat ad­
iunctum.

Vt qui a cane rabido morsi sunt, non solum rabiunt ipsi, verumetiam alios
contagio inficiunt, ita qui pestilentem alicunde imbibetint opinionem, et alios
suis inficiunt colIoquiis.

501 pontificium ACE G K: pontificum B
DFHILM.

508 commercium, etc. AC: commerciumB,
aut cum morosis potentibus, quod offensi
re qualibet leui (leni E), funditus subuer-

tant hominem D-M.
512 habeant A-C E G: magis habeant D F

H-M.
522 exugunt A B D-M: exigunt C.
524 a vespis A-CE G: vespis D F 1-M.
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493-495 Vt magi ... addie/os Ibid. XXX, I,

2: «blanditissimis ... humanum genus ».
Resume de 1a pensee profonde de Pline sur
les vaines promesses des mages et 1a cre­
dulite de leurs victimes. Theme familier a
Erasme: les princes sont souvent des
magiciens, ils font la parade devant leurs
sujets.

496-498 Vt in magicis ... intelligunt Ibid.
XXX, passim. Pas de reference precise,
mais attitude familiere a Erasme sur la
credulite qu'il faut combattre: Ie recours a
une explication magique est Ie refus d'exer­
cer sa propre raison (Ie De pucris lutte con­
tre un pareil recours en pedagogie). Tout
ideal d'intelligibilite est anti-magique.

499-5°4 Quemadmodum medici ... generibus
Ibid. XXIX, 8, 24: «Fit ex rebus externis
[ou sexcentis?] ... sufficerent» (?). Peut­
etre allusion a la composition du theriaque
ou emprunt d'Er. a la conception generale
de Pline, assez hostile a l'egard des mede­
cins, sinon de la medecine (la propre con­
ception d'Er. s'y pretait assez bien). Oc­
casion pour exprimer ses vues al'egard de
ces «pots-pourris» rhetoriques plus osten­
tatoires qu'erudits. Allusion au poison in­
vente par Mithridate, Ie mithridation (ef.
XXV, 79) compose de 54 elements varies.
Note Ernout, ed. Bude, p. 27; «totus locus
corruptus videtur esse }~.

505-508 Vt periculosum ... commercium, etc.
Ibid. XXVIII, 4,14: «L. Piso primo Anna­
lium ... deuocare conatum ». Source (non
relevee par Er.): L. Calpurnius Piso Frugi,
consul en 13 3 avo J.-c. et treize ans apres
censeur avec Q. Caecilius Metellus Bale­
aricus. Ses Annales sont citees passim par
Gell. (notamment VI, 9): cf. H. Peter,
Histor. Roman. fragm. I, p. 76 sqq. Meme
allusion aux rites et invocations en usage en
Etrurie et notamment par Numa Pompi­
lius (et l'imitation de Tullius) en II, 54. Le
Iupiter Elicius (= qui attire fa foudre) est
celui qui lui fut fatal. Cf. art. daemones de
Pauly-Wissowa, IV, col. 2010~2012. Ten­
dance d'Er. aramener Ie merveilleux sur un
plan terrestre.

509-5 12 Quemadmodum magi . . . obnoxiam
Ibid. XXX, I, I : «fraudulentissima artium
... valuit ». Retour aux generalites con­
cernant la magie et leur frauduleux danger
(adaptation d'Er.). Occasion pour Er. de
s'en prendre aux pretres plus politiques que
religieux et qui comptent sur Ie prestige
des ceremonies et des rites exterieurs pour
impressionner les plus faibles et les plus
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docHes des hommes.
5 I 3-5 15 Vt augurla accesserint Ibid.

XXX, debut (?). Remarque generale in­
spiree du scepticisme agressif de Pline a
Fegard des pratiques magiques. Idee: c'est
la volonte d'observation, l'intention et la
foi qui permettent ala philosophie (ou ades
pratiques analogues) d'etre efficace, c'est­
a-dire de vous transformer interieure­
ment.

516-5 18 Crocodilus ... subtiment Ibid. VIII,
38,91-93: «maior erat pestis ... voce etiam
sola territos ». Reduction a un trait unique
d'une longue description du crocodile dans
Ie livre consacre aux animaux terrestres.
Les tenryrites sont appeles ainsi de 1'ile qu'
ils habitent, Tentyra (en fait ville d'Egypte
en aval de Thebes); cE. V, 60. Idee generale
de compensation et idee plus particuliere:
les tyrans les plus redoutables trouvent
leurs maitres (cf. Caligula et les poetes).

519-5 20 Vt quorundam hominum . .. inftcit
Remarque appliquee a l'homme, tiree de
l'exemple precedent. L'empoisonnement
moral est longuement analyse et critique
dans Ie De pueris.

521-523 Vt PJYfli ... medetur Ibid. VIII, 38,
93: «vt Psyllorum serpentes, fugantur ».
Sur ces charmeurs de serpents habitant la
Libye, cE. encore VII, 14; XXI, 78;
XXVIII, 30; Suet. Aug. 17. La parole et
Faction (0ratio et vita) sont pour Ie philo­
sophe (Socrate etant Ie modele: cE.
Enchlr.) a la Eois des armes offensives et des
armes protectrices contre les vices. .

524-526 Semellctl ... adiunctum Ibid. XXIX,
29, 92: «Noctua apibus contraria ... san­
guisugis ». Confusion vraisemblable d'Er.
avec les piqures de scorpion dont il est
question au debut du § 91, et pour les­
queUes sont prevues d'autres preservatifs.
D'apres Pline, c'est la chouette qui pre­
serve contre ces insectes (et les sangsues,
dont ne parle pas Er.). Idee finaliste (chez
les deux) de l'homeopathie ou de la com­
pensation (a chaque inconvenient cor­
respond un avantage ou un preservatiE).

527-529 VI qui a cane cofloquiis Ibid.
XXIX, 32, 100: «Idem datur morsis ...
fiant ». Remarque generale tiree du ch.
consacre aux chiens enrages et aux divers
remedes envisages. Er. ne retient que l'idee
de contagion et de reaction en chaine, qu'il
interprete librement, a des fins pedagogi­
ques evidentes (transmission du venin de
la propagande, des opinions pernicieuses).
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530 V t efficacissima remedia nata sunt ex morbis pessimis, ita bonae leges ex
malis prognatae sunt moribus.

Sicut ex vipera, crocodilo, caeterisque nocentissimis bestiis medici remedia
quaedam aduersus venenorum noxam ac morbos efficada quaerunt, ita animad­
uersio in nocentes, multos vel arcet, vel reuocat a facinoribus.

535 Crocodilus anceps animal, nunc in terris agit, nunc in aquis: in terra ponit
oua, in aqua praedatur et insidiatur. Ita quidam simul et aulici sunt et ecc1esias­
tid, vtrobique pestilentes.

Chamaeleon quia pauidissimum animal, subinde colorem mutat: ita qui viri­
bus non pollent, ad varias artes confugiant necesse est.

540 Lynces c1arissime omnium animantium cernunt, sed mira i11is obliuio rei ab
oculis semotae: ita quidam acri ingenio, sed obliuiosi.

Quaedam remedia tristiora sunt ipso morbo, vt satius sit oppetere mortem,
quam his aucupari salutem, velut sugere sanguinem e vulnere recent! gladia­
torum morientium. Ita quandoque satius est ferre iniuriam quam maiore in­

545 commodo vlcisci ferre pacem, etiamsi parum commodam aut aequam, quam
bellum cum immensis malis suscipere.

Scorpius laetale venenum habet, aconitum laetalius, tamen hoc in potu datum
aduersus scorpionum. ictus remedium habet: ita dum venenum cum veneno
colluctatur, seruatur homo, itidem duorum pestilentium ciuium discordia,

550 nonnunquam reipublicae saluti est.
Aconitum etiam contactu necat : ita quorundam conuictus protinus inficit, aut

si vel tantillum cum i11is inceptes commercii.
OHm in Capitolio certabant quadrigae latinis feriis, victor absinthium bibe­

bat: ita salubria magis quaerenda sunt quam iucunda.
555 Sorba quae magis blandiuntur specie, venenum habent: ita blandiores amici

magis cauendi quam tristes atque asperi.
Empetron herba, latine calcifraga, quo propius abest a mari, hoc minus est

salsa; quo longius, hoc amador est. Ita quidam apud Gallos Germaniam spirant,
apud Germanos Galliam, et quo longius absunt, hoc magis referunt earn gen­

560 tern.

543 aucupari A B D F-H: occupari C E.
548 scorpionum A-C E G: scorpiorum D

53°-531 Vt efjicacissima ... moribus Ibid.
XXIX, 17, 61: «Quaedam pudenda dictu
... gignuntur» (?). Remarque generale sur
Ie principe de l'homeopathie et Ie recours
aux remedes les plus paradoxaux, prin­
cipe de l'inoculation du germe de la
maladie (cf. les antidotes). Er. s'inspire de
toute une serie de ch. Le bien peut sortir
du mal; du bon usage de la maladie (cf. les
preceptes de Plut.).

FH-M.
557 minus D-F H-M: magis A-C G.

532-534 5icut ex vipera ... Jacinoribus Ibid.
XXIX, 21, 69 sq.: «Viperae caput ...
prodest». Resume par Er. de plusieurs §§
(69-76, et meme au-deBt) consacres aces
remedes homeopathiques contre les mor­
sures et les venins. Sur la fabrication du
theriaque, cf. Diose. II, 16; Gal. Antid. I,
6; I, 8; 1, 15; Isid. Orig. XII, 4, 11. Jeu
d'analogies familieres avec la nocivite
morale et ses parades.
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535-537 Crocodiltts ... pestHentes Ibid. VIII,
37, 89: «Vnum hoc animal terrestre '"
ratione ». Er. constitue une phrase a partir
de plusieurs elements empruntes au ch.
consacre aux mceurs du crocodile, a sa
reproduction, etc. Occasion a developpe­
ment satirique contre les «cameleons»
deguises en courtisans ou en ecclesiasti­
ques.

538-539 Chamaeleon necesse est Ibid.
VIII, 51, 122: «Et coloris ... mutat nam­
que eum subinde ». Un des nombreux
passages ou il est fait allusion au cameleon
(cf. p. 112, 11. 240-241 de notre edition, et
note); ici, sur sa propriete la plus connue et
la plus souvent commentee: la variation de
couleur de son corps et son adaptation au
milieu ambiant. Source: Aristot. Hist. an.
II, 1 I, qui consacre un ch. entier a cet
animal. Cf. aussi Thphr., frg. 172. Idee
generale de compensation: les etres
faibles ont besoin de recour!r a des artices
pour parer aux insuffisances naturelles (cf.
la signification du mythe d'Epimethee).

540-541 Lynces sed obliuiosi Ibid.
XXVIII, 32, 122: «lynces ... cernunt».
Propriete la plus connue et la plus Iegen­
daire du lynx, au regard extremement per­
~ant. Cf. Agatharchides, Megasthene ou
Ctesias, sources principales de renseigne­
ments (voir aussi Aristot. II, 1, 499 b 24,
500 b 15; V, 2, 539 b 23; Strab., Diose.).
Le trait concernant l'oubli immediat de
l'objet qu'ils ne voient plus n'est pas rap­
porte dans Ie passage de Pline, qui ne
mentionne que l'ceil per~ant. Er. Ie tient
sans doute de quelque ancien (leque1 ?).
Lyly imite Ie passage d'Erasme dans
Campaspe (The Prologue at the Court, II,
p. 3I 6, 1. 5): «a short memorie to forget ».

542 -5 46 Quaedam remedia ... suscipere Reflexi­
on personnelle d'Er., degagee de sa lecture
de Pline, notamment de son ch. sur les
remedes tires des animaux et de ses deve­
loppements sur la medecine; inspiration
stoicienne (la mort est souvent Ie remede
supreme a ses maux, comme dans Ie cas
des gladiateurs): cf. I'expression ferre
iniuriam. Nouvelle intervention pacifiste
sur Ie theme: la guerre est Ie plus grand des
maux.

547-550 Scorpius ... saluti est Nat. XXVII,
2, 5: «scorpionum ictibus ... in vino cali­
do ». Long developpement sur les poisons
naturels et les contrepoisons. La formule
aconitum laetaNus est tin~e du debut du ch. 2

(<<ocyssimum esse aconitum »). Nombreux
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paragraphes de Pline consacres a l'aconit,
plante veneneuse a l'etymologie ambigue
(<<sans poussiere », parce que l'aconit nait
sur des pierres nues, n'ayant rien autour
d'elle; ou «sorte de pierre a aiguiser» ­
&}('O\l~ - plus piquante et redoutable que
l'acier). Principe de I'homeopathie appli­
queala politique d'equilibreou de bascule
entre deux ennemis que leurs luttes mutu­
eIles neutralisent.

551-5 52 Aconitum commercii Ibid.
XXVII, 2, 7: «Tangunt carnes ... pan­
theras». Remarque generale se limitant au
caractere foudroyant de ce poison mortel,
tiree de tout Ie passage (et pas seulement de
cette allusion aux pantheres). Remarque
egalement generale sur I'influence perni­
cieuse du milieu ambiant (cf. De pueris,
ASD 1,2, p. 43, 11. 14-15).

553-554 OHm in Capitolio ... iucunda Ibid.
XXVII, 28, 45: «Siquidem Latinarum
feriis ... absinthium bibit ». Ch. consacre a
la description de l'absinthe et de ses diver­
ses especes (source principale: Thphr.).
Plante fort utile, surtout utilisee dans les
ceremonies religieuses romaines; eIle
fortifie l'estomac (cf. XIV, 19, 109, Ie vin
d'absinthe ou absinthites (en lat. absinthia­
tum) dont parlent Pallad. 3, 32; Marc. Med.
23, 79, etc.). Voir aussi Diosc. 5, 39;
Colum. 12, 35 et Ceop. 8,21. Surles courses
de quadriges au pied du Capitole et les
ceremonies consacrees, cf. Pauly-Wisso­
wa, III, art. Capitolium, col. 153 I-I 540, et
notamment 1535 (avec renvoi a PEne).

555-556 Sorba ... asperi Ibid. (?). Ces re­
marques sur les fruits du sorbier ne parais­
sent pas tirees directement de Pline. Cf. la
description et les proprietes du sorbier a
XVI, §§ 74, 92 , 183, 226, 228. La toxicite
des feuilles de lierre est rapportee par K.
von Tubeuf, Zeitsch. j. Forest- u. Land­
wirtschaft, 1916, p. 192.

557-560 Empetron ... gentem Ibid. XXVII,
51, 75: «Empetros, quam nostri calci­
fragam ... minus salsa est ». Nom savant:
frankenia puluerulenta. Sur cette plante, dont
Ie nom latin signifie «brise-chaux» et dont
la propriete principale est d' etre un diureti­
que (<< briseur de calculs »), cf. Diose. 4, 15
et 178; Aetius (medecin du VIe siec1e ap.
l.-C., I, p. 10 b, ed. Hehenstreit, 1757).
C'est sur une autre propriete que s'appuie
Er. dans son desir d' «humaniser» Ie
phenomene. Peut-etre allusion a sa propre
humeur changeante et a l'adage Vbi bene,
ibi patria.
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Vt optima remedia maxime perniciem adferunt, nisi apte sumantur, ita Christi
sacramenta salutaria recte sumentibus, laetalia indigne accipientibus.

Herbae salutares consuetudine perdunt medendi vim: ita admonitio si assidua
sit, non emendat assuetum iam obiurgationibus.

Vt qui ante venenum sumunt antidotum, non leduntur veneno, sic qui salu­
bribus opinionibus ac decretis confirmarint animum, non inficientur oratione
malorum, si forte in eos inciderint.

Vt Mithridati cotidie sumenti venenum, consuetudine factum est innoxium,
ita mala quibus assueueris, non offendunt.

Vt suus cuique morbus videtur atrocissimus, ita suum cuique incommodum
maxime dolet.

Vt herba moly difficile quidem effoditur, sed ad remedia praeter caeteras
efficax est, ita quae praeclara sunt non contingunt nisi magno negocio.

Vt inter salutares herbas nascuntur et venena, ita ex authoribus quae recte
dixerint sunt excerpenda.

Vt elleborum concitatis intus omnibus, ipsum in prilmis exit, ita dux fortis
adhortatus suos inter primos prodit in hostem, velut inquit Herophilus, auctore
Plinio.

Vt elleborum si parcius sumas, magis offendit quod inhaereat visceribus infi­
ciatque corpus, sin copiosius, erumpat celerius, ita non est obiurgandus amicus,
nisi ea vehementia, quae vitio liberet illius animum. Nam leuior expostulatio
contristat amicitiam nullo fructu.

Vti elleborum tametsi efficax, tamen medici vetant dari senibus, aut pueris,
aut exilibus, ita admonitio sic est temperanda vt Ferre possit quem velis emen­
dare, nec solum spectandum est vitium, sed natura quoque elus cuius vitio
studeas mederi.

Vt vulgus ineptum magno labore magnaque impendio remedia ab extremis
Indis aut Aethiopibus petunt, cum in hortis nobis nascatur, quo morbis mederi
possimus, ita praesidia beatae vitae magna molimine foris quaerimus, in imperiis,
in opibus, in voluptatibus, cum in animo sit, quod nos beatos efficiat.

Climenos herba ita morbo medetur vt sterilitatem adferat etiam in viris: ita
quidam malum aliquod ita profligant, vt aliud diuersum admittant.

Minor vis inest in radicibus herbarum salubrium cum semen maturescit: ita
deterior fit ingenii naturaeque vis, quoties liberis gignendis datur opera.

Herbam canariam canis ita mandit vt homo non cernat nisi depastam et per­
cussus a serpente aliam quandam petit, sed earn non decerpit inspectante ho­
mine: ita quidam disciplinas a se repertas coelant, ne prosint et aliis.

574 itaA-KM:om.L.
575 excerpenda A-K M: excipienda L.
579-580 inficiatque D-M: inficiat A-C.

561-562 Vtoptima ... accipientibusRemarque
gene-rale inspiree de sa lecture de Pline,
lui permettant de faire une declaration tres

584 sic A-K M: om. L.
593 in A-H M: am. I-L.
595 mandit B-M: mandet A.

audacieuse sur l'octroi et la reception des
sacrements: ceux-ci n'operent pas «ex
opere operato», mais leur efficacite
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depend de la puissance d'accueil du chre­
tien. Sur l'ensemble du probleme, cf. John
B. Payne, Erasmus: His Theology of the
Sacraments, 1970.

563-564 Herbae obiurgationibus Ibid.
XXVII, II9, 144: «Resoluitur autem om­
nium vis consuetudine ». Application
medicale et pedagogique de la force de
I'habitude (cf. la «mithridatisation »).

565-567 Vt qui ante venenum ... inciderint
Ibid. XXV, 3. Inspire du ch. qui sert de
preambule a l'etude des pIantes medicinales
et des remedes contre les poisons, et qui est
consacre a la gloire de Mithridate, l'inven­
teur legendaire des antidotes (cf. texte
suivant). Principe du remede preventif et
son application a la vie morale.

568-569 Vt Mithridati ... offendunt Ibid.
XXV, 3, 6: «quotidie venenum ... in­
noxium Beret ». Cet exemple etait deja
celebre dans toute l'antiquite.

57°-571 Vt suus cuique dolet Ibid. XXV,
7, 23: «suus cuique atrocissimus videa-
tur ». Remarque judicieuse et «moderne»
sur la subjectivite de la maladie, sur Ie
caractere inseparable du mal et de l'attitude
du malade ason egard (ef. G. Canguilhem,
Essai sur quelques probtemes concernant Ie
normal et Ie pathologique, 2e ed., et Nouvelles
rijlexions, Paris, 1966).

572-573 Vt herba ... negocio Ibid. XXV, 8,
26: «contraque summa veneficia ... effodi
autem difficulter ». Reference a la celebre
herbe vantee par Homere (ad. X, 302):
alium magicum. Mercure en serait }'inven­
teur. Pline la decrit comme Homere et
compare cette description a celIe des
auteurs savants. Sur l'herbe ~WAU, cf.
Thphr. Hist. plant. 9, 15, 17; Diose. 3, 54·
Remarque bana1e sur la difficulte necessaire
pour acceder aux bonnes choses.

574-575 Vt inter salutares ... excerpenda
Ibid. XXV, passim. Remarque inspiree par
la lecture des premiers ch. de XXV, sur
I'habitat des plantes medicinales et la pro­
ximite, pour certaines, de substances ou de
plantes veneneuses. D'ou. l'idee d'anthologie
(dans tous les sens), chere aEr., et repetee
dans ses traites pedagogiques.

576-578 Vt elleborum ... Plinio Ibid. XXV,
23, 58: «claro Herophili praeconio ... in
primis exire ». De la longue description de
l'ellebore (ch. 21-25), Er. retient l'element
Ie plus pittoresque, eprouvant Ie besoin de
souligner l'autorite de Pline, pour citer
cette comparaison toute trouvee (dans
Herophile). Herophile de Cha1cedoine en
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Bithynie, ceIe~bre medecin qui vivait vers
l'an 300 avo J.-c., auteur de tres nombreux
ouvrages de sciences naturelles et ana­
tomiques. Allusion noble aun effet beau­
coup plus terre-a.-terre de l'ellebore, com­
me vomitoire.

579-582 Vt elleborum ... fructu Ibid. XXV,
23, 58: «quum celerius erumpat, quo lar­
gius sumitur ». Sur l'utilisation de l'elle­
bore comme plante purgatoire et ses effets.
Comparaison de la maladie avec Ie vice,
qu'il faut egalement evacuer (role de
l'amitie comme catharsis).

583-586 Vti elleborum ... mederi Ibid. XXV,
25,61: «Vetant dari senibus ... exilibus aut
teneris ». Remede compare a une admo­
nestation (Ie propos pedagogique ne quitte
jamais Er.), dont les prescriptions varient
avec les individus et les circonstances. Er.
neglige la restriction des personnes d'un
esprit mou et effemine.

587-590 Vt vulgus ... efJiciat Ibid. XXVII,
I, 1. Remarque propre a Er. inspiree du
debut de ce livre, mais interpretee dans un
sens tres different: inutilite de rechercher
souvent des plantes exotiques, qui entraine
l'idee de la vaine recherche des protections
exterieures (par rapport a. la defense in­
terieure de l'homme).

591-592 Climenos ... admittant Ibid. XXV,
33,7°: «dum medeatur ... etiam viris fieri }).
Sur Ie cfymenus ou chevrefeuille des bois
(lonicera pericfymenum) , cf. Thphr. Hist.
plant. 9, 8, 5, etc.; Diose. 4, 13. La plante
porte Ie nom du roi Klymenos, pere
d'Eurydice et roi d'Orchomene (ef. Hom.
ad. III, 452). Toujours l'idee de compen­
sation universelle celIe d'arme a. double
tranchant.

593-594 Minor vis ... opera Ibid. XXV,
passim. Remarque qui n'est pas tin~e d'un
passage precis de Pline, mais qui resulte de
la lecture de plusieurs descriptions d'es­
peces. La fecondation est a. la fois une perte
et un accroissement de substance vitale (loi
generale de compensation).

595-597 Herbam ... aliis Ibid. XXV, 5I,

91: «etenim depasta cernitur ... inspectan­
te non decerpit ». Transcription presque lit­
terale de Pline. Sur cette graminee, que 1'0n
appelle Ie chiendent (meme etymologie),
cf. aussi XXIV, 116, 176: «nam quae
canaria appellatur ... ». La plupart des faits
signales par Pline re1event de la «magie)}
imaginative (transmission de la legende
par Thphr. notamment).
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Lotos quam Latini fabam graecam vocant, ramenta ligni habet amarissima,
fructum duleissimum: ita conatus ad summam virtutem durus est, fructu nihil

600 suauius.
Vt vitis refugit brassicam, quercus abhorret ab olea, multo magis autem a

nuce iuglande. (Nam vitis cum omnia complectatur, solam brassicam declinat,
quercus si in scrobem oleae depacta fuerit, emoritur: eadem et iuxta nucem
iuglandem inarescit). Sic inter quasdam rationes naturale dissidium est, vt nul-

605 10 pacta queant coalescere concordia.
Vt Democritus medicus Considiae mulieri, omnem curationem austeram

recusanti, lac capramm dedit quas lentisco pascebat, sic iis qui prorsus abhor­
rent a tetrieis philosophiae praeceptis fabellae quaedam amoeniores proponen­
dae, sed quae philosophiam resipiant.

610 Ferula solis asinis gratissimum est pabulum, caeteris animantibus praesen-
taneum venenum: ita quod alios offendit, aliis voluptati est.

Hedera pota neruis nocet, eadem foris adhibita prodest: sic philosophiam si
penitus imbibas, nocet ad pietatem, si leuiter et veluti foris admoueas, prodest
ad eruditionem.

615 Arundinis radix contrita et imposita, filieis stirpem corpore extrahit: item
arundinem filieis radix. Ita vicissim et pecuniae studium eximit animis amorem
sapientiae et sapientia studium pecuniae.

Rhododaphnes arboris folia quadrupedibus venena sunt, hominibus praesi­
dia aduersus serpentes; ita diuinae literae sobriis ac prudentibus salutarem

620 praebent alimoniam, stultis autem et impiis haereseos, et maioris impietatis
ministrant occasionem.

Vt quod nulla vi efEeias, id aliquoties fit herbae succo, si modo quam oportet
adhibeas, ita quosdam magis permoueris apta quam violenta oratione.

Vino modico nerui et oculi iuuantur, eodem copiosiore leduntur: sic literis
625 modice gustatis adiuuatur vita, eadem leditur, si quis immodice incumbat.

Sicuti vina et poma subacerba, vetustate mitescunt dulcescuntque, sic aetatis
insolentia longo rerum vsu mitigatur.

Chamaeleon herba mutat foliorum colores, cum terra in qua nascitur: hie
nigra, Hlic viridis, alibi cyanea, alibi crocea, et aliis, aliisque coloribus. Ita con­

630 uenit hominem pro loco, in quo agit, vitae habitum commutare.

601 olea A-E G K M: oleo F HIL.
605 concordia A-CE G: concordia, vtinter

has fere, quos mare aut Alpes diremerunt
DFH-M.

607-608 abhorrent a tetricis A-E G: a
tetricis F H-L, a tetricis ... abhorrent

598-600 Lotos ... suauius Ibid. XXIV, 2,6:
«Lotan herbam ... fructuque dulcius ».
Resume de quelques proprietes du lotus
(cf. aussi XIII, 32, 1°9-110, description du
lotos de l'Euphrate, meme plante que la

(post verbum praeceptis) M.
61l ita A-C E G: ita saepe D F H-M.
615 filids A-G I-M: filices H.
622 efficias D F H I K M: efficies C E G L,

afficias A B.
629 aliis A-K M: alibi L.

«feve egyptienne» decrite § 107 (cf. a ce
sujet Cels. V, 23, 2). Source principale:
Thphr. Caus.plant. IV, 8,9-1 I. Voir Pauly­
Wissowa, art. Lotos (XIII, col. 15 15-1532),
notamment Ie long developpement sur Ie
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lotus d'Egypte, avec les remarques d'Hero­
dote et d'Athenee.

601-605 Vt vitis ... concordia Ibid. XXIV,
1, 1 : «Quercus et olea tam pernaci odio ...
brassicae cum vite odia ». L'un des cha­
pitres sur Ie theme connu de la sympathie
et de l'antipathie entre les etres naturels, ici
les plantes ou les arbres. Pour chacune de
ces individualites (la vigne, Ie chou, Ie
chene, l'olivier, Ie noyer = nux iuglans ­
louis glans -), voir leur description respec­
tive. Antipathie du chene et de I'oHvier:
v. XVII, 30, 130. Antipathie de la vigne et
du chou: cf. XX, 36,95. Theme constant
chez Er.: differences specifiques entre les
peuples, prejuges ou haines entre les na­
tions (cf. notre article - cite - sur Erasme
et la psychologie des peuples).

606-609 Vt Democritus ... resipiant Ibid.
XXIV, 28, 43: «Scio Democratem medi­
cum ... quas Ientisco pascebat ». Er. appel­
Ie Democritus par confusion de nom Ie
medecin Democrates, ou plut6t Damocrates
(Seruilius Damocrates), souvent cite par
Galien et Aetius (cf. diss. de Harless, Bonn,
1833). II serait contemporain de PHne,
quoique plus age. Tous ses ecrits etaient en
vers iambiques (fragments in Harless).
Considia etait la fiUe de M. Seruilus, qui fut
consul sous Ie regne de Tibere (cf. Nat.
XXXVII, 81). Sur Ie Ientisque, cf. tout Ie
ch. 28. Le bon pedagogue, comme Ie bon
medecin, doit pouvoir trouver un remede
(ou une methode) approprie aIa nature in­
dividuelle de son «patient ».

610-6II Ferula ... voluptati est Ibid. XIII,
43, 124(?): «Omnia ea venena». Rupture
de la lecture d'Er. (il n'est pas question de la
ferula ou ferule au 1. XXIV, mais aux L
XIII, XV et XX). La remarque concernant
l'immunite des anes n'est pas dans Pline.
La ferula communis ou Grande Ferule est
sans doute Ie narthex des Grecs (cf. Thphr.
Hist. plant. VI, 2, 7-8), plante de 1 a 2 m.,
polymorphe et tres repandue dans Ie bas­
sin mediterraneen. Peut-etre PHne fait-il
allusion alaferulaferulago, plus petite. Com­
paraison banale sur Ie theme: diversite des
gouts.

612-614 Hedera ... eruditlonem Ibid. XXIV,
47, 75: «pota, neruis intus ... foris pro­
dest ». Renvoi aXVI, 62, 144-152 (diver­
ses varietes de Herre). Usage equivoque en
medecine, comme ici l'usage interne (par
decoction) et l'usage externe (par applica­
tion ou bain). Diuretique et calmant des
cephalalgies. Source: Thphr. Hist. plant.
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III, 18,9-II; Diose. II, 179. L'une des atti­
tudes d'Er. a l'egard des rapports philo­
sophie-religion, a rapprocher de celle de
Pascal al'egard de Ia science.

615-617 Arundinis ... pecuniae Ibid. XXIV,
50, 85 : «Siquidem arundinis radix ... filicis
radix ». Transcription presque litterale.
Sur Ie roseau et ses diverses especes, cf.
XVI, 64-66. Sur la fougere, cf. encore
XXVII, 55. Un exemple d'in£luence ou de
sympathie reciproque entre les roseaux et
les fougeres (theme general de l'amicitia).
La comparaison d'Er. impliquerait une
interpretation opposee (incompatibilite ou
antipathie).

618-621 Rhododaphnes ... occasionem Ibid.
XXIV, 53, 90: «Mirum folia eius [rhodo­
daphnes] quadrupedum ... serpentes prae­
sidium ». Sur Ie rhododendros (laurier-rose,
ou Nerium Oleander) ou rododaphne, cf.
XVI, 33, 79. Les poisons violents con­
tenus dans ses £leurs et ses feuilles font que
l'ane d'Apulee n'y touche pas (Met. 4, 3,
8). Cf. aussi Diose. 4, 81, 2, qui note son
emploi contre la morsure des serpents.
Comparaison assez artificielle, mais cor­
respondant a une preoccupation con­
stante d'Er.

622-623 Vtquodnullavi ... oratione Remarque
generale tiree de la lecture erasmienne des
livres consacres aux plantes et aux remedes
vegetaux.

624-625 Vino ... incumbat Nat. XXIII, 22,
38: «Vina modico ... sic et oculi ». Trans­
cription presque litterale de ce passage, tire
du debut du ch. consacre au yin en general
et ason usage. Ces remarques sont, comme
tant d'autres, medicalement inexactes.
Remarque generale sur la moderation et Ie
bon usage de la litterature (nombreux
propos d'Er. sur ce theme).

626-627 Sicutivina ... mitigatur Ibid. XXIII,
22, 39: «Leuissimum est ... vetustate dul­
cescit ». Texte legerement modifie d'Er.
pour une comparaison exprimant une idee
banale sur l'habitude.

628-630 Chamaeleon commutare Ibid.
XXII, 21,45: «Mutat enim cum terra co­
lares ... aliis coloribus ». Sur la plante
chameleon, d. aussi XXI, 56. Sources:
Thphr. Hist. plant. 6, 4, 3; 9, 12, I; Diose.
3, 10, II; Geop. 2, 5,4. La plante ou l'ani­
mal du meme nom (sur celui-ci, cf. p. Il2,

11. 240-241 et p. 255,11. 538-539) ont ete
abondamment utilises dans les devises et
les emblemes en raison de leur propriete
fondamentale (changement de couleur,
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Quemadmodum heliotropium herba, semper in eam spectat partem qua sol
est, et eo condito, £lorem contrahit, sic nonnulli ad regis omnes nutus obsecun­
dant, et in quodcunque viderint ilIum esse propensum, in id feruntur et ipsi.

LB 606 Adyanton herbam etiam si perfundas aqua, aut immerlgas, tamen siccae simi-
635 lis est: ita in virum bonum non haeret contumelia, aut infamia, etiam si quis

infamare conetur.
Vt in rerum natura quae spectatissime £lorent, celerrime marcescunt, veluti

rosae, lilia, violae, cum alia durent, ita in hominum vita quae £lorentissima sunt,
eitissime vertuntur in diuersum.

640 Vt rosa, flos vnus omnium longe gratissimus, de spinis naseitur, sic e tristibus
et asperis laboribus fructus capitur iucundissimus.

Crocum gaudet calcari, premendoque melius prouenit: vnde iuxta semitas et
fontes laetissimum est. Ita virtus aduersis exereita rebus, laetius emicat.

Vt nihil insidiosius melle venenato (nam sunt quaedam huiusmodi), ita nihil
645 magis cauendum quam blandus hostis.

Vrtica sine aculeis adurit, ac vulnerat sola lanugine, soloque contactu: ita
quidam non aperta vi, sed clanculum nocent.

Quemadmodum vrtica, si contanter attingas ac timide, adurit, sin premas
tota manu, non adurit, ita pecunia, si cautim circumspectimque tractes, in:ficiet;

650 sin contemptim ac neglectim, innoxia est.
Vt radix, quam medid vulgo rebarbarum vocant, cum sit biliosa, tamen pecu­

liari quadam vi bilem pellit, ita :fit nonnunquam vt arnot pellat amorem, ceu
clauus clauum, ira iram, etc.

Vt est quaedam venenorum contraria natura, sic vt saepenumero venenurn
655 veneno pellatur, sic vitium vitio pellitur, et malus malo obiidtur.

Vt tutissimum est in trifolio cubare, quod in hac herba negent serpentem as­
pid, ita in his versandum libris, in quibus nulla venena timentur.

Quemadmodum panace herba vna contra morbos omnes habet remedium,
ita Christi mars vna aduersus omneis cupiditates noxias efficax est.

660 Vt nepenthes herba, ab Homero praedicata, addita poculis, omnem conuiuii
tristieiam discutit, ita bona mens insita nobis, omnem vitae sollidtudinem
abolet.

Vt acetum acre quidem gustu, sed aduersus serpentium ictus mire valet, ita

653 etc. A-C E G: et dolor dolorem D F

adaptation au sol, au milieu ambiant).
Idee d'opportunite, voire d'opportunisme,
et d'adaptation.

631-633 Quemadmodum heliotropium ipsi
Ibid. XXII, 29, 57: «Heliotropii cum
sale ... caeruleum florem}). Cf. XVIII, 67
et XIX, 56. Pline qualifie cette plante de
merveilleuse. Source: Diose. Noth. 193.
Fleur emblematique (cf. Praz, p. 163). Er.
neglige !'incise: «etiam nubilo die}), de

H-M.

meme que la precision de la couleur (bleue)
de sa fleur. Association d'idee avec la pra­
tique du courtisan a l'egard de son prinee
(assimilation sous-entendue du roi et du
soleH).

634-636 Atfyanton ... conetur Ibid. XXII,
3°,62: «aquas respuit ... sicco simile est ».
Les §§ 62-65 sont consaeres a cette plante
qui signifie (en gree &ata,rro\l) «qui ne se
mouille pas» (c'est-a-dire qui demeure
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seche quand on la plonge dans l'eau). Cf.
Thphr. Hist.plant, 7, 14, I (sa definition);
7,10, 5. L'adianton de Thphr. et de Diosc.
represente deux capillaires confondus, Ie
capillaire de Montpellier et Ie capillaire
noir. Interet de cette opposition du sec et
de l'humide (theode des quatre elements).
Le sage ou l'innocent demeure pur au
milieu des outrages.

637-639 Vt in rerum natura ... diuersum Ibid.
XXI, 38, 65: «Nouissima rosa ... in semen
ire ». Les §§ 64-69 sont consacres a la suc­
cession des £leurs et a leur duree relative.
Toujours l'idee de finalite ou de compen­
sation: les plus belles £leurs sont celles qui
fanent Ie plus vite. Cf. Thphr. Hist. plant.
6, 8, 1-2. Pline ne fait que resumer, quand
il ne transcrit pas litteralement Thphr. Cf.
note J. Andre, ed. Bude 1. XXI, p. 120.

Theme traditionnel de la «consolation»
pour la disparition des choses ou des
etres jeunes et beaux.

640-641 Vt rosa ... iucundissimus Ibid. XXI,
10, 14: «Rosa nasdtur spina ... quam
frutice ». Toujours Ie jeu d'oppositions (la
rose et ses epines). La rose qui pousse sur
une ronce est l'eglantine (sans doute Rosa
semperuirens). Cf. les diverses descriptions
de la rose dans Ie 1. XXI (source prindpale:
Thphr.).

642-643 Crocum ... emicat Ibid. XXI, 17,
34: «Gaudet calcari ... laetissimum».
Transposition quasi-litterale. Source:
Thphr. Hist. plant. 6, 6, 10, avec quelques
variantes: «La racine est grosse et charnue
... Elle aime etre foulee aux pieds ... Elle
est plus belle Ie long des routes et des
chemins battus ». PEne a pu lire xpouvorC;
(<<sources ») pour XP0'T'Y) ('Jo!.'C; (<<chemins
battus »), a moins que Ie texte de Thphr.
soit inexact.

644-645 Vt nihil insidiosius ... hostis Ibid.
XXI, 44, 75: «... non omnibus annis ...
Venenati signa ... ». Description du miel
empoisonne (explication au§ 74). L'idee de
sournoiserie est impliquee dans Ie fait que
Ie danger ne se manifeste pas tous les ans.
Diosc. a parle de ce mid empoisonne (2,
84, 4). Lieu commun du poison doux et du
remede amer.

646-647 Vrtica ... nocent Ibid. XXI, 55,93:
«Mirum sine vIlis spinarum aculeis ...
similes existere ». Au § 92, description de
diverses varietes d'orties. Au § 93, des­
cription des effets du contact de cette ortie
sans pointes.

648-650 Quemadmodum vrtica ... innoxia est
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Ibid. XXI, 55, 93: «Mirum sine vIlis
spinarum ... similes existere ». Meme texte,
et simple variante d'Er., qui en tire simple­
ment un autre efIet (Ie contact de l'argent, et
ses conditions d'usage inoffensif).

651-653 Vt radix ... iram, etc. Ibid. XXVII,
105, 128. Le terme vulgaire rebarbara qui
ne se trouve ni dans Pline ni dans aucun
dictionnaire latin, equivaut-il a rhacoma
(ou rhecoma ou rheum rhaponticum) = rhu­
batbe? De toutes les proprietes decrites au
§ 128, on ne note pas celle de «biliosa }). Idee
generale: Ie mal chasse Ie mal (homeo­
pathie). Extension psychologique et mora­
le fadle.

654-655 Vt est quaedam ... obiicitur Ibid.
(?). Remarque tres generale difficilement
rapportable aun texte precis, entrant dans Ie
cadre d'une homeopathie generalisee, au
moral comme au physique (cf. la medecine
hippocratique ou galenique).

656-657 Vt tutissimum ... timentur Ibid.
XXI, 88, 152: «Trifolium scio ... serpen­
tesque .. . aspici ». Sur les proprietes
medicinales du trefle et l'idee generale des
inimities specifiques. Les medecins anciens
n'ont guere laisse de notices sur Ie tre£le.
La medecine populaire s'en est servie com­
me antidotes (cE. G. Fischer, Heilkrauter
und A rzneipflanzen , p. 109). Cf. aussi Diosc.
3, 109, apropos de la psoralee (-rpicpuAAOV).
Er. a «arrange» Ie texte pour introduire
sa comparaison.

658-659 Quemadmodum panace ... ejficax est
Ibid. XXV, II, 30: «Panaces ipso nomine
...promittit ». Definition de l'herbe pana­
ces ou panace par son etymologie meme
(1t'IXV&:XE~1X = 7t'av &:xoc;). Ce nom designe
plusieurs plantes: la branche-ursine, et
aussi Fepiaire des marais. II a vite designe
un remede universel contre les maux
physiques, et meme moraux.

660-662 Vt nepenthes ... abofet Ibid. XXI,
91, 159: «nepenthes illud praedicatum ...
aboleretur ». Allusion aHom. Od. IV, 221

(\l1j7t"EVEle:C;) ou est decrite cette drogue qui
procure l'oubli. D'apres Pline, XXV, c. 4,
11 fait partie des herbes donnees a Helene
par la reine d'Egypte. Parfois confondu
predsement avec l'helenium (debut du
§ 159), et doU(~ de bien d'autres proprietes.

663-665 Vt acetum ... praesentaneum Ibid.
XXV, 55, 101: «Prodest et illita ex aceto ».
Chapitre consacre aux morsures de ser­
pents et a leurs remedes. Er. en tire une
refiexion banale sur les remedes amers et
l'austerite des preceptes philosophiques,
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praecepta philosophiae austera quidem iIla, mlnlmeque blanda, sed contra
665 pestiferas animi cupiditates remedium adferunt praesentaneum.

Medici vetant vd halicaccabo, quanquam dentibus firmandis prodest, si eius
succo coluantur, propterea quod periculum est, ne si diutius id fiat, delirationem
gignat et plus adferat incommodi quam commodi. Ita non est vtendum his lite­
ris, quae sic linguam expoliunt vt mores inficiant; aut non conuenit sequi, quae

670 sic augent rem vt farnam ledant.
Sicuti nasturcium ad venerem quidem reddit segniorem, sed animi vim acuit,

ita philosophiae studium corporis curam ac vigorem, ad animi vigorem tradu­
cit, vt hoc plus sapiat homo in rebus aeternis quo magis stupet ad ista corporea,
crassaque, etc.

675 Quemadmodum in superioris Lybiae populis, quoniam mulieres communes
sunt, vt in Politicis testatur Aristoteles, filios iuxta similitudinem formarum par­
tiuntur, ita confusis operum titulis, stili similitudinem, et orationis phrasin
oportet spectare.

Vt qui comoedos audiunt, non ob hoc audiunt, vt ipsi comoedi fiant, sed
680 vt voluptatem capiant, ita nunc permulti concionantem audiunt, non vt imita­

done meliores fiant, sed vti delectentur.
Vt pharmacopolae bracteis aureis tegunt remedia quaedam, quo pluris ven­

dant, ita quidam lenocinio verborum nihil ad rem pertinentium, rem commendari
putant.

685 Sicut vnda vndam perpetuo propeIlit, ita dies diem trudit.
Vt a currente flumine tantum habes quantum hauds, ita ex annis semper eun­

tibus nihil accipis, nisi quod in res duraturas collocaris.
Luna semel extincta subinde renascitur, et vbi consenuit reiuuenescit: at

homo nee renascitur mortuus, nee repubescit senex.
690 Post hyemem denuo recurrit ver: at post senectam nulla recurrit iuuenta.

Sol post occubitum redit nouus, homo non item.
LB 607 Vt stultum sit relictis fontibus consectari riuulos, ita inleptum est, re1ictis

Euangeliis, Lyrae et similium somnia sequi.
V t maximi medici, minores quoque morbos optime sanant, ita doctissimi

695 praeceptores, et minima optime docent.
Vt lamiae domi caecutientes, foris nihil non vident, ita quidam in alienis ne­

gociis plus satis oculati, in suis parum perspiciunt.

668 adferat B D F H-M: adfert A-CE G.
671 segniorem A C-M: segniores B.
674 etc. ACE G: om. B D F H-M.
682 quo B D-FH-M: vt A C G.
688 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.

qui garantissent contre les mauvaises pas­
sions (cf. certains traites de Plut.: v. supra).

666-670 Medici ... ledant Ibid. XXI, 105,
180: «quippe praesentaneum remedium ...

690 Dissimile* A-G, in med. pag. H.
691 Dissimile* B-M; item A-KM: om. L.
693 Lyrae A C-M: Lyrae, Hugonis Bricoti

B.

gigni eodem ». L'halicaccabos nareotique est
decrit par Diose. 4, 72, SOliS les noms de
strychnos hypnoticos, halicaccabon et caccalia.
C'est la Withania somnifera d'Afrique du
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Nord. Les synonymes donnes par PUne
(marion = «qui rend fou », et moly) ne sont
pas homologues. II s'agit quand meme de
plantes aux proprietes narcotiques. Pline
cite Diodes de Caryste (IVe sieele) et
Evenor (medecin athenien de la seconde
moitie du lIIe sieele avo J .-C.), et Ie mede­
cin Timaristos. Sur la guerison des maux de
dents, cf. Diosc. 4, 72, 2. Theme exploite:
l'arme adouble tranchant, comme les lettres
ou la culture, ou parfois la richesse.

671-674 Sicuti nasturcium ... crassaque, etc.
Ibid. XX, 50, 127: «nasturtium venerem
inhibet ... animum exacuit ». Voir aussi
XIX, 44, 155. Cette plante est Ie cresson
alinois. Son nom latin vient du tourment
qu'il cause au nez (narium tormentum): d'ou.
l'idee de vigueur attachee a ce nom, et un
proverbe ou. Ie cresson figure comme
propre a reveiller l'engourdissement (in­
tellectuel). Toujours l'idee de compen­
sation (entre Ie corps et l'esprit, I'ephemere
et l'eternel).

675-678 Quemadmodum ... spectare Aristot.
Pol. II, I, 13 (= 1262 a 20, ed. Berlin,
183 I) : €r\llX~ y&p 't"~cr~ 't"wv rt.\lW A~~uw\I ... ~LlX~­
pe::Icr6lX!. XlX't'Gc 't'tX~ o~oL6't"1J't'lXC;. Passage brus­
que a un texte d'Aristote par on ne sait
quelle association d'idees (peut-etre l'idee
d'union charnelle ?). Le texte grec dit 't'exvlX
et Er. Ie traduit parjilios. Aristot. poursuit
en disant que de nombreuses femelles
d'animaux, comme les femmes, ant une
forte tendance a produire des enfants
ressemblant aux parents (ex. des chevaux
etdela jument de Pharsaleintitulee LlLXlXilX);
cf. Xen. Cyn. 7,4. Comparaison «litteraire»
tenant a l'assimilation des ceuvres a des
enfants.

679-68 I Vt qui comoedos ... delectentur Aucune
source litteraire evidente. Comparaison
traditionnelle entre l'acteur et l'orateur,
et probleme elassique (depuis Aristot.) de
la signification du theatre, et du role du
comedien (cf. aussi Quint.). Le theatre
n'est pas dans son principe une ecole de
vertu. Er. prefere les discours et les come­
dies qui plaisent tout en instruisant (objec­
tif des parabolae).

682-684 Vt pharmacopolae '" putant Idee tres
«moderne» du conditionnement exagere­
ment luxueux des produits pharmaceuti­
ques dans Ie seul but d'augmenter son prix
de vente. Le mot bractea designe au sens
propre une feuille metallique, generale­
ment une feuille d'or (cf. Isid. Orig. 16, 18,
2: «bractea dicitur tenuissima lamina »));

au sens figure: Ie brillant, l'eelat, Ie elin­
quant. Le terme lenocinium est tres energi­
que (leno designe Ie trafiquant de femmes).

685 Sicut vnda ... trudit Hor. Carm. II, 18,
15 (?). Seconde partie du «simile» chez
Hor.: «truditur dies die ». Idee de la conti­
nuite dans Ie changement ou la succession.

686-687 Vt a currente jlumine ... collocaris
Idee heraeliteenne du mobilisme universel,
I'image du fleuve etant la plus Cf~1f~bre et
Ia plus pedagogique. Opposition entre
I'inconstance au l'inconsistance des choses
et des etres et la permanence ou la peren­
nite d'une ceuvre ou d'une action.

688-689 Luna ... senex Plin. Nat. II, 6-1 I,

41-58 (?). Peut-etre inspire de sa lecture de
Pline, mais aussi du lieu commun sur la
mortalite, la fugacite de la vie, la vieillesse.
Allusion au mythe de la Fontaine de Jou­
vence, theme litteraire et iconographique,
souvent traite sur Ie mode satirique ou
humoristique (cf. De pueris, ASD I, 2,

pp. 74, 1. 28 et 75,1. I; et notre ed. de 1966,
pp. 584~5 85). Le verbe reiuuenescit est tres
rare (cf. Thorn. Thes. nov. lat., p. 506, schol.
in Mart. Capel. ap. Maium in Gloss. Nov.,
1. I).

690 Post hyemem ... iuuenta Cf. Ov. Fast. 2,

854: «recurrit versa hiems »); Hor. Carm.
IV, 7, 12: «Mox bruma recurrit iners ».
Meme lieu commun de la vieillesse ine­
luctable et inguerissable (cf. Ie theme du
Carmen alpestre siue de sencctute).

691 Sol ... item Suite du theme de l'oppo­
sition de rhomme ala nature, l'homme qui
vieillit et pour qui Ie temps est irreversible,
et la nature qui ne connait que des cyeles et
un rajeunissement perpetuel: vieux theme
stoicien, peut-etre retrouve atravers Pline.

692-693 Vt stultum sit ... sequi Comparaison
«engagee », comme plusieurs autres, sur­
tout dans la derniere partie du livre. Le mot
fontes evoque spontanement la source de la
vie religieuse et meme - pour Erasme ­
de toute vie: l'Evangile. Vne nouvelle at­
taque contre Ie scolastique Nicole (ou
Nicolas) de Lyre(ef. Moria, Antibarb., etc.),
dont Ie nom est parfois rapproche du
titre de l'adage Asinus ad lyram.

694-695 Vt maximi ... docent Comparaison
courante entre les medecins et les precep­
teurs. Peut-etre allusion a I'idee de Quint.
que les meilleurs maitres sont necessaires
pour enseigner Ies elements aux enfants.

696-697 Vt lamiae ... perspiciunt Du physique
au moral, selon la finalite propre a l'ou­
vrage. Sur les sorcieres (ou Ies autres
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Vt impendio malignus sit, qui fontem scatentem obtegat, aut solem obradian­
tern prohibeat, aut lumen recuset de suo lumine accendere, aut viam monstrare

700 grauetur, ita vehementer sit inhumanus, qui prodesse nolit citra vllum suum
incommodum.

Vt equae conspecta in aquis forma sua aguntur in rabiem, auctore Columella,
ita quidam nimium admirantes sua, ad insaniam vsque redduntur insolentes.

Vt bonaso cornua oneri sunt tantum, nulli autem vsui, adeo sunt in se reflexa,
705 ita sophistae dialecticen habent, sed qua neminem reuincere possint, adeo est

intorta.
Pardus odoris gratia allectas feras inuadit atque occidit: ita quidam blandilo­

quentia irretitos fallunt ac perdunt. Sic principum aulae habent nescio quid
blandum, quod inuitet in perniciem.

710 Qui tigridis catulos rapuit, bene secum agi putat, si vel vnum insequentimatri
auferat impune: ita qui alienam iuasit possessionem, etiam si cogatur reddere,
lucrum tamen facit, si vel portionem aliquam retineat.

In pantheris quod speciosissimum esse oportuit, id celandum est, vt placeat,
reliquo corpore rnaculis picturato. Ita in quibusdam omnia placent praeter

715 vitam, quod est totius negocii caput.
Vt tarandi cutis ferro impenetrabilis, ita quosdam nihil queas dictis ledere.
Hyene sicut et ichneumon, nunc mas est, nunc foemina, ita quidam sui dissi­

miles, nunc fortia loquuntur, nunc mallia, etc.
Vt aspalacus non nisi apud Boeeios viuit, vbi nascitur, alia translatus perit,

720 ita quidam peregre viuere non possunt, nulla instructi arte.
Chamaeleon quoniam aura pascitur non cibo, semper hianti est are, ita qui

gloriolis et auris aluntur popularibus, semper aliquid captant quod farnam
augeat.

Arnphisbena serpens vtrimque caput habet, et vtralibet corporis parte pro
725 cauda vtitur: ita quidam ancipites, nunc hac, nunc diuersa ratione se tuentur, et

cum est commodum ad ecclesiasticam libertatem confugiunt, cum visum est,
principum praetextu rem gerunt, canonum obliti.

Porphyrius serpens venenum habet, sed quoniam edentulus est, sibi habet:
ita quidam male cogitant, sed quod desit facultas, nemini nocent

706 intorta A C-M: intorta et spinosa B.
717 Hyene A D F-H M: Hyena B E,

Hyenae C I-L.
718 etc. ACE G: om. B, nunc pholosophi

sunt, nunc nepotes, nunc amici, nunc

representations correspondant au terme
lamiae) , cE. art. lamia in Pauly-Wissowa
XII, col. 544-546.

698-701 VI impendio ... incommodum Peut­
etre reminiscence du passage de Plat. Leg.
VIII, 845 D-E (v. supra, p. 248, 11.448-449)
ou la question de l'eau et des sources pre-

inimici D F H-M.
719 Boecios A C-M: Boeticos B.
728 Porphyrius D F H-M: Prophyrus A-C

EG.

occupe Ie legislateur. Theme: Ie soleilluit
(au doit Iuire) pour taus. Peinture de
I'avare et de1'egoiste. La comparaison oula
gradation (?) n'est pas des plus nettes.

7°2-7°3 VI equae ... insolentes PHn. Nat. VIII,
63, 15 2 • Bien qu'il soit question ici de Ia
rage des chiens, Ies references de Pline a
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Colum. (cite expressement par Er.) portent
sur des cas semblables, notamment sur
l'hydrophobie: cf. egalement, a ce sujet,
Cels. V, 27, 2 et Nat. XXVIII, 23, 84.
Divers remedes magiques etaient preconi­
ses contre la rage. Comparaison «naIve»
avec Narcisse.

704-706 Vt bonaso ... intorta Ibid. VIII, 16,
40: «feram quae bonasus vocetur ... vtilia
pugnae ». Sur l'animal de Peonie appele
bonasus, cf. Aristot. IX, 45 (tout Ie ch.). Le
bonas(s)e, bos bonasus ne serait autre qu'un
autre nom du bison. La Peonie est au nord
de Ia Macedoine (l'animal y serait appele
!J.6'JiX:Tt'Oi;). Pline resume et deforme Aristot.
Un exemple d' «anti-finalite» comme celui
de cornes recourbees en dedans. L'idee
d'inutilite et celIe de contours ou de si­
nuosites entraine l'allusion defavorable a
Ia dialectique des sophistes (une cible
constante pour Er.).

707-709 Pardus ... perniciem Ibid. VIII, 23,
62: «Ferunt odore earum ... inuitatas cor­
ripiunt ». Le texte de Pline dit panthera,
mais la fin du § 63 introduit Ie terme de
pardus (pard), designant Ie male. Sur Ie
probleme particulier de I'odeur, cf.
Aristot. IX, 6, 2; Prob!. 13, 4; Thphr.
Caus. plant. VI, 5, 2; Pluto De sol!. an. 24, 4
(mais i1 pense que ce sont surtout les singes
qui sont attires par l'odeur); PHn. XXI,
39. Er. retient I'idee d'appat et de danger
(symbolise par Ia Cour).

710-712 Qui tigridis ... retineat Ibid. VIII,
25, 66: «Raptor adpropinquante ... saeuit
in litore ». En fait Er. resume tout Ie petit
ch. sur Ia tactique du chasseur et l'amour
maternel de Ia tigresse. Cf. Martial. IX, 64,
6: «non tigris catulis citata raptis». Une his­
toire de cet ordre est contee par Ambros.
Mais Ie sens du reeit de PlinejEr. differe de
Ia devise (Fallimur imagine) et de l'embleme
tire d'Ambros. Hexam. (Ia tigresse trompee
par 1a boule de cristal OU ellevoit son petit).
Cf. Praz, p. 66, qui cite Albert (suivant Am­
bros.): «Sphaeras vitreas, catulorum quos
rapuerint insequentibus matribus obii­
ciunt, quas illae intuentes ... deeipiuntur ».

713-715 In pantheris ... caput Ibid. VIII, 23,
62: «Panthera et tigris ... color est ». Cf.
encore XIII, 96. Cf. Aristot. Gen. an. V, 6,
sur la couleur des animaux; i1 pense que
tous les lions sont fauves. CE. Prob!. sur Ia
valeur symbolique du pelage de la pan­
there. Opposition entre ce qui se voit
exterieurement et ce qui est cache (et plus
important, comme la vie elle-meme).

716 Vt tarandi ... ledere Ibid. VIII, 52, 124:
«Tergori tanta duritia ... ex eo faciant ».
De toutes les proprietes du tarandrus (ou
tarandus), Er. ne retient iei que la durete de
sa peau. II s'agit sans doute du renne, que
decrivent Thphr., fragm. 172, 2 et Ps.
Aristot. Mir. ausc., 30. Cf. aussi Solin. 30,
25. Pour Ia comparaison, cf. l'expression
farniliere «avoir la peau dure» (et son
equivalent latin).

717-718 Hyene ... mallia, etc. Ibid. VIII, 44,
1°5: «Hyaenis vtramque esse naturarn ...
ferninas fieri ». Aristote (cite par Pline) nie
cette caracteristique de bisexualite (Gen.
an. III, 6 fin). Pour les autres traits, cf.
Aristot. Hist. an. VIII, 5, 2. Meme opinion
(sans doute source de Pline) chez Hdt. IV,
192 • - Pour l'ichneumon, ef. 36, 88 (mais
pas d'allusion a cette propriete). Com­
paraison assez artificielle.

719-720 Vt aspalacus ... arte Ibid. XII, 2,

lIO (?): «In eodem tractu aspalathos nas­
citur ». Texte presentant de nombreuses
difficultes: (1) aspalacus (aspalatus E) ne
figure pas dans Ie texte de Pline, aucun
animal ne s'appelle ainsi; (z) aspalathos
(&O'Tt'ciAcd}Oi;) est Ie nom d'une plante (dans
une serie de comparaisons relatives a des
animaux); (3) Le texte de Pline parle de
l'Egypte, Ie texte d'Er. de la Beotie. S'agit­
il d'un emprunt exterieur, glisse a cet
endroit par hasard?

721-723 Chamaeleon ... augeat Ibid. VIII,
51, 122: «Ipse celsus hianti ... aeris ali­
mento ». L'une des proprU~tes pretees acet
animal et repetees a l'envi (role dans l'em­
blernatique). Resume de la description
d'Aristot. II, I I, mais cette propriete ne s'y
trouve pas. Cf. meme rernarque au 1.
XXVIII, lIZ sq. (notamment § II7). La
comparaison s'enchaine assez naturelle­
ment avec l'irnage de la vaine gloire et du
vent.

724-727 Amphisbena ... obliti Ibid. VIII,
35,85: «Geminum caput amphisbaenae ...
fundi venenum}). L'allusion au venin n'est
pas chez Er. Genre de serpent (du genre
typlops, d'apres Cuvier), dont Ie corps se
terminait par une queue large et plate,
d'ou la h~gende des deux tetes (&!J.cpLO'~cx~vcc

&t-tcp~xciP'l)VOi;). Cf. Nicandr. Ther. 37Z,
Gal. 14, 243; Lucan. XI, 719. Animal
devenu une figure du blason. Occasion
pour Er. de critiquer les personnages
ambigus, operant la strategie du cameIeon
(entre Ia vie ecclesiastique et la vie de cour).

728-729 Porphyrius ... nocent Ibid. VIII,
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730 Vt palma quia cortiee sit cultellato, difficilis quidem est ascensu, sed fructum
habet du1cissimum, itidem eruditio et virtus aditum habent difficilem, sed fruc­
tum du1cissimum.

Sicuti mundus vndique teres ac rotundus sibi constat, ita sapiens nihil extra
se quaerit, seipso contentus.

735 Vt stultissimum est, cum huius mundi in quo nati sumus, naturam cognos-
cere non possimus, alios innumerabiles mundos foris querere, ita absurdum est,
neglectis rebus domesticis, de alienis esse solicitum et curiosum.

Sicuti deus cum nihil non videat, nihil tamen videnti similis est, ita princeps
nihil ignorare debet, multa dissimulare.

740 Vt deus plurimum sapiens et intelligens, minimum loquitur, ita sapiens non
nisi necessaria loquitur.

Sicut ex contrariis elementis mira harmonia temperatus est mundus, ita diuer­
sis hominum studiis constat respublica.

Vt deus quo nihil est melius, minime apparet, ita quod est in homine opti­
745 mum, nempe mens bona, maxime latet.

Vt vnus deus administrat vniuersa, sed qui sit optimus ac sapientissimus, ita
monarchia res sit saluberrima, si detur deo similis.

Vt orbium diuersus in contraria nisus, motum omnium temperat, ita senum
contatio iuuenum in republica feruorem ac precipitantiam moderatur.

LB 608 Vt sol non alius est pauperi, alius diuiti, sed omnibus I communis, ita prin-
751 ceps personam spectare non debet, sed rem.

Vt idem sol ceram liquefacit et lutum indurat, ita eadem oratio alios reddet
me1iores, alios deteriores, pro ingeniorum varietate.

Quemadmodum luna quo proprior est soli, hoc minus habet luminis, ita plus
755 fructus ac dignitatis est iis qui procul absunt a magnis principibus.

Vti solis defectus magnam mortalium perniciem trahit, ita regis error etiam
leuis, magnam tamen in rebus humanis gignit perturbationem.

Sicut Mercurius quam minimo spacio discedit a Sale, licet alioqui vagus et
errabundus, ita non oportet longius ab honesto discedere sapientem.

736 possimus D F I-M: possumus A-C E
GH.

741 loquitur A-CE G: loquetur D F H-M.

35, 86 (?). Aueun serpent de ee nom n'est
cite ici (ni ailleurs) par Pline. Confusion
d'Er. ? 11 existe une paule sultane appe1ee
porph)lrion (fulica porphyrio, X, e. 63), mais
que1 rapport avec Ie serpent? Porphyrion
est aussi Ie nom d'un geant (cf. RE XXII,
1, col. 272-273), dont parlent Pind. (Pyth.
VIII, 15-17), Hor. (Carm. III, 4,54), Claud.
(Gigant. 114 sqq.). Source differente? Ce
serpent serait, d'apres Er., inoffensif, en
depit de son venin.

730~732 Vt palma ... dulcissimum Ibid.

752 reddet A C-G I~M: reddit B H.
758 alioqui A-G I-M: alioquin H.

XIII, 7, 29: «densis gradatisque eorti­
cum ... ». Texte compose a partir de
plusieurs elements de Pline. Interpretation
douteuse d'Er. (Pline dit que les nreuds du
trone facilitent l'aseension; Er. que eette
disposition en lames tranchantes la rend
difficile). L'aeeord se fait sur la doueeur de
Ia datte (fruits de l'aride erudition et de
l'austere vertu).

733-734 Sicuti mundus ... conten/us Ibid. II,
2, 5: «Formam eius '" globatam esse ».
Meditation sur la sphere, Egure parfaite,
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finalite du monde, qui se suffit a lui-meme,
comme Ie sage, qui n'attend rien de l'ex­
terieur.

735-737 Vt stultissimum ... curiosum Ibid.
II, 1, 3: «Furor est .. , innumerabiles
tradidisse mundos ». Affirmation lyrique et
vehemente de l'unite du monde, contre la
pluralite ou l'infinite des mondes (con­
ception traditionnelle aristotelico-ptole­
marque, qu'Er. repete apres Pline). Affir­
mation contraire de la cosmologie cusaine
et brunienne. La comparaison s'inspire
soit du bon sens soit de la meditation so­
cratique sur l'homme.

738-739 Sicuti deus .,. dissimulare Ibid. II, 5,
14: «Quisquis deus ... totus visus ». Er. a
ajoute de lui-meme la proposition carac­
terisant la dissimulation de Dieu, pour
introduire ses remarques sur l'art politique
du prince: ne rien ignorer, mais dissimuler
beaucoup (cf. les maximes de Machiavel,
du meme ordre). Pline combat les super­
stitions populaires et Ia pluralite de dieux.

740-741 Vt deus ... loquitur Ibid. II, 4-5,
10-27. Remarque inspiree librement de sa
lecture de Pline, mais correspondant a une
conception personnelle: les desseins de
Dieu sont impenetrables, il ne s'adresse pas
volontiers aux hommes de maniere directe.
Eloge du silence.

742~743 Sicut ex contrariis .. , respublica Ibid.
II, 4, I I: «Ita mutuo complexu ... nexum ».
Element premier et traditionnel de la
cosmologie: Ia theorie des quatre elements,
et l'harmonie resultant de leurs opposi­
tions (theme de la concordia discors, source de
multiples devises et emblemes). Compa­
raison attendue entre Ie macrocosme na­
ture! et Ie mierocosme politico-social
(image traditionnelle).

744-745 Vt deus ... latet Ibid. II, 4-5. Affir­
mation qui ne «colle» pas au texte de
Pline, et qui insiste encore sur la distance
et la reserve de Dieu par rapport aux
hommes. Theme: ce qui est Ie plus pre­
deux est cache et inacessible (cf. Ie hieratis­
me des divinites antiques).

746-747 Vt vnus deus ... similis Ibid. II, 5,
14: «Quisquis est Deus ... accedit ».
Inspiration libre de tout un passage de
Pline plaidant en faveur de l'unidte de
Dieu (cf. ed. Eude, J. Eeaujeu, pp. 184­
185), expression personnelle de la pensee
d'Er. et proposition tres generale a la fois.
Ideal de sagesse politique, et aspiration a
l'unite de commandement.

748-749 Vt orbium .,. moderatur Ibid. II, 4,

11: «Sic pari in diuersa nisu ... constrieta
drcuitu». Vision grandiose(ettraditionnel­
Ie) de la marche de l'univers et de Ia revo­
lution des orbes (conception dynamique en
depit de l'image aristotelidenne classique),
purement reprise par Er. Comparaison
avec des rapports sodaux ou des rapports
de generations (cf. Pluto An seni, V. supra).

750~75 1 Vt sol ... rem Ibid. II, 28: «clara
diuitibus, minora pauperibus ». Inspira­
tion plus directe de Petron. 100: «sol om­
nibus lucet» (avec ses implications mo­
rales). Voir aussi, pour la pensee, Ov. Met.
I, 135; 6, 350. La comparaison d'Er. avec
Ie probleme du pouvoir politique et de
l'administration des hommes et des chases
n'est topique qu'au second degre.

752-753 Vt idem sol ... varietate Ibid. II,
4, 13: «Hie lucem rebus ... omnia etiam
exaudiens ». Inspiration de ce passage
beaucoup plus general et long, pour
exprimer la fonction ambivalente (et uni­
verselle) du soleH, Ie grand ouvrier des
transformations des choses : d'OU I'exemple
emprunte au phenomene de liquefaction
et de durcissement. Comparaison derivant
sur un theme constant: les varietes indivi­
duelles et Ia diversite des receptions du
meme discours.

754-755 Quemadmodum luna ... principibus
Ibid. II, 7, 47: «Hac subeunte ... obdud
tenebras ». Er. se contente de dire proprior,
la ou Pline parle d'interposition de Ia Iune
entre la terre et Ie soleH (eclipse de soleil).
Ce n'est done pas Ia lune qui est moins
lumineuse, mais Ie solell qui ne peut plus
eclairer la terre a cause de la position de la
Iune. Er. ne se soucie pas de cette reallte
astronomique dans sa comparaison «poli­
tique ».

756-757 Vti solis ... perturbationem Ibid.
II, 9, 54: «misera hominum mente abso­
luta ... siderum pauente ». Texte plutot
inspire que transcrit de Pline. Le passage
que nous citons fait etat au contraire de la
liberation de la crainte superstitieuse des
hommes grace a Ia science des grands
astronomes grecs (dont Hipparque). Mais
la mentalite populaire ~ encore au temps de
1a Renaissance - voyait dans les eclipses
solaires Ie signe d'une grande calamite (cf.
Ia vogue des horoscopes ou prognosti­
cations). Idce de l'influence directe des
astres - et notamment du solell - sur Ia
destinee humaine. Comparaison attendue
entre Ie solell et la royaute.

758-759 Sicu! Mercurius ... sapientem Ibid.
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760 Vt comete5 nouus apparens, aut magnum bonum, aut ingens malum porten-
dit mortalibus, ita nouus princeps salutem adfert rebus humanis si bonus est,
maximam pestem, 5i malus.

Vt plures apparere soles prodigium est, ita plures esse monarchas aut impera­
tares.

765 Vt Luna quod luminis accepit a Sole, mundo refundit, ita donum a deo ac-
ceptum, in commodum aliorum est conferendum.

Vt Castoris et Pollucis faces si solitariae appareant, dirum est ostentum, sin
geminae, salutare, ita non oportet potentiam esse seiunctam a sapientia, alioqui
pestilentem.

770 Vt Saturnus qui ex septem erronibus summum tenet locum, tardissime cir-
cumagitur, ita qui in summa constituti sunt potestate, quam minime preeipites
oportet esse.

Vt stellae subito natae, subito item euanescunt, aut deeidunt, ita qui repente
subuehuntur ad summos honores, eito praeeipitari solent.

775 Vt canicula pestilens est omnibus sydus, ita prineipis mali potestas omnibus
nocet.

Luna praeeipue mouet inferiora, non quod efficaeior, sed quia propior: ita
multum habet momenti ad res conficiendas vieinitas.

Vt bruta fulmina montes feriunt irrito ictu, ita stulta potentia suas vires, in
780 quod nihil opus est consumit.

Vt Aphricae Auster serenus est, Aquilo nubilus, praeter aliarum regionum
naturam, ita quidam cum regione mutant ingenium ac mores.

Sicuti nee Aegyptus ob calorem, nee Scythia ob rigorem sentit fulmina, ita
vel ingens potentia, vel extrema fortunae humilitas, tutum reddit a contumeliis.

785 Vt auturnno et vere maxime fulgurat, minus hyeme aut aestate, ita mediocris
fortunae celsitudo ictibus obnoxia est.

Vt quaedam fulmina aes ac ferrum liquefaciunt, ne cera quidem confusa, ita
diuina vis aut regia potestas in obsistentes seuit, mollibus parcit et cedentibus.

767 solitariae B D F H-M: solitarie ACE
G.

771 precipites A-C E-M: praecepites D.

II, 6, 39: «numquam ab eo XXII partibus
. . . a Sole abesse ». Des precisions mathema­
tiques de PUne (empruntees a ses sources
scientifiques grecques, Platon, Hipparque,
Time-e, Eudoxe, etc.) Er. ne retient que
l'idee generale et l'aspect «populaire» sur
les courses errantes ou reglees des pla­
netes. Comparaison assez artificielle mais
previsible compte tenu de sa methode.

760-762 VI comeles '" malus Ibid. II, 23,
91-94. Resume de tout Ie ch. 23, ou sont
surtout decrits les effets funestes des co­
metes ou astres chevelus et la crainte

785 et A-E G: aut F H-M.
788 etA-GI-M: acH.

qu'elles inspirent; mais egalement diversite
des effets, et meme effets benefiques (§ 94) .
Er. ne prend pas position, ce n'est pas
l'aspect scientifique ou pseudo-scientifique
qui lui importe, mais Ia poursuite de
l'analogie: prince = astre, influence
benefique ou malefique du prince. CE.
l'attribution a Jules II de l'epithete
«maxima pestis» au «summa pestis»
(S.P., interpretation personnelle de «Sum­
mus Pontifex »).

763-764 VI plures apparere . . . imperalores
Ibid. II, 31,99: «Et rursus plures Sales ... ».
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Tout Ie ch. 31 a trait ace prodige, atteste par
de nombreux temoignages (apparemment
mal interpretes). Er. veut sans doute parler
de plusieurs souverains a la tete du meme
Etat (cf. sa critique de la «polyarchie »,
condamnee elle-meme par Romere: voir
Adag. 1607 (LB II, 614 E), et De pueris,
ASD 1,2, p. 43,11.17-18 et note).

765-766 Vt Luna ... conferendum Ibid. II, 6,
45: «siquidem in totum mutuata ... ex se
terris ostendat ». Adaptation simplificatrice
du passage concernant la lumiere d'em­
prunt de la lune, a des fins didactiques
(theme du mediateur, entre Ie souverain
tout-puissant et les mortels en general).

767-769 Vt Castoris ... pesti/entem Ibid. II,
37, 101: «graues quum solitariae ... Pol­
Iud et Castori id numen assignant ».
Adaptation du texte (pour les details de la
legende de C. et P., cf. Pauly-Wissowa V,
col. 1087-II23, et Daremberg et Saglio II,
1, pp. 249-265). Cf. aussi F. Chapouthier,
Les Dioscures au service d'une deesse, Paris,
1935. Castor et Pollux, invoques comme
les dieux de la mer (cf. un poeme d'Alcee,
1,20, Reinach = 17 Lobel). La comparaison
d'Er. et sa distinction de la puissance et de
la sagesse paraissent assez artificielles.

77°-772 Vt Saturnus ... oportet esse Ibid.
II, 6, 34: «Saturni sidus altissimum ...
annis ». Precision numerique de Pline (30
annees pour la revolution de Saturne)
dont Er. ne tire que l'idee de la longue et
lente revolution. Sa position la plus eIevee
(7e sphere des «mobiles ») la fait comparer
au souverain.

773-774 Vt stel/ae ... so/ent Ibid. II, 13, 62:
«Haec est luminum occultationumque
ratio ». Les deux textes ne coincident pas
exactement, mais Er. resume a sa maniere
Ie ch. (12) consacre aux phenomenes d'oc­
cultation ou d'eclipse des planetes (double
impropriete de l'expression stel/ae natae).
decidunt est l'expression technique desi­
gnant la «chute» ou la disparition de la
planete ou de l'etoile du champ visuel.

775-776 Vt canicu/a ... nocet Ibid. II, 40,
1°7: «cuius sideris effectus ... sentiuntur ».
Pline se contente de parler de la puissance
de ses effets, mais les exemples qui suivent
justifient l'c~pithete pesti/ens d'Er. Les an­
ciens attribuaient une influence desastreuse
aux «jours caniculaires »; les Romains
sacrifiaient a cette epoque un chien roux
pour apaiser cette constellation (Ie Soleil et
Sirius se levant en meme temps, marque du
debut de l'ete, Ie 21 juin). Comparaison

attendue sur Ie monarque, £leau universel.
777-778 Luna ... vicinitas Ibid. II, 13, 68:

«confessum est motum augeri ... subli­
mitatibus adprobatur ». Texte arapprocher
de celui-d plus par l'idee que par la lettre.
Er. resume l'une des idees fondamentales
(et fausses) de la cosmologie antique rela­
tive aux planetes inferieures et aux pla­
netes superieures. Le monde sublunaire est
regi par la lune. Seule verite: un orbe dont
Ie diametre est inferieur acelui d'un autre,
sera anime d'un mouvement plus rapide,
si 1'0n admet que l'ensemble des mouve­
ments des planetes est uniforme et regulier.
La remarque qu'en tire Er. est d'une
grande platitude.

779-780 Vt bruta ... consumit Ibid. II, 18,
82. Inspire du ch. consacre a la foudre,
consideree comme une force brute, in­
consciente, inutile. L'attitude d'Er. est
plus critique (cf. stu/ta potentia).

781-782 Vt Aphricae ... mores Ibid. II, 48,
128: «Auster Africae serenus, Aquilo
nubilus ». Transcription litterale, extraite
d'un ch. consacre aux vents et au change­
ment de leur nature et de leurs dIets selon
les regions OU ils souffient. Influence du
milieu geographique.

783-784 Sicuti nee Aegyptus ... contume/iis
Ibid. II, 51, 135: «quae ratio immunem
Scythiam ... nimius ardor Aegyptum ».
L'hiver et l'ete, les pays froids et les pays
chauds sont epargnes par la foudre. Idee
generale: les situations au les etats extre­
mes sont a l'abri des accidents ordinaires.

785-786 Vt autumno ... obnoxia est Ibid. II,
51, 135-136: «Hieme et aestate ... vere
autem '" fulmina ». Voir note precedente.
Pline suit sur ce point particulier Lucrece
dans un developpement paralle1e (VI, 357­
361). Sur les phenomenes relatifs a 1a
foudre, dependance de Pline (et de Sene­
que, Nat. II, 40, 1) par rapport aAristote.

787-788 Vt quaedam fu/mina ... cedentibus
Ibid. II, 52, 137: «aurum et aes et argentum
. .. ne confuso quidem signa cerae ». Er.
neglige Ie premier et Ie troisieme metaux,
conserve aes (Ie cuivre) et ajouteferrtlJ71 (Ie
fer). Cf. sur ce phenomene de liquefaction
selective Sen. Nat. II, 3I: «Loculis inte­
gris ac illaesis conflatur argentum. ~lanen­
te vagina giadius liquescit; et inuiolato
ligna circa pila ferrum omne distillat. Stat
fracto dolio vinum ... ». Cf. aussi Lucr. VI,
228 sqq. (<<... Et liquidum puncto facit aes
in tempore et aurum ... »). Le detail des
cachets de cire intacts n'est que dans Pline.
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Vt non solum stultum est, verumetiam periculosum euocare fulmina, ita de­
mentia est reges ad se accersere, qui non nisi magno nostro malo prouocantur.

Vti fulmen quodcunque animal protinus occidit excepto homine, ita fortunae
procellae indoctos ac brutos protinus anima deiiciunt, sapientem non item.

Qui in aitis sunt specubus, a fulmine non feriuntur: ita infima fortuna tutis­
sima est.

Sicut aliquando tanat sine fulgetris, idque tonitru terrorem habet, periculo
vacat, ita quorundam minae terrent, non nocent.

Hypanis Buuius, Scythicorum amnium princeps, per se purus et du1cis, circa
Callipadas Exampeo fonte amaro inficitur, atque ita dissimilis sui in mare con­
ditur; de quo quidem est iHud Solini elogium: Qui in principiis eum norunt, praedi­
cant; qui in fine experti sunt, non iniuria execrantur. Ita quidam inieio blandi et amici,
postea longe dissimiles sui reperiuntur.

Vt attagen alias vocalis, captus obmutescit, ita quibusdam seruitus adimit
vocem, qui liberi laquebantur: aut sponte Ioquuntur, aut canunt nonnulli, si
cogas, reticescunt.

Memoria similis reti, quod maiora continet, minuta transmittit.
V t arbor excisa repullulat, euulsa non refruticatur, ita malum si penitus tolla­

tur, non renascitur.
Vt auibus pennas accidimus ne longius auolent, ita quibusdam opes et autho­

ritatem ne se tollant in altum. I

Vt accisae pennae tempore renascuntur, ita nisi assidue premas, renascitur
potentia.

Vt qui chirurgi manus horrent, dieta curantur, ita qui asperiora non ferunt
remedia, leuioribus remediis sunt corrigendi.

Vt si Venerem suam Apelles, aut si Protogenes Hialysium illum suum coeno
oblitum videret, magnum aceiperet dolorem, ita si quis conspiciat eum corrup­
tum, quem ab bonos mores instituisset, aut ignominiis affectum, quem ornasset
honoribus, iniquo animo ferret.

Vt mulieres ab hoc ipsum bene olent, quia nihil olent, et in quibusdam delec­
tat cultus neglectus, ita theologica oratio hoc ipso videtur ornatior, quod orna­
menta neglexit.

Vt magis est probanda medicina, quae vitiosas corporis partes sanat quam

798 ita A B D F H-M: itaque C E G.
803 libed D-M: libere A-C.

789-790 Vt non solum stultum ... prouoeantur
Ibid. II, 54, 140: «euocatum a Porsina suo
rege ... ». Er. resume deux §§ relatifs aux
rites et aux prieres concernant la foudre, et
notamment Ie rite de l'euoeatio. Cette action
de l'homme sur les foudres constitue pour
Seneque Ie 3e objet de l'art fulgural (iVat.
II, 33). Sur les pratiques de Numa et des
Etrusques en general dans ce domaine

809 toHant A-FH-M: toHat G.
814 Hialysium A-L: Hialysum M.

specialise, cf. Varro, Liv. I, 20, 7; 31, 8;
Plin. XXVIII, 4, 14; Pluto Num. 20; Ov.
Fast. III, 285 sqq.,etc. Voir J.-W. Caspar,
Roman religion in Pliny's Nat. Hist. L'al­
lusion voilee d'Er. al'euoeatio de Porsenna
(qui voulait detruire Ie monstre Volta qui
ravageait Volsinii) aboutit a la comparai­
son: roi = foudre.

791-792 Vti fulmen ... item Ibid. II, 55,



PARABOLAE

145: «Vnum animal, hominem ... cetera
ilico ». Cf. XXVIII, 47, repetition de l'idee
que I'homme doit se tourner sur Ie cote
frappe pour survivre a un coup de foudre.
Idee un peu differente chez Sen. Nat. II,
3I, 2. La foudre ne frappe pas l'aigle (Pline
X, 15): explication naturaliste de l'attri­
bution de I'aigle a Jupiter, dieu de la
foudre. Image elassique du sage qui reste
imperturbable dans Ie danger et que
n'atteignent pas les miseres des autres
hommes.

793-794 Qui in altis ... tutissima est Ibid. II,
56, 146 : «altiores specus tutissimos pu­
tant }>. Le texte de Pline attribue cette
croyance aux pauidi, Er. Ie donne comme
un fait positif. D'apres Suet. Aug. 90,
l'empereur Auguste etait I'un de cespauidi.
Cf. aussi remarque de Sen. Nat. VI, I,

6. Comparaison entre l'emploi concret et
l'emploi figure de infima.

795-796 Sieut aliquando ... nocent Ibid. II,
55, 142 • Lecture rapide de Pline, qui parle
seulement de simultaneite de la foudre et du
tonnerre (quant a leur production) et de la
perception consecutive du bruit du ton­
nerre a celle de la vue de l'eclair. Exemple
de terreur injustifiee.

797-801 Hypanis fluuius ... reperiuntur Rup­
ture de la lecture directe de Pline, les al­
lusions au Reuve Hypanis etant a la fois
chez Pline, Mela, Solin (qui est cite nom­
mement), geographe et ethnographe du
lIIe sieele ap. J.-C. La source Exampaeus
('E~cqJ..1t'iXLOC;) de la Scythie europeenne est
citee par Mela 2, 3. La ville ou la region de
Callipous (ou Callipodes) est citee par
Me1a et Solin. Cf. ed. Mommsen de Col­
lectanea rerum memorabilium de Solin.
Comparaison un peu artificielle.

802-804 Vt attagen ... reticesmnt Ibid. X,
48, 133: «Attagen maxime Ionius celeber
... obmutescens ». Passage, sans Ie moindre
souci de composition, a un texte du 1. X de
Pline (sur les oiseaux). L'attagene (en
grec: cX:'"t""m,y~\I ou cX:'"t"TiXyac;) ou francolin
d'Ionie est cite par Hor. Epod. II, 54;
Martial. XIII, 6 I. Cf. D'Arcy Thompson,
op. cit., pp. 59-62. C'est aussi la Gallina
rustica, ou gelinotte de bois. Comparaison
assez aisee du mutisme de l'oiseau captif
avec celui du prisonnier ou de l'eselave.

805 Memoria ... transmittit Ibid. VII, 24,8
(?). Texte de Pline sur la memoire, mais
sans rapport avec l'image ala fois c1assique
et banale de la memoire comparee a un
filet (preoccupation constante d'Erasme).

806-807 'Vt arbor ... renascitur Lecture du
1. XVI sur la culture des arbres et leurs
differents traitements, notamment la taille
des branches et Ie repiquage. La reference
n'est pas precise. Refruticor n'est pas
classique, ni meme d'un emploi reconnu.

808-809 Vt auibus ... altum Remarque gene­
rale non tiree de Pline, amenee par analogie
avec la taille des arbres ; mais expression
imagee familiere aux latins: cf. Cic. Att.
4,2,5: «qui mihi pinnas inciderunt»; Hor.
Bpist. 2,2,5°; Plaut. Pom. 871: «Sine pinnis
volare haut facile est ».

8IO-3Il VI accisae ... potentia Suite de l'ima­
ge, effet different. Cf. l'hydre dont les
tetes repoussent.

8 I 2-8 13 VI qui chirurgi ... corrigendi Ibid.
XXIX, 8, 22-23 (?). Peut-etre inspire par
Ie texte de Pline concernant Ie chirurgien
Alcon et les prescriptions medicales, mais
Ie sens qu'il tire de son propre texte est
personnel et utilise a des fins pedagogiques
(theme: plus fait douceur que violence).

814-817 Vt si Venerem ... ferret Ibid.
XXXV, 36, 29 et 36-4°' Allusion a une
Venus peinte par Apelle pour les habitants
de Cos, et a un certain Ialysus ou Hialysus,
heros protecteur de Rhodes, dont Ie por­
trait avait ete peint par Protogene, rival
d'Apelle. Le rapprochement et la situation
psychologique precise sont d'Er. Preoccu­
pation pedagogique constante, comparai­
son amenee par l'idee du pedagogue, archi­
tecte ou sculpteur de 1'esprit de l'enfant.

818-820 Vt mulieres ... neglexit Plaut. Most.
273: «Mulier recte oIet, vbi nihil olet ». Cf.
aussi Cic. All. 2,1,1: «vt mulieres ideo
bene olere, qui nihil olebant, videbantur ».
Egalement Martial. 2,12,4: «non bene oIet,
qui bene semper oIet», cite par Hier. Epist.
130, 19. Martial. 6, 55, 5: «Malo quam bene
olere, nil olere»; Auson. Epigr. 125, 2:
«Nee male olere mihi nec bene olere pla­
cet ». II ne semble pas qu'ici Er. se soit in­
spire du 1. XIII de Pline consacre aux par­
fums, aleur fabrication, a leurs effets. Prise
de position personnelle contre les orne­
ments exageres qui enlaidissent, et en fa­
veur d'une theologie «pure» (c'est-a-dire
purifiee).

821-823 VI magis ... media Ibid. XXIX, 8,
26 (?). Peut-etre remarque generale tiree
de cette critique systematique de Pline, les
brulures des malades n'etant que l'une des
actions funestes des medecins. Theme
general applique a la mededne de l'ame:
correction des fautes avec douceur, pIut6t
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quae exurit, ita melior est magistratus qui ciues improbos corrigit quam qui
tollit e medio.

Vt apud iureconsultos, edam qui frigidam suffundunt, simili notantur infa­
825 mia, ita culpandus qui ad turpia hortatur, non is solum qui turpia facit.

Vt qui parant statuarn facere, prius rude quoddam simulachrum fingunt e
trunco, postea dolant ac poHunt, ita qui orationem aut librum instituit.

Vt callus tempore factus adimit sensum, ita diutina mala consuetudo facit vt
leuius feramus.

830 Vt natura non est eadem omnibus locis, neque flatuum, nee maris, nee pluuiae,
nee arborum, nee animantium, ita non oportet hominem vbiuis eundem esse,
sed cum loco ac tempore variari.

Vt Euripus in Euboea septies in die defluit ac toties refluit mira celeritate, at
idem tribus diebus vnoquoque mense stat immotus, septima, octaua, nonaque

835 luna, ita quidam inaequales sibi, aut nimiurn precipites sunt, aut nimium lend,
in vtramque partern plus satis vehementes.

Vt aestum maris, auctus aut detrimenta lunae magis sentiunt imbecilliora
corpora, ita rebus contrariis vehementius cornmouetur animus, minus sibi
constans, et affectibus viciatus.

840 Vt conchylia crescente luna augescunt, decrescente macrescunt, ita stultus a
fortuna pendens, nunc magnus est, nunc pusillus, nunc elatus, nunc supplex,
vtcunque Rhamnusia mutauerit sese.

Vt aqua maris in imo duldor est quam in summo, ita quo altius penetres in
philosophiam, hoc minus habet amaritudinis.

845 Tradunt physici veteres solem marinis aquis pasci, lunam dulcibus; ita sa-
pientes amara quaerunt, modo vtilia, stulti quae delectant sectantur.

Quidam fluwi per medios lacus erumpunt, vt i11is non misceantur, sed iidem
eadem aquarum magnitudine post multa passuum milia exeunt, qua fuerant
inuecti. Ita si in vitiosam indderis ciuitatem, ita ad tempus vtendum hospitio,

850 vt idem exeas qui veneris.
In Asphaltite Iudaeae lacu, item in Aritissa Armoeniae Maioris nihil mergi

potest: ita quidam quicquid commiseris, in propatulo gerunt neque quicquam
coelare passunt.

824-825 infamia A C-M: infamia cum his
qui exercent ludos B.

826 Vt A-HK M: Ita I L.
840 macrescunt A-F I-M: marcescunt G

H.
846 stulti A-C F H-M: stultique DE G;

qu'une extirpation brutale, qui risque de
perdre a jamais Ie «malade ».

824-825 Vt apud iureconsultos ... facit Prover­
be tire sans doute de Plaut. Cist. 35 : frigi­
dam (s.-e. aquam) suffundere = arroser d'eau

delectant A-C G: delectant modo D-F
H-M.

848 eadem D-M: eademque A-C; fuerant
D-F H~M: fuerunt A-C G.

85 I Iudaeae C-M: Iudaee A B.

froide; c'est-a-dire medire. La medisance
est punie avec la meme severite qu'une
faute caracterisee. Texte sans aucun rap­
port avec la lecture de Pline.

826-827 Vt qui parant ... instituit Ibid.
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XXXIV, 16, 34(?).Allusionauxstatuesde
bois de l'Italie ancienne, dans un livre con­
sacre aux statues de metal et de matieres
precieuses. Texte d'Er. sans reference
precise, destine a souligner Ie travail pro­
gressif de l'artiste ou de 1'ecrivain, a partir
d'une esquisse ou d'une figurine.

828-829 Vt callus ... feramus Remarque
souvent repetee, d'une grande portee pe­
dagogique (cE. notamment Depueris, ASD
1,2, p. 62,11. 1-2: «vt et corpus occallescat
ad verbera et animus obdurescat ad ver­
ba »). Bons et Eunestes effets de l'habitude.

830-832 Vt natura ... variari Remarque
generale tiree de la lecture du livre II;
peut-etre influence de 80, 189, sur les diffe­
rences ethniques rapportees a leurs causes
(differences de climat, de flore, etc.). Idee
propre a Er. de l'unite et de la variete de la
nature (chez les hommes, les animaux, les
peuples). C'est aussi la philosophie de
toute l'Hist. nat. La comparaison d'Er.
degage Ie principe d'une psychologic de
l'adaptation ou dc l'opportunisme, que
l'on a deja rencontree.

833-836 Vt Euripus ... vehementes PHn. Nat.
II, 100,219: «velut Tauromenitani euripi
octaua nonaque luna ». Transcription
presque litterale du passage relatif a cer­
taines marees particulieres. Pline acheve Ie
developpement scientifique par les miraeula
qui s'y rapportent. Sur Ie danger de la navi­
gation dans l'etranglement du canal d'Eu­
bee a Cha1cis, cf. Hymn. Hom. (Apoll. 222);
Aeschy1. Ag. 191; Soph. Ant. II45; Eur.
Iph. T. 6 sq.; Aristot. Meteor. II, 8,356 a
22 sqq.; Strab. I, 36; 55; IX, 403; Lucr. V,
234; Sen. Here. Oet. 780; Mela II, 108. Sur
l'Euripe et ce phenomene, cf. D. Eginitis,
Le probleme de la marie de /'Euripe (Ann.
Obs. Nat. Ath., 1930) et ]. Rouch, Le
courant deregle de /'Euripe, Rev. gen. des
Sciences 1936, pp. 455-58. Voir aussi la
note de J. Beaujeu, in ed. Bude du 1. II de
Pline, p. 254. Pline a un peu confondu deux
phenomenes diff6rents: courants desor­
donnes en periode de morte-cau ct pheno­
menes de maree dus aux quartiers de Lune.

837-839 Vt aestum ... viciatus Ibid. II, 102,
221: «sed et sanguinem ... eadem pene­
trante vi ». Action de la lune sur les eaux et
sur la sensibilite physique. Sur Ie gonfle­
ment du sang, cf. Firm. Mat. Math. IV,
I, 5.

840-842 Vt conchylia ... sese Ibid. II, 102,
22 I : «ideo cum incremento ... conchylia ».
Sur la croissance des coquillages avec la
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croissance de la lune, cf. II, 41, 109. Ce
phenomene de dilatation et de contraction
alternatives des mollusques est cite par
Cic. Div. II, 15, 33; Luci1. ap. Gell. XX,
8,4: «Luna alit ostrea et implet echinos,
muribus fibras »; Hor. Sat. II, 4, 30; Apul.
Met. XI, I, 2; Aug. Civ. V, 6, etc. - Rham­
nusia, ou Rhamnusia virgo = Rhamnusis,
Nemesis (la Nemesis de Rhamnonte): cf.
Ov. Met. XIV, 694. Theme general du sot,
qui se laisse ballotter par la fortune.

843-844 Vt aqua ... amaritudinis Ibid. II,
1°4, 222: «summam aequorem ... profun­
da )~. Pline propose trois explications du
phenomene de salure, d'apres Aristot.
Meteor. II, 2, 354 b 21-355 b 20, Hippocr.
(De aere.... 4) et Anaxim. (cf. Pluto Plac.
III, 16). Voir aussi Aristot. II, 2,354 b 28;
35 5 a 32-4; b 5, qui affirme que les eaux
douces et legeres montent a la surface
(contre Empedocle).

845-846 Tradunt ... sectantur Ibid. II, 104,
223: «in dulcibus aquis lunae ... solis».
Transcription quasi-litterales: la lune est
l'astre femelle de la nuit et de l'humidite.
Les «physici» sont Zenon, Chrysippe et
Posidonius (d'apres Diog. Laert. VII, 145).
Cf. Pluto De Is. et Os. XLI extr., 367 E;
Beda, Nat. rer. 41. Cf. Beaujeu, op. cit., pp.
13 2 - 1 33.

847-850 Quidam ftuuii ... veneris Ibid. II,
106, 224: «Quaedam vera et duIces ...
intulere aquas euehentes ». Sur Ie pheno­
mene des fleuves ou rivieres qui traversent
un lac (exemples precis donnes par Pline),
cf. Varron, qui serait la source principale
de ces «miracula aquarum» (elements tires
de Posidonius), et aussi Thphr. Cf. aussi
Lycophr. (v.1276) et Strab. VI, 271. Voir
ed. Beaujeu, p. 257. Er. ne retient que
l'idee essentielle: les eaux differentes ne se
melent pas (en fait, ce n'est pas vrai pour
tous les exemplcs de Pline). Idee frequente:
Ie sage ou l'homme pieux conserve sa pure­
te au milieu des vices.

851-853 In Asphaltite ... possunt Ibid. II,
106, 226: «Nihil in Asphaltite Iudaeae
lacu ... nec in Armeniae maioris Aretissa ».
Eaux bitumineuses du Lac Asphaltite (la
Mer Marte), bien connu des anciens (ef.
V,72; Aristot. Meteor. II, 3, 359 a I7; Posid.
ap. Diod. II, 48, 6; Sen. Nat. III, 25, 5;
Tac. Hist. V, 6). Sur ces eaux tres chargees
en sel, cf. ]. Rouch, Les eaux de la Mer Mor­
te, Bull. Assoc. Geogr. Fran~. CLXIII-IV,
1944, pp. 68-72. - Le lac Aretissa (au
Arsissa, aujourd'hui Lac de Van) est tra-
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860

87°
LB 610

880

Vt aqua marina ad potum inutilis, melius sustinet nauem quam f1uuialis dulcis
et potui aptior, ita suum vnaquaeque res vsum habet, si quis vtatur ad id quod
oportet.

In Dodona louis fons cum sit gelidus, et immersas faces extinguat, si admo­
ueris extinctas, accendit: ita Christus si cupiditatibus flagrantem attigerit, sedat
ac refrigerat; si deiectum et exanimatum, erigit et animosum reddit.

Lyncestis aqua, quae vocatur Acidula, non secus ac vinum temulentos reddit:
ita quosdam etiam sua paupertas et inscitia reddit feroces et improbos. Eadem
enim vitia e diuersis nascuntur causis, vt ex scientia arrogantia, eadem ex igno­
rantia.

Tirrheus lapis quamuis grandis innatat, comminutus siilit: ita concordia
sustinemur, discordia pessum imus.

Vt oleum infusum tranquillat mare et lucem addit, ita philosophia componit
animi motus et ignorantiae caIiginem discutit.

Vt ad naphtham (id est bituminis genus) etiam procuI visam ignes transiliunt
ob naturae cognationem, ita ingenia literis nata, statim eas arripiunt.

Aiunt ignem chimerae montis semper ardentis, aqua accendi, foena restingui:
ita quosdam quo malgis ores, minus commoueas; si dehorteris, vitro voIunt.

Vt aquae salinae, pluuia incidente, dulciores sunt caeteris aquis, ita meliores
solent esse, quos e diuersa vita mutauerit diuinae gratiae inf1uxus, veluti Paulus.

Vt canes Melitaei potissimum in delitiis sunt opulentis ac potentibus foemi­
nis, ita prindpes effoeminati delitiis, pIurimi fadunt adulatores, et ad gratiam
omnia tum loquentes, tum facientes.

Vt sunt £lumina quaedam, quae cum eadem sint diuersis lads diuersa sortiun­
tur nomina, ita quaedam res in alia homine, variis nominibus mutantur: velut
fastus in principe, splendor appellatur, in priuato superbia.

Sicuti quo directius nos ferit sol radiis suis, hoc minor est vmbra nostri, quo
obliquius, hoc magis increscit vmbra corporis. Ita quanta plus quisque assecu­
tus est verae sapientiae, hoc minus magnifice de se sentit; quo longius abest ab
ea, hoc se magis diIatat stultissima persuasione sapientiae.

864 Tirrheus A-G I-M: Tirrhenus M.
873 veluti A-K M: velut L.
877 diuersis A-K M: dispersis L.

verse par Ie Tigre; ses eaux sont chargees
de sel et de soude. In propatulo = en plein
air.

854-856 Vt aqua marina oportet Ibid. II,
106, 224: «et marinae sustinent ». Re-
tour en arriere pour exprimer ce phenome­
ne bien connu, avec une double compa­
raison (fondee sur l'idee habituelle de
compensation ou de recipracite) du Reuve
et de la mer, de la potabilite et de la non­
potabilite de l'eau. Comparaison finale un
peu faible.

878 in alia hamine A B D-M: in alia
atque in alia homine C.

857-859 In Dodona reddit Ibid. II, 106,
228: «In Dodane accentit ». Transcrip-
tion quasi-litterale, relatant la «merveille})
de cette source chaude, et meme incendiaire
de Dodone en Epire. Elle a ete souvent
decrite: :i\iela II, 5; Solin. 7, 2; Aug. Civ.
XXI, 5, I; Servo Comm. Aen. III, 466;
Isid. Or. XIII, 13,10. Cf. Lucr. VI, 879 sqq.,
sur une source analogue, et aussi VI,
848-878, la fontaine de Jupiter-Hammon.
L'image de la source revient souvent chez
Er. (et les mystiques) pour designer Ie
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Christ. Sur ce vocabulaire et ses origines, cf.
A. Godin, L'homeliaire de Jean Vitrier,
Geneve, 1971 ,passim.

860-863 Lyncestis ... ignorantia Ibid. II, 106,
230: «Lyncestis aqua ... temulentos facit ».
Texte de Pline (changement de virti modo en
non secus ac vinum). Sur l'eau Lyncestis, cf.
Aristot. Meteor. II, 3, 359 b 17; Sen. Nat.
III, 20, 6; Vitro Arch. VIII, 3, 20. Au 1.
XXXI, 16, Pline declare connaitre ce fait
de Theopompe (Fragm. 229, Muller); cf.
Ov. Alet. XV, 329 sqq. Les Lyncestae sont
une peuplade de l'Ouest de la Macedoine
(cf. Pline IV, 35), tirant leur nom de celU!
de la ville de Lyncos (d'apres Aristot.). Des
effets identiques apartir de causes differen­
tes, d'ou l'on tire des remarques d'ordre
moral.

864-865 Tirrheus lapis ... imus Ibid. II, 106,
233: «Syrium lapidem ... comminutum
mergi ». Er. appelle Tirrhenus lapis cette
pierre «de Syrie» ou pierre de Syros (ou
pierre ponce): cf. 1. XXXVI, 26, 130 et p.
240, II. 3I 2-3 13 de notre edition. L'expres­
sion de «pierre tyrrhienne» employee par
Er.ne se trouve pas dans Ie texte autorise de
Pline (cf. cependant note de Mayhoff, et
les variantes indiquees dans Teubner: 0'­
reum, Tirreum, Thyrreum); ill'a sans doute
empruntee a une autre source. Lyly, dans
Euph. Engl. l'appelle aussi (en recopiant
Er.) «the stone Thyr ». Isid. Hispalensis
(XVI, 4, 10) l'appelle «la pierre Syrius ».
Meme remarque pour Ov. Met. XIII, 175
(origine des Cyclades pour lui). La trad.
Chr. Landino (Venise, 1534) donne a II,
233 «Thyrreum, Tireo» et a XXXVI, 130
«Scyro, Sciro ».

866-867 Vt oleum ... discutit Ibid. II, 106,
234: «[mare] omne oleo ... lucemque de­
portet ». Resume d'Er., qui retient les deux
«merveilles» naturelles: l'huile calme la
mer et apporte de la lumiere. L'emploi de
1'huile, en particulier par les plongeurs
(texte de Pline), pour apaiser les flots: cf.
Pluto Quaest. Nat. XII, 914 F-915 A.
Voir aussi Oppian. Hal. V, 638; 646. Egale­
ment emploi «magique» du vinaigre (cf.
Pline II, 132). Le second terme de la com­
paraison ramene de la magie al'experience
humaine.

868-869 Vt ad naphtham '" arripiunt Ibid.
II, 1°9, 235: «Similis est natura naphthae
vndecumque visam ~~. L'une des «merveil­
les »du feu terrestre. L'aptitude du naphthe
a s'enflammer a ete notee aussi par Strab.
XV, 743 (source flambante a Babylone),

Diosc. (I, 101) et Pline lui-meme (XXXV,
179). Cf. R.-J. Forbes, Bitumen and Petro­
leum in Antiquity, Leyde, 1936, p. 28. Eloge
de la vivacite de l'esprit ou de !'intelligence,
provoquee par les lettres.

870-871 Aiunt ignem ... volunt Ibid. II, IIO,

236: «flagrat in Phaselitis mons Chimaera
. .. terra aut caeno ». Er. neglige de situer
Ie Mont Chimere (la region de Phaselis,
rattachee ala Pamphylie aV, 96, et la Lycie
a V, 100), et de donner la reference (cf.
Ctesias, Ind.fr. § 10, p. 250 Bahr). Exacti­
tude du fait: l'eau n'eteint pas Ie petrole
enflamme. Ce fragment de Ctesias de Cnide
est cite aussi par Antigonos, Hist. mir. 182.

Anthropomorphisme et «moralisation»
de la seconde partie du simile.

872-873 Vt aquae salinae ... Paulus Ibid.
II, 106, 233: «pluuias salinis aquas ... dul­
cibus ». Leger retour en arriere (selon
l'habitude d'Er.) pour signaler un nouveau
phenomene relatif ala salure de la mer. La
pluie evoque r eau du bapteme ou la grace
divine (cf. Ie jeu des associations themati­
ques chez Er.), d'o-u I'allusion (la premiere)
a saint PauL

874-876 Vt canes Melitaei ... facientes Fre­
quentes allusions d'Er. aux «chiennes de
Malte» dans Ie meme contexte (animaux
abatardis, objets de luxe, vie plus ou moins
debauchee), non directement issues de
Pline. Cf. pourtant Nat. III, 26, 152, ou Ie
nom de canes Melitaei est derive de Melite, en
Illyrie. Cf. pour Er., De pueris, ASD 1,2,

p. 72, 1. 6 (<<cum catellis Melitaeis ... lude­
re »), a rapprocher de Adag. 2271 (LB II,
798 A), Catella Melitaea. Le ton et Ies mots
d'Er. rappellent plut6t Pluto

877-879 Vt sunt jlumina ... superbia Ibid.
III, I, 2 (?). Remarque tres generale sur les
noms de fleuve et leur diversite selon les
regions qu'ils traversent, peut-etre tiree de
la nomenclature de Pline et de ses propres
remarques la concernant. Sujet favod
d'Er.: la synonymie, l'ambigulte ou la
richesse de connotations des termes, et Ie
caractere fonctionnel ct circonstancie1 des
vocables.

880-883 Sieutiquo directius ... sapientiae Ibid.
II, 75, 183. Remarque tiree de la «theorie
de l'ombre» de Pline, qui s'etend sur plu­
siem's ch. Cf. commentaire de J. Beaujeu,
ed. Bude, pp. 235-240 (Gnomonique et
duree du jour, §§ 182-199). Le contenu
scientifique des reflexions de Pline vient
d'Eratosthene (cite a 185). Comparaison
attendue entre Ie solei! et la sagesse et la
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Vt inter tot hominum milia, nullae facies sunt per omnia similes, nee vllae
885 voces, ita suum cuique ingenium est, suus cuique mos.

Tradunt in Albania nasci homines glauca oculorum acie, qui noctuarum ritu
plus noctu quam interdiu cernant: ita quidam plus sapiunt in rebus facinorosis
quam in bonis ac praeclaris aut in sordidis potius quam in egregiis.

Vt Psylli in Africa, Marsi in Italia, non solum ipsi non leduntur a serpentibus,
890 verumetiam contrectatu ac saliua medentur, aliis periclitantibus, ita philosophis

non satis esse debet, si ipsi non corrumpantur vitiosis affectibus, verum oportet
oratione aliis quoque cupiditates noxias eximere.

Vt homini semper ade8t remedium aduersus serpentium virus, nempe saliua,
qua contacti ceu feruenti perfusi aqua, fugiunt, emoriuntur etiam 8i in fauces

895 penetrauerit, sic aduersus omnes pestiferas cupiditates praesens remedium sem­
per nobiscum circumferimus, si modo nouerimus vti. Id ab animo petatur
oportet.

Qui faseino vtuntur, laudando necant arbores, sata, pueros: ita adulator lau­
dando perdit.

900 Sunt qui aspectu effascinant hominem: ita inuidus oculus perniciem adfert
rebus laetis. Nee satis tutus regum oculus si quid habeas egregie pulchrum.

Qui effascinant, in oculis geminam habere pupillam dicuntur: ita qui vruntur
inuidia alienae foelicitatis, non earn intuentur oculo simplici, sed quiequid
vident, sinistre interpretantur.

905 Est Indiae gens dicta Pandora, quae in puericia cano sit capillitio, in senecta
nigrescunt capilli: ita nonnulli primis annis sobrii ac modesti, grandiores iam
ad nugas et ineptissimas voluptates abiiciunt sese et quasi puerascunt.

Sicuti foeminae quae maturius pariunt, citius senescunt, velut in calingis
Indiae gente, quinquennes pariunt, sed octauum non excedunt annum, ita

910 praecotia ingenia cito deficiunt.
Vt androgyni sic vtrosque imitantur, vt neutrum sint nee mares nee foeminae,

ita quidam dum et theologi volunt esse et rhetores, a neutris agnoscuntur.

887 cernant D-M: cernunt A-C.
890 contrectatu A-C F-M: contractatu D

E.
891 corrumpantur A-C H: corrumpuntur

D-GI-M.

plus ou moins grande proximite (reelle ou
imaginaire) du foyer.

884-885 Vt inter tot hominum ... mos Ibid.
VII, I, 7: «tot gentium sermones ... non
sit hominis vice». Probleme important
(deja souligne) de l'unite et de la variete de
l'espece humaine, avec toutes les conse­
quences ethico-sodales que cela comporte.
Idee chere a Er. de l'individualite (ingenium)
psycho-intellectuelle et psycho-affective.

902 vruntur A-D M: vtuntur E-L.
907 puerascunt B E F H-M: puerescunt A

CDC.
908 pariunt A-G I-M: parient H.

886-888 Tradunt in Albania ... egregiis Ibid.
VII, 2, 12: «idem in Albania ... plus quam
interdiu cernant». Ce fait est rapporte d'a­
pres Isigone de Nicee (Aulu-Gelle, IX, 4,
Ie range parmi les ecrivains quine jouissent
pas de peu d'autorite ; auteur de Des choses
incro)!ables), VI, 15. Cette espece decrite ici
constitue les albinos. Le second terme de la
comparaison est plutot malveillant, Er.
etant toujours indispose al'egard des gens
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qui sont, a un titre au a un autre,« bizarres ».
889-892 Vt Ps..ylli ... eximere Ibid. II, 2,

14-15: «in Africa Psyllorum gens ... et in
Italia Marsorum genus . .. contactum
fugere ». Contrairemeot a son habitude -au
mains avec Pline -, Er. resume en quelques
lignes deux §§, negligeant les references et
les details. Source concernant les Psylles:
Agatharchide de Cnide (vers 175 avo J.-C.),
auteur d'une Hist. de rAsie en 10 livres, et
de nombreux autres ouvrages de geogra­
phie. Les Marses passent pour etre issus de
Circe, d'OU leur immunite a l'egard des
serpents. Beaucoup de details dans Pline
sur les Psylles. Pline parle (ici et a XXVIII,
7,38) de la salive commune aux hommes,
«venin redoute des serpents» (texte diffe­
rent d'Er.). Ce gauchissement est provo­
que par l'idee moralisatrice de la seconde
partie. Le terme contrectatu (de contrectatus­
us) n'est oi classique ni meme post-c1assique
ou medieval; i1 a du etre forge par Er. lui­
meme, par assimilation avec Ie terme eon­
treetatio (correspoodaot au grec ~1JA&CP'1J(nc;:

cf. Cic. Nat. I, 78 C. 27) ou avec Ie verbe
eontrectare (ou eontraetare), frequentatif de
eontraho. L'action designee par ce mot est
un enveloppement intime, une serie d'at­
touchements (contreetare s'emploie souvent
pour designer des rapports sexue1s, avec
une nuance de violence, sinon de viol). Cf.
Th. L.L. et Freund, s.v. II s'agit iei, plus que
d'un simple contact (contactus) avec les
serpents, d'un veritable embrassement, ou
plut6t d'un enlacement fait d'une multi­
plicite de contacts (cf. l'emploi du mot
eontraefatione, applique a l'usure subie par Ie
fer a la suite de nombreux frottements, p.
144, 1. 709).

893-897 Vt homini ... oportet Ibid. VII, 2,

15: «et tamen omnibus hominibus ...
ieiuni oris ». Cf. note precedente. lci Er.
suit de pres Ie texte de Pline (cf. aussi
XXVIII, 7, 38). A propos de ce fait, cf.
Lucr. IV, 642 sq., qui dit que Ie serpent
«hominis contacta saliua I disperit ac sese
mandendo confieit ipsa ». Transposition
erasmienne des «armes» ou des «venins»
physiques ou physioIogiques aux «armes»
de !'intelligence et de la foi.

898-899 Qui fascino ... perdit Ibid. VII, 2,

16: «familias quasdam effascinantium ...
emoriantur infantes ». One «merveille », en
l'occurrence pratiques malefiques, eitees
par Plinesouslecouvert d'Isigone(voirplus
haut) et Nymphodore de Syracuse (auteur
d'un periple, cite par Athenee, VIII, 13 I),
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qui a decrit un certain nombre de «mer­
veilles» nature11es. Er. est hostile par prin­
cipe aces «fascinatores », quel que soit soa
degre de credulite. Sur Ie flatteur, voir
Pluto et supra.

900-901 Sun! qui aspectu ... pulchrum Ibid.
VII, 2, 16: « ... qui visu quoque ... iratis
praecipue oculis ». Sur Ie regard qui fasciae
et qui tue, cf. p. 280, 11. 96 1-963 de notre
edition, et les figures emblematiques con­
cernant cette «merveille ». Phenomene
symetrique de celui de la fascination amou­
reuse (<<Amor ex aspectu »). Orientation
ethico-politique du simile.

902-904 Quieffaseinant ... interpretantur Ibid.
VII, 2, I6-I7:« ...quod pupillas binas ...
habeant oculis ». Er.: dicuntur; Pline: nota­
bilius esse. Sur la pupille, cE. XI, 55, 148 (pas­
sage precedent sur I'ceil et Ie regard), me­
lange d'observations positives et de cro­
yances fantastiques. Cf. la legende d'Argos
aux mille yeux, etc. Passage du regard
physiologique au regard «mental ».

9°5-9°7 Est Indiae gens ... puerascunt Ibid.
VII, 2, 28: «Ctesias gentem ... qui in senec­
tute nigrescat ». Reference a Ctesias negli­
gee iei; la nation Pandore fait partie des
Gymnetes des lodes (un autre peuple du
meme nom, en Ethiopie). Pline ajoute
qu'ils vivent 200 ans. Comparaison assez
artificielle, avec la pointe finale (familiere a
Er.) qui se rattache encore moins Iogique­
ment au texte de Pline.

908-910 Sicuti foeminae ... dejiciunt Ibid.
VII, 2, 30: «in Calingis eiusdem Indiae ...
non excedere ». La precoeite des unions
dans l'Inde d'hier est connue; mais cette
precocite extreme et cette brievete de la
vie des femmes-enfants des Calinges est
rapportee par Duris, de Samos, contempo­
rain de Ptolemee Philadelphe, auteur de
nombreux ouvrages historiques, seienti­
fiques, techniques. Pline parle encore de ce
peuple, vivant en-de<,;a du Gange, aVI, 21,
64. Theme constant d'Er. de la precoeite
abusive et funeste.

9II-912 Vt androgyni ... agnoseuntur Ibid.
VII, 3, 34: «Gignuntur et vtriusque sexus
... androgynos vocatos »). Pline precise que
Ie terme d'hermaphrodite represente une
evolution par rapport a celui d'androgyne
(Er. neglige Ie premier). Suppression de 1a
«pointe») satirique, Er. s'en tenant au plan
des faits. Pointe a l'egard de certains theo­
logiens «ambivalents» (Harvey a ecrit
S cite en marge de son exemplaire, cf. op. cit.).
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Vt mare grauida minus laborat et in gestatione et in partu, ita si rem hones­
tissimam animo conceperimus, minore negocio consequemur quam stulta

915 quaedam oblectamenta; vt qui mundi praemia sequuntur, minore dolore mar­
garitum iHud Euange1icum sibi parare poterunt.

Agrippae qui vocantur, quoniam praepostere nascuntur, hoc est pedibus
primum emergentibus, malis auspiciis in vitam ingredi creduntur, magnoque
humani generis malo, vt Marcus Agrippa et Nero. Ita qui per nefas ac symoni­

920 am irrumpunt in imperium, aut episcopatum (vti vocant) magnam pestem ad­
ducunt sibi suisque.

Vt nonnullae mulieres ex viris quibusdam non concipiunt, aliis adiunctae,
foecundae fiunt, ita sunt qui apud quosdam praeceptores indociles, aliis traditi
doctoribus proficiunt: quod sint vt corporum, ita et ingeniorum cognationes

925 ac dissidia.
Vt horologii vmbram progressam sends, progredientem non sends, et fruti­

cem aut herbam creuisse apparet, non apparet crescere, ita et ingeniorum pro­
fectus, quoniam minutis constat auctibus, ex interuallo sentitur. I

LB 611 Vt elephand cum nare non possint, tamen amnibus impense delectantur circa-
930 que i110s vagari gaudent, ita quidam cum literas nesciant, tamen inter eruditos

versari gaudent.
Dracones exugentes sanguinem elephantorum, occidunt eos, et ipsi vicissim

inebriati opprimuntur ac commoriuntur: ita saepenumero in bello, pars vtraque
et perimit et perit, damnum dat et accipit.

935 Bonasus animal, quoniam cornibus inutiliter implexis non potest ledere,
fugiens fimum reddit, cuius contactus insequentes vt ignis aliquis comburit. Ita
nonnulli quoniam coram non audent congredi, a tergo sparsis probris contami­
nant hominem.

Sicuti leo citius seuit in virum quam in foeminam, pueros non nisi summa
940 fame coactus attingit, simplicibus ac prostratis parcit, ita potentes infirmioribus

debent ignoscere, vires in alios expedire, quos vincere pulchrum sit.
Vt lasciuia simiarum febrim excutit leoni, ita inimici conuicium aut contume­

Iia, nonnunquam excussa desidia, veternoque ad honesti studium nos acuit.

915 vt A C G: velut B, et D-F H-M.
916 poterunt D-M: poterant A-C.
930 nesciant A-I L M: nesciunt K.
931 versari gaudent A C-M: amant versari

B.

913-916 Vt mare ... poterunt Ibid. VII, 6,
41: «et facilior partus ... die }). Adapte de
Pline, Ie fait - non reconnu scientifique­
ment - de la plus grande facilite d'accou­
cher d'un garc;on (nombreuses sources
medicales, non citees ici). Par association­
plus ou moins consciente - d'idees, Er.
etabht un paralle1e entre l'enfant male et

933 opprimuntur B-M: opponuntur A.
934 perimit A-F H-M: permittit G.
941 expedire A-CE G: experiri D F H-M.
943 nos D-M: om. A-C.

«res honestissima)) (superiorite tradition­
nelle de l'homme sur la femme). Nouvelle
intervention d'inspiration religieuse, avec
l'utilisation d'une image et d'une expres­
sion appartenant au vocabulaire theolo­
gico-scolastique du Moyen Age.

917-92 I Agrippae ... suisque Ibid. VII, 8,
45: «In pedes procidere nascentem " .
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parens eius Agrippina ». Resume d'Er.,
qui rapproche deux exemples historiques
celebres. Pline est plus explicite sur I'etymo­
logie du nom Agrippa (= aegre partum,
enfante diflieilement). Allusion a un cas
assez courant de naissance diflieile (les
pieds les premiers). Marcus Agrippa est Ie
celebre administrateur de Rome, fondateur
du theatre et du Pantheon qui portent son
nom (multiples references chez Pline),
dont est surtout soulignee l'indignite; de
meme pour Neron. Er. transpose les cri­
mes de ces personnages antiques en termes
modernes, glissant a l'occasion une con­
damnation de la simonie (l'une des tares de
certains membres de l'Eglise) et la charge
d'eveque, telle qu'elle est souvent assumee.
Vii vocant souligne Ie neologisme (ou pre­
tendu tel) episcopatus.

922-925 Vtnonnullae mulieres ... dissidia Ibid.
VII, 13,57: «etinterse steriles ... gignunt ».
Er. ne donne pas d'exemples, se contentant
de eiter Pline sur Ie fait de la sterilite selec­
tive ou relative des femmes. Comparaison
naturellement amenee avec les precepteurs,
traditionnellement consideres comme les
peres spirituels de leurs eleves (cf. les idees
pedagogiques d'Er., et nos editions du De
pueris de 1966 et 197 I). II faut tenir compte
de la specifieite de l'ingenium de I'enfant.

926-928 VI horologii ... sentilur Ibid. VII,
60, 213 (?). Peut-etre inspire par la refe­
rence de Pline ala construction du premier
cadran solaire (cf. aussi II, 182-189, gno­
monique et duree du jour, variations de
I'ombre des gnomons). L'idee est chere a
Er., d'un changement progressif, insensi­
ble au moment OU il se produit, et sensible
retrospectivement (d. ses propos sur la
vieillesse dans Ie Carmen alpestre). Vne cer­
taine distance (spatiale ou temporelle) est
necessaire pour l'appreeiation du progres
accompli.

929-931 Vt elephanti ... gaudent Ibid. VIII,
10, 28: «Gaudent amnibus ... non pos­
sunt ». Passage au livre des animaux terres­
tres. Les I I premiers ch. sont consacres a
l'elcphant, considere «comme Ie plus
grand des animaux terrestres ». Sur cette
inaptitude ala nage en depit de son habitat
eircumaquatique, cf. Aristot. Hist. an.
VIII, 46,63° b 26 sq.; il faut que sa trompe
depasse la surface de l'eau (ibid. II, 1,497 b
28; Part. an.II, 16,659 a 3I). Plinelui-meme
fait allusion a cette particularite, VIII, 10,
12. lei, il vient de se recommander d'Aris­
tote. La seconde partie, qui est toujours de
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l'invention diEr., parait un peu forcee.

93 2 -934 Dracones ... accipit Ibid. VIII, 12,
34: «Draconesessetantos ... conmorique ».
L'une des nombreuses allusions aux «ini­
mities» entre especes animales (a laquelle
se refere Er. dans un passage du De pueris,
ASD 1,2, p. 68, 11. 13-14; voir aussi Ie col­
loque Amicitia). Cette croyance a la mort
du dragon, victime de l'ivresse provoquee
par Ie sang dont il a entierement prive sa
victime est liee acelIe de la fabrication du
einnabare ou einabre (le sang repandu sur
Ie sol mele a la terre), employe comme
colorant (cf. ibid. XXXIII, I 16 et Solin.
25,14). Er. ne retient que l'idee morale de
ces morts «enchevetrees », OU Ie bourreau
suit la victime.

935-938 Bonasus ... hominem Ibid. VIII, 16,
40: «Tradunt in Paeonia feram ... vt ignis
aliquis amburat ». Origine: Aristot. Hist.
an. IX, 45,630 a-63° b, en entier (cf. aussi
Part. an. III, 2 663 a 14-17). On admet
generalement que Ie ~6'Ja(joc; est Ie bison;
pour Cuvier, ce serait l'auroch. Resume et
altere par Pline, ce ch. developpe plusieurs
traits notes iei. La Peonie est au nord de la
Macedoine (les habitants appelaient cet ani­
mal [l6wx7to<; ou [l6\1a;mo<;, et Elien ~W'JuHj;).

Pour se defendre, il rue et lance sa fiente
jusqu'a 4 brasses en arriere (Aristot.): de­
fense interpretee iei comme une marque de
lichete (cf. l'agressivite scatologique de la
caricature satirique au XVI siecle).

939-941 Sicuti leo ... pulchrum sit Ibid.
VIII, 19,48: «vbi saeuit, in viros ... magna
fame ». Sur cette croyance, cf. phrase suiv.,
allusion au lion de Getulie, traditionnelle­
ment repute pour sa ferocite (cf. Verg.
Aen. V, 35 I; Hor. Carm. I, 23, 10; III, 20,
2), qu'une femme aurait supplie, et qu'il
aurait epargnee. Aristot. ne signale pas
cette distinction du sexe dans Ie choix des
victimes du lion. Le lion est «moralise »,
pardonnant aux faibles.

942-943 VI lasciuia ... acuit Ibid. VIII, 19,
52: «in rabiem agente ... simiarum ». Er.
remplace ]a fureur ou la rage du lion, blesse
par les moqueries du singe (cf. Ie theme du
singe et sa valeur satirique dans l'iconogra­
phie et la litterature du Moyen Age et de 1a
Renaissance, H. W. Janson, Apes and Ape
Lore in the Middle Ages and the Renaissance,
Londres, 1952) par Ie simple mot fievre
(febrim) , et neglige Ie remede veritable (Ie
sang du singe). Il utilise souvent l'image du
singe a des fins pedagogiques, et Ie stimu­
lant de l'amour-propre.
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Leonis catuli informes nascuntur, vix ingrediuntur semestres, non mouentur
945 nisi bimestres: ita quae egregia futura sunt, sero proueniunt et lentis auctibus

absoluuntur.
Leo, cunctis formidatum animal, cantum ac cristam galli formidat: ita summi

principes infimorum conuicia nonnunquam timere coguntur.
Iniecto in oeulos sago, leo sine vlIo negocio capitur, alioqui inexpugnabilis:

950 ita faeillimum est potentissimum etiam domare, modo cognitum sit iUius inge­
nium.

Camelus non gaudet potu, nisi prius obturbata conculcatione aqua: ita qui­
busdam nihil placet in literis, nisi barbarie conspurcatum.

Vt camelopardalis siue nabis, collo refert equum, pedibus et cruribus bouem,
955 capite camelum, maculis tigrim aut pardum, ita quidam inaequales sibi varias

hominum formas exprimunt: si cuitum inspidas, sanctum aliquem existimes, si
orationem audias, satrapam loqui putes; si vitam expendas, nebulonem inue­
nies; si scripta, bubulcum.

Rhinoceros cornu gerit in naribus: ita quorundam sales dentati sunt et acu­
960 lead.

Catoblepas et basiliscus solo aspectu necant, maxime si oculos intueare: ita
tyranni nonnulli solo oculorum coniectu nonnu11os ad laqueum adigunt. Aut
formosa mulier et impudica perimit intuitu.

Vt basiliscus sibilo fugat omnes serpentes, ita quidam adeo sunt pestilentes
965 vt alii ad i110s colIati, boni videantur atque vItro cedant.

Lupis quos gregarios vocant, edam in fame surrepit obliuio dbi, si modo
respexerint, ac protinus alium quaerunt: ita nonnullis mox excidit, quod modo
instituerant narrare, si interiectis verbis aliquot, animum illorum alio deuocaris.

Aspis pestilentissimum malum non vagatur, nisi cum compare, ea interfecto­
970 rem pertinadssime persequitur: ita tyranni :£ilium aut alium tyrannidis successo­

rem adiungunt, ne desit vItor, 8i quid aceiderit.
Crocodilus patitur trochilum auiculam carpere escam e faueibus suis, non

i11ius amore, sed sua ipsius causa; repurgat enim rostro suo os illius. Ita tyranni
edam si quid alicui concedunt, semper ad suum referunt commodum.

953 barbarie A-L: barbaria M.
958 bubulcum Post hoc verbum legitur in L,

fO 68 rO (pag. 288, lin. 84 huius editionis)

944-946 Leonis catuli ... absoluuntur Ibid.
VIII, 17, 45: «informes minimasque car­
nes ... bimenstres moueri ». Sur Ie caracte­
re informe du lionceau a sa naissance et
sur sa petite taille, cf. Aristot. Hist. an.
VI, 31, 579 b 7; Gen. an. V, 6,1. Pline tire
tout son savoir d'Aristot. Cf. tous les pro­
verbes et dictons sur la lenteur, gage de
progres et de succes (<<Chi va piano ... »)
Ou l'adage Festina lente.

Rhombus et squatina ...
966 gregarios A-L: ceruarios M; surrepit A

C-M: subrepit B.

947-948 Leo, cunctis ... coguntur Ibid. VIII,
19, 52: «Atque hoc tale tamque saeuum
animal ... magis terrent ». Un exemple
d' «inimitie» ou d'allergie, dont se saisit Ie
moraliste pour prouver que les plus grands
hommes sont sujets ades faiblesses, ou que
les rois les plus redoutables sont ala merci
des blessures des «petits» (cf. l'adage du
scarabee et de I'aigle). Sur cette croyance,
cf. Pline lui-meme, X, 47; Pluto (cite § 27,
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De sollert. an.), Lucr. IV, 701 sq. (qui tente
d'expliquer Ie phenomene). Cuvier voulut
verifier Ie phenomene, sans succes.

949-95 I Iniecto in oculos ... ingenium Ibid.
VIII, 21, 54: «a pastore Gaetuliae sago ...
deuinciatur non repugnans ». A propos de
la capture des lions, cf. aussi §§ 24, 59, 72;
et X, I 12. Er. neglige la precision geogra­
phique et l'episode personnalise. Explica­
tion de Pline: «omnis vis constat in oculis ».
Sur les craintes inattendues du lion et les
moyens de Ie faire fuir, cf. Aristot. Hist.
an. IX, 44, 630 a 2.

952-953 Camelus ... conspurcatum Ibid. VIII,
26, 68: «cum bibendi occasio est ... non
gaudent ». La plupart des elements concer­
nant les mc:eurs du chameau viennent
d'Aristote, Hist. an., notamment sa maniere
de boire (VIII, 8, 595 b 3I). D'apres lui,
les chevaux feraient de meme (en fait, d'a­
pres Ie commentaire de LG. Schneider I,
615, Ie cheval ne trouble l'eau que siti extinc­
ta). Source de nombreux emblemes.

954-958 Vt camelopardalis ... bubulcum Ibid.
VIII, 27, 69: «Nabun Aethipoes vocant ...
vnde appellata came1opardalis» Descrip­
tion du «chameau-Ieopard» (nabis corres­
pond au nabu des Ethiopiens ou girafe),
apparemment identifie a la girafe. Er. suit
de pres Ie texte, avec les rapprochements
avec des animaux plus connus des Romains
(et meme des Europeens du XVle siec1e).
Origine: X(XfL1):A01t'&poa:A~c;, dans Agathar­
chides, Peripl. m. Erythr. 72; en latin, dans
Varro, Ling. lat. V, 100, qui en explique Ie
nom et fait allusion a son introduction a
Rome aux jeux organises par Cesar en 46 (cf.
Dion. Hal. XLIII, 23); ef. Hor.Epist.lI, I,

195 .-Nabisounabuvoudraient dire «haut»
en arabe. Er. tire de cet animal composite
une analogie avec un individu qui cache sa
personnalite et ses tares sous de multiples
dehors empruntes.

959-960 Rhinoceros ... aculeati Ibid. VIII,
29, 71: «et rhinoceros vnius in nare ...
visus ». Animal decouvert par les Romains
aux jeux de Pompee Ie Grand(§ 70)' Aristot.
ne semble pas connaitre Ie P~VOXE:PCJ)C;, mais
il est signaIe par Agatharch. 71, Diod. III,
35,2,3; Strab. XVI, 4,15; 5; XVII, 44;
Paus. IX, 21, 3. Le nez du rhinoceros etait
proverbial aRome avant les jeux de Pom­
pee. La remarque d'Er. s'inspire peut-etre
de cette tradition.

96 I ~96 3 Catoblepas ... intuitu Ibid. VIII, 32,
77: «catoblepas .,. oculos eius ... expiranti­
bus ». Association de ces deux animaux
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fabuleux, Ie ch. suivant etant consacre au
basilic(mais pasasapropriete oculaire). Ca­
toblepas, du grec x(x"t'&(3:Ae~ou X(x"t'Ul(3AeIT(UV
(= qui regarde a terre) est mentionne par
Ael. VII, 5 et par Athen. (citant Alexandre
de Myndos V, 64, p. 221 b et Archelatis
IX, 409 c), et aussi par Solin. 30, 22, et
NIela III, 98. Le basilic (f3am:A£crxoc;) est
aussi surtout celebre pour son regard mor­
tel (cf. a ce sujet l'emhlematique et Ie theme
du regard, Ie dizain 186 et Ie 21e embleme
de la Dilie de Sceve: devise «Mon regard
par toy Ie tue »; cf. Praz, pp. 14 et 223;
Clements, p. 177).

964-965 Vt basiliscus ... cedant Ibid. VIII,
33, 78 : «Sibilo omnes fugat serpentes .. , ».
Sur Ie siffiement du serpent basilic, cf. Ael.
III, 3I; V, 30. Memes legendes sur cet ani­
mal fabuleux en ce qui concerne son haleine
et son regard (cf. a ce sujet la note prece­
dente). Cf. Lucan. IX, 724-726: «Sibilaque
effundens ... basiliscus harena ».

966-968 Lupis ... deuocaris Ibid. VIII, 34,
84: «Sunt in eo genere... quaere aliud ».
Ces loups-cerviers sont appeles ceruari par
Pline. Cf. notre appar. crit.(gregarii et cerua­
rii). CE. Solin. 2, 37; Plin. XI, 202, range
les Ioups-cerviers parmi les animalia insatia­
bilia ... Animal amene de Gaule et montre
en spectacle aux jeux de Pompee. Toutes
les sources soulignent son inattention et
son oubli de la nourriture. Cette inatten­
tion est prise en charge dans la seconde
partie erasmienne (perdre Ie fil de son dis­
cours).

969-97 I Aspis ... acciderit Ibid. VIII, 35,
86: «Vnus huic tam pestifero ... persequi­
tur interfectorem ». Sur Ie comportement
de l'aspic dans Ie couple (1'aspic est la vipe­
re; description de Plin. d'apres Nicandr.
Ther. 179 sq.; usage au propre et au figure
par les auteurs chretiens, et tres souvent
par Er.lui-meme), cf. ibid. IX, 21 (<<vagan­
tur fere coniugia »), a propos des dauphins,
et X, 3I, apropos des corbeaux. La com­
paraison erasmienne avec Ie tyran et son
fils rappelle l'opuscule de Lucien sur Ie
tyrannicide, la traduction et l'adaptation
d'Erasme.

972-974 Crocodilus .,. commodum Ibid. VIII,
37, 90: «Hunc saturum cibo piscium ...
adsultim repurgans }~. Allusion au trochilos
("t'POX(:Ao~) ou pluvier d'Egypte (selon Ie
diet. de Liddell-Scott), et non pas au roitelet
(regulus), malgre l'identification de Pline
(Ie nom grec designe deux oiseaux: cE.
Aristot. His!. an. IX, I 1,3, et Plin. X,203).
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975 Crocodilus terribilis est in fugaces, fugax contra insequentes: ita quidam si
concedas ac metuas, tum ferociunt; 5i strennue contemnas et obsistas, statim
concedunt.

In aspidis ictu nullum est remedium, nisi vt partes contactae amputentur: ita
quaedam vitia sola morte sanari possunt.

980 Ineuitabile malum esset aspis, nisi natura hebetes addidisset oculos: ita qui-
dam essent pestilentissimi, si prauae cupiditati accederet et ingenii vis, vt ra­
tionem quoque nocendi possint excogitare.

Dictamum herba sagittas educit e corpore, hanc cerui monstrauere: ita philo­
sophiae ratio, fortunae iacula eximit animo.

985 Cerui pastu dictami excutiunt corpore 5agittas, a phalangio percussi can-
crorum esu sibi medentur; lacertae a serpentibus ictae, herba quadam se re­
fouent; hirundines vexatis pullorum oculis chelidonia succurrunt; testudo

LB 612 cunilae pastu vires aduersus serpentes reficit; muste1a in murium I venatu ruta
se confirmat; ciconia origano, edera apri sibi medentur in marbis, item cancro-

990 rum esu; anguis foeniculi succo abiicit exuuium; draco vernam nauseam sylues­
tris lactucae succo restinguit; pantherae aduersus aconitum, hominis excremen­
tis sibi medentur; elephas chameleonte fronde (nam similis est animanti color)
deuorata; vrsi cum mandragorae mala degustauere, formicas lambunt ; ceruus
venenatis pabulis herba cynare resistit; palumbes, graculae, merulae, perdices,

995 lauri folio annuum fastidium purgant. Idem faciunt columbae, turtures, gallina­
cd, herba quae vocatur helixine; anates, anseres, caeteraeque aquaticae, herba
siderite; grues et similes, iunco palustri; coruus occiso chameleonte, qui etiam
victori nocet, lauro infestum virus extinguit; breuiter, nullum est animal quod
non intelligat sua remedia. Solus homo nescit vnde vel corporis vel animi reme-

1000 dia petere debeat.
Hyena vocem humanam imitatur, et nomen alicuius ediscit, quem euocatum

lacerat: ita quidam obsequio blandiuntur, donee in perniciem trahant.

985 Dissimile* A-D F I K M, in med. pag.
H.

986 ictae B: icti A C-M.
988 cunilae A-H M: cumilae I, cumile K L.
990 abiicit ... nauseam A-G I-M: abiicit

vernam nauseam H.

Sur les rapports du crocodile avec Ie trochi­
los, cf. Aristot. ibid. IX, 6, Mir. Ausc. 7;
Pluto Mor. De soli. an. 3I, 2; Ael. III, I I et
VIII, 25; XII, 15; Solin. 32, 25; Amm.
Marc. XXII, 15, 19. Recit de Pluto different
(association des deux animaux, qui se ren­
dent des services mutuels). Theme inepui­
sable des animaux «techniciens », mais ac­
cent moral sur Ie caractere interesse des
<:oncessions.

975-977 Crocodilus terribilis ... concedunt Ibid.

991 restinguit F H-M: restringuit A-E G.
993 mandragorae B-M: mandragore A.
994 cynare A C F H-M: cynarae B DE G;

graculae ACE G: graculi B D F H-M.
996 helixine D-M: helixinae A-C.
I ediscit D-M: addiscit A-C.

VIII, 38, 92-93: «Terribilis haec contra
fugaces ... contra sequentes ». Allusion de
Pline a l'un des principaux ennemis du
crocodile, les Tentyrites (du nom de Ten­
tyra, ville d'Egypte - et non pas ile-), dont
parle aussi Seneque, mais dans des termes
assez differents (ils triomphent du croco­
dile en prenant l'initiative de Ie poursuivre,
et, quand il fuit, ils lui jettent un lacet et Ie
tirent hors de l'eau). Cf. aussi Strab. XVII,
824,814, et Ael. X, 24; Solin. 32, 36 sq.; et



PARABOLAE

aussi PHn. XXVIII, 31. Remarque gene­
rale sur la psychologie du tyran et sur la
strategie opportune.

978-979 In aspidis ... possunt Ibid. VIII
35, 85: «nullo ictus remedio ... partes con­
tactae amputentur ». Retour en arriere
(travail rapide d'Er., qui revient souvent en
arriere, sur Ie meme exemple, sans souci de
composition logico-thematique). Sur ce
trait particuEer, cf. Aristot. Hist. an. VIII,
29, 607 a, 20 sq.; Nicandr. Ther. 179; PHn.
XXIX, 65 et XXV, 123. Cf. Cleopatre et
sa mort foudroyante provoquee par une
piqure d'aspic.

980-982 Ineuitabile malum ... excogitare Ibid.
VIII, 38, 94: «Hebetes oculos ... in aqua ».
Precision scientifique sur les conditions
dans lesquelles Ie crocodile a la vue faible
(cf. Aristot. Hist. an. II, 10, 503 aIO; Hdt.
II, 68), ou encore l'aspic, puisque Pline
ecrit (ibid. VIII, 35, 87): « ... hebetes oculos
huic malo dedit .. _». Aces remarques est
sous-jacente (toujours) une idee de finalite
(dont s'accommode Er.) et une idee de
compensation.

983-984 Dictamum herba . __ animo Ibid.
VIII, 4 I, 97; «Dictamnum herbam ...
cerui monstrauere ». Meme citation Cainsi
que references a tout Ie passage suivant)
dans Ie § du De pueris consacre aux ani­
maux-medecins au aux animaux-techni­
ciens (ASD I, 2, p. 37, II. 12-13, et pp.
37-38 en general). De multiples references
antiques al'idee de l'instinct qui pousse les
animaux atrouver dans la nature des reme­
des a leurs maux (d. notamment Aristot.
Hist. an. IX, 6, en entier, et passim; Pluto
De soli. an. C. 20; Cic. Nat. II, 126; Ael.;
Solin.). Sur les cerfs, cf. Aristot. IX, 6, 612
a 5, etc.). Sur les proprietes du dictamne
(= gr. a(XTa:~VOV), v. PEn. XXV, 92 sq. Il
passait aussi pour etre un antidote du ve­
nin, etc. Association morale evidente.

985-1000 Cerui ... debeat Ibid. VIII, 41,
97-101: «Idem percussi a phalangio ._.
laura infestum virus extinguit ». Tres long
passage, reproduit apeu pres litteralement
(moins les parentheses et les details an­
nexes) du ch. 41 de Pline, et qui forme un
tout sur les instincts au la finalite des ani­
rnaux (cf. reference precedente au De
pueris). Er. perd de vue la structure de la
parabole, amains de considerer la derniere
phrase - qui est de lui - (<< Solus homo ...
debeat ») comme Ie second terme de la
comparaison (animaux doues d'instinet,
homme prive d'instinct), sans introduc-

don par sic ou ita. - Sur l'araignee phalange
ou tarentule (gr. = qJa:AcX.yyWV ), cf. Aristot.
IV, II, 538 a 27; V, 8,542 a 11,12-17; 18,
550 a 5; 19,550 b 31 ; 20,55 2 b 27; 27, 555
b 10-17; VI, 17, 571 a 5; VIII, 4,594 a 22;
IX, 5, 6II b 21; 39, 622 b 28. - Sur la cheli­
doine, cf. PHn., passim (notamment XXV,
89) et Aristot. II, 17, 508 b 5, sur les yeux
des serpents et des petits des hirondelles
qui repoussent. - Sur l'origan (XOVtA1) ou
op~ya:vov), cf. Aristot. IX, 6,612 a 24 sq.;
les vertus de la plante, PHn. XXVI, 169. ­
Mustela rutae = PU'i:-1) (cf. Plin. XXVI, 132;
XX, 131-143; cf. aussi A. Delatte, Herba­
rius, 2e cd., p. 133 sq.). - edera apri cancro­
rum esu: pas de reference chez Aristot.,
mais cE. PEn. XXIV, 75~80 et XXXII,
passim, pour des recettes qui associent Herre
et crabe (ou ecrevisse). - anguisfoeniculi ...
Mue du serpent decrite par Aristot. VIII,
17600 b 20-30, qui ne parle pas du fenouil
(mais voir PHn. XX, 25 I). - Sur la purge
printanniere du dragon, ef. Aristot. IX, 6,
612 a 30 (<<quand Ie dragon est alourdi par
des exces de fruits ... »), Mir. ausc. 6, etc.;
et PHn. XXVII, 7. - Proprietes veneneuses
de l'aconit (&X6VL'i:OV) decrites au I. XXVII,
4 sq. Le fait signale par Aristot. et PHn. et
reproduit par Er., a ete dementi par e1.v.
Tavernier. - Sur l'elephant, qui a devore
un chameleon, et qui a recours al'olivier
sauvage (similitude de couleur), cf. Solin.
25, 10, qui reprend cette fable. - Sur les
ours et 1a mandragore (= ~IXV~pcX.YOPOCt;),cf.
Pluto De sol!, an. C. 20; Solin. 26, 8; Plin.
XXIX, 133 (etaussiXXV, 147-I50,sur1es
proprietes de la mandragore). - L'herbe
cynare (XL\I&:pa:) est peut-etre l'artichaut
(ef. Hor. Sat. XI, 4, 29, herba lapathi), une
autre plante, cinaris etant designee par Ie
Thesaurus. - Sur l'herbe appelee helxine
(EA1;£vY)), dite aussiperdicium (de perdix) , ef.
Plin. XXII, 4 I: Ie parietaire (parietaria
oflicinalis) ou Ie Hseron(Conuoluulus aruensis).
- La siderite (cn~YJpr:nt;) ou crapaudine (Sideri­
tis romana) est decrite aXXV, 41 sq. - Sur
Ie corbeau et Ie chameleon, cf. 1a meme
propriete «analogique» et fantaisiste evo­
quee apropos du cameleon et de l'elephant.

1-2 Hyena vocem ... trahant Ibid. VIII, 44,
106: «sermonem humanum .. . quem
euocatum foris laceret ». Origine des infor­
mations de PEne: Aristot. Hist. an. VIII,
5,594 b, et Gen. an. III, 6 fin (hyene = GOCLVa:
forme sur or::; a cause de sa ressemblance
avec Ie pore); cf. aussi Ael. VI, 14, et Aris­
tot. Fr. An. 8. Cette remarque et la remar-



PARABOLAE

Hyena sic auida est excrementorum hominis, vt si in vase suspendantur altius
quam vt possit attingere, enecet sese defatigati porrectu corporis: ita nonnullis
quod est foedissimum, id dulcissimum est.

Fibri pontici genitalia sibiipsis amputant membra in venatu, quod ob hoc se
ped intelligant: ita prudentis est aliquando abiicere rem ob quam periditatur.

Cerui cum arrexere aures, acerrimi auditus sunt, cum remisere, surdi: ita
principes si quid est quod placeat, id procul etiam percipiunt; 8i quid secus,

10 quantumuis dames, non intelligunt.
Cerui cum sua cornua cogantur abiicere, tamen occultant ea, praecipue dex­

trum, ne medicamenti vis aliis sit vsui: ita diuites nonnulli, cum ipsi diuitiis vti
non queant, non tamen sinunt alios frui.

Vti chameleon non alio pascitur alimento quam aeris, et idcirco ore est sem­
15 per hiante, ita quosdam aura popularis alit, neque quicquam captant praeter

inanes laudes et gloriam.
Chameleon qui subinde mutat colorem, omnem imitatur praeter rubrum et

candidum: ita adulator nihil non imitatur in amico, praeter ea quae honesta
sunt.

20 Tarandus omnium arborum et fruticum locorumque in quibus latitat, colo-
rem villis etiam imitatur: ita tutior erit, qui ad quamcunque gentem se contule­
rit, eius ritus ac mores imitetur.

Histrix non iaculatur spinas suas, nisi cum prouocatur aut vrgetur: at scurra
in quemuis sua dicta torquet.

25 Vrsus informes gignit catulos, eos lambendo format: ita rudem ingenii foe-
tum diutina cura expoliri conuenit.

Vti canis properans in enitendo, caecos parit catulos, ita praecipitata opera
non possunt esse absoluta.

Vt ignaui canes omnibus ignotis allatrant, ita barbari quicquid non intelli­
30 gunt, carpunt ac damnant.

3 inA-DFH-M:om.EG.
4 enecet D-M: enecent A-C.
7 intelligant A-D F-M: inteligant E.
14 non A-C: haud D-M.

que suivante sont associees par Plin. et
Aristot. (<< dIe imite Ie son de la voix d'un
homme en train de vomir », de maniere a
les attirer). Remarque «morale» sur la
seduction (blandiri).

3-5 Hyena sic auida ... dulcissimum est Ibid.
VIII, 41, 100: «excrementis hominis sibi
medetur ... et postremo expiret ». Ce com­
portement singulier est attribue par Pline
(et par Aristot. qui est sa source, Hist. an.
IX, 612 a 7 sq.) ala panthere et non al)hye­
ne (en depit d)une commune predilection
pour la charogne): confusion d)Erasme?

16 inanes A-G I-M: om. H.
23 Dissimile* A-D F G I K M, in med. pag.

H.

Toutes les edit. portent hyena (cf. appar.
edt.), mais LB a panthera (1e~on que nous
n)avons quand meme pas adoptee). Er.
avait d'ailleurs cite correctement Ie passage
dans son long developpement p. 282, 11.
991-992 (voir notre note). Sur la mort de la
panthere, paralysee par Ie poison pardalian­
ches et Ie corps rompu par ses bonds, cf.
Aristot. Mir. VI, 831 a 8.

6~7 Fibri ... periclitatur Ibid. VIII, 47,1°9:
«Easdem partes sibi ipsi Pontici ... se peti
ignari ». Sur la castration volontaire des
castors du Pont, cf. ibid. XXXII, 26 (au est
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pourtant indique l'avis contraire de Sex­
tius). L'animal fiber ou x&O"'rwp est signale
en passant par Aristot. Hist. an. VIII, 5,
594 b 30 (avec la loutre et Ie latax). D'apres
Pline Ie produit de cette amputation serait
Ie castoreum XctO"'rOPWV), aux proprietes
curatives pour les femmes (castor vient du
heros x&O"'t'wp protecteur des femmes).
Cf. aussi Cic. Scaur. 2, 7 (sur cette castra­
tion). Remarques d'Er. peu originales sur
la necessite de «jeter du lest ».

8-10 Cerui cum arrexere ... intelligunt Ibid.
VIII, 50, Il4: «cum erexere aures ...
surdi ». L'un des traits signales par Aristot.
dans son Hist. an. IX, 6, 6Il b 25-30; cf.
aussi Pluto De soli. an., passim, Ael. et Solin.
19, 9-19. Utilisation du chant et de la flute
pour s'emparer des biches et des cerfs.
Comparaison entre cette acuite auditive ou
cette surdite involontaire du cerf et celles
des princes.

Il-13 Cerui cum sua cornua ... frui Ibid.
VIII, 50, I 15: «Dextrum cornu ... aliquo
praeditum ». Sur Ie phenomene bien connu
du depouillement annuel des bois du cerf
cf. Aristot. IX, 6, 6II b 5-20 (ot &flUVTtjPEt;
designent les andouillers, petites cornes qui
poussent dans Ie bois). Allusion ala preten­
due vertu medicale de la corne du cerf
(texte legerement different d'Er., indiquant
une volonte deliberee du cerf) : cf. ace sujet
Varro Rust. III, 9, 14, et Colum. VII, 4, 6;
voir aussi, ibid. § I 18 et X, 195; XXVIII,
149,226; Aristot. IV, 8, 15 (sur la fumee de
corne de cerf).

14-16 Vti chameleon ... gloriam Ibid. VIII,
51,122: «Ipse ce1sus hianti semper are ...
aeris alimento ». L'une des Iegendes les
plus constantes sur Ie chameleon, animal
privilegie des emblematistes et des auteurs
de devises (cf. Praz, pp. 106, 121,210,21 I;
etc.). Le meme mot (Xctflct~MUlV) designe
l'animal et la plante (ou diverses plantes)
ayant la propriete de changer de couleur
(cf. parabola suivante). Description de
PHn. = resume d'Aristot. Hist. an. II, I I;

mais la propriete en question iei n'est pas
dans Aristot. (qui fait allusion seule­
ment a son gonflement d'air, occasion­
nant Ie changement de couleur). Er. songe
aux personnages que flattent les courtisans
et qui se gonflent de gloire.

17-19 Chameleon ... honesta sunt Ibid. VIII,
jI, 122: «mutat namque eum subinde ...
praeter rubrum candidumque ». Ce trait
est plutot pris a Thphr., frg. 172 (qui y
traite du cameleon et du tarandos), Aristot.

ne patlant que du changement de sa cou­
leur. Cf. encore Plin. XXVIII, Il7 et XI,
188. Sur Ie flatteur qui s'adapte aux circon­
stances, cf. Ie traite de Pluto traduit par Er.
et notre commentaire des Parabolae (p. 3°7,
n.l. 365) ainsi que la remarque de G. Harvey
dans son propre commentaire d'Erasme
(dans notre article, Gabriel Harvry ... (cite
p. 43, n. 172), pp. 60, 82, 83, 84, les allu­
sions au Dr. Perne).

20-22 Tarandus ... imitetur Ibid. VIII, 52,
124: «Colorem omnium arborum ... et
villa ». Animal appele tarandrus par PHn.
(grec = T&pctVOPOt; au 't'&pctVOOt;), qui de­
signe sans doute Ie renne: cf. Thphr. fragm.
172, 2, que Pline traduit presque Iitterale­
ment, et Ps. Aristot. Mir. ausc. 30; cf. aussi
Solin. 30, 25, qui paraphrase Pline. Meme
comparaison morale adaptee par Er.

23-2 4 Histrix ... torquet Ibid. VIII, 53,125:
«hystriei longiores aculei ... missiles ». Sur
Ie pore-epic (gr. = GO"'t'p~~, a propr. parI.
«poils de pore })), cf. Hdt. IV, 192 et Aris­
tot. I, 6,49° b 28-30; et IX, 39623 a 30 sq.
(croyance - fausse - que Ie pore-epic peut
lancer ses piquants comme des traits). Le
bouffon parait iei inferieur a l'animal (ou
plus dangereux que lui).

25-26 Vrsus ... conuenit Ibid. VIII, 54, 126:
«Hi sunt candida informisque caro ...
paulatim figurant )}. Source principale:
Aristot. VI, 30 et VIII, 17, accessoirement
V, 2, 2 (sur la generation des ours). Sur Ie
conte populaire de la naissance des oursons
informes, cf. Ov. Met. XV, 379, et PEn. X,
176. Sur la petitesse et la difformite preten­
dues des oursons, voir encore Ad. II, 19.
Application constante (pour Er.) a la peda­
gogie (cE. De .pueris, ASD I, 2, p. 32, 11.
20-21, etc.).

27-28 Vti canis ... absoluta Ibid. VIII, 62,
151: ({ Gignunt caecos ... nee ante septi­
mum }). L'idee de hate ou de precipitation
est exprimee par la phrase precedente de
PHne, faisant etat ala double portee annuel­
Ie de la chienne. Source: Aristot. V, 14,
545 b 3~10; cf. aussi VI, 20, OU Aristot. en­
seigne que les chiots sont aveugles suivant
leur race, 12, 14 au 17 jours. CE. encore
PHn. X, 173 et 177 sq.

29-30 VI ignaui ... damnant Pline? II semble
que ce trait, caracterisant seulement des
chiens dcgeneres ou laches, ne soit pas
emprunte aux chap. de Pline, qui souli­
gnent taus l'intelligence, la fideIite et Ie
courage de l'animal. Aristot. n'en parle pas
non plus. Source peut-etre dans Plut.,



286 PARABOLAE

Vt muti quidam canes, prius mordent quam latrant, sunt enim et huiusmodi,
quos aliquot ipse vidi: ita quidam prius ledunt quam expostulent.

Asinae per omnem gignunt vitam, cum homo tam mature desinat parere: ita
facilior ae perpetuus prouentus rerum vilium, egregia raro eontingunt.

35 Nullum est animal quod impensius amet suos foetus quam asinus et simia:
ita indoeti suas eommentaciuneulas praeter alios amplectuntur.

Mulus ex equo et asina eonflatus, nee equus est, nee asinus: ita quidam dum
et aulici esse volunt et eeclesiastici, neutrum sunt.

Muli ealcitratus vino crebro inhibetur, mulieris petulantia vina prouoeatur.
40 Simia eatulos fere complexu necat: ita nonnulli parentes immodico erga li-

beros affectu et indulgentia corrumpunt illos.
Vtest regio quae careat venenis, veluti Creta, ita non est respubliea aut aula,

quae eareat inuidia.
Creta nullum habet venenum, praeter phalangium, id est aranei genus: ita

45 non est monasterium tam sanctum quod immune sit ab obtreetationis et inui­
dentiae malo.

Angues in Syria erga indigenas venenum non habent, nee eos petunt, exteros
LB 613 eum cruciatu exanimant: ita insullares in suos sads humani, in alienigenas immi­

tissimi sunt.
50 Indicae testudines, meridiano tempore blandiente, gaudent toto dorso per

tranquilla fluitare, donee oblitis sui, solis vapore siccetur cortex, vt mergi ne­
queant, iamque inuitae natent opportunae venantium predae: ita quidam spe
magnarum rerum allecti, in principum aulas sese coniieiunt, et adeo deliniuntur
aulae deliciis, donee imprudentes eo redigantur, vt non possint, etiam si velint,

55 in suum oeium sese recipere.
Mugiles si caput eondiderint, putant se totos oeeultari: ita quidam si sua vitia

dissimularint ipsi, putant ab aliis non animaduerti, qui mos idem et pueris est.
Alutarium piscem semper sequitur alius piseis nomine sargus, qui illo coe­

num fodiente excitatum deuorat pabulum: ita sunt qui se misceant alienis nego­
60 ciis, vt eis laborantibus, fruetum ipsi praeripiant.

33 mature B-M: maturea A.
39 Dissimile* A-G I-M, in med. pag. H.
42 Dissimile* A-G I M, in med. pag. H.
45-46 inuidentiae A C-M: inuidiae B.
50 Indicae B-M: Indice A.

peut-etre a rapprocher du chien qui court
apres la pierre, qu'il mord (cf. p. 136, 11.
591-592 de notre edition). Voir aussi
Curt. 7, 4, 13 (<< .•• canem timidum vehe­
mentius latrare quam mordere »)? C'est en
tout cas un signe d'inintelligence, de pre­
vention stupide.

31-32 Vt muti ... expostulent Meme remar­
que: la source (?) n'est pas dans Pline.
Trait oppose au trait precedent: anteriorite

52 inuitae B-M: inuite A; opportunae B D
F H-M: oportune ACE G.

58 alius A-CE G: om. D F H-M.
59 misceant A-K M: miscent L.

de la morsure sur l'aboiement (surtout
quand celui-ci est physiquement impossi­
ble I). Mais l'opposition entre les chiens
muets et les chiens paresseux au laches
n'est pas evidente. Er. se sert de l'image
dans une intention pejorative: mordre
avant d'expliquer au de reclamer quelque
chose.

33-34 Asinae ... contingunt Ibid. VIII, 68,
169: «Gignit tota vita ... annum ». Oppo-
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sition c1assique soit de la longevite de cer­
tains animaux ala brievete de la vie humaine
(cf. Cic. et Sen.) soit de la periode de fecon­
dite de certaines especes a celIe de la fem­
me. Sur la reproduction de l'ane, cf. Aris­
tot. VI, 23 en entier; sur ce trait, cf. notam­
ment 577 b I, et aussi Gen. an. II, 8,748 b 9.
Occasion pour Er. d'exprimer son amer­
tume devant cette finalite a rebours.

35-36 Nullum est animal ... amplectuntur Ibid.
VIII, 68, 169 (et 80, 216); «Partus caritas
summa» '" «Simiarum generi praecipua
erga feturn adfectio ». Rapprochement, au
compte de l'amour paternel (ou maternel)
de deux courtes phrases, apropos des anes
et des singes. Source d'emblemes et de
devises, notamment Ie «caecus arnot» du
singe (cf. embleme de Cats, notamment, et
les citations qui Ie commentent; cf. aussi
Praz, pp. 40, 206, 2 I 9, et Ie commentaire de
l'embleme de Whitney Caecus amor prolis,
p. 188; Alciat, Corrozet, etc.). La «morali­
te») qu'en tire Er. s'ecarte du lieu classique
d'un amour aveugle des parents, mais d'un
orgueil mal place pour ses propres produc­
tions (Htteraires).

37-38 Muftis ex equo ... neutrum sunt Ibid.
VIII, 69, 171: «Ex asino et equa ... exi­
mium ». L'idee de cette union paradoxale,
qui ne donne ni un ane ni un cheval, est
exploitee a des fins de critique ethico­
sociale, a l'encontre de ces flatteurs mi­
courtisans mi-pretres (nombreuses allu­
sions ace theme ala fois de sociologie cul­
turelle et chretienne de la «vita aulica»:
voir Hutten, More, Louise Sigee, etc.).
Sur Ie mulet, cf. Varro Rust. II, 8, 2; Aris­
tot. VI, 23,3; Colum. VI, 37, 8.

39 Muli ca!citratus ... prouoeatur Ibid. VIII,
69, 174: «Mulae calcitratus ... crebriore
potu ). Pline ne cite pas de sources pour ce
fait, considere peut-etre comme tres cou­
rant. Occasion pour Er. de fabriquer un
dissimife correspondant a un trait banal de
misogynie (cf. entre autres la piece comique
de Macropedius, l'Aluta, publiee en 1535).

40-41 Simia ... illos Ibid. VIII, 80, 216:
«Simiarum generi ... complectendo ne­
cant ». Cf. un peu plus haut. Sur cette af­
fection singuliere, cf. notamment Solin.
XXVII, 58-6o. Theme proprement eras­
mien (et humaniste-chretien) de l'amour
exagere d'une mere pour ses enfants, amour
plus nuisible que precieux (cf. notamment
De pueris, ASD I, 2, p. 26, 11. 2-3).

42-43 Vt est regio ...inuidia Ibid. VIII, 83,
228; «Ibi [in Creta] quidem ... praeter

phalangium »). Er. se contente de resumer
Ie passage OU Pline parle d'animaux mal­
faisants ou venimeux par Ie terme generi­
que venena. Sur Ie «paradis» de la Crete, cf.
Mir. ausc. 83, ou l'absence de betes feroces
est attribuee au fait que Zeus etait ne dans
cette He; cf. Diod. IV, 17,3; Ael. V, 2;

Solin. II, II-I 3. Analogie facile avec les
venins moraux.

44-46 Creta ... malo Ibid. VIII, 83, 228

(meme texte que Ie precedent; redondance
d'Er. qui ne peut s'expliquer que par sa
rapidite de composition, mais aussi par sa
volonte d'associer asa critique de la societe
politique celIe de certaines mceurs ecc1esias­
tiques, opposees a la saintete des «vrais »)
moines).

47-49 Angues in Syria ... imitissimi sunt Ibid.
VIII, 84,229; «Item in Syriaangues ... cum
cruciatu exanimantes ). Source: Mir. ausc.
149 (en Syrie et a 18tr08) et 150 (<<sur les
bords de l'Euphrate ... les serpents ne
mordent pas les Syriens endormis, mais
n'epargnent pas les Grecs »). Allusion pro­
bable d'Er. aux Anglais, dont il n'eut pour­
tant guere a se plaindre personnellement.

50-55 Indicae testudines ... reeipere Ibid. IX,
10, 35; «Testudines tantae magnitudinis
... venantium praedae ». Passage aun autre
livre (consacre aux animaux aquatiques).
Resume d'Er., qui retient pourtant l'essen­
tiel du comportement de l'animal, a des
fins didactiques: sur la fa~on de capturer
ces tortues geantes, voir J. Cotte, Poissons
et animaux aquatiques au temps de Pline;
Commentaires Jur Ie Livre I X de l'Hist. nat.
de Pline, Paris, 1944, pp. 48 sq. Cf. aussi
Agatharch. 47 (Geogr. gr. minores, ed. Mtil­
ler, Didot, I, p. 139); Diad. III, 21, 3 sq.;
Ael. XVI, 14, 17. Insouciance des tortues
comparee a celIe des hommes qu'attirent
les delices apparentes de la Cour (topos
classique, v. plus haut).

56-57 M ugiles ... pueris est Ibid. IX, 17, 59;
«Mugilum natura ... se occultari creden­
tium )). Sur les mulets (poissons), cf. Aris­
tot. Hist. an. VIII, 2, 591 b I sq. (source
litterale); sur leur peche, cf. ibid. V, 4, 6, et
Plin. IX, 8, 29 (peche en Narbonnaise des
mulets: experience personnelle). A propos
du comportement de ce poisson, on songe
a ccIui (suppose) de l'autruche. Attitude
taxee par Er. de puerile (nombreux exem­
pIes fournis par lui).

58-60 Alutarium . .. praeripiant Ibid. IX,
30,65: «Hunc[lutarium] sempercomitatur
... deuorat pabulum »). Le surmulet ou
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Seombri in aquis sulphureum habent colorem, extra aquas similem eaeteris:
ita diuites in suo regno diis pares et caeteris longe praestantiores videntur, in
morte nihil ab aliis differunt.

Vt echineis licet exiguus piscis, nauem velis citatam remoratur, ita animum
65 ad honesta properantem puellula quaepiam nonnunquam reuoeat ac retardat

afl1xa.
Sicuti polypus quiequid braehiis attigerit, suctu tenet et attrahit, ita difficil­

limum est euellere de manibus quorundam, si quid naeti fuerint.
Polypus stupidum alioquin animal, in captandis eonchis ineredibili vtitur

70 solertia: ita quidam ad solum quaestum suuro sapiunt, alibi pecudes merae.
Vti saepenumero polypus dum conchae carnem captat, ipse capitur ae tene­

tur, ita saepius dum aliis nocere studemus, nos ipsos in periculum addueimus.
Vt eehinus semper in spinis ingreditur, quod spinas secum circumferat, ita

quibusdam in omni negocio aeerbitas est, propterea quod animo seeum adfe­
75 rant asperitatem, etiam si res ipsa nihil habeat incommodi.

Vt cancri in metu vtroque vorsum pari celeritate ingrediuntur, ita cum res
exigit, vertendi sunt in diuersum mores.

Minimi caneri quos pinnoteras vocant, quo tutiores sint, inanium concha­
rum testis se eondunt, et cum accreuerint, migrant in capaciores: ita quidam

80 maiorum suorem titulis tuentur sese, cum suis diffidant virtutibus.
Vt vniones tametsi in mari nascuntur, tamen plus habent cognationis cum

coelo, cuius faciem reddunt, ita pius ac generosus animus magis a codo pendet
quam a terra, in qua viuit.

Rhombus et squatina, et rhaia, et pastinaca cum tardissimi sint piscium, tamen
85 saepe reperiuntur habentes in ventre mugilem omnium velocissimum, solertia

et ingenio capientes : ita quidam arte superant longe potentiores opibus aut viri­
bus.

Trochus piscis ipse se init, et ex sese coneipit: ita quidam ingenii foelieitate
ipsi literarum semina infundunt sibi, quos &U'1'OO~OOCX'1'OUC;vocant Graeci.

64 echineis A-D F-L: echeneis E M.
65 puellula A-H K: puella I L M.
67 etA-GI-M: acH.
76 vtroque vorsum A D-F H-M: vtroque

BeG.

rouget est dit lutarius par Pline (= «qui vit
dans Ia vase»), aucune variante ne donnant
alutarius; c'est juste Ie contraire pour Er. Le
sargus est Ie sargue (ef. Aristot. VIII, 2

591 b 19, apropos de cette association; voir
aussi V, 9, 543 a 7), qui se nourrit des
restes de la nourriture du rouget (ou du
trigle), en remuant Ia vase. Beaucoup de
details sur Ia nourriture de ces poissons
dans Ia note de Saint-Denis, ed. Bude, t. IX,
pp. I I 8-1 I 9. Comparaison avec Ie parasite

82 pendet A-C: pendet, vnde ducit origi­
nemD-M.

84 prius et A-G K-M: om. HI; rhaia A-G
I-M: rhagia H.

88 foelicitate A-G I-M: felicitatem H.

ou l' «officieux ».
61-63 Scombri ... differunt Ibid. IX, 15, 49:

«primi omnium scombri ... extra qui
ceteris ». Retour en arriere (cf. notes prece­
dentes) a propos du maquereau (gr. =
O'x6!.L~poc;). Cf. Aristot. VI, 17, 571 a 13;
VIII, 12, 597a23; 13, 599 a 2; IX, 2, 610 b
7. Notation de couleur exacte (Ie bleu et Ie
vert dominant et prenant dans l'eau une
teinte plus claire, sulpureus color); sorti de
l'eau, Ie poisson bleuit. Sorte de finalite ou
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de providentialisme naturel qu' Er. accen­
tue encore par sa comparaison, et par son
application (forcee) du topos sur l'egalite
dans la mort.

64-66 Vt echineis ... ajjixa Ibid. IX, 25, 79:
«Est paruus admodum piscis ... nomine
imposito ». Nouvelle allusion (cf. p. 23°,11.
133- 135 de notre edition) a la propriete
fabuleuse du poisson remora, dont tous les
auteurs de nomenclatures de poissons du
XVle siecle evoquent les merites. Source:
Aristot. II, 14, 505 b 19-22 (ex.e:'J1jt<;). His­
toires fantastiques racontees surtout par
Pline XXXII, I (pouvoir d'arreter les ba­
teaux, composition des philtres amoureux);
cf. aussi Isid. Orig. XII, 6, 34; Oppian.
Hal. I, 212 sq.; Ael. II, 17, et bibliographie
de d'Arcy-Thompson, A glossary of greek
fishes, London, 1947, pp. 69-70' La seconde
partie d'Er. est peut-etre inspiree par la
seconde propriete de la remora.

67-68 Sicuti polYpus ... fuerint Ibid. IX, 29,
85: «Cetero per bracchia ... non queant ».
Proprietes les plus caracteristiques du
poulpe. Source: Aristot. (sur Ie 7tOAU7tOU<;,
cf. notamment IV, 1,524 a I sq., utilisation
de ses tentacules pour se nourrir). Anthro­
pomorphisme naIf donnant l'idee de la
possession agressive et egolste.

69-70 PolYpus ... merae Ibid. IX, 29,86:
«Et cum alioqui brutum ... et maxime in
metu ». Resume du passage, Er. utilisant Ie
terme de sollertia, correspondant a celui de
<ppO'JL[.LO<; de Pluto pour designer la ruse et
l'habilete des animaux. La source est tou­
jours Aristot. IV, I, 1-2. Morale: l'interet
personnel developpe l'habilete de person­
nes par ailleurs stupides.

71-72 Vti saepenumero ... adducimus Ibid.
IX, 29, 86: «Vescuntur conchyliorum
carne ... deprehenditur ». Cf. notes prece­
dentes; toujours l'idee de compensation et
d'equilibre, de justice providentielle, avec
l'incidence sur la lutte universelle des es­
peces.

73-75 VI echinus ... incommodi Ibid. IX,
25, 79: «Est paruus admodum piscis ...
inposito ». Texte deja utilise sur Ie poisson
echbziis ou remora. Cf. Aristot. II, 14, 5°5 b
19-22. En fait, Ie texte de Pline dont s'in­
spire Er. est plutot celui de XXXII, I.

76-77 Vi cancri ... mores Ibid. IX, 3I, 99:
«Cancri in pauore ... velocitate redeunt ».
Utilisation maladroite d'Aristot. par Pline,
qui confond sous la rubrique caned (crabes)
les hornards, langoustes et crabes. Sur les
crabes (XctpJ.d'JOL), cf. notamment IV, I; 2;

3; 4; V, 7; 15 ; 17; VIII, 2; 5; 17; IX, 5; 37.
Le trait concernant la marche a- reculons est
attribue par Aristot. aux langoustes (VIII,
2,59° b 25 sq.: «elle s'enfuit a reculons en
braquant ses antennes au loin »).

78-80 Minimi cancri ... virtutibus Ibid. IX,
3I, 98: «Pinotheras vocatur minimum ex
ornni genere ... in capaciores ». Source:
Aristot. V, 15,547 b 28 (1t'!.WO't"~P"fl<;). Ces
petits crustaces «se cachent dans les pin­
nes », c'est-a-dire dans certaines coquilles:
ce sont des parasites. lci,pinnotheras designe
Ie bernard l'hermite; cf. Oppian Hal. I, 320 ;
Ad. Hist. an. VII, 31. Dans d'autres passa­
ges de Plin. (IX, 142; XXXII, 150), c'est
bien Ie petit crustace parasite (cf. Cic. Fin.
III, 63, etc.). Ce parasitisrne est compare a­
la protection de gens titres et puissants.

81-83 Vt vniones ... viuit Ibid. IX, 35, 1°7 et
112: «Ex eo quippe constare quam
maris ... vnde nomen vnionum ». Allu-
sion ala formation des perles dans certaines
coquilles (cE. Saint-Denis, ed. Pline, n. p.
13 1). La beaute des perles depend de celIe
de l'interieur de la coquille (cf. celles qui
viennent d'Orient, fournies par «l'eronde
aux perles »). Sources: Isid. Char. Ap.
Athen. III, 93 e - 94 a; Solin. 53, 23-26 ;
Amm. Marc. XXIII, 6, 85-86. Le terme
vnio, applique a telle perle, est explique au
§ 1 12: cree par les Latins et senti comme
derive de vntts (cf. en franc;ais Ie mot «soli­
taire» pour designer un diamant unique en
raison de son eclat et de sa taille). Sur ce
terme, voir aussi §§ 1°9, 119 et 123. Les §§
1°7-1°9 insistent sur l'influence de l'etat
du ciel. De la purete esthetique a la purete
morale.

84-87 Rhombus ... viribus Ibid. IX, 4 2 , 144:
«squatina et rhombus ... in ventre reperi­
untur». Sur I'ange (squatus-squatina), voir
§ 40, A.E. Brehm, Les Mammiferes, pp.
158-159, Isid. Orig. XII, 6, 37. Sur Ie turbot
(rhombus), § 72 et n. Saint-Denis. Rhaia =
raie ;pastinaea = pastenague. Source prin­
cipale: Aristot. IX, 37, 620 b 15-30. Cf.
aussi Pluto De soli. an. sur !'idee generale
d'ingeniosite des animaux. Opposition de
l'art (dans taus les sens du mot, notamment
Ie savoir-faire) et de la nature.

88-89 Trochus ... Graeei Ibid. IX, 52, 166:
«qui trochos appellatur ... se inire ». Pois­
son pourvu d'un appareil genital double,
d'apres Aristot. Gen. an. III, 6 (non men­
tionne dans Hist. an.). D'apres Ronde1et et
Cuvier, ce serait un gasteropode (cE. Cotte,
p. 252). Cette auto-fecondation est, non
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90 Struthiocame1us auium maxima, sed stolidissima: nam vbi collum occultarit
frutice, latere sese existimat. Ita quidam ingenti mole corporis onusti, minimum
habent ingenii.

Vt phoenix nunquam est nisi vnica, et ea vix credita cuiquam, ita rerum opti­
marum summa raritas est.

95 Aquila, auium rapacissima, non oppetit morbo neque senio, sed fame: ita
auarus quo magis accedit aetas, hoc magis cruciatur habendi studio, et minus
potest vti partis.

Aquilarum pennae quoque aliarum auium pennis admixtae, eas deuorant: ita
tyrannis penitus insita vis est spoliandae plebis, vt mortui quoque aliquid aufe­

100 rant.
Vultures triduo futura cadauera praesentiunt, eoque aduolant: ita quidam

captatores, multis etiam annis morti diuitum imminent.
Vultures ipsi nihil occidunt, sed ab aliis occisa inuadunt: ita nonnulli alienis

fruuntur sudoribus.
105 Cybindus auis bellum internicinum gerit cum aquila, adeo vt cohaerentes

saepenumero prendantur = ita fit aliquoties, vt dum mutuum in se odium perti­
LB 614 naciter exercent I principes, vtrique subuertantur, tertio quopiam inuadente.

Coccyx oua subdit in nidis alienis: ita quidam alienas vxores faciunt matres.
Coccycis pullus vbi adoleuerit cum sit nothus, tamen Iegitimos deuorat, vna­

lIO que matrem ipsam: ita quidam magna indulgentia stultoque amore quorun­
dam educati subuertunt eos.

Pauo non explicat pennas nisi laudatas; ita quidam putant se non habere quod
habent, nisi sint qui mirentur.

Galli saepius in pugna commoriuntur: ita quidam mutuis dissidiis conficiunt
115 sese.

Gallus victor ilieo cantu superiorem sese testatur: ita quidam sua facinora
iactant ipsi, et suarum laudum ridieuli sunt tibicines.

Vti ciconias nemo aduenire sentit, sed aduenisse, nemo discedere, sed disces­
sisse, quod noctu c1anculumque faciant vtrumque, ita iuuentutem nemo intelli­

120 git discedere, sed discessisse, et senectutem non sentimus aduenire, sed aduenisse.

91 sese A-ILM: seK.
96 auarus A-K M: auarasL.
99-100 Post auferant sequitur in L, fO 68 VO

(pag. 280, lin. 959 huius editionis) Rhino­
ceros cornu ...

sans hardiesse, rapprochee du comporte­
ment de 1'autodidacte.

90-92 Struthiocamelus ... ingenii Ibid. X, I,

1-2: «generis struthocameli ... non minus
stoliditas ... existimantium ». Passage a un
autre livre «au il est traite des oiseaux ».
Struthocamelus (de (j1'POljEloX&[.L1JAO~) est cite
par Fest. et decrit par Aristot. Part. an. IV,

101 Vultures Hoc verbum et alia quae sequuntur
in L post in qua viuit (pag. 288, lin. 8J huius
editionis).

105 internicinum A-C F H M: inter­
necinum DE G I K L.

14, 697 b comme a la fois quadrupede et
oiseau. Cf. D'Arcy Thompson, op. cit., p.
270. Diod. Bib!. II, 50,6 refuse la caracteris­
tique de «stolidissima ». Cf. aussi Bochar­
tus, Anim. II, 16. Sur la mauvaise utilisa­
tion de ses ailes, cf. Ael. II, 27; IV, 37; VIII,
10; Xen. Anab. I, 5,2. Oppositionentrela
masse du corps et la minceur de l'esprit.
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93-94 Vtphoenix ... raritas est Ibid. X, 2, 3:
«Arabiae phoenicem ... vnum .,. magno
opere ». L'oiseau embIematique par ex­
cellence (cf. l'embleme de 1a De/ie de Sceve,
Ie devise «De Mort aVie»; cf. Praz, pp. I 3,
24, 71, 72, 85, 189). Documents cites par
Pline: Manilius et Corn. Valerianus. Mais
tres nombreux autres temoignages des
anciens (VII, 153, cit. Hes; Tac. Ann. VI,
28; Ov. Met. XV, 393; Mela III, 83-84,
etc.). Cf. G. Nemethy, De aue Phoenice apud
P/inium, in Egyptemes Philologiai KozlO­
ny, Budapest, 1893, pp. 10-13. Cf. aussi les
ouvrages de zoologie du XVle sieele.

95-97 Aquila, auium ... partis Ibid. X, 3, 15:
«Oppetunt non senio ... sed fame ». Er.
neglige l'explication de cette mort: la
partie superieure de leur bec s'allonge tant
que sa courbure 1'empeche de s'ouvrir.
Source: Aristot., notamment IX, 32 entier
(allusion ala faim de l'aigle, et precisement
au fait signale par Pline, 619 a 17 sq.: il
s'agit en fait d'une legende egyptienne;
voir la note de D'Arcy Thompson). Le
theme de l'avare qui ne peut pas emporter
avec lui son immense fortune a ete illustre
depuis Ie Moyen Age par l'iconographie et
la litterature.

98-100 Aquilarum pennae ... auferant Ibid.
X, 3, 15: «Aquilarum pinnae ... deuorant ».
Sur cette proprit~te,cf. Ae1. Hist. an. IX, 2.

Voir aussi Albertus, De Anim. VIII, 1-3.
La comparaison d'Er. parait assez artifi­
delle.

101-102 Vultures ... imminent Ibid. X, 6,
19: «Triduo autem ... futura sunt ». Pline
rapporte ce fait, ainsi que d'autres, a Um­
bridus Melior, haruspice de Galba (cf. H.
Bardon, La litterature latine inconnue, t. II,
p. 146). Cf. Aristot. VI, 5, 563 a et IX, II,
615 a (sur la ponte des ceufs), mais il ne cite
pas ce fait precis de l'attente des futurs
cadavres. Comparaison morale avec les
«chasseurs de testament» et autres profi­
teurs de la mort, fustiges souvent par Er.

1°5-1°7 Cybindus ... inuadente Ibid. X, 8,
24: «Nocturnus accipiter ... saepe pren­
duntur ». Nom de l'epervier de nuit, enne­
mi acharne de l'aigle. Notice empruntee a
Aristot. Hist. an. IX, 12,615 b, qui utilise Ie
terme de xU[.lt\l8~~, comme Hom. 11. XIV,
29 I; mais i1 distingue Ie cymindis et l'hy­
bris, ce dernier faisant 1a guerre a l'aigle.
Voir aussi sur Ie cybindis, D'Arcy Thomp­
son, p. 186. L'etymologie du nom reste
obscure. Cf. Ie colloque Amicitia pour ces
haines naturelles inexpiab1es. «Moralite»

tiree par Er. par les exemples d'histoire
(ancienne ou contemporaine) qui ne man­
quent pas.

108 Coeryx oua ... matres Ibid. X, 9, 26: «...
inter quae parit ... raro bina ». Allusion aux
mceurs celebres du coucou (plus de details
chez Pline). Source directe: Aristot. VI, 7,
563 b 30 sq. Cf. aussi IX, 29, 618 a 8, et
Gen. an. III, I, 750 a 15; Mir. 3, 830 b I I.

La comparaison d'Er. fait partie de la tra­
dition populaire, qui a d'ailleurs conserve
Ie nom du coucou en plusieurs langues
pour designer l'etat du conjoint trompe.

1°9-1 II Coerycis pullus ... eos Ibid. X, 9,
27: « ... vt alienos ... iam volandi potens ».
Suite de la description des mceurs du cou­
cou. Source directe: Aristot. IX, 29, 618 a.
Cf. note precedente. A vis differents con­
cernant les circonstances dans lesquelles
sont devores les enfants legitimes et la
mere. Reflexions d'Er. sur la mauvaise
education, qui fait de ses enfants des crimi­
nels.

II2-II3 Pauo ... mirentur Ibid. X, 20, 43:
«Gemmantes laudatus expandit colores ».
Cf. Aristot. VI, 9, 564 a. cf. aussi Athen.
IX, 379; Ael. V, 21; Ov. Ars I, 625-6
(«laudatas ostendit auis Iunonia pennas; I
si tacitus spectes, ilIa recondit opes »).
Pour la description du paon, voir encore
Varro Rust. III, 6, 2; et references dans
D'Arcy Thompson, pp. 279-280. Cf. aussi
Phaedr. Fab., Juno adpauonem.

114-II 5 Galli ... sese Ibid. X, 2I, 47: «Di­
micatione ... commorientibus ». L'institu­
tion des combats de coqs est tres ancienne
et concerne de nombreuses regions du
monde. Voir a ce propos D'Arcy Thomp­
son, p. 35. Idee ethico-politique utilisee
pour la seconde fois par Er. (la guerre nuit
a tous les combattants, il n'y a jamais de
vainqueur veritable).

116-117 Gallus victor ... tibicines Ibid. X, 2 I,

47: «Quod si palma contingit ... principes
testantur}). Sur ce chant de victoire, cf.
Aristot. IV, 9, 536 a 27-28; Ad. IV, 29.
Er. est toujours hostile aux chants de flute,
qu'il associe toujours a des scenes deplai­
santes. Un chant de victoire est pour lui un
chant funebre.

118-120 Vii eieonias aduenisse Ibid. X,
23,61: «Nemo vidit venisse cernimus ».
Sur les migrations des cigognes, cf. D'Arcy
Thompson, pp. 222-223. Cf. aussi Aristot.
VIII, 12, 597 a; Aristoph. Av. 710; Hom.
Il. III, 3. Sur l'arrivee inopinee de 1a vieil­
lesse, cE. Carmen de Senecttlte d'Er., ses refe-
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Apud Thessalos capitaIe est occidere ciconiam, non ob aliud nisi quod ser­
pentes interficit; parcitur et apud Britannos miluiis, quod vrbem raptis extis
pecudum repurgent. Ita quibusdam honos habendus, non quod ipsi digni sint,
sed quod illorum opera nobis sit vsui.

125 Ciconia tamesti demigrat, tamen reuersa, semper eosdem repetit nidos; ita
non oportet amicorum ob intermissam vitae consuetudinem obliuisci, sed me­
moriam illorum semper nobiscum circumferre.

Ciconiae quoties conuolant in campum, quem Pythonis cornen vocant (is est
locus in Asia) quae vltima omnium aduenerit, earn lacerant, atque ita discedunt

130 in vna omnium cessatione castigata: ita multitudinis vitia, vnius insigni sup­
pHeio sunt vel sananda vel arcenda.

Coturnici veneni semen gratissimus est cibus: ita quidarn maledicentia et
virulends dietis impendio de1ectantur.

V t hirundines sub hominum teeds nidulantur et tamen non assueseunt nee
135 fidunt homini, ita quidam amicos semper habent suspectos, praesertim insulares.

Hirundo aestate aduolat, instante hyeme deuolat: ita infidus amicus rebus
laetis praesto est, cornmutata fortuna deserit amicum.

Seleucides aues nunquam conspiciuntur a Casini mantis ineolis, nisi cum illa­
rum praesidio est opus, aduersus locustas vastantes fruges, nee vnde veniant,

140 quoue abeant cognitum: ita quidam nunquam apparent, nisi cum nostro egent
auxilio; nee visunt arnicos, nisi cum vrget necessitas aliqua.

Luseiniis tantum est canendi studium, vt certantes emoriantur, spiritu citius
deficiente quam cantu: ita nonnulli literarum immodieo amore valetudinem
extinguunt, et dum a nullo vinci volunt eruditione, pereunt in ipso conatu.

145 Vt alcyones edam media hyeme mare tranquillum praestant, non sibi solum,
sed aliis quoque, ita sapiens turbatissimis rebus non solum ipse tuebitur animi
tranquillitatem, sed alios eoncitatos componet ac sedabit.

Vt alcyones videre rarissimum est, sed quoties apparent, tranquillitatem vel
faciunt vel denunciant, ita abbates et episeopi raro deberent prodire in princi­

150 pum aulas, sed rerum motus et bellorum tempestates authoritate sua composi­
turi.

Columbo in volatu pernicitas, sed dum plaudit in aere sibi plaeens, implicatis
strepitu pennis, eapitur ab insidiante alieubi aecipitre: ita multi dum ostentant
suas vires magis quam vtuntur, obliti sui, praeda fiunt inimicis.

124 sit vsui D-M: vsui est A-C.
128 conuolant D F H-M: om. A-C E G.
129 earn B D-M: om. A C.
136 deuolat A-L: auolat M.
141 nisi B D~M: nec A C.

rences antiques, les v. 69 et 203 (aduentare
senectam) , notre traduction et notre com­
mentaire du poeme dans Le «Chant alpes­
Ire» d'Erasme, dans ERR XXVII, 1965,

152 Columbo D-F H-K M; Colurnbis
A-C G, Columba L; pernidtas A C-M:
mira pernidtas B; plaudit A C-M:
plaudunt B.

153 capitur A C-M: capiuntur B.

Pp·37-79·
121-124 Apud Thessalos vsui Ibid. X, 23,

62: «vt in Thessalia in homicidarn}).
Sur la haine des dgognes contre les ser-
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pents et leur celebrite en Thessalie, cf.
Aristot. Mir. 832 a; Pluto De Is. et Osir. 74;
Quaest. conv. VIII, 7; Verg. Georg. II, 319
(<<auis longis inuisa colubris»); Iuv. XIV,
74; Sen. Epist. 108, 29. Voir aussi Mir.
ausc. 23, et P. d'Herouville, A la campagne
avec Virgile, p. 32. Sur Ie milan, cf. Plin. X,
§§ 28,42, 165, 2°3-205,207. L'allusion aux
milans et a leur protection par les Anglais
est d'Er., non de Pline (dvilisation au sont
respectes les oiseaux qui servent les chas­
seurs, comme l'epervier). Expression d'une
pensee realiste et opportuniste.

125-127 Ciconia ... circumferre Ibid. X, 23,
63: «Ciconiae nidos eosdem ... ». Sur Ie
retour au nid, comme sur Ie devouement
filial des dgognes, cf. Aristot. IX, 13, 615
b; Ad. III, 28; Aristoph. Av. 1355-7.
Exemple souvent dte, illustrant Ie theme:
les animaux, nos maitres.

128-13 I Ciconiae ... arcenda Ibid. X, 23,62:
«Pythonos comen vocant ... ita abeunt ».
Retour d'Er. au § precedent. Sur ce com­
portement, cf. Solin. 40, 25 (<< IIu8w\lot:;
XW[L1)\I, quasi Pythonis, siue serpentis pagum
dixeris »). Exemple de chatiment excep­
donne! (mise a- mort de la derniere) pour
stimuler les autres (cf. la pratique de la
decimation).

13 2-133 Coturnici ... delectantur Ibid. X, 23,
69: «Coturnidbus veneni ... dbus ». II
s'agirait de l'ellebore, d'apres Lucr. IV,
641; de la dgue, d'apres Diog. Laert.
IX, 80. Voir D'Arcy Thompson, p. 2 18.
L'utilisation culinaire des cailles n'a pas
retenu 1'aversion signaIee id (<<c'est ce qui
les a fait bannir des tables »).

134-13 5 Vt hirundines ... insulares Ibid. X,
24, 70: «Thebarum tecta ... propter scelera
Terei ». Er. generalise cette mefiance des
hirondelles a- regard des hommes. Chez
Pline, allusion a- un passage developpe a­
IV, 47 sur Bizye de Thrace et Ie roi Teree,
roi legendaire qui aurait viole Philomele,
la sreur de sa femme Procne; PhilomeIe
devint un rossignol, et Procne une
hirondelle (une autre legende intervertit
les roles). Sur cette legende, cf. aussi Ael.
II, 3; Verg. Eel. VI, 78; Ov. Met. VI, 424
sq. - Nouvelle allusion pejorative aux
Britanniques, qu'Er. avait quittes recem­
ment.

136-137 Hirundo amicum Ibid. X, 25,73:
«Temporum vt hirundines ». Ch. court
sur Ie temps pendant lequel se montrent les
oiseaux: l'hirondelle revient en ete, dit
Er.; en fait, les six mois correspondent au

printemps et a- l'ete, au a- la periode avril­
octobre. Transformation des mreurs ani­
males en une attitude defiddite. Cf. Aristot.
IX, 10.

13 8- 14 1 Seleucides aliqua Ibid. X, 27, 75 :
«Seleuddes aues auxilio earum indige-
tur ». Sur 1'histoire des sauterelles du mont
Cadmus, cE. Zosim. 1,57,6 (il situe l'histoi­
re a- Seleude, ville de Cilide) et Eunap.,
Eragm. I. Le mont Cadmus est dans Ie
Taurus, au nord de la Cilide (cf. V, 118).
Plin. Cadmi; Er. Casini (Casinum est une
ville du Latium, mais il n'y existe aucune
montagne dans cette region). II existe un
mons Casius en Syrie (cf. Plin. V, 80) et un
autre en Egypte. Confusion d'Er.? Nom­
breuses variantes dans l'appar. crit. Plin.
(Cadmi, casmi, cagmi, catini, chafini) qui
n'eclairent pas Ie texte. D'apres Cuvier, les
seleucides pourraient etre Ies merles roses
(Turdus roseus); genre d'oiseau fabuleux
d'apres Aldrovandi (Ornithol. X, 5) cf.
D'Arcy Thompson, pp. 258-259. Le debut
de la seconde partie d'Er. est emprunte a­
la fin du § de Pline.

142- 144 Lusciniis ... conatu Ibid. X, 29, 83:
«Certant inter se ... quam cantu ». Sur Ie
chant du rossignol, nombreux temoigna­
ges: Aristot. IX, 49, 632 b (cE. A. R. Chand­
ler, The nightingale in Greek and Latin poetry,
Class. Journ. 1934-35, pp. 78- 84; J. P.
Hieronimus, Pliny and the nightingale, ibid.,
pp. 297-98). Voir D'Arcy Thompson,
pp. 19-20, P. d'Herouville, op. cit., pp.
28-30. Les concours de chant sont associes
a- leurs mreurs «pedagogiques» (cE. a- ce
sujet Aristot. IV, 9, 536 b; Pluto De soli. an.
19,973 AB; Er. Depueris, ASD 1,2, p. 38,
11. 18-19).

145-147 Vt alcyones etiam ... sedabit Ibid. X,
32, 90: «halcyonem videre rarissimum ...
per eos et nauigabili }). Description detail­
lee de l'alcyon dans Aristot. IX, 14, 6 I 6 a;
erreurs de Pline relevees par Mayhoff. Sur
les jours alcyoniens, cf. Plin. II, 125 et
XVIII, 23 I; Aristot. V, 9, 542 b (notre
passage est transcrit litteralement de celui­
ci); Ov. Met, XI, 745-748; Servo Comm.
Georg. 1,399; Varro ap. Gell. III, 10, 5.

148-151 Vt alcyones videre ... composituri Ibid.
X, 32, 90: «halcyonem videre rarissimum
... per eos et nauigabili ». Meme texte de
reference, variante erasmienne pour pro­
duire une autre comparaison (apres Ie sage,
les abbes et les eveques, dont la presence
discrete devrait etre salutaire a tous).

152-154 Columbo ... inimicis Ibid. X, 36,
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Apodes auiculae aut pendent volatu aut iacent, propterea quod pedibus
careant: ita quidam in vtramque partern nimis vehernentes, aut nimium tumul­
tuantur negociis, aut toti torpent ocio, nil medium est.

Taurus auis cum sit pusilla, tamen bourn vocem imitatur: ita nonnulli cum re
sint exigui, tamen loquuntur reges ac satrapas.

Arrodunt hominis cibum mures, viuunt sub eodem tecto, nee tamen assues­
cunt homini: ita quidam amici pa[rum synceri, nee relinquunt cibi commodique
causa, nec amant tamen aut fidunt.

Sicuti picis mirum est studium imitandi verba hominis, adeo vt in conatu
nonnunquam emoriantur, ita nonnullis dulce ediscere preculas et psalmos,
eosque subinde sonare, cum non intelligant.

Vt oua plena sidunt, inania fluitant, ita qui veris virtutibus aut literis est prae­
ditus, minus ostentat se quam qui secus.

Si foemina inter aues saliat foeminam, naseuntur quidem oua, sed ex quibus
nihil nascatur: ita consilium quod animo eonceperis, non accedente ratione,
friuolum est et inutile. Qua sic nata hyponemia, hoc est, subuentanea vacant:
dicuntur et zephyria, quae vento coneipiuntur. Sic euanidum est, quicquid ima­
ginatione, non certo iudicio instituitur.

Serius eduntur, quae diutius victura sunt: ita diu premendum opus, quod
semper legi velis.

Quo maius est animal, hoc minus est foecundum, minuta numerosi foetus
sunt, adeo vt achantis minima auicula duodenos pariat pullos: ita quae minus
valent pondere, numero sunt pensanda.

Salamandra non nisi magnis hymbribus prouenit, serenitate deficit: ita qui­
dam non apparent, nisi statu ciuitatis bello aut seditione turbato, iidem rebus
pace compositis emoriuntur.

Salamandrae tantus est rigor vt ignem eontaetum non aliter quam glacies ex­
tinguat: ita quidam citius hominem ad torporem adduxerint quam ipsi ad ho­
nesta inflammentur.

Vt talpae quod parum aut nihil cernant, liquidius audiunt, ita natura paria
facit, dum quibus corporis formam negauit, his animi vigorem confert.

Vti culices ad dulcia non aduolant, sed aeria petunt, ita quidam maledicis et
infestiuis sermonibus vehementius delectantur.

Non omnem escam omnes amant pisces, sed alius alia delectatur: vnde pisca­
tares gnari quam quisque maxime appetit, fallunt ea potissimum obieeta. Ita

162 tamen B D-F H-M: tantum A C G.
169 nascatur A C-M: excludatur B.

108: «quin etiam ex volatu ... strepitu
pinnis ». Sur Ie pigeon et ses mceurs, cE.
Aristot. IX, 7, 613 a. Morale sous-jacente:
les exhibitions inutiles vaus sont funestes.

155-157 Apodes ... medium est Ibid. X, 39,
II4: «Plurimum volant quae apodes ...

185 dum D-M: cum A-C.
186 VtiAC-FH-M:VtBG.

vsu pedum ». Sur ces aisillons, cE. Aristot.
IX, 30, 618: ot Or:1tOoe:e;, oue; xocAoucn 'nve:e;
Xt)~tAOt)e;. C'est Ie martinet. CE. D'Arcy
Thompson, pp. 53-54. CE. encore Aristot.
I, I, 487 b (cf. note Tricot, ed. Hist. an. I,
pp. 65-66). Aldrovandi (Ornithol. XVII,
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10) decrit l'oiseau.
158-159 Taurus ... satrapas Ibid. X, 42,

II6: «Est quae bourn ... alioquin parua
est ». L'oiseau taurus (ou taureau) est Ie
butor (butaurus) preeisement parce qu'il
imite Ie mugissement du taureau, tout en
etant enfonce dans l'eau. Cf. aussi l'art.
butorius d'Aldrovandi. Lieu commun: Ie
courage des petits (cf. la fable du scarabee
et de l'aigle).

160-162 Arrodunt ... jidunt Ibid. X, 45,
128: «... indociles esse, e terrestribus
mures ». Sans doute emprunte a ce court
chapitre ou, a propos des hirondelles,
rebelles au dressage, i1 est question d'autres
animaux «indociles », dont les rats: occa­
sion de faire Ie moraliste. II est davantage
question de rats au 1. VIII de l'Hist. Nat.

163-165 Sicuti picis ... intelligant Ibid. X,
42, 118: «Adamant verba... difficultate
verbi ». Sur les pies et les autres oiseaux
parleurs (perroquets, rossignols, corneil­
les, perdrix, etourneaux, etc.), cf. Pluto De
soli. an. 19, 972 F; 973 DE; Stat. Silv. II,
4. Pour Elien (VI, 19), la pie imite spe­
cialement Ie langage humain; cE. D'Arcy
Thompson, p. 147. Er. en veut speciale­
ment a ceux - clercs ou lai:ques - qui mar­
monnent des prieres qu'ils ne comprennent
pas, ou qui enseignent des formules dont
ils n'ont pas creuse Ie sens. Cette «educa­
tion» s'oppose ala «lecture» humaniste des
poetes.

166-167 Vt oua secus Ibid. X, 54, 151:
«inane fluitat subici volunt ». Sur l'ex-
perimentation ou I'epreuve de I'eau pour
tester les reufs, cf. aussi Varro Rust. III, 9;
Geop. XIV, 7,21; Colum. VIII, 5.

168-172 Si foemina ... instituitur Ibid. X,
58,160: «Etipsaeauteminterse ... Graeci
vocant ». A propos des diverses modalites
de l'accouplement et de Ia fecondation des
oiseaux. Exemple de femelles sans male,
source dans Aristot. VI, 2, 56o b fin: elles
pondraient des ceufs, mais ceux-ci ne con­
tiendraient pas de petits. Hypenemiens =
qui ne contiennent que du vent (gr.:
U1t""1)'Jif.L~Cl). Pour zephyria, cf. § 166 (rappel
des reufs hypenemiem). Zephyrien est syno­
nyme de l'autre terme. Comparaison assez
artificielle d'Er. qui oppose la raison ou Ie
jugement (principe masculin), l'imagina­
tion ou la pensee irrationnelle (principe
feminin).

173-174 Serius eduntur ... velis Ibid. X,
59-60, 161-168 (?). La petite phrase d'Er.
s'applique peut-etre a la ponte des ceufs

(auquel cas elle 's'inspirerait des ch. indi­
ques iei) ou a des productions (physiques
ou litteraires) beaucoup plus generales.

175-177 Quo maius ... pensanda Ibid. X, 63,
175: «Omnia animalia ... auis minima ».
Sur ce probleme et cette loi genetique, cE.
Aristot. Gen. an. IV, 4,771 a. - Acanthis ou
acalanthis (cf. Verg. Georg. III, 338) est Ie
nom grec du carduelis (chardonneret). Voir
P. d'Herouville, op. cit., pp. zo-z2;D'Arcy
Thompson, pp. 30-32. Le~on de compen­
sation et d'equilibre.

178-180 Salamandra .. , emoriuntur Ibid. X,
67, 188: «Sicut salamandrae ... serenitate
desinens ». Les anciens ont prete a cet ani­
mal une foule de proprietes fabuleuses.
Animal emblematique par excellence (cf.
Praz,pp. 56,71,85,92,113,125,177,189),
embleme de Frans:ois Ier. Sur Ie comporte­
ment note ici, cf. Thphr. Frg. VI, I, 15;
III, 8, 60. Comparaison «politique» assez
artifieielle.

181-183 Salamandrae ... inflammentur Ibid.
X, 67, 188: «Huic tantus rigor ... glacies ».
La propriete fabuleuse la plus connue,
affirmee par de nombreux auteurs, mais
niee par Sextius Niger (cf. PHn. XXIX, 75).
C'est cette association de la salamandre et
de la flamme (y compris son incorruptibili­
te) qui a ete Ie plus exploitee par l'em­
blematique et les recits de «magie natu­
relle ».

184-185 Vt talpae ... confert Ibid. X, 69,
191: «liquidius audiunt talpae ... ». Theme
de la compensation des vertus et des vices,
des qualites et des defauts physiques, ap­
plication a plusieurs animaux, dont les
taupes (l'idee de la vue est prise al'exemple
des aigles). Er. passe de 1a consideration
des fonctions physiologiques variees acelIe
de l'opposition (ou de la complementarite)
entre les qualites du corps et celles de l'es­
prit.

186-187 Vti culices ... delectantur Ibid. X,
70, 195: «Culices aeida ... non aduolant ».
Sur les moustiques ou cousins, cE. Aristot.
IV, 8,535 a, bien que x<.0\1(.t)~ (ou culex)
semble designer la mouche du vinaigre; cE.
Camus, ed. Aristot. II, 241-242. Valeur
affective et intellectuelle (pour Erasme,
comme pour Ciceron) du «sermo festiuus ».

188-191 Non omnem captat Ibid. X, 71,
196: «Cur enim alios adpetant ». Remar-
que tres generale d'Er. relative aux pois­
sons, bien qu'elle ne soit pas empruntee
au livre des poissons, mais ala remarque de
Pline sur Ia variete des gouts et des saveurs
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190 adulator deprehenso hominis ingenio quibus rebus deliniatur, a quibus abhor­
reat, quod illi gratissimum esse intellexerit, hoc potissimum eum captat.

Sicuti capreae et coturnices venenis saginantur, ita quidam aluntur maledictis
et obtrectationibus.

Vtinter animantium genera occulta quaedam sunt dissidia cum nulla appareat
195 dissidii ratio, ve1ut araneae et serpenti, formicis ac soricibus, trochilo et aquilae

aliisque compluribus, ita sunt qui illam aut illam oderint gentenl, cum nesciant
quamobrem oderint. Quidam odere rhetoricen aut graecas literas, cum hoc ip­
sum ignorent quod oderunt.

Vt in culice non minus admiranda naturae vis est quam in elephante, ita sa­
200 piens in maximis pariter ac minimis negociis magnum virum ostendit; aut in­

genii vis etiam in ludicro atque humili argumento elucet.
Apis cum minimum sit insectum, tamen admirabile facit opus, et mira ratione

politiam moderatur: ita in pusillis corporibus summa nonnunquam ingenii vis.
Apes exteriora tectoria faciunt ex succis amarioribus, quod dulcissimum est in

205 intimis recondunt: ita theologia insipidis quibusdam allegoriarum corticibus
obtegit sapientiam, quo prophanos arceat.

V t apes non quiduis ex omnibus colligunt, sed aliunde metyn, aliunde pisso­
ceron, aliunde propolin, aliunde rhithacen, aliunde sobolem, aliunde mel, ita
non omnia petenda ex eodem authore, sed ex vnoquoque sumendum, quod

210 habet vtilissimum: ex poetis et oratoribus, verborum splendor; e dialectids,
argutia disserendi; ex philosophis cognitio naturae; ex theologia, praecepta
viuendi.

Cum ad omnia aduolent apes, tamen nullis nocent floribus: ita virtus et lite­
rae sic ab aliis sumuntur, vt nihilo deterior sit is qui communicauit.

215 A floribus marcidis apes abstinent: ita non attingendus liber, qui putidas
habet sententias. Aut nihil attingendum quod non sit elegans et succulentum.

LB 616 Apes fucis ad opus et foetum calore confouendum vtunjtur, vbi ceperint
mella maturescere, tum expellunt ac trucidant: ita ab inimicis quoque sumen­
dum, si quo pacto per occasionem prodesse possint.

220 Si fuco alas ademeris et in alueum reiicias, is caeteris item fuds alas adimit: ita
qui in monachorum tracti nassam, semel amiserint vitae libertatem, alios quo­
que quos possunt pertrahunt, ne melior sit aliorum conditio.

208 rhithacen A-D F H-M: erythacenE G.
210 e D-M: a A-C.
211 prius ex A-CE G: e D F H-M; alt. ex

recherches par les animaux. Cf. pourtant
§§ 193 et 194 sur les poissons, leur sens de
l'odorat et les pecheurs. Comparaison
attendue entre la ruse du pecheur et celIe du
flatteur, qui guette sa proie, connaissant
ses gouts et ses faiblesses.

192-193 Sicuti capreae ... obtrectationibus Ibid.

A-C E G: e D F H-M.
220 is D F H-M: iis A-CE G.

X, 72, 197: «Venenis capreae ... pingues­
cunt ». Pline renvoie au § 69, OU il n'etait
question que des cailles. Les mss. donnent
capreae (chevreuils), mais i1 s'agit en fait de
caprae (chevres) dans Lucr. IV, 640-641,
qui associe au venin caprae et coturnices. Sur
ces exemples classiques et toujours cites de
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merveilles de la nature, ef. XI, 280 (avec
references a Diog. Laert. IX, 8o), Ceop.
XIV, 24, 2.

194-198 Vtinteranimantium ... oderunt Ibid.
X, 74, 2°3: «Sunt enim quaedam ... aqui­
lae et trochilus ... ». Er. resume par «aliis­
que compluribus» la suite de l'enumera­
don d'animaux lies par la haine ou I'anti­
pathie (2°3-2°5): texte classique abondam­
ment utilise au XVle siec1e (cf. encore Ie
call. Amicitia, directement inspire de ce
passage reladf a l'insdnct et aux forces
naturelles et specifiques). Presque taus les
exemples de Pline viennent d'ailleurs d'A­
ristot. IX, I, 609-6 I I, chapitre consacre a
Ia psychologie des animaux. Application
immediate a la psychologie des peuples,
aux haines entre nations, ainsi qu'aux di­
verses allergies en matiere litteraire au
autre.

199-201 Vt in culice ... elucet Ibid. XI, I,

2-4: «Vbi tot sensus ... Sed turrigeros
elephantorum miramur ». Passage au livre
dont la premiere parde(§§ I-120) traite des
insectes, et la seconde (§ 12 I -fin) des par­
ties du corps. Generalite sur les insectes:
source Aristot. IV, 7, 532 a. Opposition
entre la petitesse et la complexite des or­
ganes de l'insecte. Er. a rapproche des frag­
ments de deux textes. Exaltation de la
finalite naturelle.

202-203 Apis cum minimum vis Ibid. XI,
4, 12: «ex vmbra minima effecerit quid-
dam ». Theme general de l'opposition en­
tre la petitesse de l'insecte et la grandeur
admirable de son ceuvre. Croyance tradi­
tionnelle a l'intelligence raisonnable des
abeilles (cf. Pauly-Wissowa, III, I, 447,
I sq.). Ingenium: genie au qualites naturelles.

2°4-206 Apes exteriora ... arceat Ibid. XI,
5, 15: «His primum aluum ... auiditates ».
Construction de la ruche, avec ses deux
enduits differents, a l'interieur et a l'exte­
rieur. Pline est plus explicite. Source:
Aristot. IX, 40, 623 b 27 sq. Le miel et les
sucs amers ant ete vite donnes comme
symboles de la sagesse au de la philosophie,
d'une part, et des fades propos au des idees
rebarbadves de l'autre. Idee erasmienne de
l'homme interieur et de son ecorce exteri­
eure (symbole du Silene).

207-2 12 Vt apes ... viuendi Ibid. XI, 6-8,
14-18: «Primum fauos ... f1.oribus confin­
gunt ». Quelques exemples des matieres
visqueuses fabriquees par les abeilles, et
large resume de quatre ou cinq §§. Dne
phrase reunit plusieurs §§. - Metyn (metys)

ou mel/igo (sans doute la x(1)pcumc; d'Aristot.,
cf. 553 b 27-28) est une sorte de cire au de
resine, matiere d'un nair assez fonce (Aris­
tot. IX, 40, 524 a 13 sq.). Pissoceros, secon­
des assises par rapport acommosis (confirme
par Hesychius, et adopte par certains edi­
teurs d'Aristot. au lieu de conisis). Propolis
(7tp61tOA~C:;), synonyme de 7tpoctO'''t'W\I (<<fau­
bourg»), est un mot rare (cf. Varro III, 16,
23; Dioscoride, 2, 84): «propolin vocant
e quo faciunt ad foramen introitus protec­
tum ante aluum maxime aestate» (Varro);
sur ses vertus, cf. Plin. XXII, 1°7; XXIX,
47; XIII, 67. En fait, aucune difference
notable entre commosis,pissoceros,propolis.­
Rhi/acen (ou, mieux, crythace = tp~e&x(1),

ou encore cerinthe (x'~p~\leoc:;) est defini par
Aristot. V, 22, 554 z 17, et IX, 40,626 a 7
et 623 b 23: sorte de mid inferieur a la
douceur de la figue. - Comparaison c1assi­
que et banale avec l'anthologie ou les effi­
prunts faits adivers auteurs (il est question
id des diverses branches du savoir theori­
que et pratique).

213-214 Cum ad omnia ... communicauit Ibid.
XI, 8, 18: «Fructibus nullis ... insidunt ».
Pline parle des fruits et des f1.eurs. Emprunt
aAristot. V, 2I, 554 a 13; IV, 8, 535 a 2-3 ;
VIII, II, 596 b 15; IX, 40, 625 b 20. Voir
aussi, sur les relations des abeilles avec les
f1.eurs et les plantes, Pline XXI.

215-216 A ftoribus ... succulentum Ibid. XI,
8, 18: «mortuis ne f1.oribus ... insidunt ».
Voir note precedente. Er. a remplace
mortuispar marcidis. La proprete et l'hygie­
ne des abeilles, transposee en proprete et
hygiene intellectuelles.

217-219 Apes juds .,. possin! Ibid. XI, 11,
27-28: «Neque in opere tantum ... truci­
dant ». Sur les mceurs des bourdons, prives
d'aiguillon et Ie sort final que leur reservent
les abeilles, cf. Colum. IX, 15, 1-2 (qui cite
Virgile); Ad. I, 9; Varro Rust. III, 16, 8;
Democr. in Ceop. XV, 9, 3. Sur la mort
des bourdons, cf. Aristot. IX, 40, 626 b 10.
Comparaison avec une regIe de pragmatis­
me politique, qui n'est pas Ie fait d'Er.

220-222 Sifuco ... conditio Ibid. XI, II, 28:
«Fucus ademptis ... adimit ». Resume
(deforme) d'Aristot. V, 22, 554 a 4 (ce
n'est pas Ie bourdon rnutile qui mutile a
son tour Ies autres bourdons, mais les
abeilles, qui devorent les ailes de tous les
bourdons de la ruche, au cas OU l'on aurait
jete parmi elles un bourdon mutile). Sur
cette erreur est greffee la comparaison
d'Er., qui porte sur la jalousie haineuse de
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Apes peragunt opus suum non statis diebus, sed quoties codi commoditas
inuitat: ita suo quaeque tempore rapienda est occasio.

225 Rex apum solus aculeum non habet, aut certe non vtitur: ad haec grandior
est corpore et specie decentior, sed alis quam caeterae minoribus. Ita principem
oportet esse c1ementissimum, et a sua ciuitate nusquam auolare longius.

Rex ipse quidem non operatur, sed obambulans ac circumuolans alios velut
exhortatur: ita princeps non opera, sed consilio et iussu prodesse debet suis.

230 Vt fuci cum ipsi non mellificent, tamen illarum insidiantur laboribus, ita sunt
qui nihil ipsi excudant, sed aliorum vigiliis elaborata furto sibi vendicant.

Vt apis amisso aculeo, iam nee nocere potest exarmata, nee prodesse ad melli­
ficium, ita mortales qui nocere norunt, iidem norunt prodesse.

Cum maxime feruent apum inter se praelia, tum iactu pulueris, aut fumo tota
235 res componitur: ita grauissimi rerum motus inter principes, affinitate aut simili

re quapiam nugacissima finiuntur.
Ter nouenis crabronum ictibus interfici hominem existimant: ita offensa

tametsi per se non capitalis, tamen saepius iterata capitalem parit inimicitiam.
Damnatur bombicina vestis seu multicium, quod pellucens non tegat corpus,

240 cum in hunc vsum sit reperta vestis : ita ridenda facundia, quae rem non explicat,
sec inuoluit, cum in hoc repertus sit homini sermo.

Vt aranearum telas coroi perrumpunt, muscae implicantur, ita leges plaebe­
culam vexant, a potentibus violantur impune.

Scorpius venenum in cauda gerit et oblique ferit: ita quidam in fine virus
245 effundunt suum et dissimulanter ledunt.

Muta cicada pro miraculo est, quod ipsum genus sit garrulum; sunt autem
huiusmodi in agro Rhegino: sic magis admiramur constantiam et silentium in
foemina, quod ipsum genus mutabile sit et loquax.

Muscae et alia nonnulla insecta suctu viuunt, ideoque eis pro lingua est fis­
250 tu1a: ita quosdam videas bibones, qui potu viuant, a cibo abhorreant.

Vt lampyrides non sunt conspicuae, nisi noctu aut in obscuro, ita quidam
non sunt illustres, nisi inter humiles et idiotas, obscurantur auteminter egregios.

Industrium animal formica, sed non laborat nisi sibi: ita nonnulli mortales
sibi dumtaxat consulunt.

224 quaeque DE F H-M: quoque A-C G.
254 consulunt A-C: consulunt, et suum

ceux qui veulent faire subir Ie meme sort
cruel a leurs compagnons qui avaient ete
epargnes.

223~224 Apes peragunt ... occasio Ibid. XI,
12, 29: «Nihil horum stato tempore ...
munia ». Source: Aristot. IX, 40, 525 b 2 I

sq. Rapprochement d'Er.: Ie topos du
Xll~POc;, Ie moment favorable.

225-227 Rex apum ... longius Ibid. XI, 17,
51-52: «Omnibus forma semper egregia ...

modo negocium agunt D-M.

aculeo non vti ». La description des quali­
tes physiques du roi vient de Colum. IX,
10, I (<< Sunt autem hi reges maiores paulo
. .. facta profugere ». Cf. aussi Sen. Clem.
I, 19, 2; Florent. in Geop., XV, 2, 16;
Varro Rust. III, 16, 8. Sur l'aiguillon, son
absence ou Ie defaut de son usage, cf. Aris­
tot. V, 21,553 b 5-7; IX, 41, 628b1;Ael.
V, 10. Les ailes plus courtes du roi l'obli­
gent a rester davantage attache et camme
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rive ason Etat (theme frequemment utilise
par Er.).

228-229 Rex ... suis Ibid. XI, 17, 53: «cum
populus in labore est ... solus immunis ».
Division c1assique du travail et hierarchie
respectee dans la societe des abeilles (avec
transposition classique a la societe politi­
que) : Ie roi ne travaille pas, mais encourage
Ie peuple labodeux, et celui-ci lui est de­
voue.

23°-231 Vt Juci ... vendicant Ibid. XI, II,

28 (?). Aucune citation precise, mais re­
sume de la situation du bourdon: il ne
participe pas a la fabrication du miel, mais
se vante du travail des abeilles. Comparai­
son avec Ie parasite de mauvaise foi.

232-233 Vt apis ... prodesse Ibid. XI, 19,
60: «sed fucos postea esse ... desinere ».
Sur la valeur physique et morale attachee
a l'aiguillon, la tare du bourdon de n'etre
ni nuisible ni utile.

234-236 Cum maxime ... ftniuntur Ibid. XI,
18, 58: «quae dimicatio ... discutitur».
Joutes sans gravite, comme des conflits
entre princes qui se terminent sans coup
fetir par une reconciliation. Sur ces mceurs,
cf. Colum. IX, 9, 6 (Verg. Georg. IV, 86 sq.) ;
Varro Rust. III, 16, 35. Le terme Jumus
correspond a quelque chose de leger, sans
importance.

237-238 Ter nouenis . .. inimicitiam Ibid.
XI, 24, 73: «Auctores sunt ter nouenis ...
hominem ». Trois fois neuf piqures = 27
(nombre se terminant par 7); cf. Plin. XI,
69 (importance du nombre septenaire, de
l'antiquite a nos jours; la reine seule pou­
vant vivre de six asept ans), et aussi 120 et
283. Influence sur PEne de la croyance
pythagoricienne a la puissance du nombre
7 (Er. n'en etait pas lui-meme affranchi).
Lieu commun sur la gravite de petits maux
repetes, ou de l'effet d'injures arepetition.

239-241 Damnatur ... sermo Ibid. XI, 26,
76: «Telas araneorum... bombycina ap­
pellatur ». Chapitre sur les bombyx inspire
d'Aristot. V, 19, 55 I b 19 (cf. Poll. VII,
17, 16; Clem. Alex. II, 2, p. 200). Non pas
Ie vers a soie, mais plut6t une espece sau­
vage d'origine asiatique, qui produisait la
soie dite bombycinum (cf. Pauly-Wissowa
III, 1,678 art. bombyx). Ironie classique sur
la transparence des vetements fabriques a
partir de ces fils arachneens (vitrea vestis, dit
Varron, etc.). Multicius = tissu de fils fins.
La comparaison ne s'inspire pas de l' «im­
moralite » de la mode feminine, et est assez
artificielle.

242-243 Vt aranearum ... impune Ibid. XI,
28, 83: «Licet extrema haereat ... concu­
tiendo inplicat» (?). Texte qui se rappro­
che Ie plus de celui d'Er., soulignant la
fragilite et la fermete de, cette fine nasse,
tout au moins pour les insectes comme les
mouches. Plusieurs §§ consacres a la toile
d'araignee.

244-245 Scorpius ledunt Ibid. XI, 30, 87:
«Semper cauda et inflexo ». Cf. Nicandr.
Ther. v. 13, 14; Ov. Fast. 4, 163: «scorpius
elatae metuendae acumine caudae ». Cf. les
remarques d'Apollodore, auteur d'un IIe:pt
81lPLWV. Voir aussi la description d'Elien.
Voir encore Aristot. chap. consacres au
cpaAtXyywv. Danger et dissimulation sont
soulignes comme traits moraux.

246-248 Muta cicada ... loquax Ibid. XI, 32,
95: «At in Regino agro ... canunt ». Le
mutisme de la cigale est considere comme
un fait exceptionnel pour cette espece
«bavarde» (garrulum). Texte d'Er. inspire
librement de Pline a partir de la notation
geographique. Cf. Ael. V, 9, qui dit d'ail­
leurs Ie contraire; en ce qui concerne la
repartition des cigales muettes et des chan­
teuses: 't"ov !-Lfv Aoxpov EV 'P1lYLCP cnY1lAO't",x­
'TO'll E1;e:~c;;, 't"OV oS: 'P1lyIvov EV 'ToIC;; A6xpmc;;
&<pWVO'T,x'Tov. - Cf. Aristot. VIII, 28, 605
b 25 sq. (Pline VIII, 225 sq.); Strab. VI,
260 med.; Paus. VI, 6, 4; Solin. 2, 40; Isid.
Orig. XII, 8, 10 suit Pline. - Remarque
traditionnclle sur Ie bavardage et l'insta­
bilite des femmes.

249-25° Muscae ... abhorreant Ibid. XI, 34,
100: «Sunt hi aculei ... fistula est ». Cf.
Aristot. Part. an. IV, 5, 682 a 10; Hist. an.
I, 5,49°, 19-21; Part. an. IV, 6, 68 3 a 1-3,
2 1,22; 678 b 12~I 5. Voir encore Pline XI,
173 (<<Quibus aculeus in orefistulosus ... »).
Curieuse comparaison entre ce mode parti­
culier de succionet l'ivrognerie 1

251-252 Vt lampyrides ... egregios Ibid. XI,
34,98: «Lucent ignium modo ... lampyri­
des ». Retour en arriere (fait coutumier).
Lampyrides = Aa!-L7tup[oe:<; au aussi 1t'uyo­
A,xfJ.7tLOe:C;;, d'aprcs Aristot. IV, I, 52 3 b 2 I

(Ie mot latin est cicindela, cf. Plin. XVIII,
250 et 252). Ce sont les vers luisants. Com­
paraison illustrant Ie proverbe: «Dans Ie
royaume des aveugles, les borgnes sont
rois ».

253-254 Industrium ... consulun! Ibid. XI,
36, 1°9: «lam in opere qui labor ». Er. a
invente Ia notation «non laborat nisi sibi »,
qu'il a cru trouver dans l'activite des four­
mis, par opposition a l'activite essentielle-
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255 Vt indicae formicae aurum e cauernis erutum seruant tantum, non fruuntur,
ita diues auarus nee fruitur ipse suis opibus, et aliis inuidet illarum vsum.

Hirudo est quoddam pediculi genus cui non est exitus dbi, quod insatiabile
sit, suctu sanguinis intumescens rumpitur denique: sic auarus copia sua praefo­
catur.

260 Vti pyraulis vItro aduolans lucernis, adustis alis collabitur ac perit, sic qui-
dam ipsi sibi accersunt perniciem.

Vt cochleae lente ingrediuntur, nec quicquam attingunt aut vsquam sese
mouent, nisi cornibus praetentarint, ita sapientem oportet esse contabundum,
minimeque precipitem, et pedetentim aggredi, gustu quodam prius sumpto.

265 Quemadmodum apud Myconios non est indecorum caluicium, quod Hlic
omnes calui nascantur: ita apud Italos, non est turpe pecuniae studium, quo
nemo non tenetur apud illos.

Sunt qui propius admota non cernunt, quae longius absunt, vident: ita non­
nulli plus sapiunt in rebus alienis quam in his quae ad se pertinent.

270 Quibus maiora sunt corda, timidissima sunt maximeque bruta: nam asino
maximum est, et in Paphlagonia perdicibus bina sunt corda, cum animi sit con­

LB 617 ceptalculum et fons. Ita quidam quo magis abundant insignibus, hoc minus
habent rei: veluti si doctor indoctus latissimo vtatur pilleo aut epomide.

Animantia quibus longa sunt crura, iisdem longum sit collum oportet: ita qui
275 magna strepitu student viuere, longius rapiant necesse est, vnde suppetat sump­

tus.
Chameleon maximum habet pulmonem, et nihil aliud intus: ita quidam prae­

ter ostentationem et ventosam iactationem, nihil habent.
Simia cum imitetur hominem, tamen animal est omnium deformissimum: ita

280 si quis affectet quod optimum est, nisi foelieiter affectet, incidit in id quod est
pessimum.

Vt a vitiis corporis quidam inuenere cognomen, velut a distortis cruribus
Vari, sic nonnulli malefactis sibi farnam pariunt ac nobilitantur.

257 Hirudo A-ILM: HirundoK.
260 pyraulis A-L: pyralis M.
262 aut vsquam A-HM: aut ipsi I-L.
266 Italos A-C: halos (vt hos exempli

causa nominem) D-M.

ment sociale des abeilles. Sur l'activite des
fourmis, cf. Ae1. II, 25; Pluto De soli. an.
I I, 967 F sq.; Geop. XV, I, 26; Basil. In
Hex. hom. 9, p. II6. VoiraussiAristot. IX,
38. Er. profite de ce trait gratuitement pre­
te aux fourmis pour blamer l'activite
egolste.

255-256 VI indicae ... vsum Ibid. XI, 36, III :

«Indicae formicae ... egerunt ». Er. sup­
prime plusieurs circonstances locales (Ie
temple d'Hercule a Erythree, Ie pays des

270 namA-GI-M:om.H.
278 iactationem A-C: iactantiam D-M.
283 Vari A-C: Vari, a (om. H) tumidis labris

Chilones, a (om. G) naso praegrandi
Nasones D-M.

Dardes, etc.). Sur Ie fait fabuleux, cE.
d'abord Hdt. III, 102-1°5; puis Megasthe­
ne ap. Strab. XV, I, 44; Mela III, 62; cE.
aussi Ael. III, 4; XVI, 15; Isid. Orig. XII,
3, 9; Plin. XXXIII, 66. Details savoureux
dans Hdt. concernant la conquete de l'or
sur les Eourmis. Origine de la legende:
dans Ie Mahabharata, l'or en poudre se dit
paippilika («or de fourmi») du nom de la
grosse fourmi pippilica. CE. note Ernout­
Pepin in ed. Bude, pp. 152-153. - La pre-
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voyance de la fourmi se transforme en ava­
rice (theme familier du riche avare).

257-259 Hirudo ... praefocatur Ibid. XI, 40,
II6: «Vnum animalium ... motiens ». Le
terme de hirudo (sangsue) doit etre cherche
un peu plus loin: iei, sans la nommer, Pline
fait allusion a la tique (ricinus), decrite
nommement a XXX, 82. De meme suctus
sanguinis correspond a sanguinis mira sitis.
Sur la sangsue, voir encore XXXII, 123.
Colum. et Aristot. parlent surtout de la
tique. Association d'idees tout aussi natu­
relle avec l'avare, qui meurt gorge de ses
richesses accumultes.

260-26 I Vti pyraulis ... perniciem Ibid. XI,
42, 119: «Quamdiuestin igni ... emoritur ».
Sur Ie pyraulis (pyrallis) ou pyrotocon, cf.
Aristot. V, 20, 552 b IO~I 5, qui Ie decrit
sans Ie nommer (TCUpCXAAL<; designe un
oiseau aIX, 1,6°9 a 18). Les termes memes
trouves ici pour designer ces «insectes du
feu}) ne sont que dans Pline; chez Ael., on
a 1tUPLYO\lO~. La remarque d'Er., conforme
au bon sens, est de son invention, ce qui
favorise sa le<;on morale.

262-264 Vt cochleae ... sumpto Ibid. XI, 45,
125 : «cocleis ad praetemptandum iter ... ».
Texte original sur les diverses sortes et les
divers usages des cornes ou des carapaces,
comme celle du lima<;on (valeur explora­
toire); adaptation assez libre d'Er. Cf.
PEne IX, 140 (les deux petites cornes "lui
explorent Ie chemin). Image de la sagesse,
qui ne s'avance pas a la legere, mais apres
avoir «explore Ie terrain ».

265-267 Quemadmodum apud Myconios illos
Ibid. XI, 47,13°: «quippe Myconii gig-
nuntur ». De la remarque faite ici en passant
(a propos des singularites des races humai­
nes), Er. tire une reflexion sur la psycholo­
gie ou la physiologie specifique des peu­
pIes (surtout dans son adage Myconiorum
more, Adag. 3724 (LB II, II28A) qui lui
servit de pretexte acaracteriser les differents
peuples, dont les Italiens «bellaces », qui
ne Ie lui pardonnerent pas). Sa comparaison
porte des cette date sur les Italiens d'une
maniere peu flatteuse (cf. ColI. Opulentia
sordida (ASD I, 3, p. 676 sqq.) dans lequel
il critique la pretendue avarice d'Asola).

268~269 Sun! qui propius ... pertinent Ibid.
XI, 54, 142 : «alii contuentur Ionginqua ...
non cernunt }). Pour Pline, simple remarque
sur la repartition inegale des dons naturels,
et notamment sur les dcfauts de la vision.

270~273 Quibus maiora ... epomide Ibid. XI,
70, 183 : «Bruta existimantur ... perdicibus

3°1

corda ». Sur Ies parties du corps, ici Ie
creur, avec des remarques concernant Ie
rapport de l'organe (de sa dimension et de
sa consistance) al'intelligence ou au carac­
tere. Er. resume, en donnant deux exem­
pIes (l'ane et Ia perdrix), quand Pline en
donne une dizaine. Source: Aristot. Part.
an. III, 4, 667 a 12 sq. Sur les deux creurs
des perdrix, cf. d'abord Thphr., Frg. 182
(voir aussi Ael. X, 35, XI, 40), Iegende re­
prise par Athen. IX, 390 a et Gell. XVI, 15.
Comparaison renouvelee avec I'opposi­
tion de l'exterieur et de I'interieur, du
superficiel et du profond, et notamment
avec l'accoutrement de sots docteurs desti­
ne a impressionner I'auditoire.

274-276 Animantia ... sumptus Ibid. XI, 67,
178: «Quibus longa crura ... et colla ». Er.
ajoute (par souei de la comparaison morali­
sante) une idee de necessite (oportet) qui ne
se trouve pas chez Pline (qui decrit des
faits). Cf. Aristot. Part. an. XII, 692 b 22Sq.
Analogie assez ardficielle chez Er.

277-278 Chameleon ... habent Ibid. XI, 72,
188: «Chamaeleonti ... aliud intus ». Sur
Ia grosseur proportionnelle du poumon et
du corps. Le chameleon ne serait qu'un
poumon vivant, puisque l'air serait sa seule
nourriture (cf. les autres allusions des
Parab.): voir a ce sujet Thphr. Frg. 189,
Wim. Plut. De solI. an. 27, 978 F. Pour
Pline (VIII, 122), Ie chameleon n'a de sang
que dans Ie creur et autour des yeux, il n'a
pas de rate (cf. p. 264,11.72.1-723 de notre
edition). Sur l'utilisation du chameleon
dans l'emblematique et Ia comparaison
cameIeon flatteur au cameleon-charlatan,
vide supra.

279-281 Simia cum imitetur ... pessimum Ibid.
XI, 100, 246: «Nam simiarum genera ...
imitationem ». Lieu commun psychologi­
que et moral tire d'une effective analogie
anatomique, physiologique et psychique.
Sur Ie singe, imitateur de I'homme, et son
utilisation dans l'emblematique moralisan­
te du XVIe siecle, vide supra, p. 286, 1. 35.
Theme erasmien et humaniste de l'imita­
don litterale impossible et inesthetique.

282-283 Vt a vitiis ... nobilitantur Ibid. XI,
1°5,254: «Namque et hinc cognomina ...
in quadripedibus». Des divers surnoms
tires de defauts du pied ou de la jambe
(plancus, plautus, pansa, scaurus, varus, vatia,
vatinius), Er. ne retient que celui de varus
(pour les genoux cagneux), mais en ajoute
deux autres dans les editions ulterieures
(cf. app. crit.), tires d'autres malformations.
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Infantes qui celerius loquuntur, tardius ingredi incipiunt: ita qui ad dicen­
285 dum proptior est, ad rem gerendam minus est paratus.

E voce agnoscimus hominem, facie non conspecta, nam sua cuique vox: ita
ex oratione licet hominis vitam coniectare.

Vultures vnguentorum odore fugantur, ad cadauera aduolant: ita quidam a
rebus honestis abhorrent, ad foeda rapiuntur.

290 Sicut vnguentis et vinis, ita et libris precium addit antiquitas.
Ex maioribus cedris, quae florent, non ferunt fructum; quae fructiferae sunt,

non florent: ita nonnunquam quibus adest dicendi lepos, non adest sapientia,
quibus suppetit rerum vtilium cognitio, deest eloquii venustas.

Vt palmae arboris ramus, imposito onere non deflectitur in terram caetera­
295 rum more, sed renititur et vltro aduersus sarcinae pondus erigit sese, ita viri

fortis animus, quo plus negociis premitur, quoque magis seuit fortuna, hoc est
erectior.

In Campania vites populos amplexae, ipsa aequabant cacumina, adeo vt vin­
demiator rogum ac tumulum exciperet: ita qui in arduis versantur negociis,

300 periculi meminisse debent.
Quemadmodum vitis tametsi arbor omnium nobilissima, tamen arundinum

aut vallorum aut arborum infrugiferarum eget sustentaculis, ita potentes et
eruditi inferiorum egent opera.

Vt vallus aliquoties frondibus suis vitem amplexam strangulat, ita nonnun­
305 quam adminiculi gratia obiter asciti, subuertunt et opprimunt potentiorem.

Vt vitis nisi amputes, late sese spargit, brachiis suis omnia complectens et
implicans, ita princeps ambitiosus semper aliquid e proximis suo adiungit im­
perio, nisi subinde vindicetur.

Sicut Aminea vina senio fiunt meliora, ita quidam in iuuenta solutiores aut
310 asperiores, aetate et vsu rerum fiunt mitiores.

Contra Apiana vina et alia quaedam inicio dulcia, austeritatem accipiunt ab
annis: ita quidam aetate fiunt inhumaniores.

Sicuti Maroneum vinum, cuius meminit Homerus, vicies tanto aquae mix­
tum, tamen vigorem suum seruat, ita sapiens nullis soluitur voluptatibus.

315 Vt vino non est aliud corporis viribus vtilius, si recte vtaris, nec eodem est
quicquam perniciosius, si modus absit, ita philosophia salutaris res est, si mo-

290 Sicut ... antiquitas A-K M: om. L.

Voir note Ernout, ed. Eude, p. 203 (refe­
rences). Remarque sur les noms de famille
(latins) illustres par Ie defaut d'un ancetre.

284-285 Infantes ... paratus Ibid. XI, Il2,

270: «Qui ce1erius fari '" ingredi inci­
piunt ». Toujours !'idee directrice de com­
pensation ou d'equilibre. Rien ne peut
donner a cette observation 1a force d'une
1oi. Opposition entre la parole et l'action

291 fructiferae A-IL: frugiferae K M.

(rem gerendam).
286-287 E voce agnoscimus '" coniectare Ibid.

XI, I I 2, 271: «Adgnoscimus ea ... sua
cuique sicut facies ». Fin de 1a seconde partie
du livre consacree aux diversites indivi­
duelles (c. 112 De vocibus animalium). Sour­
ce: Aristot. IV, 9, 536 b 10 sq.: «Les voix
et les 1angages varient avec les pays ... La
voix avec articulation ... differe se10n les
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localites, non pas seulement d'une espece
a une autre, mais dans la meme espece
d'animaux ». Considerations sur la voix (et
les autres caracteristiques) importantes
(cf. par ex. De vultu in Civ. mor. puer.).

288-289 Vultures. .. rapiuntur Ibid. X, 6,19:
«aduolare eos, vbi cadauera futura sunt»
(?). Texte deja cite (p. 299, 11. 101-102),
avec peut-etre une liaison avec les develop­
pements de XIII et XIV sur les odeurs:
allergie irrepressible.

290 Situt vnguenti's ... antiquitas Ibid. XIV
(?) livre consacre a la vigne et aux vins.
Remarque tres generale permettant une
comparaison facile et banale sur la valeur
des livres.

29 1 - 2 93 Ex maioribus cedris '" venustas Ibid.
XIII, I I, 53: «Quae floret ... non floret ».
Sur Ie cedrus maior, cf. note P. Fournier sur
les genevriers, dont les fruits ressemblent
a ceux du cypres (1e iuniperus excelsa depasse
20 m.). Toujours !'idee de compensation:
fleurs ou fruits. Arbre nomme ddralate
xe8peA&'t"7) = cedre-Iapin); cf. XXIV, 17.
Comparaison ordinaire sur les relations de
la sagesse et de l'eIoquence.

294-297 Vt palmae ... erectior Ibid. XIII, 7,
34: «Illum crectis hispidum ... feminas ).
Allusion bien plus frequente dans l'em­
blematique Renaissance a l'inclinaison du
palmier, qui se redresse pour devenir droit
comme avant (cf. Clements, pp. 43, 108,
132, et Praz, 105, 129, 224). Signification
qui n'est pas chez les anciens: la resistance
du palmier a taus les efforts, a toutes les
epreuves (charges). Voir, parmi diverses
devises d'imprimeurs, celle de N. Paris
(«Accendam et appraehendam fructus
eius )).

298-300 In Campania ... debent Ibid. XIV,
3, 10-II: «In Campana agro ... nulla fine
crescendi ». Sur la culture de la vigne sur
arbres (vites arbustiuae), tres appreciee, et
source des grands crus, cf. Pline XVII, 199 ;
Athen. 3I d (qui cite l'or\)O~ &va8evopt'r7)C;
de Capoue). Allusion au vendangeur: Ie
caractere quasi-eternel du mariage de la
vigne et du peuplier.

301-303 Quemadmodum vitis ... opera Ibid.
XIV, 3, 13: «eaedem modici hominis ...
media complentes »). Moralite : on a souvent
besoin d'un plus petit que soi. Sur 1a vigne
echalassee, cf. encore XVII, 174; Varro I,
8, 1-4. Le tuteur Ie plus frequent est Ie
roseau; la vigne s'en passe quand elle de­
vient assez forte. C'est Er. qui «moralise»)
ce probleme technique.

3°4-3°5 Vtva/lus ... potentiorem Ibid. XVII,
17, 88: «ramorum amplitudinis ... opor­
tet ». Dne importante section est consacree
ala taille de la vigne, a ses divers prod:des,
et une autre aux procedes de I'echalas. Er.
s'est sans doute inspire de ces considera­
tions sur les espacements de la plantation.
L'image de la palissade n'est pas dans Pline.

306-3 08 Vt vitis ... vindicetur Ibid. XIV, 3,
10~11: « atque per ramos ... in tantum
sublimes »). Peut-etre inspire de ce pas-
sage, quoique il s'agisse iei du «mariage»
de la vigne et du peuplier. Theme de la
croissance au de l'extension indefinie, et
du danger de l'expansion territoriale (idee
chere a Er.).

3°9-310 Sicut Aminea ... mitiores Ibid. XIV,
4, 2 I: «Principatus datur Aminaeis ...
vitam »). Sur les vins amineens, les plus
celebres de l'antiquite (cette vigne etait
presque la seule connue du temps de Ca­
ton), cf. Colum. 3,9,3, et Aristot. Frg. 495
Rose, ce serait un cepage apporte par les
Amineens, d'orgine thessalienne; la Cam­
panie etait Ie centre de diffusion du cepage.
Le nombre des varietes differe selon les
auteurs (cf. la note de]. Andre, ed. Bude,
pp. 81-83). On s'accorde a reconnaitre sa
bonification avec l'age. Comparaison at­
tendue avec Ie vieillissement de l'homme.

3I 1-3 I 2 Contra Apiana '" inbumaniores Ibid.
XIV, 4, 24: «Vina primo dulcia ... annis
accipiuno). Cf. Colum. 3, 2, 17-18, qui
connait une troisieme variete d'Apiana.
Ce sont sans doute des muscats, provenant
de raisins hatifs (cf. P. d'Herouville, Geor­
giquesI-II, 1947, pp. 119-120). Comparai­
son fondee sur la variete des caracteres et
des individualites (1'art de vieillir etant
fonction de l'individu).

3 I 3-3 14 Sicuti Maroneum ... voluptatibus Ibid.
XIV, 6, 53: «Maroneum vicies ... Home­
rus prodidit )). Le yin tire son nom de
Maronee, ville de Thrace (Maron, petit­
fils de Bacchus, fondateur), qui possedait
un vignoble celebre depuis Homere:
Polypheme s'enivra de ce yin (Hom. Od.
IX, 197 sq.). Allusion presente: Od. IX,
208. L'invention du coupage serait Ie fait
de StaphyIos, fils de Silene(Pline, VII, 199).

315-3 I 8 Vt vino ... alienus Ibid. XIV, 7,58:
«neque viribus corporis '" si modus ab­
sit »). Considerations generales (reprises a
XXIII, ch. 22, 37-40) sur les qualites et les
dangers du yin (avec l'exemple precedent
cIassique de l'ivresse d'Alexandre). Curi­
euse mise en accusation de la philosophie
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dice adhibeas, pestilentissima, si eius studio temulentus, a communis vitae
muniis reddaris alienus.

Sicuti vina languidiora vappescunt aetate, ita desipiscunt ingenia vulgaria,
320 eximia etiam ad extremam durant aetatem.

Vina non modo soli sui referunt saporem, verumetiam arborum aut fruticum
vicinorum: ita non solum exprimimus eos, vnde progeniti sumus, sed et eos
quorum consuetudine sumus vsi.

Sicuti imitatitia vina, quae frugibus conficiuntur apud quosdam, hactenus
LB 618 assequuntur vini vim, quod inelbriant, non tamen perinde reficiunt cordis vigo­

326 rem, ita quidam quod in poetis est vitii, id assequuntur, nempe obscoenitatem,
caeterum eloquentiam, venustatem, eruditionem non possunt exprimere.

Oliua sero prouenit, sed fructum habet egregium; salix statim adolescit, sed
sterilis est: ita precox ingenium.

330 Negant vllum animal venenatum fame aut siti emori: ita pestilentes homines
domi habent, vnde se pascant, et suo aluntur veneno.

Persica ob id ipsum pluds venibant, quod non durarent, nisi in triduum: ita
auidius rapiendum, quod cito praeteruolat, vt iuuenta.

Caprifici ficus nunquam maturescit, sed tamen gignit vermiculos, qui deuo­
335 lantes ad veram ficum, perfosso ficorum cortice, maturitatem illis tribuant; ita

sunt qui ipsi nihil queant egregium facere, sed tamen aliquo pacta stimulant
alios, vt id faciant.

Vt aquae laus est, si nihil sapiat (nam vitiosae signum est sapor aut succus),
ita a caeteris quidem requirimus eloquentiam: theologus hoc ipso laudatur,

340 quod infans est et a Musis alienus.
Fere non conuenit odori et sapori, vt ficis quibus nihil dulcius, nullus est

odor, et cotoneis plurimum odoris, sapor autem asperrimus: ita vix in eodem
inuenias homine blandiloquentiam, et beneficentiam ac fidem.

Vt laurus tota viret perpetuo, ita doctrinae fama non senescit neque marces­
345 cit. Lauri baccae amarae quidem sunt, sed saluti conferunt. Ita philosophiae

praecepta salutaria magis quam blanda sunt aut iucunda.
Vina vasis infusa e taxa factis, mortifera sunt: ita salutaris alioquin eruditio,

si inciderit in hominem pestilentem, moribus iHius redditur noxia.

320 durant A C-M: vsque durant B;
aetatem A C-M: senectutem B.

322-323 eteos quorumD-F H-M: eteorum
quorum A C G, et eorum mores quorum
B.

324 Sicuti A-D F-M: Sicut E; hactenus

ou de son usage intempere (ici philosophie
= exercices purement intellectuels ou
theoriques).

319-320 Sicuti vina ... aetatem Ibid. XIV,
25, 125: «vappae accipit nomen ... ani­
mus ». Le terme de vappa (piquette) est

D-F H-M: hoc A C G, om. B.
325 inebriant A C-M: inebriantur B.
327 caeterum D-M: om. A-C.
332 venibant D F H-M: veniebant A-CE

G.

rapporte par PEne lui-meme «aux hommes
dont Ie cecur s'est abatardi »: d'OU la com­
paraison d'Er. Vins mal constitues, trop
sucres ou trop faiblement acides. Synony­
me: vinum mutatum (Hor. Sat. 2,2,58).

321-323 Vina non modo ... vsi Ibid. XIV,
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I9,IIO: «mira vitium ... trahendi ». Pro­
priete pour la vigne (et pour Ie vin) de
prendre Ie gout d'une autre plante, comme
la «vendange des marais de Padoue sent
Ie saule ». Sur l'influence du sol et des
pIantes et arbres environnants, cf. H.
Isnard, La vigne en Algerie, Gap, Ophrys,
t. II, 1955, p. 183.

324-327 Sieuti imitatilia vina ... exprimere
Ibid. XIV, 29, 149: «Est et Occidentis ...
videbatur ». Resume de tout un § tant pour
Ie fait lui-meme (les vins faits a partir de
cereales) comme pour son interpretation
moralisante: Ia nature detournee de sa fin,
I'ivresse du vin sans ses effects benefiques.
Le terme imitatitia (= artificiels, imites)
n'est ni classique ni meme signaIe par Ie
Th. L. L.; apparemment invention d'Er.
Pline: fietieia. L'exemple de la poesie sou­
ligne une fois de plus ce que recherche
avant tout I'humaniste dans la lecture des
poetes; Ie savoir, la culture. Sur l'usage des
boissons de grains fermentees non juridi­
quement homologuees, cf. VIp. Dig. 23,
6, 9; Athen. I52C; Diosc. 2, 109; Thphr.
Caus. plant. 6, I I, 3, etc. Terme generique
consacre : Zythos (Ie plus courant: Ia biere
d'orge). Cf. ]. Andre, op. cit., pp. 153-
154·

328-329 Oliua ... ingenium Ibid. XVI, 42,
1°4 et 46, I 10: «quae paulo serius ... olea »,
«Ocissime autem salix ... frugiperdia ».
Rapprochement de deux exemples de
maturite lente et precoce (pour I'exemple
du saule, souvent utilise, cf. p. 306,1. 382).
Exactitudes botaniques discutables (l'oli­
vier f1.eurit des mars-avril dans Ies pays­
chauds); cf. ]. Andre, p. 135. Pour la steri­
lite de la graine de saule, cf. Andre, p. 137
(sources: Ps. Democr. Geop. I I, 13,2; Isid.
Orig. 17,7,47; Ael. Hist. an. 4, 23, etc.).

33°-331 Negant ... veneno Ibid. Vln (?).
Remarque generaIe s'inscrivant dans une
conception generale de la finalite naturelle
(theme de la compensation): Ie venin dan­
gereux pour les autres, inoffensif pour soi­
meme.

332-333 Persica ... iuuenta Ibid. XV, 13,45:
«Nam Persieae arbores ... hospitum ».
L'indieation concernant les trois jours ne
vient pas de Pline, mais de Thphr. Sur les
persicae arbores et Ie persia (dont Pline fait
deux especes, mais non Thphr. ou Diose.),
ef. note]. Andre, pp. 89-90. L'arbre est Ie
sebestier (Cordia Myxa L.) ou myxa. Cf.
Thphr. Hist.plant. 3, 3, 5, et Caus.plant. 2,

3,7; Colum. 10,4°5-4°6 ; Diose. I, 129 (sur

les conditions dans lesquelles Ie persia est
veneneux).

334-337 Caprifici ... faciant Ibid. XVI, 40,
95: «nee tici atque caprifiei ... nunquam
maturescunt ». Texte Iegerement different
de l'original mais a rapprocher de XVII,
43,254 et 44,255, sur Ia «caprification».
La note de Pline vient de Thphr. Hist.
plant. 2, 8, 2 «des moucherons sortent de
La figue sauvage et sont engendres par la
graine... Ils sortent en abandonnant une
patte au une aile}». Cf. encore Pline XV,
79-8 I, qui donne la description la plus
complete du procede. Voir a ce sujet les
notes de l'ed. Bude concernant les passages
indiques de Pline. L' «adjuvant» du figuier
est Ie capritiguier aux fruits sauvages habi­
tes par un insecte.

338-340 Vt aquae ... alienus Ibid. XV, 32,
108: «Nullus hie aquis ... vitium est }>. CE.
aussi sur les qualites gustatives (et medica­
les) de l'eau, XXXI, c. 21 sq. Pline traite iei
de la I 3e saveur (caracterisee par l'absence
de saveur). Cf. aussi Thphr. Caus. plant. 6,
3, 1, et aussi Caus. plant. 6, 19,2. L'eIement
sucus(reproduit par Er.), acote de la saveur
(sapor) et de l'odeur (odor), n'est ni dans
Thphr. ni dans les autres textes de I'Hist.
Nat. concernant les eaux. La pure eloquen­
ce doit etre sapide. Les attaques d'Er. se
font de plus en plus nombreuses (et intro­
duites artifidellement): I'insipidite du
theologien est un defaut.

341-343 Fere non conuenit ... fidem Ibid. XV,
33, II0: «Quae odorata ... odor fids ».
Distinction entre I'odeur et Ia saveur (v.n.
prec.) avec exemp1es (de Pline). Cotonea =
coings. Remarques eparses dans Thphr.
(Caus. plant. 6, 9, 4; 6, 14, 4-5; 6, 16, 5),
mais pas forcement la source de Pline.

344-346 Vt laurus ... iucunda Ibid. XV, 29,
101: «Pomum iis primo ... vt oliuis,
lauris ... ». Association du laurier, de la
gloire et de la renommee, constante de
l'Antiquite ala Renaissance (cf.le theme de
la gloire dans F. ]oukowky, La gloire dans
fa poisie franfaise et nio-latine du XVI siJc!e,
Geneve, 1969, pp. 365 sq., 579 sq.; et ].
Baudoin, Iconologie, Paris, 1644: «Laurier,
arbre toujours verdoyant ... »; ou encore
Boissard, Emblemata, Franefort, 1596, etc.
Cf. Praz, pp. 13, 219,224). Er. s'oriente
differemment dans sa comparaison. Voir
encore Pline, XVI, 79.

347-348 Vina vasis ... noxia Ibid. XVI, 20,
50: «vasa etiam viatoria .. , compertum
est }). Sur les recipients en bois d'if et leur
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Fraxinum campestrem in tantum horrent serpentes, vt nec matutinas nec
vespertinas illius vmbras quamuis longissimas, vnquam attingant; et si gyro
frondibus huius arboris claudatur ignis, et serpens, eitius in ignem fugiet quam
in fraxinum. Ita nihil conuenit vitiis et studio sapientiae, sub cuius vmbra quis­
quis se continuerit, tutus edt ab huius vitae venenis.

Tilia cum habeat corticem ac folia du1cia, tamen fructum dus nullum animal
attingit: ita quorundam oratio blanda grataque et composita, sententiarum
nullus fructus.

Vti buxus semper quidem viret, sed alioqui et odore noxia, et semen habet
omnibus inuisum animantibus, ita quidam praeter orationis gratiam, nihil ad­
ferunt non fugiendum.

Rhododendri frondes iumentis, capris et ouibus venenum est: idem homini
contra serpentium venena remedio. Ita quod stultis perniciem adfert, vt res
aduersae aut eruditio, id sapiens vertit in suum bonum.

Vt arborum aliae gaudent montibus, aliae vallibus, aliae sicds lads, aliae
riguis et aquosis, ita non omne vitae genus omni homini conuenit. Sunt quae
quouis proueniunt loco: ita sunt horarum omnium homines, accommodati ad
mores omnium.

Sunt arbores aliquot, quae post solstitium inuertunt sua folia, vt vlmus, tilia,
olea, populus alba, salix: ita vulgus procerum, simul atque princeps vitae genus
in diuersum commutarit, vertunt et ipsi vultum, cultum orationem, et omnia.

Sorbo folia vniuersa deeidunt, cum caeteris arboribus paulatim id aceidat:
ita quidam subito nudantur aut profundunt aut genus vitae commutant, cum
sensim id fieri oporteat.

Ficus non floret, cum fructus habeat dulcissimos: ita quidam benefaciunt
nihil pollicitantes.

Morus nouissima omnium germinat, et tamen parit inter primas : ita qui tem­
pus idoneum opperiuntur rei conficiendae, etiamsi serius ceperint, tamen ma­
turius confieiunt.

Vt arbores quaedam belle Borent, verum nullum adferunt fructum, ita quo­
rundam puerorum indoles magnam vitae frugem pollicetur, qui simul atque
adoleue Irint, ad ineptissimas conuersi voluptates, fallunt expectationem om­
nium.

Salix ante maturitatem abiicit semen, vnde et Homerus frugiperdam vocat:
ita quaedam ingenia praecocia citius prosiliunt ad docendum aut scribendum
quam oportet.

Cupressi semina adeo minuta sunt vt quaedam oculis cerni non possint, et
tamen in eo tanta est arbor tam procera. Ita ratio minimum quiddam est et oc­
cultum, sed eadem maxima est, si prodeat et vim suam explicet.

357 aliaqui D-M: alias A-C.
364 omni A-L: om. M.

369 in A-C G: om. D-F H-M.
375 omnium A C-M: omnia B.
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danger, cf. comment J. Andre, p. II6:
croyance fondee sur la noeivite des feuilles.
L'amertume du bois et du mie! de 1'if (cf.
Verg. Ee!. IX, 30). Comparaison fondee
sur l'opposition du contenant et du conte­
nu (constante pedagogique: necessite d'un
bon «terrain» pour semer Ie savoir).

349-353 Fraxinum ... venenis Ibid. XVI, 24,
64: «Tantaque est vis ... procul fugiat ».
Le serpent est contraint de faire alors un
long detour. Pour l'ombre du frene, faits
signales dans Liebaut, Maison Rustique
(XVle sie:cle), ap. Rolland, Flore pop.
VIII, 22. Cf. aussi une Notice sur l'influence
magnetique des feuilles du frene sur Ie serpent a
sonnette, in Recueil Industriel, fev. 1835, pp.
I07-II 1. Pour d'autres arbres, v. Isid.
Orig. 17,7,9; Ael. Hist. an. 9, 27.

354-356 TiNa ... fructus Ibid. XVI, 25, 65:
«Mirum in hac arbore ... sucum esse dul­
cern». Source: Thphr. Hist.plant. 3, 10,4,
qui ne parle pourtant pas de Ia repugnance
des animaux a manger son fruit. Cf. Ie
commentaire de J. Andre, ed. Eude, pp.
121-122, pour Ia description des diverses
parties de l'arbre.

357-359 Vii buxus '" fugiendum Ibid. XVI,
28, 7°-71: «virens semper ... cunctis ani­
mantibus inuisum ». Memes remarques sur
I'odeur desagreable. Thphr. parle aussi
(Hist. Plant. 3, 15, 5) de cette odeur, qui
rend Ie miel de buis desagreabIe: ce qui est
inexact (cf. Aiphandery, Flore mellifere, p.
137). Ce sont ses feuilles qui sont ameres.

360-362 Rhododendri ... bonum Ibid. XVI,
33, 79: «Rhododendron ... iumentis ca­
prisque ... venena remedio ». Er. ne retient,
parmi les proprietes re1evees par Pline, que
celle qui souligne l'opposition d'effets de
I'arbuste sur l'homme et sur certains ani­
maux (source: Thphr. I, 9, 3). C'est Ie
laurier-rose (Nerium Oleander L.). Voir
aussi Diosc. 4, 8I. Les poisons contenus
dans ses £leurs et ses feuilles detournent
l'ine d'Apulee d'y toucher (Met. 4, 3, 8).

363-366 Vt arborum ... omnium Ibid. XVI,
41,97: «Omnes autem germinant ... mag­
na et locorum differentia ... nouissima in
siluis» (ef. aussi XVII, 3, 25 «non eadem
arboribus ... plerumque »). Question sou­
vent evoquee, et d'utilisation pedagogique
constante : valeur de la nature speci£lque.
Cf. note J. Andre, p. 120. L'accommoda­
tion (ou l'acclimatisation) est a double
tranchant: iei sens pejoratif des «homines
horarum omnium» (d. Ia remarque de G.
Harvey dans ses marginalia), mais la meme

formule est appliquee a More (cf. Allen
IV, Ep. 999) dans un sens laudatif(homme
disponible); cf. aussi la piece de P. Bolt,
A man for all seasons.

367-369 Sunt arbores ... omnia Ibid. XVI,
36, 87: «Mirum in primis ... post solsti­
tium ». L'un de ces exemples de «magie
naturelle», dontla source est Thphr. I, 10,
1. Opinion tenace (cf. Nicandr. Ther. 680;
Varro Rust. 1,46 ; Pline II, 108; Gel1. 9, 7,
1-2) qui semble ne reposer sur aucun fait
positif. Idee generale de changement
(imprevisible) d'humeur ou de politique,
commande par l'interet ou la fantaisie plus
que par la raison.

37°-372 Sorbo ... oporteat Ibid. XVI, 38,
92: «Deeidunt sorbo uniuersa, ceteris
paulatim ». Comparaison assez arti£leielle,
exemples banals et peu probants.

373-374 Ficus ... pollieitantes Ibid. XVI,
40, 95 : «nec £lei atque caprifiei '" pro flore
gignunt ». Sur la fructification sans £lorai­
son de ces arbres, v. supra, p. 3°5, 11. 334­
337 (et note). Du meme texte, Er. tire une
le~on «morale» toute differente. Cf.
commentaire ]. Andre, p. 132. En fait, Ie
figuier fleurit, mais ses £leurs sont cachees
dans un receptacle. Macr. (3, 20, 5) afl1rme
aussi que Ie figuier ne fleurit pas.

375-377 Morus ... conjieiunt Ibid. XVI, 34,
83: «morus autem '" demittat ». Vne
nouvelle «contradiction» tiree de l'inter­
pretation «morale» des faits plus que de
leur observation; importance du choix du
moment (idee de x.oc~po<;) et des notions de
precoeite ou de maturite. Source: Thphr.
Hist. plant. I, 9, 4. CE. ]. Andre, p. 128.

378~38I Vt arbores ... omnium Ibid. XVI,
45, 108: «Fructum arborum '" nullum
ferunt )). Exemples donnes par Pline, utili­
sation morale et pedagogique par Er. sur
Ie theme «Et les fruits ne passent pas tou­
jours Ia promesse des £leurs» (cf. piusieurs
ex. du De pueris sur l'enfance gatee par
l'adolescence, a la deception des parents et
du maitre).

382-384 Salix ... oportet Ibid. XVI, 46, IIO:
«Oeissime autem salix '" frugiperdia». Le
terme d'Homere c.0A€crbl:ocprwv (Od. X, 110)
rappelle cette propriete. Sur Ie saule et la
chute prematuree de sa graine, cf. Thphr.
Hist.plant. 3, I, 3, et Caus.plant. 2, 9,3. Le
saule fleurit suivant les especes en mars­
avril et fructifie en mai-juin. Meme remar­
que d'ordre pedagogique sur la precoeite
(nuisible) de l'intelligence.

385-387 Cupressi ... explicet Ibid. XVI, 54,
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Stolonibus amputatis, omnia celerius adolescunt in arbore, nimirum alimen­
tis in vnam collatis stirpem: ita animus leuatus superuacuis negociis, plus efficit

390 in studiis honestis tota mentis vi in idem intenta.
Vitis nisi subinde amputetur, ipsa sua foecunditate gracilescit et perit: ita co­

hibendum est immoderatum studium foelicibus ingeniis, ne parum moderato
labore consumantur.

In vite quiequid per amputationem adimitur materiae, id fructibus additur:
395 ita qui reciderit curas superuacaneas rerum sordidarum, plus valebit in rebus

seriis et grauibus, aut quo minus est verborum, hoc grauiores sententiae.
Vt in inserendo calamus altius depressus, tardius fert, sed durat fortius, ita

praestat rem aggredi, vt firmior sit ac durabilior, potius quam vt praesens spec­
tes lucellum.

400 Arbor per se infrugifera, tamen insitione discit ferre fructus: ita prauum in-
genium institutione ad bonam frugem potest demutari.

Arbor suapte natura non nisi vnicum foetum gignit, insitione eadem diuersi
generis fructibus oneratur: ita qui naturam suam sequitur, semper idem est; qui
arte ducitur, sui dissimilis est.

405 Vt noctuae aues inauspicatae noctu gementes (nam haec illis vox est) morta-
lium inuident quieti; ita virulenta lingua semper aliquid spargit, quo concor­
diam hominum disturbet.

Vt ager ferax, sed quem oporteat multo impendio colere, non multum iuuat
colonum, sic homo quaestuosus, sed idem sumptuosus, haud multum reponit

410 heredi profuturum.
Vt in re rustica non satis est te ipsum bonum esse colonum, sed magni refert

cuiusmodi habeas et vicinum, sic in vita non satis est, si teipsum integrum
virum praestes, sed refert cum quibus habeas consuetudinem.

Vt in loco pestilenti quoque qui assueuere durant, ita incommoda parum
415 ledunt assuetos.

Vt loci salubritas incolarum colore deprehenditur, ita muneris sanctitas
eorum arguitur vita, qui in eo versantur: veluti qui versantur in cerimoniis, cum
sint nequissimae vitae, declarant eas ad pietatem nihil conducere.

Vt nihil minus expedit quam agrum optime colere, ita saepenumero inutilissi­
420 mum est, nimis esse in negoeio diligentem.

Diligentes agricolae terram prius notulis quibusdam deprehendunt et explo­
rant, priusquam illi credant sementem: ita explorandus amicus, antequam com­
mitas arcanum.

389 in vnam collatis A-G I-M: collatis in
vnamH.

391 perit A-KM: periitL.
397 Vt A-F H-M: Vti G.

125 (<<In longitudinem ... ») et 60,139-140
(<<fructu superuacua ... »). La notation des
graines minuscules ne se trouve pas chez

398 rem A-CE G: sic rem D F H-Af.
403 semper idem A-K M: item semper L.
404 dissimilis A-L: similis M.

Pline, mais seulement sa taille elancee.
Comparaison assez artificielle. Cf. Thphr.
I, 5, 2.
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388-390 Stolonibus ... intenta Ibid. XVII,
26, I I 8: «Ergo amputatis omnibus ramis
... ». Voir aussi XVII, 1,7 (sur Ie nom pro­
pre Stolon, et son origine tin~edes surgeons
inutiles). Texte tire de tout un ensemble
de chapitres techniques de Pline sur la
taille, la greffe des arbres. Idee directrice de
la concentration des forces en un seul
point (contre la dispersion de l'attention
ou de I'effort).

391-393 Vitis ... consumantur Ibid. XVII,
25-26, II 5-1 17. Texte inspire de tout Ie
chapitre et «arrange» par Er. Beaucoup de
details techniques de Pline viennent de
Thphr. (Caus. plant. I, 6, 6 et 10). Voir
aussi Varro Rust. I, 40, 5; et encore Cat.
Agr. 41, 2. Cf. les notes de ]. Andre, ed.
Bude, pp. 148-49. Lieu commun: une trop
grande fecondite nuit, si eIle n'est pas
reglee ou «canalisee ».

394-396 In vite ... sententiae Ibid. XVII,
25-26. Meme remarque, et illustration de
l'idee constante de compensation ou
d'equilibre. Idee plus generale de 1'art
(education) ameliorant la nature, la ren­
dant plus feconde (la greffe etant un mo­
dele souvent utilise dans les ecrits pedago­
giques d'Er.). Idee annexe: concentration
sur l'essentieI, abandon du superflu.

397-399 Vt in inserendo ... luce/lum Ibid.
XVII, 23, lOS: «Validius demissi ... for­
tius durant ». Transposition litterale de
Pline (calamus = greffon).

400-401 Arbor ... demutari Ibid. XVII, 10,
59: «Omnia haec tarda ... insito restituen­
da ». Regenerescence par la greffe pour
certains arbres. Point de vue commun a
Thphr. Hist. plant. 2, 2, 4-5; Caus. plant.
1,8, I; 1,9, I; Verg. Georg. 2, 57-60;
Pallad. 3, 25, 2. Exemples: vigne, pom­
mier, chataignier. Comparaison attendue
sur les bienfaits de l'education, qui corrige
la nature.

402-404 Arbor ... dissimilis est Ibid. XVII,
10, 59 (?). Redondance et precision sur la
fecondite des arbres et role de la greffe. En
marge de son exemplaire Harvey commen­
te: «Ars tudor dux quam natura. A dispu­
table question». Exemple du probleme-lieu
communsur l'artet la nature (l'artimitateur
ou correcteur de la nature ?). Er. n'a pas la
meme attitude suivant les eirconstances (iei,
l'identite asoi-meme parait un defaut par
rapport a sa puissance de changement ou
de multiplication de soi). Souvent il deve­
loppe Ie theme: Ars, simia naturae.

4°5-4°7 Vt noctuae ... disturbet Ibid. X, 12,

34: «... nocds monstrum ... sed gemitu ».
Passage brusque a un autre livre pout'
l'extraction d'une citation (approximative),
sans aucun rapport avec les comparaisons
precedentes. Sur les dIets de la langue, cf.
Ie traite specifique, Lingua, ASD IV, I,

pp.221-37°·
408-410 Vt ager ... profuturum Ibid. XVII,

3,28: «id solum vbique arduum ... adfligit
agricolam ». Extrait d'une suite de ch.
sur Ie sol, ses qualites et ses defauts, reia­
tivement a ses usages. Comparaison tiree
de I'idee de sol ingrat et peu genereux. Voir
aussi XVIII, 3, 11.

4II-413 Vt in re rustica ... consuetudinem
Ibid. XVIII, 8, 44: «et in primis Catonis ...
vt diligant te vicini ». Tout Ie debut du
livre XVIII (consacre a1'agriculture) con­
siste en preceptes generaux ou maximes,
principalement derives de Caton (Agr.),
comme celIe ayant trait au voisin (cf. aussi
I'aphorisme d'Hesiode sur Ie bon voisin).
Importance de I'environnement humain
dans I'education et dans la vie (cE. De pue­
ris).

414-415 Vt in loco ... assuetos Ibid. XVIII,
6, 27: «quoniam adsueti edam in pestilen­
tibus durant ». Autre precepte de Caton,
elargi par Er. au probleme general de
l'habitude.

416-418 Vt loci salubritas ... conducere Ibid.
XVIII, 6, 27: «salubritas loci ... detegi­
tun>. Cette phrase n'est que Ia premiere
partie de celle qui se termine par la remar­
que precedente sur la force de l'habitude.
La comparaison derivee d'Er. est double,
la seconde etant encore plus hardie que Ia
premiere, sur l'opposition entre la vraie
piete et les ceremonies. Le texte de Pline
sert de plus en plus de pretexte a l'expres­
sion d' idees personnelles.

419-420 Vt nihil minus ... diligentem Ibid.
XVIII, 6, 29: «Idemque Cato ... si bene
pascas ». Adaptation d'une maxime agri­
cole tres generaIe (et banale) de Caton, se
rattachant a toutes celles qui preconisent
l'effort, comme instrument principal de
la reussite et de 1a richesse.

421-423 Diligentes ... arcanum Ibid. XVIII,
7, 34: «de terrae optimo genere ... traditas
notas subsignamibus ». Suite de maximes
«arrangees» empruntees a Caton par
I'intermediaire de Pline (ce probleme a
ete longuement traite a XVII, 3). BIles
expriment toutes une intelligence ou une
habilete paysanne sous une forme qui se
retient aisement(ef. entre autres l'adage sur
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Vti faba et lupinum non exhaurit, sed stercorat agrum in quo alitur, ita gratus
425 meliorem reddit fortunam eius a quo beneficio adiuuatur, et refert quod accepit.

Foenum graecum, quo tractatur peius, hoc prouenit melius: ita liberi quidam,
quanto habueris indulgentius, tanto minus valent; neglecti vero et vexati eua­
dunt in viros.

Vti salicis semen ante maturitatem abiectum, non solum ipsum nihil gignit,
430 verumetiam foeminis sterilitatis est medicamentum, hoc est efficit ne concipiant,

ita sermones istorum qui prius docent quam vere sapiant, non solum ipsos non
reddunt meliores, verumetiam auditores suos inficiunt et reddunt indociles.

N ouella vitis copiosius gignit vinum, sed vetustior melius : ita plura loquun­
tur iuuenes, sed vtiliora senes. I

LB 620 Ex arboribus quae vehementer foecundae sunt, eo ce1erius senescunt: ita
436 raro sunt viuaces egregio praediti ingenio, et optima quaeque fugacissima sunt.

Solent arbores protinus emori, si quando praeter solitum foecundae fuerint:
ita fortuna praeter morem blanda ac fauens exitium imminere saepenumero
significat.

440 Est apud Indos herba quaedam praecipui odoris referta minutis serpentibus,
quarum ictu protinus moriendum sit: ita habent principum aulae quod allectet,
sed occultant lethale venenum, ni caueas.

Apud eosdem est spina, cuius succus inspersus oculis caecitatem adfert omni­
bus: magis autem excecat homines, si quid aspergas de puluere auri in oculos.

445 Vt in arboribus robustiores sunt partes Aquiloni oppositae quam quae Aus-
trum aut Zephyrum spectant, ita fortiores ac firmiores sumus in his in quibus
nos duris casibus exercuit fortuna.

Cedrus et iuniperus 8i oleo perungas, nec tineas sentiunt nec eariem: ita
semel imbutus diuini spiritus suceo animus, nullam huius mundi sentit eorrup­

450 telam.
Arbores infoecundae firmiores sunt foeeundis: ita robustius est corpus his

qui nihil pariunt in literis quam qui sese laboribus exhauriunt.
Vt quaercus et aliae quaedam arbores sub terra defossae duriores redduntur

ae durabiliores, ita qui diu premuntur aduersa fortuna, diutius £lorent.

436 optima quaeque A-C: optima quaeque
mortalium D-M.

438 blanda A-H M: blande I-L.
441 prineipum A-C: prineipum quorundam

l'eeil du maitre, qui fertilise les champs: 8,
40). La comparaison est assez naturelle
(cf. Ie probleme de la distinction entre Ie
flatteur et l'ami: v. supra).

424-425 Vti faba ... accepit Ibid. XVIII,
30, 120: «solum in quo sata est laetificat
stercoris vice ». La feve est iei assoeiee au
lupin (cf. 36, 123) dans sa fonction fertili­
satrice, a l'instar du fumier. Pline a donne

D-M.
444 aspergas D F H-M: asperges A-CE G.
449 animus A-K M: anima L.

un grand nombre de details sur son utilisa­
tion comestible et ses divers usages, y com­
pris les usages sacres. Tout Ie ch. 30 lui est
consacre. La comparaison lui prete une
vertu morale (elle remercie a sa fa<;on Ie
sol nourrieier).

426-428 Foenum ... viros Ibid. XVIII, 39,
140: «quantoque peius tractatur tanto
prouenit melius ». Le fenugrec (= «foin
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grec ))) ou senegr6 (senegrain), qui est Ie
buceras des Grecs ou Ia silicia des Latins, est
une plante fourragere annuelle connue de
Ia plus haute antiquite, vivement recom­
mandee pour ses vertus geoponiques et
dont on vante Ie traitement remarquable­
ment facile. Pline ajoute: «Rarum dictu
esse aliquid cui prosit neglegentia )). D'ou.
Ie paradoxe sur Iequel insiste Erasme en
generalisant et en for<;ant un peu la dose.

429-432 Vii salicis ... indociles Ibid. XXIV,
37, 56-58: «Salicis fructus ... atque in
totum auferunt vsum )). Resume de l'une
des proprietes du saule (de la feuille de
saule), Er. negligeant toutes Ies donnees
du chap. La precision donnee par Er. est
necessaire, etant donne Ie sens qu'il donne
a medicamentum (en fait c'est Ie contraire
d'une guerison de la sterilite), puisqu'une
decoction etait censee restreindre Ies desis
amoureux. Cf. Pline: «intemperantiam
libidines coercet ». Comparaison amenee
par Ie sens intellectuel de fecondite (pour
un maitre et un disciple). Le terme inftciunt
est tres fort.

433-434 Nouella vitis senes Ibid. XVI, 5I,

117: «Vetustioribus nouellis copiosius»).
Cas particulier du vieillissement, de Ia fe­
condite ou de la sterilite des arbres. Com­
paraison nee d'unfacile anthropomorphis­
me (que se trouve deja chez Pline). Cf.
Thphr. Caus. plant. 2, II, 6 et 2, I I, 10.

435-436 Ex arboribus ... fugacissima sunt
Ibid. XVI, 51, 118: «Omnia autem cele­
rius senescunt praefecunda ). Cf. Ie pheno­
mene de caprification, qui avance ou favo­
rise la maturite des figues (XV, 79). Les
figues tardives (XV, 72-73; XVII, 254),
Ies abricots forces (praecoces coactae, XV,
103), etc. Theme classique de la disparition
prematuree des etres les meilleurs (lieu
commun des consolations, meditation sur
la fuite du temps).

437-439 Solent arbores ... signiftcat Ibid.
XVI, 5I, I 18 : «Quin et protinus ... omnem
eblandito ». Comme c'est Ie cas des vignes.
Theme didactique du destin qui vous
guette au milieu du bonheur, au point
culminant de votre fortune. Cf. Thphr.
Caus. plant. 2, I I, 3: «Non seulement l'ex­
ces, mais encore l'abondance de fruits fait
souffrir et perir les arbres »).

440-442 Est apud Indos ... caueas Ibid. XII,
18, 34: «et herba praecipui odoris ... pro­
tinus moriendum esset », Ce pays des Indes
aux animaux gigantesques et aux arbres
etranges avoisine Ie fleuve Arabis (cf.
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Pline VI, 78, 95, 2 I 2); cf. aussi IX, 7;
XIII, 50; XXI, 62. Pline suit Thphr. IV,
4, 12-13, que Strab. repete aussi (XV, 722
fin-7 23); plantes inidentifiables. La cour,
comparee a une contree mysterieuse et
dangereuse (topos souvent repris).

443-444 Apud eosdem oculos Ibid. XII,
18, 34: «Et ibi spina omnibus animali-
bus »). Transcription litterale de l'exemple
qui vient juste avant celui de l'herbe odod­
ferante. Voir note precedente. La compa­
raison d'Er. peut etre prise au sens propre
et au sens figure.

445-447 Vt in arboribus ... fortuna Ibid.
XVII, 2, 10: «Aquilone maxime gaudent
. ,. firmiores ». La reference a contrario aux
deux vents opposes n'est pas (ici) dans
Pline. Cf. Thphr. Hist. plant. 4, 1,4 (diffe­
rent): «Partout et dans toutes les essences,
les bois sont du cote de Boree plus serres
et plus ondules »). Cf. Pline XVI, 196 (<< Et
in ipsis autem arboribus robustiores aqui­
loniae partes )). Comparaison attendue
avec la resistance morale.

448-450 Cedrus ... corruptelam Ibid. XVI,
78,216: «Cadem vetustatemque ... cupres­
sus ... iuniperus ...... ». Er. ne retient que
deux arbres, Ie cedre et Ie genevrier, de
toute une serie de Pline, et remplace vetus­
tatem par Iineas (<<teignes »), ou petits vers
rongeurs du bois). La liste de Thphr. Hist.
plant. 5, 4, 2, est a peu pres celIe de Pline.
Adjonction proprement erasmienne (sour­
ce ?): la lubrification des arbres. Nouvelle
allusion proprement religieuse (Ie Saint­
Esprit) entrainee par l'analogie de I'huile
avec l' «essence») du divino

451-452 Arbores '" exhauriunt Ibid. XVI,
77, 2 I I : «Et infecunda firmiora fertilibus ».
Er. ne retient pas les exemples de Pline
(cypres etcornouillermaIe). Source :Thphr.
Hist. plant. 5, 4, 2. Idee de compensation
ou de «justice» naturelle sous-jacente.
Idee souvent deve10ppee de la fragilite
physique (son cas personnel) de ceux qui
se donnent entierement aux travaux de
l'esprit; regles hygieniques adequates.

453-454 Vt quaercus ... florent Ibid. XVI,
79, 218: «robur defossum ... quercus
obruta »). Adaptation d'Er.: Ie chene doit
etre sous I'eau, pour Pline; et Ie rouvre est
plante en terre pour acquerir plus de resis­
tance. Thphr. 5,4, 3 a ecrit: <de chene doit
etre enterre et immerge» (peut-etre lecture
directe de Thphr. par Er.). Pline a dissocie
Ie 3puc:; de Thphr. en robur (rouvre) et
quercus (chene pedoncule).
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455 Cupresso non innascuntur cerastae propter amaritudinem, nee buxo propter
duriciem: ita pestis adulationis fugit saeuera ae tristia ingenia, mollia captat et
facilia.

Iuglans crepitu praenunciat se frangi, vt fugere lieeat priusquam fiat ruina:
ita quidam non ledunt, nisi prius ostendant se infensos ; alii prius leserunt quam

460 expostulent.
Abies adeo cohaeret glutino vt prius scindatur qua salida est quam qua glu­

tina ferruminata: ita post redditum in gratiam firmior debet esse amicitia, et
arctius eohaerent, quos eopulauit mutuae beniuolentiae glutinum quam quos
natura coniunxit.

465 Haedera complexu necat arbores: ita fortuna prospera dum b1anditur, stran-
gulat et perdit.

Vt quaedam terrae mergam (ea est candida medulla) in se continent, qua ster­
corentur ac pinguescant, ita ingenium probum secum habet, vnde fiat melius.

Nihil proieetius excrementis animantium, et tamen in stercorandis agris
470 praecipuum habent vsum: ita nulla res est tam nihili quae non aliqua prosit,

si noris vti.
Cracea leguminis genus est adeo gratum eo1umbis, vt ea semel gustata, ne­

gent il10s postea ab eo loco profugere: ita qui semel aulae mel et honorem de­
gustarint, nunquam ab aula possunt auelli.

475 Orobanche cieed infesta est et eruo, vt aera tritico ordeo festuca quae vacatur
aegilops, lenti securidaca; atque hae quidem omnes complexu necant. Ita quo­
rundam amicitia pestilens est magis quam inimicitia.

Aiunt Asiae et Graeciae balneatores, cum velint turbam pellere, earbonibus
iniieere semen aerae, quod id faciat vertigines: ita philosophi quoties volunt a

480 suis libris submouere vulgus indoetum, mathematicos quosdam numeros et
figuras admiscent, vt ex iis obotta vertigine capitis librum abiiciant.

Arator nisi incuruus sit, praeuaricatur, vt dicebant antiqui : ita miles nisi im­
pius sit, parum est miles.

Vti boni agricolae est nosse terram suam quam colit, ita praeceptor diligens
485 imprimis studeat cuiusque indolem et ingenium cognoseere; neque enim eadem

sunt omnibus adhibenda.
Vti nouales licet alternis interquiescant annis, tamen earn cessationem vber-

457 facilia A-F H-M: fallacia G.
463 beniuolentiae A B D: beneuolentiae C

E-M.

455-457 Cupresso '" laciNa Ibid. XVI, 80,
221: «Haec [cerastes] nasci prohibet ... vt
buxo». Sur les ceraslae ou cerasles (XE:p&'O''t'1)c;;),
insectes ou vers rongeurs du bois, source
essentielle: Thphr. 5, 4, 4-5, qui cite un
grandnombre de ces insectes, dont Ie ceras­
Its (<<il depose son petit dans Ie bois, apres

470 habent M: habet A-L.
479 aerae A B DE G I-M: aere C F H.
481 iis A B D F I-M: his C E G H.

avoir perce et creuse en se retournant com­
me un trou de rat »). Cf. comment. J. Andre
in ed. Bude, pp. 176-177. Meme precision
de Thphr. pour l'immunisation des bois
parfumes, amers et clurs, que ne peut percer
I'animal. Analogie traditionnelle avec
l'invulnerabilite d'un esprit grave.
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458-460 Iuglans ... expostulent Ibid. XVI,
81, 223: «Frangi se praenuntiat crepitu ...
profugerunt ». Transformation de l'exem­
pIe historique precis en regIe generale
(fuite des gens d'Antandros d'un etablisse­
ment de bains dont Ia charpente en noyer
ou en chataignier commens;ait a craquer).
Pline a traduit (comme au § 218) EU~O·LX~

xccpucc (chataignier) par iuglans (noyer):
source Thphr. 5, 6, 1.

461-464 Abies ... coniunxit Ibid. XVI, 82,
225: «maxime sociabilis glutino ... qua
solida est ». De la resistance du bois de sa­
pin et de son utilisation dans la construc­
tion. Source: Thphr. 5, 6, 2, bien qu'il
s'agisse ici du pin (m::ux1l), plut6t que du
sapin, dont la solidite est cependant recon­
nue. La comparaison de l'amitie avec la
solidite des liens crees par la glu vient de
Pluto (cf. supra, p. 130, 11. 492-494).

465-466 Haedera ... perdit Ibid. XVII, 37,
239: «Necat et hedera vinciens ». Develop­
pement de Pline sur les arbres qui s'entre­
tiennent mutuellement. Source: Thphr.
Hist.plant. 4,16, 15; Caus.plant. 5, 15, 14.
Sur les plantes parasites, cf. aussi Pline,
XVI, 243 sqq. Anthropomorphisme facile
et condamnation des «blanditiae ».

467-468 Vt quaedam terrae ... me/ius Ibid.
XVII, 4, 42-46. Er. extrait d'un tres long
deve10ppement technique sur les engrais,
et notamment sur un engrais interne, l'idee
de la terre - ou de l'esprit - qui se nourrit
de sa propre substance. Cette terre particu­
Here est nommee marga par Pline (pas de
variantes in Teubner) - terme dont on ne
trouve pas d'autre exemple. Le merga d'Er.
(pas de variantes) est sans doute une inad­
vertance orthographique. Cf. commentaire
J. Andre, p. 127, d'apres lequella marga ne
serait pas la marne. II s'agit peut-etre de
phosphates tres blancs. Le mot medulla
s'applique a toute substance precieuse in­
terne.

469-471 Nihil proieetius ... vti Ibid. XVII,
6, 50: «De nostris moribus ... stercoraren­
tur ». Inspire de ce passage, tire de Varron
sur l'emploi d'engrais et de fumier, prove­
nant de la dejection d'animaux (cf. notam­
ment Rust. I, 38). Cf. aussi Colum. 2, 14,
4-6, et Cat. Agrie. 37, 2. Sur Ie paradoxe
souligne par Er. dans la seconde partie, cf.
l'adage Scarabeus aquilam quaerit, et la
chanson de la civette de Laurent Ie Magni­
fique.

472-474 Cracca ... auelli Ibid. XVIII, 41,
142: «ex leguminibus ... illius loci fieri ».

Ce «legume abatardi» est la vesce sauvage
(vida villosa). Source: Thphr. Theme recur­
rent de la cour, OU 1'0n est pris comme dans
une glu (Ie «mie! »et les «honneurs» = les
honneurs enduits de mie!): idee d'appeau
substituee acelle de fourrage.

475 -477 Orobanche ... inimicitia Ibid. XVIII,
44, 155: « ... vocatur orobanche ... et hae
complexu necant»). L'orobanche (Thphr.
OPO~rlYX1l) qui tue Ie pois chiche (cicer) et
I'ers (eruum) est Ie lathyrus aphaca (de L.).
Aera est l'ivraie, la plante dite aegilops
(aegilops ouata, L.) et la securidaca (coronilla
securidaca, L.), nommee ainsi pour sa res­
semblance avee une hache (en gree peleci­
non): source, Thphr. Caus. plant. 4, 14.
Anthropomorphisme derive de l'image de
I'embrassement(eE. «J'embrasse mon rival,
mais c'est pour I'etouffer »).

478-481 Aiunt Asiae abiiciant Ibid.
XVIII, 44, 156: «aiuntque in Asia ... id
semen inicere ). Sur les vertiges provoques
par un grain d'ivraie dans Ie pain (n'est-ce
pas l'ergot de seigle ?). Pline ne cite pas ex­
pressement ses sources sur ce comporte­
ment des baigneurs. Association d'idee
assez curieuse: les mathematiques et leurs
figures mysterieuses, comme arme de
dissuasion (migraine et vertiges) al'encon­
tre du «profane vulgaire ».

482-483 Arator ... miles Ibid. XVIII, 49,
179: «arator nisi incuruus ... vbi inuentum
est ». Er. neglige Ie petit probleme d'histoi­
re du langage, se contentant d'une simple
reference aux anciens. Le verbe praeuaricor
(de prae et varieo = ecarter les jambes; cf.
varieus et varus) signifie en propre: devier,
s'ecarter de la ligne droite en labourant.
D'ou la signification juridique (que rap­
pelle Pline) de la prevarication (quand Ie
magistrat «devie du droit chemin »), utili­
sant sa fonedon a des fins frauduleuses).
Dne des regles agticoles inspirees directe­
ment de Caton.

484-486 Vii boni agricolae ... adhibenda Ibid.
XVIII, 49, 176. Remarque generale inspi­
tee de l'ensemble des regles particulietes,
reproduites de Caton. Application atten­
due al'art du precepteur (nombreuses com­
paraisons de l'esprit de l'enfant avec un
terrain vierge: cf. Pluto et Depueris). Theme
souvent repris de la necessite d'un traite­
ment individuel.

487-489 Vti nouales ... spacio Ibid. XVIII,
5°,187: «Vergilius alternis .. , procuI dubio
est ». Negligence de 1a reference a Virgile,
et suite de la comparaison du sol et de la



PARABOLAE

tate compensant, ita relaxatio ingeniorum mediocris faeit vt ad studia reuersi,
plus efficiamus vigore animi, licet breuiore temporis spado.

LB 621 Nilus famen adfert Aegyptiis, si vel parum exunldarit, hoc est minus duode-
491 eim cubitis, vel plus satis, hoc est vltra octodecim: ita pariter obstat ad bonam

mentem fortuna vel nimium secunda, vel nimium maligna, hie aegestate vexans,
i11is delidis auocans ab honesto.

Vt heliotropium ac lupinum circumaguntur cum sole, et quocunque se
495 mouerit iIle, eadem deflectunt et haec cacumen, ita proceres aulici quocunque

regis ingenium vergit, eo propendent omnes.
Sicuti quasdam arbores foecunditas et luxuries enecat, ita quosdam perdit

immoderatus rerum successus.
Ager nimium stercoratus aduritur, non stercoratus alget; ita moderata lec­

500 tione vegetandum erit ingenium: nam Iectione saginatur animus non aliter quam
aruum stercore.

Sicuti vtilius est crebro stercorari agrum quam multum, ita plus habet fructus
assidua lectio quam auida.

Vt pulegium ipso brumae die floret, cum marcent omnia, ita rebus pessime
505 vexatis regnant mali, quorum in pace nullus est respectus.

Vt dbi, potus, coelique nouitas offendit, etiamsi mutes in paria aut in ali­
quanto meliora, ita praestat ferre principem aut magistratus pristinos quam
nouos aseiscere, quod omnis rerum nouatio non careat perturbatione.

Vt hominem vehementer aegrotum, vellunae deliquium, vel ventus asperior,
510 vel maris decessus, aut huiusmodi quaepiam Ieuis rerum commutatio tOllit e

medio, ita animos imbecilles et affectibus corruptos quaeuis offensa perturbat,
cum qui firmis sunt animis, istiusmodi non sentiant.

Vt plus est periculi corporibus nostris vere et autumno ob mutationem, ita
nouitas omnis offendit ac ledit rempublicam.

515 Vt qui coguntur secare, malunt aere secare quam ferro, quod hoc pacto
vulnus sit sanabilius, ita qui cogitur obiurgare quempiam, ita moderabitur ora­
tione, vt ipsa in se nonnihil admisceat occultae medelae.

Vt pternionibus et ambustis frigida pariter atque calida aqua medetur, ita
quaedam errata diuersa ratione tolli possunt, seueritate et lenitate, subducta

520 benignitate, et addita bene±1centia.
Vt pterniones et facit et tollit frigus, item ignis ambusta sanat, ita amici obiur­

gantis oratio dolori quem fecit, eadem medetur.
Sicuti scorpius si post ictum admoueatur vulneri, venenum ad se retrahit, ita

502 crebro C-M: crebre A, crebrius B.
509 lunae C-M: lune A B.
510 quaepiam B D-F H-M: quopiam A C

G.
513 et C-M: om. A B.

jachere avec un esprit auque11e maitre don­
ne du relache (pour ces questions, cf. nos

518 pternionibus B F H-M: ptermonibus
AC-EG.

521-522 obiurgantis B-L: obiurgatis A,
obiurgationis M.

deux editions du De pueris).
490-493 Nifusjamem ... honesto Ibid. XVIII,



PARABOLAE

47, 168: «si XII cubita non excessit ... si
XVI exsuperauit ». Le texte de Pline (ed.
diverses) indique 16 coudees, celui d'Er.
18 coudees (accord de toutes les editions):
sans doute une faute de lecture ou d'im­
pression, que la rapidite de ses revisions ne
lui a jamais permis de corriger. Details sur
les crues du Nil et l'economie de l'Egypte
dans Herodote. Idee generaIe retenue:
celle d'un equilibre, d'un juste milieu entre
deux extremes, conformement a une con­
ception grecque traditionnelle et a l'atti­
tude propre a Er.

494-496 Vt heliotropium omnes Ibid.
XVIII, 67, 252: «vt ne sole quidem ... cir­
cumaguntur cum illo ». Sur Ie comporte­
ment de l'heliotrope et du lupin «qui tour­
nent avec Ie soleil» (cf. etymologie de la
premiere plante). Er. supprime l'element
fortement anthropomorphique et finalise
de Pline, mais insiste une fois de plus sur
l'adaptation interessee des courtisans aux
fantaisies du roi.

497~498 Sicuti quasdam arbores ... successus
Ibid. XVI, 5I, I 18: «Omnia autem celerius
senescunt praefecunda ». La phrase suivan­
te de Pline parle de mort prematuree.
Source: Thphr. Caus. plant. 2, 1 I, 3: «Non
seulement l'exces, mais encore l'abondance
de fruits fait souffrir et perir les arbres ».
Comparaison aresonance morale et didac­
tique sur la moderation necessaire.

499-501 Ager ... stercore Ibid. XVIII, 53,
194 : «ager si non stercoratur ... aduritur ».
Retour au 1. XVIII et aux regles de l'en­
grais. Transcription quasi-litterale de
Pline. Sources habituelles: Thphr., Colum.,
Cato, Varro. Conseils appliques ala lecture:
cf. notamment les conseils de Rat. stud.

502-5 0 3 5iculi ... attida Ibid. XVIII, 53,
194: «satiusque est ... supra modum face­
re ». Theme propre aEr. de l'assiduitas dans
un travail intellectuel ou 1a poursuite
d'une action: cf. De pueris, ASD I, 2, p.
70, 11. 7-8 («Non offendit assiduitas, si
moderata sit »), et p. 73,1. 7 (<<at valet assi­
duitate »), etc.

5°4-5°5 Vt pulegium ... respectus Ibid. XX,
54,15 2 - 1 550) ou 55, 15 6- 1 57 (?).La
remarque d'Er. sur Ie pouliot (menta pule­
gium, L.) est sans doute tiree de ces deux
ch., quoique Pline ne parle pas de l'epo­
que de sa Horaison (source exterieure ?).
Assimilation de l'hiver a une situation
funeste, et comparaison assez artificielle.

506-508 Vt cibi . .. perturbatione Passage
peut-etre inspire du livre II ou du livre VII,

insistant sur l'idee de changement, et la
crainte qu'inspire dans tous les domaines
la nouveaute. Principe conservateur fonde
sur la maxime «quieta non mouere ».

509-5 12 Vt hominem . .. sentiant Meme remar­
que que dans la note precedente: les diffe­
rents phenomenes cosmiques sont decrits
au 1. II, et deux chapitres de VII (5 I et 52)
ont trait a la maladie et a la mort. L'indivi­
du gravement malade (au physique ou au
moral) est extremement vulnerable.

513-5 1 4 Vt plus est pericttli ... rempublicam
Reprise du theme de la nouveaute et de sa
critique, a partir d'une observation medi­
cale plus ou moins exacte sur la crainte du
changement de saison (printemps et autom­
ne). Expression d'une philosophie politi­
que (pas necessairement erasmienne)
d'esprit conservateur.

5 I 5-5 17 Vt qui coguntur ... medelae Plin. Nat.
XXXIV, 24, 107 (?) et 46, 154 (?). Ces
passages de Pline font etat de l'emploi
medical de la scorie de cuivre et de I'ecaille
de fer, mais on n'y trouve aucune allusion
a l'utilisation de l'un ou l'autre de ces
metaux comme instruments chirugicaux
destines ala pratique d'amputations. Ana­
logie avec les affections de l'esprit et les
instruments pedagogiques adequats.

518-5 20 Vt pternionibus ... beneficentia Etteur
orthographique ou faute typographique
pour pernionibus (cf. app. crit. forme pter­
monibus). Le terme designe les engelures
(cf. Pline, Nat. XXIII, 37, 74, ou Ie remede
est represente par Ie marc de l'olive noire).
II s'oppose a celui d'ambusta (les brulures),
permettant Ie parallelisme dans Ie traite­
ment homeopathique. Le nom scientifique
de l'engelure est erytheme pernio, et il est
exact que des lavages a l'eau tres chaude
sont recommandes; mais aussi des fric­
tions asec ou al'alcool camphre. Applica­
tion aux traitements psychologiques des
fautes.

521-522 Vt pterniones ... medetur PEn. Nat.
XXXI, 47, 99 (pour !'idee). Redoublement
de l'idee precedemment exprimee, avec
une opposition plus nette entre les deux
affections pour souligner Ie fait homeopa­
thique: guerir Ie froid par Ie froid, Ie chaud
par Ie chaud. En fait, l'engelure se guerit
plut6t par Ie chaud que par Ie froid. L'ob­
jurgatio fait partie du systeme pedagogique
d'Er.

523-525 Sicuti scorpius ... nouerit Texte qui ne
semble pas ctre dans Pline (ef. cepcndant
Nat. XI, 30, 86~9I, developpement sur les
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nihil est tam noxium, quin secum adferat remedium sui mali, si quis modo vti
nouerit.

Vt celerius inebriantur qui dilutum bibunt quam qui merum, ita citius infici­
unt animum, quae sobrietatis aliquid habent admixtum quam quae simpliciter
obscoena sunt. Nam a vehementer obscoenis refugit animus: contra ilIa blao­
diuntur aliqua virtutis specie.

Vt qui vino caecutiunt aut alioqui laborant ocuUs, plures se videre res cre­
dunt, cum vnam videant, ita qui ob imperitiam verum non perspiciunt in
authoribus, multas ac varias inducunt sententias; vnde illud apud iuris male
consultos, vel dic, toties repetitum.

Sicuti vinum alios ebetiores reddit, alios acutiores, alios elingues fach, alios
loquaculos pro corporum habitu, ita eadem stulticia et ignorantia veri quosdam
incitat ad studium pecuniae, quosdam ad voluptates.

Vt sol lutum indurat, caeram liquefacit, ita eadem oratio ab eodem dicta,
hunc emolliet ad poenitudinem erratorum, hunc irritabit ad contumaciam.

Vt vinum dilutius magis prouocat vomitum quam vel aqua simplex, vel
vinum merum, ita intolerabilior est nequicia pietatis simulatione condita quam
simplex et aperta malicia.

Vt magis humectat ventrem magisque sitim pellit humor, qui sensim infun­
ditur quam qui vniuersim hauritur, ita magis cohibent a petendo munera paula­
tim data dispensataque quam si semel dones vniuersa.

Sicuti laboriosius est inanem iactare manum quam saxo aut plumbo libratam,
ita molestius est in nihili re Ibus operam sumere quam in arduis versari negociis.

Vt qui locis aequalibus ambulant magis defatigantur quam qui inaequalibus,
ita laboriosius est semper eadem aut similia repetere quam in variis versari
negociis.

Vt citius fatigatur qui quam longum sit iter nescit, ita minore tedio rem gerit,
cui negocii ratio modusque praecognitus sit.

Vt morbus ad vicinum serpit contagia, sanitas ad aegrotantem non item, ita
ex consuetudine malorum facile boni corrumpuntur, at non contra.

Vt oscitant permulti quod oscitantem conspiciant et micturiunt quod meien­
tern viderint, ita quidam nullo certo iudicio ad suscipienda negocia permouen­
tur, sed quiduis in aliis imitantur ac referunt.

Vt aromatum, florum, similiumque odor gratior sentitur e longinquo quam
e proximo (offendunt enim nonnunquam naribus admota, quae procul delecta­
bant), ita sunt quae si leuiter attingas, placeant; sin excutias accuratius et pro­
pius inspicias, gratiam amittunt: quod genus sunt poetarum fabulae aut genti­
Hum historiae.

Vt aromata tum vehementius fragrant, cum mouentur aut teruntur frangun­
turue, ita virtutis fama latius spargitur cum exercetur negociis et rebus aduer­
sis.

Vt cibi male olentes non videntur male olere his qui ederint, ita spurcae Sco­
tistarum et Sophistarum literae cum alios melioribus imbutos literis vehementer
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554 consplclant A-C E F H-M: con­
spiciunt D G; micturiunt B D-F H-M:
micturiant A C G.

scorpions), et qui s'inspire toujours du
theme homeopathique (avec l'idee de finali­
te naturelle sous-jacente). Ce texte est repris
presque mot pour mot dans l'addition de
1522 (v. infra, appendice). Le mal porte en
lui sa propre guerison (au physique et au
moral).

526-529 Vt eelerius ... specie PHn. Nat.
XXIII, 22, 40: «Sua cuique vino saliua
innocentissima ». Texte d'Er. peut-etre in­
spire de ce passage consacre aux effets du
vin. Rien n'est moins sur que cette affirma­
tion, dont Er. tire une comparaison rela­
tive au melange de vice et de vertu. On
peut se proteger contre un ennemi declare
(exemple choisi: l'obscenite, la bassesse),
mais beaucoup mains contre un hypocrite
doucereux.

530-533 Vt qui vino ... repetitum Ibid.
XXIII, 23, 42 (?). Peut-etre inspire de ce
passage, quoique la perception visuelle
aberrante (la vision double) ne soit pas
relatee par Pline (pas plus au 1. XIV, 28,
137-143). Autre source possible d'inspira­
tion: Seneque. Le theme de l'ivresse est
l'un des plus courants parmi les moralistes,
et notamment dans l'humanisme chretien.
L'egarement du Yin, comme symbole de
taus les autres, notamment les aberrations
inte11ectue11es.

534-536 Sieuti vinum ... voluptates Ibid. XIV,
28, 137-143, ou XXIII, 23, 45. Les effets
du vin sont groupes par Er. en termes anti­
thetiques. Idee generale, qui apparait dans
la seconde partie: la meme cause produit
des effets varies.

537-538 Vt sol ... eontumaeiam Theme sou­
vent evoque par Er., et variations sur I'idee
generale: une meme cause produit des effets
differents (cf. l'allusion au feu, v. supra, p.
156,11.936-938). Application aux dIets du
discours (pedagogue ou prcdicateur).

539-541 Vtvinum ... malicia Retour au theme
de l'ivresse, plus ou moins inspire de Pline
(v. supra), avec la reprise de l'exemple du
yin coupe, utile pour I'enonce d'une idee
chere a Er. (et deja exprimee): la purete au
la franchise, meme au service de 1a scelera­
tesse, vaut mieux (moralement) que 1a
perfidie melee de piete ou de religion.

542-544 Vt magis ... vniuersa Source litteraire
ou invention tiree de I'expedence? L'idee

557 similiumque A-KM: sinamomum L.
558 proximo A-L: proximis M.

de progression lente est souvent appliquee
au domaine de la pedagogie.

545-546 Sicuti laboriosius ... negoeiis Texte non
emprunte a Pline et relevant de l'experience
quotidienne; application pedagogique.

547-549 Vt qui locis ... negociis Comparaison
construite sur Ie modele de la precedente,
et visant l'ennui resultant de la repetition,
equivalent de I'ennui resultant de l'oisivete
(molestius, parallele a laboriosius).

550-551 Vt eifius fatigatur ... praecognitus sit
Er. semble avoir rompu definitivement
avec son modele latin et faire preuve d'in­
vention personnelle en recourant al'enon­
ce de faits d'experience psychologique (role
de I'imagination dans la perception de
l'effort).

552-553 Vt morbus ... contra Parallelisme et
opposition entre les effets de la maladie (et
de 1a mechancete) et ceux de la sante (et du
bien). Theme habituc1 (cE. notamment De
pueris) de l'influence corruptrice des indivi­
dus pervers.

554-556 V t oscitant ... referunt Autre fait
d'observation (Er. ne craint pas un exemple
trivial) destine a souligner encore 1a force
ou les effets des automatismes psychiques.

557-561 Vt aromatum ... historiae Peut-etre
inspire indirectement des premiers ch. de
PIine, XIII, ou souvenir d'un autre passage
surl'odeur(etl'absenced'odeur): cf. p. 124,
11. 418~419 (cf. Otto, pp. 232 et 252).
Theme: moderation en tout, discretion et
legeretc de touche. Exemples litteraires
invitant ane pas approfondir au examiner
de trop pres les fables au les rccits histori­
ques.

562-564 VI aromata ... aduersis rv1eme remar­
que que precedemment, bien qu'iI n'y ait
aucune allusion chez Pline a cette frag­
mentation des produits aromatiques ou a
leur mobilite (fait d'observation? autre
source ?). La comparaison est assez arti­
fidelle.

565-568 Vt cibi ... elegantes Fait d'observa­
tion banal destine aorchestrer une attaque
contre les Scotistes et les Sophistes dont les
ccdts «malodorants » ou «infects» ne sont
pas sentis comme tels par ceux qui sont
impregncs de leurs idees au de leur style.
L'effet Ie plus deplorable est l'abolition de
l'esprit critique.
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offendant ac nauseam moueant, eos qui nugas istiusmodi imbiberunt, nihil
offendunt, imo bellae videntur et elegantes.

Vt panthera bene olet, sed non nisi bestiis quas ad se trahit, hominibus non
item olet, ita Scotus bonis ingeniis grauis est, stupidis istis et bardis quouis
aromate gratior.

Vt qui hircosi sunt, grauius olent, cum se vnguentis obleuerint, ita foedior
est nequiciae fama, si earn doctrinae celebritas reddat magis conspicuam, la­
tiusque traducat in hominum fabulas.

Vt diameter siue dimetiens, ita ab angulo ad angulum mediam figuram diuidit
vt vtrimque spacium relinquat aequale, ita iudex in neutram partem debet esse
propensior.

Vti sol quo magis in alto est, hoc minores iacit vmbras, quo terrae propin­
quior, hoc maiores, puta mane ac vesperi, ita virtus quo maior est et excelsior,
hoc minus videri cupit, minusque sese ostentat; contra qui minus ipsa re valent,
magis sese dilatant ostentatione.

Vt maiore cum voluptate cantionem audimus notam quam ignotam, etiam
si melior sit, ita iis literis impensius vulgus delectatur quas didicit.

Vt in diapason tantus est concentus vt vox eadem esse videatur, ita veri amici
vnus sunt animus. Aut sic adulator per omnia subseruit ad orationem diuitis, vt
vnum loquentem dicas, non duos.

Vt suauius est antiphonum quam si vox omnimo sit eadem, sic iucundior
amicus, ita concors vt tamen nonnihil dissideat, quam adulator per omnia ob­
seruiens.

V t vasa paria quorum alterum plenum sit, alterum inane, pulsata concentum
fadunt O~tX 7tr.t.cr&v, itabene conuenit inter diuitem benignumetpauperemindigum.

Vt quae praeclara sunt vix multo cultu proueniunt, contra cepe, allium, et
quaedam huiusmodi vilia, etiam reposita aut suspensa proferunt sese, ita quae
sunt egregia non nisi multo contingunt labore, quae mala, passim obuia sunt.

Sicuti vulgo dicunt aquilonem noctu exortuffi, nunquam ad tertium durare
diem, ita rerum motus qui non ex altis initiis, sed facili causa subitaque pro­
ficiscuntur, facile sedantur et conquiescunt in republica.

Vt venti desituri vehementissime spirare solent, ita mortales cum maxime
efferunt sese, veluti Iulius Pontifex, tum proximi exitio solent esse.

Sieut Aquila initio vehemens, desinit lenior, contra Auster initio lenior, desi­
nit vehementior, ita qui prae Icipites magno impetu rem aggrediuntur, frigescunt
in progressu; contra qui consilio suscipit, magis ac magis accenditur operis pro­
gressu.

Vt qui acrius cupiunt perspicere, alterum occludunt oculum, ita iudex rectius
intelliget iustum, si nullius personae respectu deuocetur.

Sicuti lusciosi non cernunt nisi proxime admota, contra senes non nisi longi­
uscule dissita, ita quidam diuerso laborant morbo. Nam hic negligit amicorum
res neque curat nisi quod proprie ad suum pertinet negocium; contra alii
suarum rerum negligentes, in alienis tantum sapiunt.
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575 ita A~C: sic D-M.
579 ac A C-M: vel B.
581 magis A-L: magique M.

569-571 Vt panthera '" gratior Plin. Nat.
VIII, 23,62: «Ferunt odore earum ... qua­
dripedes cunctas ». Retour a Pline, par Ie
truchement des pantheres, mais digression
toute personnelle contre Scot et Ie scotisme,
introduite par Ie lieu commun «tous les
gouts sont dans la nature» ou «Ia puanteur
est bonne pour ceux qui l'aiment ».

572-574 Vt qui hircosi '" fabulas En depit de
ce nouveau simile sur I'odeur, aucune refe­
rence a Pline (allusion au bouc, mais pas a
son odeur, a XXVIII, c. 56). Comparaison
ethico-pedagogique assez artificielle.

575-577 Vt diameter ... propensior Texte
d6tonnant par rapport a ceux qui precedent
ou qui suivent. Er. n'a pas de preoccupa­
tions mathematiques personnelles; il utilise
un vocabulaire technique, peut-etre inspire
de sa lecture de Platon et d'Aristote (pour
diameter) ou de lectures d'auteurs contem­
porains. Diameter signifie diagonale (iei)
au diametre. Er. a refIechi souvent a la
notion d'aequitas.

578-581 Vti sol . .. ostentatione Peut-etre
inspire de la lecture erasmienne du 1. II
(theorie du soleil, de I'ombre). Remarque
seientifiquement exacte (cf. la theorie du
mouvement des planetes, selon Pline): Ie
soleil au zenith et aux differents points de
I'horizon. Comparaison artificielle.

582-583 Vt maiore ... didicit Remarque de
psychologie courante, qui n'engage pas la
personnalite d'Er. Ce qui demande moins
d'efforts plait davantage.

584~586 Vtindiapason ... duosCf. Adag. 163.
Bis per omnia (LB II, 94 F-97 E) et notre
article (cite) Erasme, commentateur de Boece:
l'adage «Double diapason ». Er. reprend la
definition qu'il donnait du terme technique
diapason dans l'edition aldine de 1508. Le
commentaire de l'adage implique des refe­
rences multiples, ici application au com­
portement social.

587-589 Vt suauitls ... obseruiens Nouvelle
allusion a la musique, qui revele des con­
naissances theoriques certaines: cf. notre
Erasme et la musique, Paris, 1965, et l'article
du meme titre dans Recherches erasmiennes,
Geneve, 1969: sur Ie chant gregorien, l'u­
nisson et la polyphonie. La vadeteet les dif­
ferences specifiques impliquent une harmo­
nie que1que peu «discordante» (cf. Ie

587 vox A-H M: om. I-L.
591 indigumA-HK M: indignumIL.
600 Sicut A-C: Sicuti D-M.

theme emblematique Concordia discors).
590-591 Vt vasa '" indigum V. supra, 11. 587­

589 et les adages «pythagoriciens» sur
l'harmonie et la consonance. Voir les
theories musicales de Pythagore et ses ob­
servations. L'intervalle o~O:. rr:rxcrwv est celui
de l'octave (v. supra, Adag. 163).

592-594 Vt quae praeclara ... obuia sunt Plin.
Nat. XIX, 34, 11 I-I 14. L'assoeiation de
l'ail et de l'oignon, avec leur odeur persis­
tante, est peut-etre inspiree de ce passage de
Pline. Idee courante: ce qui est laid, banal
ou mauvais, se presente sans effort.

595-597 Sicuti vulgo ... republica Plin. Nat. II,
48, 1290): «Noctu auster, interdiu aquilo
vehementior ». Plus grande precision chez
Er. sur la duree des vents (ici I'aquilon)
suivant qu'il se leve Ia nuit ou Ie jour. Cf. J.
Beaujeu, ed. Bude, pp. 206-210 du com­
mentaire. Cf. les remarques de Sen. sur Ie
regime des vents et les Meteor. d'Aristot.
Analogie courante entre Ie vent (violent)
et l'agitation au 1a revolution sociale.

598-599 Vt venti ... esse Ibid. II, 48, 127­
129. Nombreux exemples de vents qui tom­
bent et (ou d'autres) qui se levent aussit6t.
Meme reference pour Ie commentaire. Cf.
les cas discutes par Aristot. et Thphr. Allu­
sion interessante au pape Jules II et a sa
disparition: bien que non violente ou hos­
stile (explicitement), elle s'inscrit parmi les
temoignages ou les indices qui optent en
faveur de 1a paternite erasmienne du Julius
exclusus (position a peu pres unanime au­
jourd'hui, en dehors d'A. Hyma).

600-603 Situt Aquilo ... progressu Ibid. II,
48, 128. Inspire du devcloppement OU I'Au­
ster et I'Aquilon sont compares et opposes,
quoique pas sur ce point precis et symetri­
que. Er. se sert peut-etre d'une autre sour­
ce. Comparaison et conlusion valabIes
pour Ie comportement social et individuel:
debuter lentement et progresser.

604-605 Vt qui acrius ... deuocetur Fait d'ob­
servation ou habitude empruntee a la
technique du peintre en face de son modele;
peut-etre source litteraire. Comparaison
assez subtile ou «indirecte ».

606-609 S icuti lusciosi ... sapiunt Definition
empirique du myope et allusion ala presby­
tie (les questions concernant la vue, les
maladies optiques et les verres de lunette
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610 Vt eadem halitu, sed aliter emisso, calfacimus ac refrigeramus, ita eadem
oratione aliter pronunciata mouebitur affectus aut frigebit.

Sicuti vehementius titillat tactus et iucundius mouet frictus alienus quam
LB 624 noster, ita iucundius est Iaudari ab iis I qui nobis nulla cognatione aut familiari­

tate coniuncti sunt.
615 Non vt ex sapientissimis parentibus stultissimi plaerunque nascuntur filii,

ita a doctis praeceptoribus indocti discipuli, a probis educatoribus alumni im­
probl. Nam illk corporum est propagatio, hie animorum.

Quod oleum est muscis, formieis, fereque reliquis insectis, id est adulatio
stultis principibus. Siquidem oleo peruncta moriuntur ilIa, hi assentatione et

620 obsequio palponum in exitium trahuntur ipsi, et trahunt rempublicam.
Vti sol hominem tingit nigrore, cum linum candefaciat, ita factum idem huk

infamiam conciliabit, illi glariam et laudem pariet.
Sicuti qui marbo laborant regia, iis mel caeteris dulcissimum amarum est, sic

sapientiae praecepta piis iucunda, tristia sunt iis qui prauis affecdbus corrupti
625 sunt.

FINIS. ARGENTORATI, EX AEDIBVS

SCHVRERIANIS, MENSE DECEMBRI,

ANNO. M.D.XIIII.

REGNANTE IMPERATORE CAESARE MAXIMILIANO.

P. F. AVG. P. F.

6Il oratione D-F H-M: oratio A-C G;
mouebitur D F H-M: mouebit A-C E
G.

relevaient encore du seul empirisme). Com­
paraisons lointaines et artificielles et nou­
velles remarques «croisees ».

610-6Il VI eadem halitu ... jrigebit Reprise
sous une autre forme d'une remarque
analogue sur Ie feu (v. supra, p. 126,11. 438­
440), pour illustrer Ie theme: dans des
conditions differentes, la meme cause pro­
duit des effets differents. La comparaison
avec Ie discours et ses effets opposes a deja
ete faite (cf. p. 306, 11. 361-362).

612-614 Sicuti vehementius ... coniuncti sunt
Remarque subtile concernant Ie role de
l'imagination dans l'experience de la sensa­
tion (notamment la sensation tactile) sans
reference litteraire explicite, et psychologie
de l'amour-propre.

615-617 Non vt ex sapientissimis ... animorum
Peut-etre reminiscence de Pluto (De fiber.
educ.) ou du De pueris, OU est posee la ques-

613 iis A B D F H: his C E G I-M.
615 Dissimile* A-D F G M, in med.pag. H.
616 a doctis D-M: ab indoctis A-C.

tion de l'heredite (cf. l'exemple de Pericles
et de ses fils) et exprimee la distinction en­
tre la paternite physique (ou naturelle) et la
paternite spirituelle ou intellectuelle (celle
du precepteur): meme opposition. Sur les
rapports de l'ame et du corps, voir aussi Ie
colloque Puerpera.

618-620 Quod oleum ... rempub/icam Les ch.
de Nat. XI consacres aux insectes ne par­
lent pas de leur predilection pour l'huile.
Nouvelle allusion a la flatterie, l'un des
vices constamment combattus dans les
Parabolae. Palpo = flatteur (ef. Pets. 5,
176), de palpare = caresser, flatter (comme
on Ratte un cheval). Cf. les emblemes
d'Alciat «In adulatores» au «In aulicos ».

621-622 Vii sol hominem '" pariet Plin Nat.
VI, 22,7°: «tinguntur sale populi ... modo
exusti ». A nouveau illustration de l'idee:
la meme cause produit des effets varies,



voire opposes.
623-625 Sicuti qui morbo ... corrupti sun! Re­

gius morbus (cE. Hor. Ars 453; Cels. 3, 24)
designe la jaunisse. CE. Nat. XXVI, 76,
123, etc. On a deja note cette opposition
entre l'amer et Ie doux, ainsi que l'idee

generale de Ia relativite des experiences et
des efIets, a partir d'un meme objet physi­
que au mental. Ce dernier simile de l'edi­
tion autorisee n'apporte pas plus de con­
clusion que Ie premier n'avait constitue une
introduction.
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N ous donnons ici Ie supplement de 16 similia que l'on trouve dans les editions I
(Froben, 1522), K (CoEnes, 1523) et L (Leber, 1528). Le texte que nous adop­
tons, en respectant toutes ses caracteristiques orthographiques et autres, est
evidemment celui de I, OU il apparait pour 1a premiere fois. Nous lui joignons,
dans l'un des apparats, les variantes eventuelles de K et L, en negligeant, par
convention, les differences orthographiques. On constatera, dans Ie commen­
taire, qu'Erasme a emprunte pratiquement toute la matiere de ses comparaisons
a l'His/oire naturelle de Pline: tantot c'est une transcription quasi-litterale du
texte de l'ecrivain latin, tantot une adaptation, parfois Ie resume de tout un
developpement, ou meme 1'idee synthetique de plusieurs developpements.
Conformement a 1a structure des parabolae que nous avons deja analysee,
Ie second terme de 1a comparaison, qui lui donne sa signification psycholo­
gique, morale au soeiale, n'a rien a voir avec Pline, mais est entierement
d'Erasme.

Scorpius venenum quod infudit, idem admotus retrahit ad sese. At mala lingua,
non idem potest, quum venenum habeat letalius.

Torpedo primum stuporem affiat homini, mox depaseitur: ita tyranni primum
iniecto terrore expauefaeiunt ciues, mox suo arbitratu spoliant ac vexant.

Hirundines quum gaudeant domestica eonsuetudine hominum, semper
tamen manent indociles, quum psitaeus exprimat voees humanas: ita quidam
semper versantur in literis sacris quum hine nihil haereat ipsorum moribus.

Sepiae piscis atramentum, si addatur lucernae et auferatur lumen purius,
facit vt credas astare homines Aethiopas, quemadmodum tradidit Anaxilaus:

10 ita mens vitiata liuore aut odio, turpia iudicat que sunt honesta.
Sanguisugae admotae tibiis, extrahunt quidem noxium ac superfluum sangui­

nem, sed semel adhibitae relinquunt desiderium sui, vt eadem anni tempore
cogaris iterum admouere, etiamsi commodum non sit. Ita quidam officio iuuant,
sed semel asciti, ita rem tractant, vt in posterum velis, nolis, frequenter cogaris
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15 illorum vti opera. Idem accidit his, qui coitus satietate, student mederi libidini
Venereae: recurrit enim.

I Dissimile* I K.

1-2 Scorpius ... letalius Cf. Plin. Nat. XI,
30, 1-2 (sur la piq-ure des scorpions et les
remedes appropries «Venenum ab iis
candidum ... minime exitiales praedixe­
rit»); XXVIII, 42,5 et 6 (remedes contre
les piqures de scorpions); XXIX, 29,1 et
2 (contre les piqures de scorpions). La par­
ticularite signalee par Erasme, et soulignant
Ie paradoxal antidote contre Ie venin du
scorpion (qui retire son aiguillon aussit6t
apres avoir frappe sa victime) est signalee
par Nicandre, Ther. V, 13, 14, Apollodore
(auteur d'un traite sur les animaux veni­
meux) et EEen VI, 20 (auquel Pline em­
prunte presque toute la matiere de sa
description). Sur les mefaits de la langue
(une «langue de vipere»), cf. Ie traite d'E­
rasme Lingua (ASD IV, I, p. 252 sq.).

3-4 Torpedo ... vexant Ibid. IX, 42, 67, 2:
«Nouit torpedo vim suam ... obtorpuere
corripiens ». Sur Ie pouvoir de certains
poissons, et en particulier la torpille et son
pouvoir paralysant (cf. Aristot. Hist. an.
IX, 25, 2; cf. aussi Pluto S.A. 27). Voir
aussi les ouvrages modernes de J. Cotte,
Poissons et animaux aquatiques au temps de
Pline,. Commentaires sur Ie livre I X de
I' Histoire naturelle de Pline, Paris, 1944
(cf.c.r. dans Rev. des Et. anciennes, juil.-dec.
1945, pp. 282-302); D'Arcy Wentworth
Thompson, A glossary of greek fishes, Lon­
don, 1947; E. de Saint-Denis, Le vocabulai­
re des animaux marins en latin classique, Paris,
1947. L'aspect psychologique et politique
de la tyrannie a ete souvent analyse par
Erasme (notamment dans son commentai­
re du Tyrannicide de Lucien).

5-7 Hirundines ... moribus Ibid. X, 42, 58,1

et 45, 62,1 «Super omnia humanas voces
reddunt psittaci ... sermocinantes» et «e
volucribus hirundines indociles esse ».
Rapprochement etabli entre deux chapi­
tres voisins, traitant des oiseaux et de leurs
capaeites respectives (iei l'imitation de la
voix humaine et, de fa~on plus genera­
Ie, Ie dressage). Sur Ie perroquet ou psit­
lacus, cf. Aristot. Hist. an. VIII, 12, 597.
Les anciens citent comme oiseaux parleurs,
en dehors des perroquets, les pies, les
corbeaux, les etourneaux, les rossignols,
les corneilles et les perdrix (cf. Pluto S.A.
19,972 F; 973 DE; Stat. Silv. II, 4; Ae1.

VI, 19, sur les aptitudes de la pie). Cf.
D'Arcy Thompson, op. cit., p. 147. Re­
marque pedagogique d'ordre general sur
les rapports (necessaires) entre la theorie
et la pratique, l'enseignement et son appli­
cation; sur la vanite de la pure erudition
theologique.

8-10 Sepiae ... honesta Ibid. XXXII, 52,3
«Sepiae atramento tanta vis ... Anaxilaus
narrat ». Sur la seiche et ses proprietes
remarquables, en particulier la poche
d'encre (sepia) qu'elle possede sous Ie
corps, cf. Nat. IX, 29, 45, I (<<sepiarum
generi ... absconduntur»), et aussi XI, 2,8
(<<Verum vt saepiae in mari '" atramentum
obtineat»). Voir aussi Pluto S.A. 26, et
Ael. I, 34. Longue description dans
Aristot. Part. an. IV, 5, 679a. La lucerna
est une lampe ou lanterne, nom qui est
attribue aussi a un poisson (mal identifie)
dont parle Pline, peu avant sa description
de la seiche (IX, 27, 43, I): «piscis ex
argumento appellatus lucerna ... noctibus
relucet », et qui lui sert en quelque sorte
d'antithese. Le fait rapporte par Anaxilaus
de Larisse, philosophe pythagoricien
(qu'Auguste exila comme magicien, et que
saint Irenee regardait comme un favori du
demon) est l'une de ces «curiosites» dont
la valeur scientifique est douteuse.

11-16 Sanguistfgae ... reCtlrrit enim Ibid.
XXXII, 42,2 «Diuersus hirudinum ... ad
extrahendum sanguinem eiusdem
medicinae ». Tout Ie livre XXXII est con­
sacre aux remedes tires des anirnaux
aquatiques (dont les sangsues, qui «sucent
Ie sang »). Cf. aussi Ie Liber medicinalis (en
vers) de G. Serenus Sammonicus (medecin
de Septime Severe), v. 784 (<<sunt quibus
apposita siccatur hirudine sanguis )). Ce
remede est corrnu de la plus haute antiqui­
te, et fait partie de la pharmacopee tradi­
tionnelle des medecins grecs et latins.
Relinquunt desiderium (Er.) equivaut a
desiderium faciunt (PUn.). Ce besoin chroni­
que de recourir aux sangsues est un ex­
emple d'anti-finalite (contrairement a la
philosophie sous-jacente de Pline). La
«le~on» morale, concernant les besoins
amoureux et l'acte sexue1, est tiree d'une
psychologie d'inspiration naturaliste, in­
fluencee par Plutarque.
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Quemadmodumhirudines semel admotae cuti, sanguinem exugunt, non ex vsu
eius qui admouit sed ex sua libldine, ita prophani principes asciti in auxilium ab
ecclesiasticis, inhaerent diutius quam i11is sit commodum, nec subducunt sese

20 nisi suo arbitratu.
Quemadmodum hirudines admissae frequenter relinquunt affixa capita, quae

res vulnera facit insanabilia, iamque remedio verso in virus, perit qui admisit
(nam hoc pacto perisse legitur Messalinus consularis), sic multi dum mediocri­
bus malis periculoso remedio subuenire student, coniiciunt sese in praesentis-

25 simum periculum.
V t aspides, quem percusserunt, torpore somnoque necant, quum harum virus

sit omnium maxime insanabile, ita certissimam perniciem adferunt adulatores,
qui sic inficiunt hominis animum, vt i11i sensum sui adimant.

Sicut vespae aduolantes in conuiuium neminem petunt aculeo, si quis patiatur
30 eas ipsarum arbitrio vesci, verum si quis abigat, saeuiunt implacabiliter, ita

qU1dam quorum deus venter est, S1 recipias in domesticam familiaritatem sinas­
que gulae ventris et inguinis negocium agere, praestant se satis commodos
amicos: sin offensus coneris ablegare, nihil non moliuntur in benemeritum.

In picturis summa artis laus est fallere, quod constet adumbratione rerum
35 verarum. At in amicitia fallere turpissimum est, et tamen hoc sibi plerique laudi

vertunt hodie, quasi fucis ac non veris potius constet amicitia.
Zeusis pictor certamen susceperat cum Parrhasio. Quumque in forum detulis­

set vuas pictas tanto successu vt aues deceptae in scenam aduolarent, Parrha­
sius contra, linteum tanto artificio pictum detulisse traditur vt Zeusis alitum

40 deceptarum iudicio tumens, flagitaret remoto Enteo ostendi picturam intellecto
errore, ingenuo pudore palmam detulit Parrhasio, quod ipse quidem vicisset
aues, ille pictorem fefellisset. Ita plus laudis meretur, qui potuit imponere im­
postori.

Apud Homerum Vlyssis comites non prius se vertunt ad piscandum quam
45 consumptis bubus lam venter fame stimularet. Sed insaniunt, qui deteriora ex­

petunt, quum adsit meliorum copia.

17 admotae I K: admissae L.
35 turpissimum I K: pessimum L; tamen

I K: tumL.

17-20 Quemadmodum hirudines ... suo arbitratu
Ibid. XXXII, 42,2 «Diuersus hirudinum
... eiusdem medicinae». Er. fait usage de
la meme reference de Pline, pour constitu­
er un second simile, la difference resultant
de la seconde partie (car il s'agit toujours
de desirs qui se manifestent en dehors de
toute utilite naturelle). Les deux vocables
hirudines et sanguisugae n'en forment qu'un
pour Pline, qui fait du second Ie doublet
populaire du premier (<<hirudines, quas
sanguisugas vocant»). Comparaison d'or-

40 deceptarum I K: deceptorum L.
44 Dissimile* I K.

dre social et politique, inspiree par 1'his­
toire compliquee des relations entre les
puissances spirituelles (notamment Ie
Saint-Siege) et les puissances temporelles.
Cf. l'usage figure du mot «sangsue » en
fran~ais.

2 1-25 Quemadmodum hirudines ... praesentissi­
mum periculum Ibid. XXXII, 42,3 «Ali­
quando tamen afI1xa relinquunt capita ...
sicut Messalinum ... admisisset». Exploi­
tation du developpement immediatement
posterieur a de nouvelles fins pedagogi-
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ques. Cette partieularitc des sangsues de
laisser parfois leur tete dans la plaie du ma­
lade n'est signalee dans aucune des sources
habituelles de Pline, Aristote, Nicandre
ou Apollodore. Le personnage consulaire
Messalinus est ce M. Aurelius Cotta, fils
de l'orateur Val. Messala Coruinus, dont il
est question en X,27 (pour avoir invente Ie
secret de rotir les pattes d'oie et d' en avoir
compose un ragout avec des cretes de coq).
II s'etait fait appliquer des sangsues aux
genoux, et les blessures qu'elles lui cause­
rent provoquerent sa mort. Moralite: un
remede pire que Ie mal. II fut consul en 74
avo J.-c. (cf. RE. S.V. ~Iessalinus).

26-28 Vt aspides ... adimant Ibid. XXIX,
18,1 «Aspides percusso torpore ... mini­
me sanabiles ». Le texte fait partie de tout
un developpement sur Ies serpents et
autres animaux dont Ie venin en fait des
ennemis mortels de l'homme (et d'autres
animaux). Sur la propriete qu'a Ie venin
de l'aspie d'engourdir et d'endormir sa
vietime, cf. Nat. VIII, 85-87, et surtout
Nieandre, Ther. 157-208. Voir aussi, sur
les effets de cette piqure, Ser. Sammoni­
cus, Liber medic. 843. C'cst Ie serpent naja
des jongleurs egyptiens. Er. ne veut rete­
nir que l'idee de ruse, impliquee par l'en­
gourdissement de Ia victime, d'autant plus
qu'il s'agit, apres l'injection venimeuse
operee par Ie flatteur (theme constant de la
pedagogie morale d'Er., inspiree de
Plutarque), d'une paralysie de tout sens
critique, d'une alienation totale de Ia per­
sonnalite.

29-33 Sicut vespae ... benemeritum Cf. XI, 24,
71-74 (sur les guepes, leur anatomie, leurs
habitudes de nourriture, de chasse, leurs
piqures, etc.), 06, 28 I (<<Vespae serpente
auide vescuntur ... »), et aussi, 29,2 (<<pici
quoque ... feriuntur ab its »), sur les
moyens de se preserver de la piqure des
guepes (en portant sur soi Ie bec d'un
pivert). La remarque d'Er., que l'on ne
trouve pas dans Pline, est peut-etre simple­
ment empruntee a l'observation quoti­
dienne (avec quelques reserves). Sa com­
paraison est, comme toujours, insolite, et
marque encore une certaine agressivite
dans Ie realisme (il pense certainement a
des personnages tres precis, laiques ou
ecc1esiastiques, que l'on ne peut gagner
qu'en flattant leurs instincts les plus
charnels, Ie ventre et Ie sexe).

34-36 In picturis ... amicitia Ibid. XXXV,
passim, notamment premiers chap. (sur

l'origine de la peinture, sa definition, ses
genres, ses lois). C'est Ie grand probleme
de la fiction au de !'imitation du reel (Ia
peinture est-elle illusion au allusion ?). Cf.
l'adage Ars simia naturae. Les exemples
des peintres illustres, cites par Pline, se
semblent pas abonder dans Ie sens d'une
theorie de l'art «trompeur» qui oblitere la
realite (<<rerum verarum»). Sur la maniere
dont un tres grand peintre - Durer - savait
a la fois rendre Ies nuances les plus in­
fimes du reel, et creer tout un univers
imaginaire, voir Ie jugement porte par
Er. lui-meme dans un passage du De
rectapronuntiatione (ASD I, 4, p. 40,
11. 879~904), traduit en frans:ais et com­
mente par A. Gerlo, Erasme et ses portraitis­
tes, Nieuwkoop, 1969, 2e ed., pp. 40-44.
Considerations morales sur I'amitie et Ia
sincerite qui doit en etre Ie fondement,
assorties de remarques desabusees sur les
mceurs du temps.

37-43 Zeusis pictor impostori Ibid.
XXXV, 36 «Descendisse hie in certamen
cum Zeuxide traditur ... Parrahasius
autem se artificem ». Passage reproduit
presque litteralement de l'un des nom­
breux et celebres episodes de la rivalite
artistique des deux grands peintres grecs
Zeuxis et Parrhasios auxquels Pline
consacre de longs paragraphes (tout Ie
chap. 36). Parrhasios d'Ephese etait
devenu citoyen d'Athenes a I'epoque de
Philippe de Macedoine. Pline cite de lui de
nombreux tableaux qui ant depuis disparu
(cE. Nat. VIII, 34, 3; XXXV, 21,1;
XXXV, 40,5, etc.). Quant a Zeuxis
d'Heraclee, il acquit par son talent une
richesse qui Ie rendit aussi orgueilleux que
son rival. Pline cite de lui egalement de
nombreux tableaux celebres. Les anecdo­
tes traditionnelles - dont celle des raisins
et du rideau, rapportee ici - paraissent fort
douteuses. - L'idee developpee est celle de
I'art, superieur a la nature, au point de
pouvoir tromper les sens et, par conse­
quent, Ie jugement (dans un cas ce1ui des
oiseaux, dans l'autre celui de Zeuxis,
vaincu par son rival).

44-46 Apud Homerum ... copia Hom. Od.
XII, 329-33I (&AA' aTe 0'1) V1J6~ ... a TL

xe:rpa~ lXOLt'O). Rompant ici avec Pline,
Er. fait allusion au celebre episode des
vaches du SoleH (v. 312 sq.) et de la folie
(<<insaniunt») des compagnons d'Ulysse
qui, n'ecoutant pas les conseils de leur
chef, se mirent a devorer ces animaux



PARABOLAE ~PPENDICE 0
Vt fere hebetiores sunt oculorum acie, quibus oculi suntgrandiores, vtminus

est ingenii quibus capita sunt praegrandia, vt timidiores sunt, quibus cor est
pro portione corporis grandius, ita plerumque minus habent religionis ac

50 doctrinae, qui maxime circumferunt harum rerum insignia.
Quemadmodum Protogenis et Apellis tabula, quae duos summos artifices

tenuitate linearum exercuit, nihil aliud habet quam subtilitatis miraculum, quum
alioqui nullius bonae rei repraesentet imaginem, ita quorundam disputationes,
quum nihil doceant, quod faciat ad bene viuendum, tantum ostentant ociosam

55 ingenii subtilitatem.
Vt inter nobiles pictores, alius aliis argumentis laudem meruit, quum hic

felicius effingeret deos, ille tonstrinas sutrinasque alius scenas, alius homines,
ita in caeteris discipIinis atque etiam in vita, suae cuique dotes sunt peculiares.

Lepidus triumuir, quum a magistratibus deductus esset in quoddam nemoro-
60 sum hospitium, postero die minaciter cum his expostulauit, somnum sibi

ademptum volucrum concentu. At iIll draconem in Iongissima membrana
depictum circundedere loco, eoque terrore aues tunc siluisse narrantur, et
postea cognitum est, ita posse compesci. Sic qui rebus tutis molestissimae 10­
quacitatis sunt, si periculum ostendatur non audent hiscere.

65 DES. ERASMI ROTERODAMI PARABOLARVM

SIVE SIMILIVM ex Plutarchi Moralibus, Seneca, Luciano,
Xenophonte, Demosthene, Aristotele, Plinio, Theophrasto.

FINIS

62 et I L: sic K.

sacres. L'episode de la peche aux oiseaux
volants est discute par les specialistes (cf.
Ie v. 332 interpole: «3. l'hamec;:on crochu;
la faim tordait les ventres»): cf. Ie com­
mentaire de V. Berard, Introduction a
l'04Yssie, Paris, 1933, t. 3, p. 18 (sur
l'utilite ou l'inutilite de l'insertion de ce
vers). La premiere consequence de cette
folie a laquelle les avait pousses la faim
est une terrible tempete (v. 399-449). Chez
Homere, la peche aux oiseaux se situe
avant et non apres l'episode de la destruc­
tion des vaches du Soleil (<<Mais quand
sont epuises tous les vivres du bord, il
faut se mettre en chasse et battre Ie pays et
d'oiseaux, de poissons, prendre ce que
1'0n trouve»). Comparaison de portee
generale et pedagogique portant sur la
folie des humains, qui voient leur interet
immediat, mais qui n'en savent pas me­
surer les consequences.

47-50 Vt fere hebetiores ... insignia Plin. Nat.

67 ex ... Theophrasto I: om. K L.

XI, 52, (passim). Idee tiree d'un long deve­
loppement sur les yeux, notamment sur
les yeux humains, leur forme, leur variete,
leur couleur, leur caractere precieux. Cf.
notamment 54, 142 (<<Alii interdiu hebe­
tiores, noctu praeter ceteros cernunt>~).Cf.
cependant XI, 53, 141 (<<prominentes
quos hebetiores putant »), qui se rappro­
che d'assez pres de notre passage, OU il est
question de grandeur, et non de proemi­
nence. Les autres remarques (rapport
entre Ie volume de la tete et l'intelligence,
volume du cceur par rapport au courage)
ne se trouvent pas dans Pline, mais font
partie de ces lieux communs, herites d'age
en age, et dont les sciences naturelles ont
parfois eu a rendre compte (il est vrai que
la notion de coefficient cephalique - rap­
port entre Ie volume du cerveau et Ie
volume du crane - n'est pas denuee de
sens). Er. affectionne ces «paradoxes})
piquants, surtout quant il s'agit de



fustiger les faux devats et les pedants.
51-55 Quemadmodum Protogenis ... subtilitatem

Ibid. XXXV, 36, 19-21: «Scitum est inter
Protogenem ... omnique opere nobilio­
rem ». Er. resume tout un celebre deve­
loppement consacre a la rivalite artistique
de deux autres grands artistes, Protogene
(peintre et statuaire de Cannus, cite sujette
des Rhodiens: cf. VII, 39,1; XXXIV,
19, 40; XXXV, 36, 37 sq.) et Apelle (de
Cos, de Colophon, ou d'Ephese, selon les
auteurs: Ie plus illustre peintre de l'anti­
quite, qu'Alexandre voulait se reserver
comme artiste attitre). La tenuite des
lignes fait allusion a l'espece de combat
raconte par Pline (ibid. 19,20) ou chacun
des deux peintres, en guise de signature,
dessine un trait colore d'une extreme
finesse, Ie plus fin etant finalement celui
d'Apelle, dont Protogene reconnut la
superiorite. Les mots tenuitas et subtilitas
sont dans Pline (subtilitas designant la
finesse materielle ou intellectuelle). Mais
Er., loin d'admirer cette «subtilite»
celebre (qui n'est autre qu'une prouesse
technique), retrouve un theme familier a
sa pedagogie: sa critique des subtilites
d'erudition au d'analyse grammaticale ou
logique, qui n'ont aucune utilite pour la
seience veritable, encore moins pour la
morale. lei, emploi pejoratif de sttbtilitas.

56-58 Vt inter nobiles ... peculiares Ibid.
XXXV, 34 (passim). Resume banal de
tout un developpement exprimant Ie

nombre et la variete des peintres, de leurs
sujets, de leurs techniques (<<Nunc cele­
bres in ea arte quam maxima breuitate
percurram ... »). Tout Ie livre XXXV est
consacre a la peinture et aux peintres,
constituant un interessant document his­
torique, d'autant plus qu'un tres grand
nombre d'ceuvres ont disparu et ne sont
connues que par ce texte. Idee banale,
mais d'une importance pedagogique pour
Erasme: a chacun ses aptitudes, tant in­
tellectuelles que caracterielles et morales.

59-64 Lepidus ... hiscere Ibid. XXXV,
38, I I (De auium cantu compescendo):
«Siquidem in triumuiratu quodam loco ...
ita posse compesci». Reproduction quasi­
litterale du court chapitre consacre a une
petite aventure du triumvir M. Aemilius
Lepidus, l'un des membres - avec Antoine
et Octave - de la magistrature tripartite
creee Ie 27 nov. avo J. C. qui preceda la
prise du pouvoir par Octave, Ie futur
Auguste (cE. Casso Dio Hist. rom. XLVI,
50-56; Pluto Ant. XIX; Vell. Pat. Hist.
rom. II, 58-123). Cf. aussi L. Homo,
Histoire Romaine, t. III (Le Haut Empire)
in Hist. Ancienne, 3e partie, 1933. Nouvel­
le illustration de l'illusion dans l'art et du
role effectif de l'imagination (iei, valeur
utilitaire de l'epouvantail amoineaux). Le
dragon est decrit (XXIX, 20, I et 2) com­
me ayant des proprietes magiques. Nou­
velle allusion au bavardage intempestif
(cf. Lingua), lie aun sentiment de securite.



APPENDICE II

Nous reproduisons ici Ie texte du vocabulaire introduit pour la premiere fois a
la fin du volume des Parabolae par Badius Ascensius dans son edition de 1516
(D). 'En Ie comparant acelui des editions Proben, 15 22 (1), Colines, 1523 (X),
Leber, 1528 (L) et Froben, 1534 (Ai), nous ferons figurer en apparat critique les
seules variantes significatives.

VOCVLARVM QVARVNDAM EXPOSITIO

Acanthylides sunt auiculae quae et acanthides et cardueles dicuntur.
Adyta, loca prophanis inaccessa.
Aelurus, id est felis seu catulus.
Aera corinthia fecit casus, quia incensio Corinthi confudit metalla.
Agathallia Volaterrano scribuntur a~y~e&.Am, auiculae sunt.
Alcyones aues hyeme in mari nidulantes.
Amnis a circumnando dicitur, vnde continue fit alius.
Amphotides, vt Eustathius vult, vasa quaedam sunt ab auribus dicta, accipi­

untur pro aurium integumentis.
10 Amusotatos, id est inuenustissimus, maxime amusus, et a musica alienus.

Antemna est velum transuersum.
Apodes, sine pedibus aues de hirundinum genere.
Asylum, locus aut aedes consecrata, vnde neminem abstrahere licet.
Attagen seu attagena, auis Asiatica in Ionia praestans.

15 Aulaeum est velum pictum et suspensum, quod stratum tapes dicitur.

Barathrum, locus profundus et obscurus, vt career Atheniensis.
Bubo auis est nota, et abseessus circa inguen maxime.
Bucephalus, equus Alexandri Magni, a taurino capite dictus.

Cantharides vermiculi sunt subuiridi et superlucenti colore, quorum succus
20 interimit, nisi alarum adsit remedium.
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Capedo Neronis, poculum capacissimum.
Carcinoma, id est cancer, morbus.
Castoriurn, medicamentum ex castoris, id est fibri testiculis confectum.
Cestus est cingulum, quo a Venere aut marito cingitur legitime nubens. Mar-

25 tialis: A te luna peto ceston, et ipsa Venus.
Chiliades sunt numeri mille continentes.
Cyclops, vnum oculum in fronte habens, vt Polyphemus.
Cicurare, id est mansuefacere et domare.
Cicuta haerba fistulosa, cuius succus frigiditate vt venenum enecat.

30 Cynocephali sunt canina habentes capita.
Citta xL't''t''YJ pica, praegnantium malacia malam appetentiam fadens.
Clauus est gubernaculum, et commiscendi instrumentum.
Cocyx, auis temporaria in palumbis, alaudae et chloridos auium nidis oua

generat putatur eadem quae et cuculus.
35 Colossi, ingentes statuae: qualis Herculis Rhodii, vnde Colossenses diet!.

Coturnix, vulgo qualea dicitur.
Croton, hoc est xpo't'wv, musca canina.

Dionysiaci, id est Dionysiorum, id est conuiuiorum musici.
Domini sunt tyranni, et qui non legibus, sed libidine dominantur.

40 Doryphori satellites sunt, a lanceis ferendis died.

Echinus piscis, spinis inuolutus, vt echinus, id est heritius animal terrestre.
Echineis pisciculus nauem tenens, vnde Graecis nomen traxit, Latinis remora
dicitur.

Efferari est in feritatem et furorem rapi.
45 Eleuo est minoris aestimo, vt in trutina quae eleuantur.

EVOCpYE~tX euidentia, EVtXPY~C;; manifestus.
Epithalamium, carmen nuptiale.
Errones, planetae.
Eruggium dicitur etiam erungium et eryngium.

50 EthtAmtX, id est bona nauigatio, 7tpovma prouidentia; cr~~oucrtX, seruans; xat, id
est et; OEpa7tda, id est medela, cultura, remedium, famulatus.

Exomis, vestis quae aliis supponitur, sic Calepinus: inueni tamen scrip­
tum I pag. V. epomide: non ausus mutare.

8 Eustathius D I-L: Eustachius M.
10 Amusotatos DIM: &:!-LOUaoTIXToc; K L.
I I transuersum D: transuersum. 'AV-rL(j)WVOV

id est eVlXv-r~6(j)wvov, hoc est contrariae
vocis I-M.

17 inguen D K-M: vnguem I.
31 malacia D M: malitia I-L.
32 commiscendi D M: committendi I-L.
33 chloridos D M: corydos I-L.
35 vnde Colossenses dieti D I-L: om. M.

38 conuiuiorum musici D I-L: theatrales
musici M.

5°-5 I XIXL, id est D I-L: om. M.
5 I cultura remedium famulatus D: om.

I-M.
52-53 Exomis ... mutare D: Epomis, chla­

mys, vestis circundans brachia, graece
E:1tW!-L(t;, cuius diminutiuum legitur e:1tW­

~ta~ov I-M.
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Fascinus et fascinum, est animalium per incantationem aut veneficum aspectum
55 extenuatio et corruptio.

Feles, id est cati, aeluri.
Fiber dicitur etiam castor.
Fucus, vespae genus non mellificans, sed mel absumens.
Fustis, colaphus robustior, ferula leuior.

60 Gemini, id est faces quaedam geminae, Castoris et Pollucis creditae.
Gypsum, Galli plastrum vocant.

Hepar, id est iecur.
Humilis, vilis et abiectus.

Iaculi, serpentes sunt praecipites.
65 Ibis auis est Aegyptiis sacra, vt ciconia serpentibus vescens.

Ixion frater Phlegiae, Iunonem de stupro interpellauit.

Laconismus est Laconum sermo sententiosus et breuis.
Lamiae mulieres sunt quae, vt Striges, infantium sanguinem sugunt.
Lampyrides, vermiculi noctu lucentes.

70 Lippire est fluidos oculos habere, qui morbus lippitudo dicitur.

Melitaei canes paruuli sunt, a Melite insula, quae est inter Italiam et Epirum, vt
Strabo vult, ante Pachinum.

Metys, Pissoceron, Propolis et Rhitache fauorum sunt partes.
Monas, id est vnitas. Dyas, id est binarius numerus.

75 Monochromata, quae vnius sunt coloris. Chroma enim color est.
Munia, id est officia debita, a quibus liber immunis dicitur.

Narnia Vmbriae ciuitas, a Nare fluuio dicta.
Nepotes, gula et libidine perditi.

Oestros volitans est muscae species, boues persequens.

80 Palaestritae, id est luctatores in palaestra, id est lucta se exercentes.
Personatus histrio, id est actor fabularum, personam id est os fictitium indutus.
Pharmaca sunt medicamenta, interdum venena et vnguenta.
Philtra, id est amatoria, id est amare facientia per furorem.
Pyramides sunt columnae immensae, in morem ignis in acumen erectae, inter

85 miracula mundi habitae.
Pituita, morbus ex catharro proueniens, graece phlegma.
Polypus, multorum pedum, quae flagella vocant, piscis fraudulentus.
Poneropolis, id est malorum ciuitas.
Proegmena, primi motus.

90 Prora, anterior pars nauis.
Proteus, deus marinus, de quo plene Virgo Georg. I I I I.

Psylli, populi in Aphrica et Marsi in Italia, contra serpentes vim innatam habent,
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vt ii qui se de familia sancti Pauli adhuc in Italia iactitant.

Quadrarent crepidae, id est pedibus suis distortis effecti conuenirent.

95 Rebarbarum Calepinus Rhabarbarum vocat.
Rhamnusia, id est Nemesis indignationis dea, superbiae et insolentiae vltrix:

sunt a quibus pro Fortuna capitur.

Saburrare est imposito onere alioqui inutili, vt est aqua aut arena, contra
procellas stabilire.

100 Salmoneus Aeoli filius, apud Elidem tyrannus, de quo Aenei. VI.
Scamomum, succus scamoneae fruticis.
Scarabeus, animal paruum volatile, vulgo scaranacius dicitur.
Scopus, signum intentum, vnde episcopus superintendens.
Sedare est placare et tranquillare, vt F.XV, quod sedet affectus, a sedo, non a

105 sedeo dicitur.
Sedentaria ars, quae a sedente fit, vt sutrina, sartoria.
Sensim, id est paulatim, vt facile sentias.
Sicyae sunt cucurbitae et pyxides ventosae, quibus sanguis elicitur.
Symbola sunt signa et indicia, siue amicitiae et societatis, siue fidei siue comes-

IIO satioms communiter redimendae.
Symmetria, id est commensuratio.
Smilium, vt opinor graece GfLLA'Y} dicitur, id est coelum, scalpellum, etc.
Spasmus est contractio, vt qui contractis labris videntur ridere.
Stolones sunt inutiles arborum fruticationes.

II5 Tarandum Scythia fert, magnitudine dorsoque tauri, pelle versicolore et
impenetrabiE.

Telephus rex Misiorum ab Achille vulneratus, hastae eius rubigine sanatus est,
vnde: Vulneris auxilium Pelias hasta tulit.

Tentyritae seu tentyri, animalia venenosa. Plin.
120 Tesserae sunt tabellae, quibus in pyrgo seu alueolo luditur, ad casum cuborum

seu alearum.
Theatrum, aedificium in quo spectacula eduntur.

Vestales, virgines deae Vestae captae, quales moniales.

Xenia sunt hospitalia munera.

60 creditae D; crediti I-M.
69 Lampyrides ... lucentes D I-L: om. M.
88 Poneropolis DIM: 7tOV'lp67tOA~c;K L.
89 Proegmena D: 'T,x 7tP0'lYflivC( I-M.
94 effecti (sic) D I-L:effectis M.
102 dicitur D: dicitur, ein Schroeter I-M.
104 F. XV' (sic 1) D: pag. 119 (sic!) I M, illic

KL.
I 12 Smilium ... scalpellum, etc. D: Smili­

urn, graece (j[.HA~OV culter est sutorius,
quo corium incidituf. Vtitur hoc vocabulo
Lucianus in Gallo I-M.

119 Tentyritae ... Plio. D I K L: om. M.
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125 Zeuxis, pictor apud Ciceronem egregius, in secunda Rhetor. vet.
Zythos, seu zuthos, patio aut vinum est ex ordeo.

FINIS

REMARQUES

Nous nous contenterons, a propos de cet index, dont la carriere fut paralleIe a celIe du texte
d'Erasme, et qui a survecu, comme on l'a vu, aux changements structuraux des Parabo!ae, de
quelques breves remarques:
I. La redaction de Badius est marquee, comme tout ce qu'i1 entreprend, par un extreme
scrupule: voyez par exemple son article Exomis,ou i1 renvoie a son texte (ou figure epomide),
avouant ingenument: «non ausus mutare»; ou encore, aI'article Smilium, sa prudente affirma­
tion: «vt opinor ».
2. En un temps ou l'enseignement du grec n'est pas encore repandu, des mots d'origine
grecque - dont certains etaient pourtant tres familiers aux humanistes de l'epoque - sont
expliques par leur equivalent d'orgine latine: Badius, l'initiateur, n'oublie jamais la destina­
tion essentiellement pedagogique de l'ouvrage.
3. L'utilisation des caracteres grecs est plus frequente dans les editions ulterieures, encore
que M ait souvent recours ala transposition ladne (ex. Amusotatos, Poneropolis).
4. Peu de changements de D a I, K, L et M: apparition a I d'une nouvelle expression
(&:n[cp(,}'o)o'o), transformation de 1'article Exomis en un article Epomis, amenagement de 1'arti­
cle Smilium et recours aune reference de Lucien.
5. Utilisation, dans les editions I, K, L et M d'un terme emprunte a une langue moderne
(l'allemand ein Schroeter) pour mieux faire comprendre une expression latine rare - et peu
intelligible - que ne signalent pas les dictionnaires (par exemple scaranacius).
6. Interessant apen;u pedagogico-culturel de l'utilisation du celebre dictionnaire latin
«moderne» de Calepino. Ce moine augustin et lexicographe de Bergame (1435-1511), passa
sa vie a rediger son Dictionnaire de la langue laline, qui fut publie en 15°2, dictionnaire poly­
glotte, que 1'on regardait volontiers comme un abrege de la science universelle.
7. L'expression K[crcr'YJ (1'edition D commet une erteur orthographique ou typographique
en imprimant K~crcr'YJ) n'est pas signalee dans les dictionnaires grecs, et correspond a K[crO'rx ou
KL't"'t'rx.
8. Le mot coelum (art. Smilium) s'orthographie classiquement caelum et designe Ie ciseau, Ie
burin du ciseleur ou du graveur.
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INTRODUCTION

I. La genese de l' «Encomium matrimonii»

Le 3° Mars I 5I 8 paraissent a Louvain, chez Ie celebre imprimeur Thierry
Martens d'Alost I (Theodoricus Martinus Alostensis) quatre «declamations»
d'Erasme, sous Ia forme d'un volume in-4° de 72 fOS n. ch., sign. [a]aij-sii[siv].
La page de titre se presente ainsi:

«DECLAMATIO/INES ALIQVOT /IERASMI ROTERODAMI. II
Querimonia pacis vndique profligatae. II Consolatoria de morte filii.
/I Exhortatoria ad matrimonium. II Encomium artis medicae cum
caeteris adiectis.» En bas: «Louanii apud Theodoricum Martinum 1/
Alostensem. »

A la fin du volume, Ie fO [siii]vO comprend une epitre de Thierry Martens au
lecteur (<<Theodoricus Martinus Alustensis S.D. Illectoribus candidis")2 datee
du 30 mars 15 18 (<<Louanii, tercio Cal. Apri. II An. M.D.XVIII. »). Le f O [siv]
est bi. au r O

, et au VO est imprimee Ia marque bien connue de l'ancre. Pour Ie
detail de la description du volume, on renverra Ie lecteur ala notice de Nijhoff­
Kronenberg (NK8II, cf.297I) et surtout a celle d'Alphonse Roersch dans la
Bibliotheca Belgica (BB II, pp. 767-768 ou E. 1224).

Le premier texte, laQuerimonia (ouQuerela) pacis, est Ia seconde edition, sui­
vant de tres pres l'edition originale, imprimee aBale, chez Froben, en decembre
1517 (en depit de l'affirmation d'Erasme lui-meme dans son Index lucubrationum,
imprime chez Martens Ie Ier janvier 15193). EIle est precedee d'une epitre, non

I Sur cet imprimeur, cf. A. F. van Iseghem, Biographie de Thierry Martens d'A lost, premier
imprimeur de la Belgique, suivie de la bibliographie de ses editions, Malines-Alost, 1852; ]. W. Hol­
trop, Thierry Martens d' A lost, La Haye, 1867; l'article de Paul Bergmans dans la Biographie
Nationale sur Martens; celui de C. Reedijk, Erasme, Thierry Martens et Ie Iulius Exclusus dans:
Scrinium Erasmianum, ed.]. Coppens, Leyde, 1969, t. II, pp. 351-378.
2 Elle est reproduite dans BB, p. 768.
3 «per Theodoricum primum, mox per Frobenium bis excusa ». Voir Vander Haeghen I,
166 (<<Louanii, 1518 ») et I, 167 (<<Louanii Theod. Martens, s.d. »).
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datee (de Louvain, juillet 15 17 ?), adressee a Philippe de Bourgogne, eveque
d'Utrecht.4

Le second texte represente la seconde edition de la Dec/amatio de morte, la
premiere ayant paru aBale, chez Froben, en decembre 15 17, ala suite de laQue­
rela pacis.5

Le troisieme texte, sur lequel nous reviendrons, est donc l'edition originale
de l'Encomium matrimonii. II s'etend de liivO a [oiv]rO, et porte pour titre:
«DECLAMATIO II IN GENERE SVASORIO, DE II LAVDE MATRIMO­
NIl II ERASMI ROT.»

Le quatrieme texte est aussi une edition originale. L'epitre dedicatoire,
adressee au medecin-pensionnaire de la ville d'Anvers, Henri Afinius, est datee
de Louvain, 13 mars 15 18 «<tercio Idus Mart. »).6

Quant aux «caetera adiecta», il s'agit essentiellement de ce discours assez
mysterieux intitule Oratio Episcopi respondentis iis, qui sibi nomine populi gratulati
essent, et omnium nomine obedientiam quam vocant, detulissent, dont on ne connait pas
de fas:on certaine Ie destinataire,7 et qui parait bien etre contemporain de la date
de composition de 1'Encomium matrimonii, asavoir 1498-1499.

Dne premiere remarque: Ie titre general du volume imprime par Martens
correspond bien ason contenu. Autrement dit, il s'agit, d'un bout al'autre, de
textes correspondant aun genre rhetorique bien defini, Ie genre declamatoire.
Comme l'Encomium Moriae, comme Ie De pueris instituendis. Genre declamatoire,
et, qui plus est, genre laudatif au encomiastique. Comme on 1'a souvent remar­
que,8 il ne faut pas tout prendre ala lettre dans ce genre de litterature, au plutot,
il faut savoir operer une double lecture: prendre ces eloges (de la folie, de la
medecine, du mariage) pour 1'expression authentique de la pensee de leur
auteur, et en meme temps, tenir compte du coefficient d'ironie qui leur permet,
sous Ie couvert d'un exercice de rhetorique, d'en dire beaucoup plus que l'usage,
l'esprit du temps au les dangers d'une censure effective au redoutee Ie permet­
taient generalement. On verra plus loin ce qu'il faut penser des motivations
d'Erasme, quand il se decide a publier l'Encomium matrimonii, et des raisons
pour lesquelles la Sorbonne attaqua cet ouvrage et sa traduction fran<;aise.

Une seconde question qui se pose est celle de la date de la composition de
cette «declamation» du genre persuasif. Interrogeons d'abord Erasme lui-meme,

4- Elle est reproduite, avec des notes, dans Ep. 6°3.
5 Voir BB II, pp. 971-1018.
6 Voir l'edition, et notamment l'introduction de l'Encom. med. par J. Domanski, ASD I, 4,
1973, pp. 147-160.
7 L'hypothese d'Allen (Op. Ep. I, p. 18, n.l. 21), c'est qu'il s'agit de Jacques Stuart, second
fils de Jacques IV d'Ecosse, qui fut nomme cveque de St Andrews avant Ie 22 mai 1497. Une
autre hypothese a etc avancee par R. R. Post dans un article de 1967, Een antwerp van een
bisschoppe1ijke toespraak, gemaakt door Erasmus, Archief v. Geschied. v. Katholieke Kerk in
Nederland, 1967, pp. 322-329 (il s'agirait de Philippe de Bourgogne, eveque d'Utrecht).
8 Voir notamment notre introduction du De pueris instituendis, ASD I, 2, pp. 7-9.
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puisque dans son Catalogus lucubrationum (Op. Ep. I, 18, 1. 5 sqq.), qui date,
comme on sait, de 1523, il nous parle de la genese de cette ceuvre :

«Je me suis essaye aussi dans Ie genre oratoire, pour qui j'etais plus
fait par nature que pour ces compilations vers lesquelles toutefois me
poussait davantage je ne sais quel genie malin. C'est ainsi que je me suis
autrefois amuse a ecrire, pour louer et blamer Ie mariage, un texte qui
figure apresent dans Ie petit livre Sur la maniere d'ecrire des lettres.9 Je les
composai pour faire plaisir a Guillaume Mountjoy auquel, a cette
epoque, j'enseignais la rhetorique. IO Comme je lui avais demande si
quelque chose lui plaisait dans ce que j'avais ecrit, il me repondit gaie­
ment: «11 me plait que tu m'aies persuade de prendre femme.» ­
«Attends de juger, repondis-je, que tu aies eu l'opinion opposee.» ­
«Celle-la, dit-il, je te la laisse; la premiere me plait.» Apres avoir eu
trois femmes, il est celibataire, peut-etre pret a en epouser une quatri­
erne, tant il est aise de mettre un char en mouvement quand il suit sa
pente naturelle».11

Ainsi, ce temoignage, comme la phrase qui suit, ou il nous dit avoir eu a peine
vingt ans quand il ecrivait, dans Ie meme genre, un Eloge de fa vie monastique,
permettent de situer la composition de l'Encomium matrimonii a la fin du sejour
parisien d'Erasme, ce sej our qui devait preceder son premier voyage en Angle­
terre, ou l'entraina precisement son riche eleve, William Blount, Lord Mount­
joy.12 Mais quand on examine Ie texte de la declamatio, aussi bien dans I'edition
originale de 15 18 que dans Ie chapitre du De conscribendis epistolis au il a pris
place a partir de 1522,I3 on s'aper<;oit qu'il n'est pas une seule fois fait allusion a
Mountjoy.14 Erasme a recours aune affabulation - comme il en est coutumier,
et cela, afin de brouiller les pistes et de se menager une plus grande liberte
d'esprit - que l'on aurait tort, a notre avis, de considerer comme une «clef».

9 Voir ace sujet notre edition du De conser. ep., ASD 1,2, notamment pp. 192-196 (Introduc­
tion) et Ie texte des deux chapitres correspondant a l'doge et au blame (Laudem ac vituperatio­
nem) du mariage, autrement dit au genus suasorium et au genus dissuasorium (pp. 400-429, d'une
part; pp. 429-432, d'autre part).
10 Le plus celebre des eleves d'Erasme, et certainement celui qui a joue Ie role Ie plus deter­
minant dans la destinee de son maitre. Cf. DNE V, 259-260, et Allen I, introd. Ep. 79.
II Trad. fran~aisede M. Delcourt, dans: Correspondance I, pp. 16-17, 11. 39~46 et 1. 6.
12 Vraisemblablement a la fin de l'ete 1499.
13 Dans l'edition de Froben, Bale, aout 1522.
14 Et surtout, pourquoi cette fiction OU i1 est parle d'un jeune homme celibataire, dont la
sceur est entree en religion? La sceur de Mountjoy, pour sa part, fut une des maitresses de
Henri VIII, et lui donna un fils, Henry Fitzroy (cf. E.-V. Telle, Erasme et ie septieme sacrement,
Geneve, 1954,P. 157, Allen, introd. Ep. 79, DNE II, 721-722). Avec sa severite coutumiere
pour tout ce qui touche Erasme, Telle considere que Mountjoy «a joue tardivement Ie role de
couvre-pot» (p. 157), et que l'allusion de 1523 est destinee a brouiller les pistes «pour en­
tourer de brumes les dates, circonstances et intentions qui presiderent a la composition de
L'E/oge» (ibid.).
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Quoi de plus banal et de plus impersonnel en effet, que la fiction selon laquelle
l'auteur s'adresse a un ami d'enfance, qui est aussi un parent. II explique au
destinataire de la lettre - puisque cette declamatio revet la forme d'une epistola ­
par quels arguments il a essaye de persuader son parent de contracter mariage et
de fonder une famille.

Un autre argument, d'ordre stylistique, semble bien devoir confirmer l'hypo­
these d'une composition du texte anterieure d'une vingtaine d'annees asa date
de publication. En effet, comme on Ie verra dans l'etude des editions suivantes,
Erasme semble avoir repris et corrige un texte ancien au moment de Ie contier a
Thierry Martens, puis aFroben. Mais nous connaissons un texte, imprime en
1521, non reconnu par Erasme, qui comprend la declamatio sur Ie mariage: il
s'agit de l'edition-pirate du De conscribendis epistolis, publiee a Cambridge par
John Siberch. I5 Or ce texte differe de celui de l'edition frobenienne de 1522 non
seulement par de tres nombreuses fautes typographiques, mais surtout par des
tournures archaiques, des particularites stylistiques, des habitudes ortho­
graphiques qui etaient celles d'Erasme a la fin du XVe sieele, et dont il s'est­
progressivement debarrasse amesure que sa culture s'elargissait, que sa plume
s'aflinait, que Ie latin acquerait une discipline plus rigoureuse, que les impri­
meurs et leurs aides devenaient plus soucieux de la correction du texte. Dans
une communication (actuellement inedite) presentee au 2e Congres International
de l'Association d'Etudes Neo-latines I6, M. Alain Jolidon a etabli d'une maniere
parfaitement convaincante que Ie texte imprime par Siberch trois ans apres
Thierry Martens (pour la partie du De conscribendis epistolis qui concerne l'Eloge
du mariage: fO 30 vO-fo 43 rO), provenait d'une source manuscrite anterieure,
qui ne saurait remonter avant Ie mois de mars 1498I7 ni apres Ie depart d'Erasme
pour l'Angleterre. En effet, Ie texte du De conscribendis epistolis de l'edition
Siberch fait allusion a la mort de Charles VIII a Amboise Ie 7 avril 1498 (fO
71 rO-72vO) ainsi qu'au sacre (27 mai 1498) et mariage (18 janvier 1499) de
Louis XII. D'autre part, on sait qu'Erasme travaillait Ie 2 mai 1499 aune revi­
sion de son texteI8, apparemment son texte primitif. Donc, au mains une partie du
De conscribendis epistotis - et peut-etre tout l'Encomium - a dli etre redigee entre
avril 1498 et avril 1499. Ce texte etait connu, il circulait, puisqu'Erasme se
plaint amerement de la mesaventure de son manuscrit - au des copies qu'on en
avait faites - dans son epitre dedicatoire aNicole Berauld (en tete de l'edition du

15 Voir nos remarques (AS D 1,2, pp. 166-173) concernant cette edition et l'histoire presumee
du manuscrit primitif d'Erasme.
16 L'evolution du gout litteraire chez Erasme d'apres leJ' variantes du De conscribendis epistolis, P.29
sqq.
17 Tout au mains pour certaines de ses parties. Rien ne s'oppase en effet ace que des passages
aient ete rediges beaucoup plus tot (Telle parle de 1494: E.-V. Telle, Erasme et Ie septieme
sacrement, Geneve, 1954, p. 156).
18 Voir Ep. 95, L 34. Entre sept. 1500 et janv. 15°1, Erasme revise encore son texte (cf. Epp.
130, 138, 145, 146).
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De conscribendis epistolis de 1522)19. On ne peut donc pas convenir avec James
TracyZO que la pensee d'Erasme sur Ie mariage vers 1500 etait «destinee a rester
inconnue».

Quant aux variantes stylistiques, defectuosites grammaticales ou archaismes,
contentons-nous de mettre en relation quelques expressions du texte imprime
par Siberch en 1521 et de celui qu'a publie Martens en 1518 (respectivement
Set M):

32 v O l8
32 r09

34 r04
40 V07

4 1 r02
4 1 rOlo

42 v08

atque ineffabilem
nec voluntas quidem
quis ignorat
clamitet
milius (sic)
es (sic)
suppetit

M quid in eo
quod ineffabilem
ne valuntas quidem
quis ignoret
clamitat
millibus
lues
suppeditat

Le texte de la dec/amatio de mars 15 18 se presente donc dans toute sa nudite,
naus voulons dire que c'est bien un eloge du mariage - et den qu'un eloge - que
nous presente Erasme, meme s'il utilise jusqu'a leur extreme limite tous les
arguments de la rhetorique. Ce n'est qu'apres avoir connu la rigueur de la
censure et avoir fait front a la violente poIemique qui suivit la publication de
cet Encomium matrimonii21 , qu'il se decida, pour Ie texte que Froben devait
sortir en aout 1522, a completer l'eloge par Ie blame, faisant ainsi ressortir - ou
plut6t, feignant de Ie faire - Ie caractere purement rhetorique de ce plaidoyer
pro et contra2Z, a la maniere de ses maitres de l'antiquite, de Libanios ou de
Lucien a Ciceron et a Quintilien. Dans son livre sur Erasme et Ie septieme sacre­
ment(Geneve, 1954), comme dans son edition de la Dilutio d'Erasme,23 Emile-V.
Telle a cru pouvoir demontrer la duplicite d'Erasme en la matiere et la per­
manence de son antimonachisme, se dissimulant a peine sous Ie voile du maria­
gee Nous avons deja dit, dans notre edition du De conscribendis epistolis,24 com­
bien ses theses nous paraissaient excessives, mais nous sommes d'accord avec
lui pour reconnaitre que la question du mariage, avec toutes ses implications
morales, religieuses, sociaIes, culturelles, etait pour Erasme d'une importance
capitale.

Quoi qu'il en sait, Ie texte de la dec/amatio qui sort des presses de Martens est,
sinon Ie praduit recent du travail d'Erasme, du mains Ie premier texte presente

19 Voir ASD I, 2, pp. 2°5-206.
20 Dans son article On the composition dates of seven ofErasmus' writings, BHR 3 I (1969), p. 360.
21 Voir plus loin, ainsi que notre Introduction du De conser. epist.
22 C'est deja ce que nous trouvons dans l'edition Siberch (fO xxx vo-fo xliiii Vo).
23 Di/utio eorum quae Iodoeus C/ithoueus serips!t aduersus dec/amationem Des. Erasmi Roterodami
suasoriam matrimonii(I532), Introduction, texte et commentaires par E.-V. Telle, Paris, 1968.
24 ASD I, 2, p. 153 sqq.
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au public sur cette importante question du mariage.25 II avait depuis decembre
1516 retrouve un certain nombre de manuscrits datant de sa jeunesse, et il
s'emploie ales corriger, tant du point de vue du style que du point de vue de
leur actualite - ou de leur inactualite - par rapport a ses propres preoccupations.
Dans une lettre a son ami Henri Glarean, datee par Allen avec incertitude de
(juillet 1517),26 il fait allusion a ses vieux papiers, dont certains remontent a
l'epoque ou il faisait travailler son eleve, Ie jeune Alexandre Stuart, a Sienne
(done en 15°9),27 et d'autres aune epoque fort anterieure. Cette lettre aGlan§an
est la dedicace de la Declamatio de morte,28 alaquelle nous avons deja fait allusion.
On lit, a la £n de ce court billet: «Adiunximus paulo post repertum coniugii
encomium» (Ep. 6°4,11,9-10).

L'impression de l'Encomium matrimonii, qui comprend 14 fOS de 25 1. (12vO­
o4rO) est tres soignee: car. rom. (grands caracteres, avec des notes marginales).29

II. Les editionsjusqu'a IJ40

Une nouvelle edition suit de peu Ie volume publie par les soins de Martens:
c'est celIe de Nicolas Caesar30, a Cologne, datee du 20 mai 1518. Elle comprend
trois declamations, l'une sur Ie mariage (<<Altera exhortatoria ad matrimoni­
um»), l'autre sur la medecine (<<Altera artis medicae laudes complectens»), la
troisieme etant l'Oratio episcopi. Caracteristiques: in-40

, 22 f°S, car. rom., notes
marginales. Le texte est exactement conforme acelui des Declamationes aliquot
de Martens.3I

L'imprimeur attitre d'Erasme, Froben, ne tarde pas aemboiter Ie pas aMar-

25 La presence d'Erasme a Louvain pendant l'impression de son livre ne saurait etre sous­
estimee. On sait avec que1 soin il surveillait Ie travail de ses imprimeurs, quand ce1a lui etait
possible. Les notes marginales (que nous reproduisons dans l'apparat critique) devront cUe
examinees d'autant plus attentivement. Sur Erasme et Louvain, voir, entre autres, Ie Catalogue
de I'Exposition Erasmus en Leuven (Louvain, Stedelijk Museum, 17 nov.-15 dec. 1969),
notamment la section consacree au troisieme sejour d'Erasme a Louvain (15 17-152 I), pp.
233-283, notamment la notice No. 225 (consacree a l'exemplaire des Declamationes aliquot de
1518 de la Bib1. Univ. de Gand, Ace. 15876); voir aussi M. Nauwe1aerts, Erasme aLot/vain.
Ephemeridesd'uns~iourde IJI7a IJ2I, dans: ScriniumErasmianum, ed. J. Coppens, Leyde,t.I,
pp. 3-2 4.
26 Allen, introd. Ep. 604 et n. 1. 10.
27 «Ex his a me neglectis nescio quo casu seruatum hoc vnum inter sehedas reperi» (Ep. 604,
11. 4-6).
28 G larean y fait allusion dans une lettre - inedite - aMyconius du 25 octobre 15 18 (cf. Allen,
introd. Ep. 604). Voir BB II, 987 et Fritzsche, Glarian, pp. 23-24.
29 Principaux exemplaires reeenses (d'apres Roersch et Van Gulik): Berlin St. B, Bruxelles
BR, Gand BD, La Haye BR, Londres Lambeth Palace, Oxford Bodl., Turin BN. Notre
exemplaire de travail, qui sert de base textuelle a notre edition, est celui de Rotterdam BM
(2 H 47).
30 CE. J. Benzing, Die Buchdrucker des 16. und I7. Jahrhullderts im deutschen Sprachgebiet, Wies­
baden, I963,P. 223.
3 I On en connait un exemplaire (Bib!. U. de Louvain, G. A. 2892 I). Cf. BE II, p. 769 (E.
1225).
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tens et fournit Ie 3° aout de la meme annee32 une edition en tous points confor­
me aux trois memes opuscules publies Ie 20 mai aCologne. Mais sur la page de
titre, nous lisons pour la premiere fois Encomium matrimonii (avec suppression
du terme exhortatoria, la mention de declamatio figurant au debut du texte, apres
la dedicace), comme nous lisons Encomium artis medicae. Nous avons affaire aun
volume in-4° de 54 pp. ch. et I fO n. ch., car. rom., notes marginales, initiales
ornees, fort soigne. Pour la description detaillee, cf. la notice de Roersch, BB
II, pp. 769-770 (E. 1226).33

Dne epitre de Proben au lecteur, datee du 30 aout, merite d'etre signaIee, car
elle mele des circonstances familiales - Ie mariage d'Anna Schabler, parente de
Jean Proben, avec Bruno Amerbach,34 al'automne de 15 18 - au theme serieux
et general du mariage, traite par son auteur. Illaisse acroire que Ie livre d'Eras­
me est venu apoint pour lui fournir un cadeau de mariage: «Cum domi meae
celebraturus essem ~a: Yrt.fL~Ar.a a£E.nis meae charissimae, commodum in manus
venit libellus Erasmi, de laude matrimonii». Et il rappelle lui aussi qu'il s'agit
d'un texte ancien, sans toutefois faire allusion aLord Mountjoy. L'imprimeur
a decide d'imprimer ce texte en lui adjoignant l'Efoge de fa medecine.35

Un certain nombre de corrections ont ete apportees au texte de l'edition
originale (voir plus loin).

La Bibliotheque de Rotterdam possede un exemplaire de la meme edition de
Proben, semblable en tous points au volume precedent, mais qui porte, a la
page 52 la date de novembre: «BASILEAE APVD IOANNEM PROBENIVM
MENSE NOVEMBRI, ANNO M.D.XVIII.» (3 D 13:2). L'exemplaire de
Rotterdam cote 2 H 15 = 3 indique en souscription la date de 15 18, sans preci­
sion du mois, mais on peut supposer que cette absence de precision sous-entend
que les exemplaires ont ete mis sur Ie marche apartir du 30 aout au du debut de
septembre. La demande a du etre su£E.samment elevee pour que l'imprimeur
balois se soit empresse de tirer, au cours des mois de septembre et d'octobre, de

32 A la fin de son epitre au lecteur: «Basileae ex aedibus meis III. Calendas Septembreis. II
Anno M.D.XVIII.»
33 II existe d'assez nombreux exemplaires de cette edition: Rotterdam BM (2 H 15 :3), Bale
BU, Brit. Mus., Oxford Eodl., Cambridge BU, Gand BU, Fribourg, La Haye BR, Rome
BVat., Munich St.B, Copenhague BR, Dresde BM, Erfurt Bl\l, Vienne BU, Leningrad BM,
Heidelberg BU, Wroc1aw BU, Darmstadt BM, Karlsruhe BM, lena BU, Nuremberg BM,
Gotha BM, Lubeck Bl\f, Prague BU, Amsterdam BU, Stockholm BR, Berne BM, Konigs­
berg BU, Berlin St.B, Venise San Marco, Londres Wellcome !vlML, Montreal, Bibl. Osler.,
etc. La planche gravee de la page de titre (historiee et decor a l'italienne, avec angelots,
colonnes, feuillage et £leurs) est manifestement de Hans Holbein, illustrateur quasi-attitre de
la firme Froben; cf. P. Heitz et Ch. Bernouilli, Basler Buchermarken bis Zum Anfang des I7.
Jahrhunderts, Strasbourg, 1895: voir echantillons de marques et de pages de titre, Nos. 27-47,
Nos. 48-54 et Nos. 55-61. Voir aussi, sur H. Holbein, pp. X, XXVII, 12, 22, 26,46,48, 58, 66,
68, 70, 72 •

34 Voir Am. Kor., t. II, p. 129, Ep. 628 (Angst an Bruno, 22 sept. 1518). Voir la notice d'A.
Pfister sur les Froben, NDB 5, pp. 637-640.
35 «Adiunximus alteram declamatiunculam de laude medidnae ».
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nouveaux exemplaires, auxquels il aura simplement ajoute, a la fin, la date de
novembre I 5I 8. 36

Doe autre edition, sans date oi lieu ni nom d'editeur, mais qui pourrait etre
une imitation de Froben, auquel cas elle eut connu une destinee plus ou moins
clandestine - nous est reveIee par un exemplaire (du seul Encomium matrimonii)
de la Bibl. Nat. de Paris (Res. p.Y2.219)' La page de titre comprend dans un
encadrement decore Ie titre: «MATRIMONII ENCOMIVM DES. ERASMI
ROTERODAMI DECLAMATIO, IVVENI QVONDAM LVSA.» Ce decor
est de la meme inspiration que celui de l'edition froberuenne de novembre 1518,

on peut donc l'attribuer soit aHolbein, soit plutot al'un de ses eleves, ou aun
imitateur plus ou moins habile. L'exemplaire de la Nationale porte d'ailleurs
des inscriptions au crayon qui confirment notre hypothese, Ie catalogue im­
prime se contentant de porter: (s.d.), (Basileae,) in-4°, sign. a-e. Sans s'etre
livre a une comparaison minutieuse entre les deux exemplaires de cette biblio­
theque (celui de novembre 15 18, et ce dernier), on peut constater une analogie
entre les caracteres typographiques (romains). La premiere s'etend sur 13
fOS([AarO-DlvO), la seconde sur I I fOS([aIJro-c3rO). La premiere comprend 26l.
par page, la seconde 3I. La lettrine Q du debut du texte (Quanquam) est plus
riche dans l'edition authentifiee, plus modeste, mais d'inspiration analogue dans
l'edition anonyme. L'une des differences les plus notables est que la premiere
camprend des marginalia imprimes qui ponctuent tout Ie developpement de la
declamatio, alors que la seconde presente Ie texte tout nu. La seconde presente de
nombreux mots abreges, aIa difference de la premiere. Tout se passe comme si
l'edition anonyme (dont 11 est difficile de determiner, apartir du seul exemplaire
de la Bibl. Nat., si elle faisait partie de l'ensemble traditionnel des quatre de­
clamationes, ou si elle a ete imprimee toute seule) avait ete fabriquee a la hate.
Elle n'en est pas pour autant incorrecte, autant que nous avons pu Ie juger par
une confrontation avec Ie texte des editions de Louvain et de Bale.

Dne edition s. 1., s. n., s. d., dont la Bibliotheque de Rotterdam possede un
exemplaire que nous avans consult6 (3 D 38) pourrait fort bien etre de Stras­
bourg et de Matthias Schurer (d'apres A. Roersch et quelques autres erudits).37

36 Dne etude minutieuse devrait etre faite de cet exemplaire, par comparaison avec ceux qui
ne portent pas la mention «novembre». Elle permettrait de determiner s'il s'agit simplement
d'un nouveau tirage, ou si quelques retouches ant ete apportees.
37 C'est aussi l'avis de ]. De Reuck, dans sa notice de l'edition frobenienne de laQuerela, nov.
1518 (BB II, p. 995). En effet, l'edition de l'Encom. matrim. datee de novembre fait partie
d'un volume in-4° de 66 fOS pag., dont les caracteristiques ressemblent a celles de l'edition du
30 aout, mais qui comprend laQuerela (pp. 3-50), la Declamatio de morte (pp. 53-70). Les deux
Encomia qui leur font suite, asavoir l'Encom. matrim. et l'Encomium artis medicae, sans parler de
la declamatiuncula finale (l'Oratio episcopi) forment en quelque sorte un ouvrage distinct, ayant
sa pagination et ses signatures propres. En cornparant la description de l'edition du 30 aout
15 18 faite par A. Roersch (BB, E. 1226) et celle de l'edition de novembre 15 18 faite par]. De
Reuck (BB, E. 1294) - et que nous avons contr6lee sur l'exernplaire de Rotterdarn-, on peut
affirmer qu'i! s'agit d'un nouveau tirage (notre texte s'etend de la p. 3 ala p. 26, les caracteres
sont exactement les memes, chaque page comprend 26 1. dans les deux cas; signalons seule­
ment un decalage d'une page dans la seconde declamatio, repercute dans la declamatiuncula; la
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Quant a sa date, on peut la fixer approximativenlent a 15 18-1520. Elle com­
prend egalement l'Encomium matrimonii (figurant sous ce titre), l'Encomium artis
medicae et l'Oratio episcopi: in-4°, 22 f OS n. ch., car. rom., belle impression. Le
titre de notre Eloge porte la mention «declamatio iuueni quondam lusa»,
manifestant clairement qu'il s'agit d'un amusement de jeunesse, destine a un
jeune homme. L'editeur s'est certainement appuye sur l'edition louvaniste de
Th. Martens, car Ie debut de l'Oratio episcopi (d 4 yO) comporte une erreur in­
spiree par Ia typographie de celle-ei: un Nunc initial (au lieu de Hunc, que
reclame Ie sens), s'expliquant par Ie fait que dans I'edition Martens, l'initiale H
avait ete laissee en blanc (comme c'est souvent Ie cas al'epoque), et que I'editeur
avait imprime ... Vnc. 38

Vne edition strasbourgeoise du 4 decembre 1520 ne comporte pas davantage
de nom d'imprimeur. Le titre (correspondant aux trois declamations habituelles)
est situe dans un encadrement date de 1520 qui ne permet pas de designer a
coup sur l'imprimeur alsacien. In-8°, 28 f OS n. ch., car. rom., souscription au
f O dvro: «Impressum Argentorati pridie nonas Decembris. Anno M.D.XX»)9

Toujours dans la vallee du Rhin, une edition de l'Encomium matrimonii ­
jointe, iei encore, au texte de l'Encomium artis medicae et a l'Oratio episcopi ­
parait a Mayence en avril 1522, chez l'imprimeur Johann Schoeffer.40 Elle est
conforme aux editions precedentes (cf. BE II, p. 770, ou E. 1228). Ses caracte­
ristiques sont les suivantes: in-8°, 54 pp. ch. et I f O bI.; car. itaI.; recl. Ala p. 54,
la souscription: «Moguntiae Apud Ioannem 1/ Schoeffer Mense Aprili. 1/
A. M.D.XXII. »41

A Anvers, Michel Hillenius42 edite Ie texte en novembre 1523. C'est la pre­
miere edition de l'Encomium matrimonii considere comme une declamatio, qui
parait apres l'edition originale du De conscribendis epistolis (Bale, Froben, aout
1522) ou Erasme avait dissimuIe (ou faussement dissimul6) cet eloge comme un

marque typographique est exactement la meme). - Principaux exemplaires recenses: outre
celui de Rotterdam, signalons ceux de Paris BN (Res. p.R.366) - ce dernier reduit aux deux
Encomia independants-, Bruxelles BR, Oxford Bod!., Bile BU (D.] .III. 5; incomplet), Berne
BM (Inc. V 137), Copenhague BR, Vienne BN, Gand BU, Liege BU, Harvard.
38 Voir BB II (E. 1233), p. 772, remarques de Roersch. Principaux exemplaires (d'apres les
enquetes d'A. Roersch et d'E. van Gulik): Rotterdam BM, Brit. Mus., Cambridge BU,
Tubingen BU, Uppsal, La Haye BR, Breslau BM, Bonn BU, Bruxelles BR, Copenhague BR,
Darmstadt BM, Fribourg-en-Br. BU, GandBU, lena BU, LubeckBM, Munich St. B; Niirem­
berg BM, Vienne BU, Wroclaw BU. Voir aussi F. Ritter, Repertoire biblio. des livres du XVle
siecle afa Bibl. Nat. et Univ. de Strasbourg, Strasbourg, 1937-1955, No. 100. II 1. Ouvrage non
signale par C. Schmidt, Repertoire biblio. strasbourgeois, Strasbourg, 1893-1895. Voir enfin
Catal. 95, Jacques Rosenthal, Munich, 1935, No. 244.
39 Toute verification est pratiquement impossible, car l'exemplaire (unique) cite dans 1a
notice de Roersch, celui de Stuttgart (Wilrtt. Landesb.) a disparu pendant 1a derniere guerre,
et l'on n'en connait pas d'autre.
40 Sur Schoeffer, voir Benzing, op cit., p. 296.
41 Principaux exemplaires recenses: Rotterdam BM (5 F 12), Oxford Bod!., Francfort sJMain
St. B (Ph.F.4, 52), Geneve BU, Louvain BU, Weimar BM, Venise San Marco, Prague BU,
Winterthur St. B. Exemplaire de travail: Rotterdam.
42 Sur cette edition d'Hillenius, voir NK 812.
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exemple, parmi d'autres, d'epistola suasoria. Cette declamatio est jointe aux deux
declamationes qu'avait publiees en 1518 Th. Martens (l'Encomium artis medicae
et Ie De morte) et ala declamatiuncula de l'Oratio episcopi. Aucune innovation n'est
asignaler par rapport aux editions precedentes (cf. BB II, p. 770, ou E. 1229),
Caracteristiques essentielles: in-8 0, 32 fOS n. ch., car. ital., recl. Souscription, au
bas de D8vo: «Antuerpiae apud Michaelem Hillenium Hoochstratanum, jI
Typographum. Anno M.D.XXIII. II Mense Nouembri».43

A Cologne paraissent en 1524, sans nom d'editeur, les quatre declamationes
habituelles, du moins d'apres l'indication de Vander Haeghen (p. 71). Mais
aucun exemplaire n'en a ete retrouve, Roersch n'y fait aucune allusion dans ses
notices. II doit s'agir d'une edition-fant6me, ou d'une confusion etablie avec
l'edition de Cervicornus de Cologne, en 15 25 (la date de publication, 24 janvier
1525 ayant peut-etre ete confondue avec l'annee precedente, en raison du double
systeme de numeration des premiers mois de l'annee, alors en vigueur).

Nous avons donc, sortant des presses d'Eucharius Cervicornus44 Ie 24
janvier 1525, toujours les quatre declamationes (Ie mariage, la medecine, la mort,
Ie discours de l'eveque)45, mais l'editeur y a joint un autre texte, qui n'est pas
une nouveaute, puisque ce De amplexanda virtute oratio46 - autre declamatio ­
adresse par Erasme a Adolphe, prince de Veere,47 de Paris, 1498, avait paru
pour la premiere fois dans des Lucubratiunculae aAnvers, chez Thierry Martens
Ie 15 fevrier 15°3.48 Principales caracteristiques: in-8°, 38 fOSn. ch., car. ital. Le
titre courant comporte plusieurs fautes d'impression. A la souscription, E6ro:
«Impressum Coloniae in aedibus Eucharii Ceruicorni, / j Anno a virgineo partu
M.D.Vigesimo-j jquinto, nono Calen. Februarii».

En dehors du cinquieme texte, qui comprend les [OS [D6]vO-[E6]rO, aucun
changement n'est anoter par rapport aux editions precedentes.49

L'edition non datee de Johannes SoterSo pour Godefroi Hittorpius, a
Cologne, doit vraisemblablement avoir ete publiee a la meme epoque (Ie

43 Principaux exemplaires recenses: Rotterdam BM (2 G 21), Bruxelles BR (VH 10338),
Gand BD, Leyde BD (B. Thysiana 1177). Voir Het Boek III, p. 6, et XI, p. 368.
44 Sur Cervicornus, voir la notice de R. Juchhoff dans NDB 3, pp. 174-185.
45 LaQuerela, que l'on retrouve dans d'autres recueils, independamment de ses editions sepa­
rees, s'est detachee peu apeu des autres declamationes. Voir ace sujet la vo1umineuse notice de
J. De Reuck dans BB II, p. 971 sq.
46 Declamatio de virtute amplectenda (amplexanda) ou Exhortatio ad virtu/em (d'apres Ie titre des
editions posterieures a celIe de 1503).
47 Cf. Ep. 93 et introd. Adolphe de Bourgogne, seigneur de Veere et de Beveren, petit-fils
d'Antoine de Bourgogne, Ie Grand Batard, fils de Philippe de Bourgogne et d'Anne, fille de
Wolfart VI de Borsse1en, seigneur de Veere.
48 La premiere piece de ces Lucubratiunculae est une Epistola exhortatoria ad capessendam virtutem
adgenerosissimum puerum Adolphum principem Veriensem. Erasme n'a jamais repris cette Epistola
dans les recueils de lettres publiees par lui. Allen en a publie de nombreux extraits dans l'Ep.

93·
49 Principaux exemplaires recenses: Paris BN (Res. Z 3725) - qui ne figure pas dans la notice
BB -, Colmar EM (BL XXI.z60), Copenhague BR (181.201), Washington Army Medical
Mus. CE. BB II, p. 771 (E. 1230).
50 CE. Benzing, op. cit., p. 223.
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fichier de M. van Gulik porte [I 525]). EIle comporte les quatre declamationes
habituelles, la quatrieme ne figurant pas nommement sur la page de titre
(<<Quartae argumentum suo loco videatur»). Principales caracteristiques:
in-8°, 38 fOS n. ch., car. ita!', recl. (cf. BB II, p. 772, au E. 1234). A la sous­
cription: «Excusum Coloniae apud Ioannem So-ilterem, impensis integerrimi
Bi-Ilbliopolae Godefridi Hittor-Ilpii duis Coloniensis.» Pas de difference non
plus quant au texte. 51

Vne edition de Venise, par Gregorius de Gregoriis,52 d'aout 1526, simplement
signaIee par Vander Haeghen (p. 23), decrite par A. Roersch (BB II, p. 771, OU

E. 123 I) est, semble-t-il, representee par un exemplaire unique, celui de la
bibliotheque San Marco de Venise (166 C 80), sur leque1 nous avons travaille.
Le contenu, conforme a celui de l'edition Schaeffer d'avril 1522, comprend
l'Eloge du mariage, l'Eloge de la midecine, et Ie discours de l'eveque. Principales
caracteristiques: in-8°, 24 fOS ch., car. ita!' Souscription au fO24 rO: «Venetiis
per Gregorium de gregoriis, sumllptibus uero Laurentii Lorii, ac Baptiste de
Putelettis sodorum. II Anno. M.D.XXVI. II Mense Augusto.» Signalons
aussi, au fO 24 V o une gravure representant sainte Catherine, patronne des jeunes
fiIles et assodee a la chastete du mariage, avec ses attributs traditionne1s,
notamment la roue du char et la palme du martyre.53

En septembre 1529, al'occasion de la publication d'un nouveau livre d'Eras­
me, Ie De pueris instituendis54 (<<libellus nouus et elegans») ainsi que de deux
autres opuscules d'inspiration plus proprement religieuse - l'Apologia Dauid
et Ie De Dauid interpellatione de saint Ambroise - Jerome Froben55 et ses deux
associes, Jean Herwagen et Nicolas Episcopius, decident de donner au public
un gros volume in-4° qui comprendra, outre ces trois «nouveautes», sept a
huit textes d'epoques differentes. Divers en apparence, et meme sans doute en
fait, ils ant tous un interet pedagogique, et Ie plus grand nombre d'entre eux
sont des declamations. On y trouve la Declamatio in laudem medicinae (p. 197), la
Querela pacis (p. 218), l'Epistola consolatoria in aduersis (p. 300), etc. Et parmi ces
textes, l'Encomium matrimonii figure en bonne place, entre Ie Concio de puera Iesu
et la Declamatio in laudem medicinae: il s'etend de la p. 143 ala p. 196. La descrip-

51 Marque typographique avec l'inscription Tau L:w't'~pOC; entouree de sentences en latin, en
grec, en hebreu, en syriaque. - Exemplaires connus: Gand BD (Acc. 17763-1), Paris BN
(X. 18040) - qui ne figure pas dans BB.
52 Sur cet imprimeur, voir E. Pastorello, Tipograji, editori, librai a Venezia nel secolo ~YVI,

Florence, 1925, p. II 5.
53 La figure de sainte Catherine d'Alexandrie, dont Ie Moyen Age avait exalte les traits, etait
toujaurs tres vivante parmi les humanistes chretiens de la premiere moitie du XVle siecIe
(voir a ce propos les poemes latins et fran~ais de Charles de Bovelles, illS. I I 84 de la Bib!. de
la Sorbonne). II est tout afait normal qu'elle sait representee dans un livre ecrit en l'honneur
du mariage chretien.
54 Voir nos editions de Geneve (1966) et d'Amsterdam (ASD I, 2) de 1971.
55 Sur les Froben, notamment Jerome, cf. NDB 6, pp. 637-640, ainsi que nos indications de
l'edition du De pueris, Geneve, 1966, p. 201.
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don detaillee du gros in-4° de la Brme Froben a ete faite dans notre edition de
1966 du Depueris,56 presentee plus succinctement dans celIe de 1971.57 Parmi les
exemplaires de cette edition, citons ceux de Rotterdam (6D7), de Fribourg BU
(cf. Ie Catalogue de Rest58), de Cambridge Corpus Christi et Christ's, de Mar­
seille BM (La 26 in-4°),59 les deux de la Bibliotheque de l'Arsenal a Paris (40

S.A.60460 et 40 S.A.6086I).
L'annee de la mort d'Erasme, en 1536, parait une nouvelle edition de Jean

Soter, aCologne, mais cette fois, eIle est datee (<<Coloniae Ioannes Soter excu-J1­
debat, Anno M.D.XXXVI»). EIle comporte egalement les Declamationes
quatuor (Ie mariage, la medecine, la mort, Ie discours de l'eveque), mais l'editeur
y a ajoute 1'Oratio de amplexanda virtute. EIle reproduit apeu pres exactement
l'edition Cervicornus de I 525. Principales caracteristiques: in-80

, 40 fOS n. ch.,
car. ita!., recl.62

III. Les editions posterieures a I J 40

Passons sur 1'edition baJoise de 1540 des Omnia opera, ou l'on trouve l'Enco­
mium matrimonii insere sous la forme d'une epistola suasoria dans Ie corps du De
conscribendis epistolis.63 Pour Ia filiere du De conscribendis epistolis, on renverra Ie
lecteur anotre analyse des diverses editions, anterieures et posterieures a I 540,
dans notre introduction de l'edition critique.64

En ce qui concerne la publication separee de l'Bioge, au meme sa publication
associee a celle des declamations qui en constituaient les parerga, on peut dire
qu'elle a cesse avec la vie d'Erasme, c'est-a-dire avec l'edition Soter de 1536. En
effet, on ne retrouve Ie texte de I'Bncomium matrimonii qu'en 1638, soit un siecle
plus tard, publie aLeyde par les soins de Fr. Hegerus et Hackius,65 ala suite des
Amores66 de Dominique Baudier (au Baudius).67 Le texte d'Erasme, titre iei
Suasoria de ineundo matrimonio occupe les pages 243-273 du volume. L'assoeiation

56 Geneve 1966, pp. 13 2 - 1 37.
57 ASD I, 2, p. II.

58 J. Rest, Die Erasmusdrucke der Freiburger Universitatsbibfiothek, Fribourg-en-Brisgau, 1937.
59 Interessant par les nombreuses inscriptions manuscrites qu'il conticnt, hostiles aErasme, a
ses allusions au Candle de Trente et a la censure.
60 Exemplaireayant appartenu au seminaire parisien de St.-Magloire, propriete des Oratoriens.
61 Exemplaire possede par Ie juriste humaniste alsaden Jacques Spiegel, neveu du celebre
pedagogue de Selestat, Jacob Wimpheling.
62 Prindpaux exemplaires recenses: Vienne BU, Dresde Sachs. Landesb. (Lit. Lat. rec. B 464).
63 Comme l'a bien montre R. Crahay dans son Catalogue des Editions anciennes d'Erasme de la
Bibliotheque de Mons (1967), Ie tres relatif «camouflage» de ce texte explosif n'a pas empeche
les censeurs d'en arracher toutes les pages de tel exemplaire du De conser. ep. (cf. aussi nos
remarques dans ASD I, 2, p. 182).
64 ASD I, 2, pp. 173-184.
65 Exemplaires aMoscou (Bibl. Lenine), Manchester (]. Ryland's).
66 Voir, dans la tres longue notice au Dictionnaire historique et critique (t. I, pp. 684-693), la
place que Bayle accorde a ce recueil.
67 Voir les deux pages de la Vita Dominici Baudii, biographie anonyme placee en tete de ses
Poemes et Lettres (cE. Epistulae et orationes, Leyde, 1650, Amsterdam 1654, etc.).
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d'Erasme et de Baudier n'est pas fortuite. Cet universitaire, originaire de Lille,
dont les parents avaient fui r oppression eatholique du Due d'Albe, professeur
a1'Universite de Leyde, puis de l'Aeademie de Calvin, ami de Beze, docteur en
theologie et en droit, grand voyageur,68 grand amateur de lettres, poete,69
grand epistolier,7° avait mille raisons d'eprouver de Ia sympathie pour Erasme,
qui passait, dans les milieux erudits et intelleetue1s de Leyde, pour Ie champion
de Ia tolerance et de Ia liberte d'esprit.

Cette explication est evidemment la plus honorable. Mais i1 en est une autre,
qui a bien des chances d'etre vraie, du mains si 1'on en juge par la triste reputa­
tion que valurent aBaudius, au moins dans les dernieres annees de sa vie - il est
mort a Leyde Ie 22 aout 1613 - ses frasques amoureuses et Ie scandale qu'elles
entrainerent. Bayle, lui-meme, qui semble eprouver de l'estime pour l'auteur
des Epistolae et des Poemata, s'etend longuement, agrand renfort de citations
(de Scriverius, de Heinsius, de Baudius lui-meme) sur son gout immodere du
yin et ses appetits amoureux incoercibles.7I Marie plusieurs fois, il ne semble
pas avoir connu la feIicite eonjugale, et Heinsius raconte en termes plaisants la
maniere dont il se consola de son veuvage.72 Des lettres de Baudius narrent par
Ie menu les demeles qu'il eut avec des femmes, leur famille et meme leurs
amants. Enf1n une servante de bas etage, qui fit proclamer partout sa paternite,
acheva de ruiner la reputation et la sante de Baudius qui mourut dans la misere,
abandonne meme de ses amis. Dans ces conditions, Ie recueil intitule D.
Baudii Amores, et publie par les soins de Fr. Hegerus et Hackius, sans doute a
l'instigation de Pierre Scriverius (ou Schrijver) en 163873, doit plut6t etre
considere comme un hommage ironique (et peu charitable) ala memoire d'un
homme qui eut fait voiontiers l'eloge de l'amour - ou des amours -, quoique les
«folies» amoureuses lui aient coute cher, mais eertainement pas l'eloge du
mariage (a moins de rever a un mariage ideal, qu'il ne sut ni ne voulut peut-etre
contracter). Ne lisons-nous pas a la page 135 des Alnours de Baudius une epita­
phe en quatre vers de Scriverius74 dans laquelle celui-ci Ie propose pour exemple
atous les debauches, en les exhortant ase refrener? L'association de l'Encomium
matrilJ10nii d'Erasme et des Amores de Baudius (au plut6t des Amores constitues
apartir de textes et d'elements de la biographie intime de Baudius) fait done

68 Voir Les dix anndesfranfaises de Dominique Baudier de V.-L. Saulnier, BHR 1945, pp. 139­
204.
69 Voir Dom. Baudii Poemata, Leyde, G. Easson, 1616 (ex. de la BN: Yc 9268).
70 Voir Dom. Baudii Epist. cent. duae, Leyde, G. Basson, 1615 (ex. de la BN: Z 14.015).
Parmi ses correspondants: Grotius, Vossius, Lipse, Joseph Scaliger, Rubens, Scriverius,
Dousa, Ies freres Dupuy, etc.
71 II s'en excuse presque dans une note de son article Baudius: «C'est pour l'amour des
paresseux ... que j'ai pris la peine de ramasser ce bouquet de plusieurs passages de Baudius ...
Je ne dis rien que les amis de Baudius n'aient publie, et que d'autres auteurs n'aient appris au
public en divers temps» (p. 691).
72 Amores, pp. 12-1 4.
73 Voir plus loin.
74 Citee par Bayle, p. 691.
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plut6t l'effet d'une antithese moralisante, puisque les editeurs hollandais pre­
sentent a leur public, avec la suasoria d'Erasme, l'antidote des amours malheu­
reuses ou crapuleuses du professeuf de Leyde, qui compare un jour son epouse
Sophie aXantippe, la femme acariatre bien connue de Socrate.

En fait, cette edition de Leyde des Amores, ne differe en den de celle qui
parait la meme annee 1638 aAmsterdam, chez Louis Elzevier75, de la celebre
dynastie des imprimeurs hollandais, mais dont la page de titre porte bien la
mention de Scriverius, qui a assume la responsabilite intellectuelle et morale de
livrer ce texte au public, et qui la reconnait: «Dominici Baudii Amores // Eden­
te II Petro Scriuerio, Inscripti II Th. Graswinckelio,76 II Equiti ... Amstelo­
damill, Apud Ludouicurn Elzeuirium».77

La declamation d'Erasme, qui s'etend de la page 245 a la page 273 (Q 3 rO­
S I to) est precedee et suivie de textes qui, par antithese de la vie conjugale peu
edifiante de Baudius, paraphrasent plus ou moins Ie grand ancetre, que connait
bien et qu'admire Scrivetius,78 auteur d'une celebre edition de letttes d'Erasme
precedee de sa vie - c'est Ie fameux Compendium Vitae79 - «partim ab ipsomet
Erasmo, partirn ab amicis aequalibus fidelitet descripta». On ttouve aIa p. 243,
de Scriverius un Eligidion ad Marcum Zuerium Boxhornium80 de ineundo matrimonio
place SOliS Ie signe d'Erasme81 , suivi d'un «tetrastichon» de Simeon BosiuS82

qui, dans Ia bonne tradition rhetorico-erasmienne, prend Ie contre-pied anti-

75 Louis Elzevier, fils de Josse Elzevier, fondateur de I'imprimerie elzevirienne d'Amsterdam,
qui exer<;ait encore seul en 1638. Sur les Elzevier, voir A. Willems, Les E1zevier, histoire et
annates typographiques, Bruxelles, 1888 (reprint Bruxelles, 1964); D. W. Davies, The world of the
E!seviers, 1580-1712, La Haye, 1954. Pour Baudii Amores: Willems No. 961.
76 «patrono disertissimo apud Batauos caussarum '" }}.
77 Exemplaire de la EN (Res. pY Cl 169). Nous n'en avons pas trouve d'autre.
73 Cet erudit et chroniqueur des Pays-Bas est surtout connu comme l'editeur d'un nombre
considerable de textes anciens (tragiques, historiens latins, Apulee, Ausone, Frontin, etc.)
mais aussi de textes latins modernes (comme J. J. Scaliger, Jean Second, Erasme, clont il
publiera en 1636, aLeyde, une Coronis apologetica pro colloquiis), comme poete, epistolier, etc.
79 Dont la paternite erasmienne est plus que douteuse, si l'on en croit les specialistes (v. notam­
ment R. Crahay, Recherches sur!e «Compendium vitae» attribue aErasme, HR 6 (1939), pp. 7-19
et 135-153). Toujours est-il que cette Magni Des. Erasmi Vita, publiee a Leyde, Godefr.
Basson, 1615, a eu un tres grand succes. C'est sur cette source tres douteuse qu'ont ete edifiees
la plupart des biographies d'Erasme, au XVIIe siecle et plus tard.
80 Van Boxhorn, auteur tres fecond de cette epoque, historiographe, erudit ecrivant en latin
et en neerlandais, auteur, entre autres, d'une Allocutio nuptialis ... ad Cui!. Coesium Reip.
Leidensis senatorem, sponsum, cum domum duceret ... Elisabetham Heinsiam, Danielis Heinsii filiam.
8r Debut du poeme (II distiques e1egiaques):

I1le Orbis Phoenix, Zueri, facundus Erasmus
Nunc Hammas docto, quas alit, ore vomit

Mittitur, vt capiat te tandem Suada Bataui
Et trahat ad sancd dulcia regna thod ...

82 Ou Simeon Dubois, magistrat erudit du XVle sieele (I 536-158 I), dans ses Animaduersiones
in epistolas M.T. Ciceronis ad T. Pomponium Atticum "" Francfort, A. Weche1, 1580 (BN, Z
13521). Cf. la dissertation savante sur Simeon Bosius par E. Du Boys et A. Du Boys, 1888
(BN, 8° Ln 27.38445).
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feministe et anticonjugal de l'elegie precedente.83 Entin, Ie texte d'Erasme est
precede (p. 242) du passage de la lettre a Botzheim sur ses jeux litteraires
d'autrefois, c'est-a-dire la double version concernant Ie mariage.

II n'y a rien adire sur Ie texte meme, qui n'a pas subi de changement, et qui
est donne sans notes. A sa suite, de la p. 274 a Ia p. 278, sont reproduites
Erasmi praeceptiunculae de exercitio huitlsgeneris etgeneris dissuasorii, empruntees au
De conscribendis epistolis84 (Ie chapitre De genere dissuasorio qui suit immediatement
l'epistola suasoria), ou Erasme s'explique sur la palinodie ou la retractation en
tant que genre rhetorique. De la p. 281 ala p. 288 est reproduit un texte, sou­
vent associe a celui d'Erasme: c'est Ie fameux poeme de More en 23 I dimetres
brachy-catalectiques - Ie plus long de ses poemes - intitule Qualis vxor deligen­
da,85 dont il faut noter la date de parution - 15 18 -, l'annee meme de l'Encomium
!JJatrimonii de son grand ami. On sait que Thomas More fut marie deux fois et
que, s'il eut a se feliciter de l'une et de l'autre de ses epouses (qui reposent toutes
deux a ses cotes), sa tendresse avait ete accaparee par Ia premiere, I'vxorcula,
Jane Colt. Dans ce poeme rhetorique adresse aCandidus, on retrouve bien des
arguments d'Erasme (il faut fonder une famille sur une base solide, la beaute ou
la dot ne doivent pas etre Ies arguments determinants, mais plutot les traits de
caractere, l'instruction, etc.) auxquels il ajoute l'aptitude au chant et ala musi­
que.86 II est done normal que ce poeme se trouve imprime dans les parerga de la
declamation d'Erasme. II est aussitot suivi d'une lettre latine de Daniel Hein­
sius (p. 289) An et qualis viro literato sit ducenda vxor87, dissertation sans originalite
dans laquelle sont cites tous les bons auteurs de l'antiquite, les Peres de l'Eglise,
mais aussi les modernes, Ronsard et sa Cassandre, Lorichius, etc. Bien qu'il ne
cite pas Erasme, cette Iettre est etroitement inspiree de notre texte. N ous trou­
vons encore (pp. 349-384) une dissertation anonyme sur Ie meme sujet,88 qui
constituait au XVle et encore au XVlle siecle un probleme d'ordre S0c10­

culturel et un probleme pratique (et pas seulement, malgre les apparences, un
probleme d'ecole) : meme argumentation, memes sources antiques et modernes,
meme emprunt anonyme a Erasme, allusion - elle-meme traditionnelle - au

83 Ces quatre vers ont ete diversement attribues. Les void:

Crede ratem ventis, animum ne crede puellis;
Namque est femina tutior vnda fide.
Femina nulla bona est, et si bona contigit vIla,
Nescio quo fato res mala facta bona est.

84 ASD I, 2, p. 429.
85 Versus iambici dimetri brachycatalectici ad Candidum qualis vxor deligenda. Des Ie vivant de son
auteur, on Ie retrouve dans des anthologies de poesies latines. II a ete traduit en fran<;ais par
M. Ravaze dans Moreana 26 (1970), pp. 21-31 (avec traduction partielle en anglais de G.
Marc'hadour, ibid.)
86 On sait que la musique jouait un role important dans Ie cercle familial de More (cf. Ep. 999,
lettre sur :More d'Erasme aU. von Hutten).
87 Adressee «ad virum clarissimum Iacobum Primerium ».
88 Anonymi Dissertatio de literati matrimonio, an coe/ebem esse, an vere nubere conueniat. A l'homme
de lettres, amateur de «studja liberalia », il convient de contracter «coniugium liberale».
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mariage heureux de grands erudits modernes,89 meme alliance du bon sens et de
l'argument d'autorite, memes prejuges sur Ia «nature» de la femme,9o etc.
Parmi d'autres nl0rceaux qui encadrent ala fois les Amores de Baudius et l'En­
COmiUIJI matrimonii d'Erasme, on citera pour finir Ie celebre epithalame de la
terre et du printemps connu sous Ie nom de Peruigilium Veneris9I (edite par
Scriverius). En tout 518 pages, s'achevant par l'Epitaphium Amoris.

C'estAbraham Vander Marsequiavait imprime l'edition pour Louis Elzevier
ainsi que pour Hegerus et Hackius. D'autres exemplaires portent simplement
I'adresse de Vander Marse. 92

Disons, pour nous resumer, que Ie texte d'Erasme fait partie integrante de ce
recueil auquelles Amours de Baudier ont donne pretexte.

Au sieele suivant, nous retrouvons l'Encomium matrimonii dans un recueil
«fourre-tout» du meme type, dont l'auteur est un certain Gottfried Wagner (ou
Irenaeus Carpentarius)93 dont Ie titre est Schediasmata varia de eruditis coelibibus94,
et dont Ie lieu d'edition est Wittemberg (<<apud Chr. Theoph. Ludouicum»).
Quant aIa date de ces «esquisses» ou de ces «themes» -Ie terme grec est vague
a souhait, comme Ie contenu du recueil -, eIle est de 1714 (pour Ia premiere
edition95 , moins bonne) et de 1717 (pour la seconde, meilleure et plus connue).

II s'agit, comme l'indique l'Avant-propos au «lecteur bienveillant», de
rassembler les notices96 de «plus de deux cent soixante celibataires erudits de
chacun des deux sexes», certaines d'entres elles ne se contentant pas de fournir
des elements biographiques a leur sujet, mais se developpant par Ia reproduc­
tion de textes dont ils sont les auteurs. Le volume est divise en une «centurie»
(centuria singularis), deux «demi-centuries» (selnicenturia noua et centuria nouissima)
auxquelles ont ete ajoutes trois supplements, sans parler des multiples notes et
corrigenda. Ces celibataires savants et illustres vont de Diogene aGabriel Naude,

89 Par exemple Bude (<<Nee Budaeus a literis vxor auocauit ... non tantum vitae sed studiorum
quoque sodam et commilitonem nominabat ... ») au Seb. Franck (<<Quid? quod Sebastianus
Francus, qui libros bene multos nec omnes contemnendos posteritati consecrauit, non mini­
mum eorum numerum, cum familiam ob inopiam alere non posset, cunis agitandis occupatur
exarauit?»).
90 Que Ie mari doit exercer Ia fonction de «moderator», apaiser sa «nature», et non pas l'ex­
citer.
91 Sur ce poeme compose dans la seconde moitie du HIe siecle, ses manuscrits (essentielle­
ment deux: Ie Salmasianus = S, VIlle siecle, Paris BN 1°318; et Ie Thuaneus ou Pithoeanus =
T, IXe siecle, Paris BN 8°71), ses editions, ses traductions, ses etudes, voir Herescu, Biblio.
de la litt. lat., 1943, PP' 363-364, et l'Annie philologique. La veritable editio princeps est celle de
Haag, 1712. Cf. aussi ed. Mackail, Londres, 1910 et ed. Clementi, Oxford, 1936.
92 Voir Willems, No. 961.
93 Gottfried ou plut6t Fried (= Irenee).
94 «... cum scriptis variorum».
95 Eruditorum coelibum centuria singularis; subiungitur Alberti Friderici Mellemanni Disser/atio de
Matrimonio litterati. En fait, Ie volume dont naus disposons (BN G.2095 3) contient, sous une
meme reliure, la premiere centurie (de 1714) et Ia suite (qui s'eche1onne de 1715 a 1717).
96 Avec tout un appareil de notes et de references d'auteurs ou de livres aujourd'hui incon­
nus.
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Anne-Marie Schurmann au Leibniz, en passant par Clenard, Lefevre d'Etaples,
Erasme au Pierre Ramus, de Properce (sur lequell'honnete polygraphe passe
tres vite, compte tenu du fait qu'il etait «admodum obscenus»), de saint Jerome
au d'Origene atoute une serie de docteurs et de professeurs de l'Universite de
Wittemberg, en passant par Petrarque, Boccace, Frans:ois Bassompierre, Eliza­
beth d'Angleterre, Madeleine de Scudery, Christine de Suede, etc. Plus interes­
santes pour nous sont les prefaces ou s'expriment quelques idees - on n'ose pas
dire tres personnelles - de l'auteur sur Ie mariage, ses avantages rt~els, ses in­
convenients possibles, et sur la condition feminine, etc. Digne emule d'Erasme,
de More et des humanistes qui ont combattu les prejuges antifeministes de leur
temps, Wagner ne perd aucune occasion d'afflrmer et de demontrer (par des
exemples) qu'il existe des femmes erudites qui n'en sont pas mains femmes, et
que leur nature n'est pas aussi frivole ni soumise ala passion qu'on veut bien Ie
dire. Par exemple, au debut de son «Supplement aux erudits celebres», auquel
sont joints une dissertation savante sur Ie mariage du medecin97 et un dialogue
sur celui du philosophe,98 il cite de multiples auteurs qui ant prouve que «nee
feminae in erudito orbe vnquam defuerunt, quae et literis fuerunt eruditae, et
non vulgares in omnibus fere eruditionis spatiis progressus fecerunt, quid,
quod etiam honores Academicos impetrarunt, immo, societatibus eruditis
ascriptae fueruot ... »,99 et qu'il fallait rompre une fois pour toutes avec Ie preju­
ge selon lequel «mulierem denique mulierem esse, mulierem permanere».

Au milieu de toutes ces notes et de toutes ces dissertations (comme cet autre
dialogue de Caspar Barlaeus De coniugii necessitate100), au meme de poemes
(comme ce Cento Virgilianus in feminas de Lelia Capilupi101), au se situe notre
Encomium matrimonii? Precisement dans ce second Supplement de 1717, pp.
75-102. Meme encadrement immediat que dans les Amores de Bauclius: frag­
ment de la lettre d'Erasme aBotzheim sur les origines de sa Suasoria et de sa
Dissuasoria, reproduction de la Dissuasoria (pp. 102-106), poeme de More
Qualis vxor deligenda (pp. 1°7-1 I I), precede cette fois-ci de cinq vers plutot
antifeministes (In vxores), exprimant l'idee banale que l'homme, malgre tout Ie

97 De Matrimonio Medici de D. Sempronius Gracchus Massiliensis (dont une note de l'editeur
nous apprend que Ie vrai nom est Samuel Godefroi Manitius, qu'il ignore presque tout de sa
vie, sinon que son pere etait mededn, qu'il voyagea en Angleterre et en Belgique, et qu'il
mourut celibataire dans la £leur de l'age) (Supplem., pp. 52-108).
98 Casparis Bar/aei dialogus festiuus de Philosophi vxore siue An philosopho sit ducenda vxor, dialogue
entre Barlaeus et Petitius (pp. 33-52), OU Ie pour et Ie contre sont soutenus, agrand renfort de
references et d'arguments. Sur ce poete et erudit neerlandais (1584-1648), v. la notice de F.
Stappaerts dans la Biogr. nat. de Belgique (I, col. 621-624).
99 f o Ozro-vo, O,vo.
100 Sec. Suppl., pp. 46-74 (Collocutores HoofdiusjBarlaeus). Barlaeus demontre a son inter­
locuteur que l'erudit, dispense par son etat conjugal des mille souds de la vie quotidienne,
peut davantage se consacrer au travaillitteraire. La presence d'Erasme est sous-jacente atout
Ie dialogue, dont Ie caractere rhetorique est indeniable.
lor Poete italien du XVle steele, ami intime de Joachim Du Bellay, qu'il devait suivre dans Ia
tombe a deux jours pres, Ie , janvier 1560. Ce centon virgilien est dedie a Paul Jove (pp.
29-45). On voit que l'editeur avait, dans Ie choix de ses textes, Ie saud de l'alternative.
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mal qu'il dit des femmes, se marie, et se marierait meme sept fois s'il avait
enterre ses six premieres epouses. 102 La fin de ce second supplement est occupee
par un double discours (oratio gemina) de Cesar Auguste aux maris (ad maritos)
et aux celibataires (ad coelibes) d'apres Ie livre LVI de l'historien Dion Cassius I03

(pp. I I I-I 19), une satire en allemand sur Ie mariage de l'erudit,104 tiree de
toutes les dissertations et de taus les poemes sur la question trouves dans les
Amores Baudii,lOs dans Ie De re vxoria de Francesco Barbaro, dans les vers
d'Hermolao Barbaro, dans la Bibliotheque de Gesner, dans les Oeuvres de
Sarrasin (Dialogue s'ilfaut qu'unjeune homme soit amoureux), etc. Ces vers satiriques
en allemand populaire constituent une sorte de pot-pourri ou de «revue» OU
defilent, de I'Antiquite a l'epoque contemporaine, tous les personnages - plus
ou moins celebres - qui, par leurs propos ou par leur choix (celibat au mariage)
ant repondu a la grave question: l'intellectue1 doit-il ou non prendre femme?

Barlaeus sera encore mis abondamment a contribution dans Ie troisieme
Supplement, ala suite de nouvelles notices de celibataires celebres, dont Benoit
(ou Baruch) de Spinozal06 (dont la vie et les travaux philosophiques et seienti­
fiques sont examines de plus pres que les raisons de son celibat).

Comme on Ie voit, iei encore, la Declamation d'Erasme sur Ie mariage est
noyee dans un flot de dissertations, de poemes, de notices, de notes erudites,
dont Ie ton est tantot des plus serieux, tantot assez detendu, au point qu'il est
evidemment impossible de decider, malgre ses nombreuses prefaces, queUe
etait la position veritable de Godefroi Wagner, alias Irenee Charpentier. Comme
dans l'edition des Amores de Baudius, dont derivent, outre les pages consacrees
aErasme et aMore, bien des passages des Centuries et de leurs Supplements, Ie
climat intellectuel et religieux dans leque1 retentissaient en 15 18 et dans les annees
suivantes les propos d'Erasme est depuis longtemps oublie. Malgre les references
a la Bible et aux Peres de l'Eglise dispersees a travers ses pages, Ie gros recueil
de 1714-1717 comme celui de 1638 ont abandonne loin derriere eux l'aspect
theologique de la Dissertation erasmienne - sur laquelle nous reviendrons ­
pour n'en conserver, avec tous ses parerga, que Ie cote psychologique et socio­
culturel, sans oublier, bien entendu, sa signification rhetorique.

Un petit probleme d'ordre historique demeure quant a la personnalite de
l'editeur des Schediasmata. Et d'abord une question d'ordre chronologique.
Tout prouve en effet - par Ie texte, par les notices biographiques d'erudits
celebres qu'il propose a notre attention, et dont certaines concernent des per-

102 Ce poeme (Hoc quisque dicit ... septimam ducit tamen) a ete publie a Bale en 1518 comme Ie
long poeme adresse a Candidus.
103 Ex Dionis Cassii Nicaei libro LVI interprete Vilelmo Xylandro. Guillaume Xylander au
Holzmann est surtout connu comme etant Ie premier traducteur des Vies (1 561) et des Moralia
(1570) de Plutarque en latin.
104 Satyra ob ein Gelehrter heyratben soli, pp. 120-132.
lOS Note, pp. 120-121. Renvoi ala dissertation de Heinsius et a la dissertation anonyme (voir
p. 349)·
106 Supplem. tert., pp. 16-1 9.
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sonnages qui ont vecu ala fin du XVIIe sieele, voire au debut du XVIlIe -, que
ce Gottfried Wagner est un erudit allemand, lui aussi de la fin du XVIIe et de la
premiere partie du XVlIle. Les biographies allemandes consuitees I07 sont aussi
muettes sur Irenaeus Carpentarius que sur Gottfried Wagner. Mais la Biographie
Universelle (t. 44, p. 193) comporte une notice sur ce personnage, auteur des
Schediasmata et des Schurzfleischiana I08 (volume publie lui aussi aWittemberg ­
sous une forme anonyme mais transparente - en 1729, apartir de manuscrits de
ce «polyhistor illustris», Conrad Samuel Schurzfleischius, professeur d'elo­
quence, conseiller et directeur de la Bibliotheque du Prince de Saxe), mais fait
de lui un recteur de l'Universite de Fribourg-en-Suisse en 1545. Dne confusion
s'est-elle etablie entre deux personnages portant Ie meme nom, Ie meme prenom
et Ie meme pseudonyme latin? Toujours est-il que si l'auteur de la notice avait
eu les Schediasmata entre les mains, il n'aurait pas attribue aun savant du XVle
sieele l'edition de textes et la redaction de notices concernant des hommes ou
des femmes du XVlle. Nous pensons done qu'il s'agit d'une erreur, et que
Wagner est bien plus vraisemblablement un erudit qui gravite autour de
l'Universite de Wittemberg, qui y enseigne peut-etre les belles-lettres. 109

Le curieux recueil du polygraphe allemand, au l'eloge et Ie blame du mariage
par Erasme ont trouve place par Ie truchemant de ces «esquisses» au «im­
promptus» concernant les celibataires erudits, semble sonner Ie glas des editions
reelles au des reimpressions hasardeuses de I'Encomiuln matrimollii. II n'est pas
exclu, au demeurant, que ce texte percutant et si aisement actualisable, ne
sommeille dans quelque recoin d'un obscur in-quarto; mais l'editeur d'Erasme
ne saurait guere s'interesser acette eventuelle decouverte.

II nous faut a present remonter Ie cours du temps, c'est-a-dire revenir al'epoque
d'Erasme pour y etudier Ia fortune de l'Encomium matrimonii a travers les tra­
ductions qui en ant ete faites.

IV. Les traductions de I' «Encomium matrimonii»

A notre connaissanee, l'Encomium matrimonii a suscite trois traductions en
langue vernaculaire dans les annees ou dans les decennies qui suivirent imme­
diatement l'edition - camouflee ou non - d'Erasme: une traduction en fran~ais,

une traduction en anglais, une traduction en allemand. La premiere, qui retien­
dra davantage notre attention, n'est autre que la fameuse Declamation des
louenges de mariage, attribuee a Louis de Berquin et publiee a Paris vers 1525,

107 En particulier ADB et NDB.
IDS Sehurzfleischiana ex seholiis Conr. Sam. Sehurzfleisehii colleeta et edita ab Irenaeo Sincero. Par Ia
suite (1744), Ie nom de Gottfried Wagner est donne dans Ie titre de ce recueil d'ordre histori­
que et religieux.
109 II est tres avare de confidences dans ses prefaces.
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chez Simon Dubois. IIO La seconde, non datee, mais qui a du etre publiee vers
1532 a Londres (chez Robert Redman), est due a Richard Taverner. La troi­
sieme, dont la dedicace aGeorges Fugger est datee du ler mars 1542 de Bale, est
l'reuvre de Johann Herold; elle a ete publiee, conjointement a celle de 1'Insti­
Itttio christiani matrimonii, aStrasbourg en 1542, chez Balthasar Beck. A l'epoque
moderne, on ne saurait guere citer que la traduction espagnole de Lorenzo
Riber, encore que cette Apologia del matrimonio fasse partie d'un gros volume
d'reuvres choisies d'Erasme CObras escogidas, Madrid, 1956; reed. 1968).

I. La traduction de Louis de Berquin a etc etudiee dans ses caracteristiques
philologiques et surtout dans son contexte historique et ideologique par Mar­
garet Mann dans un article de 193 IIII et dans un chapitre de son livre de 1934,
Erasme et les debuts de la Riforme franfaise; lIZ elle a fait egalement l'objet d'une
description detaillee dans Ie corpus de la Bibliotheca Erasmiana. II3 Nous nous
contenterons donc de rappeler les conclusions auxquelles est parvenue M. Mann,
conclusions confirmees dans un article recent de James E. Walsh consacre aIa
traduction de laQuerela pacis par Ie meme Berquin. II4

Avant tout, 1'attribution de la Declamation des louenges de mariage au gentil­
homme picard,II5 disciple d'Erasme (mais aussi de Luther), que la protection de
Fran~ois ler ne permit pas d'arracher indefiniment a la vindicte du Parlement
et de la Sorbonne, et qui termina sa vie dans les Hammes du bucher dresse sur la
Place de Greve Ie 17 avril 15 29. II6 En efIet, ce texte fait partie d'un petit volume
qui contient trois traductions d'Erasme en fran~ais, et dont la Bibliotheque de

110 Comme on peut Ie conjecturer par une etude precise des details typographiques. Sur la
personnalite de Simon Du Bois et son role dans la diffusion des idees de la Reforme en France,
voir l'artic1e documente d'Annie Tricard, La propagande evangtflique en France: l'imprimeur
Simon Du Bois (1525-1534) dans Aspects de la propagande religieuse, Geneve, 1957, pp. 1-37.
Chose curieuse, cet auteur ne fait pas la moindre allusion a notre texte (malgre son contenu
et la personnalite de Berquin), bien qu'dle analyse en detail plusieurs pieces du volume de
Geneveetqu'e11e renvoie au livre de M. Mann cite un peu plus loin. Voir aussi l'artic1e de G.
Clutton, Simon du Bois of Paris and Alenfon, GJ 1957, pp. 124-13°.
I I I Louis de Berquin, traducteur d'Erasme, dans: Revue du Seizieme Sieele 17 (193 I), notamment
pp. 3I 3-3 I 5·
112 Paris, 1934, ch. 5: Louis de Berquin, traducteur d'Erasme et Luther (15 25-1529),PP. 132-133.
113 BB II, 773 (E. 1235). Contentons-nous d'indiquer ici ses principales caracteristiques
materielles: in-8°, 28 fDS n. ch. (avec 24 lignes par page), sign. A a i.2-d.iiii, car. goth. notes
margo
I 14 The <<Querela Pads» ofErasmus: the «lost» French translation, dans: Harvard Library Bulle­
tin 17 (1969), pp. 374-3 84.
IlS Sur Louis de Berquin, outre les etudes de M. Mann, on pourra consulter Allen, Ep. 925,
n.l. 13, E. Lanoire, Louis de Berquin, Memoires de la Societe dunkerquoise 65 (1929-193°),
pp. 147-197, N. Weiss, Louis de Berquin, son premier proces en I J2}, Bull. Soc. Hist. Protest. fro
67 (19 18), pp. 162-18 3.
I 16 Erasme fait plusieurs fois allusion a son dernier prod~s et a son supplice, donnant la date
correcte de son execution ({I 5. Calen. Maias Lutetiae exustus est») dans une lettre aW. Pirck­
heimer du 9 mai 1529 (Ep. 2158,11.91-92), l'avanc;ant d'un jour «(16. Calend. Maias vitam
morte commutauit, exustus Lutetiae in Grauia ») dans une lettre a Ch. Utenhove du ler juillet
(Ep. 2188,11. 12-14). II etait, dit Erasme, «devoue asa propre perte».
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Geneve possede l'exemplaire uniqueII7• Relies ala suite du Nouveau Testament
de Lefevre d'Etaples(SimonDubois, I 525), ces trois opuscules sont les suivants:
outre la Declamation des louenges de mariage, la Brefve admonition de la maniere de
prier,! 18 et Ie Symbole des Apostres. 1I9 Or Ia confrontation de ces traductions avec
les citations extraites du proces-verbal de la saisie de livres et de papiers chez
Louis de Berquin, telle qu'elle apparait dans les annales judiciaires,120 montre a
l'evidence que les traductions censurees par la Sorbonne Ie 20 mai 1525 comme
appartenant au Sieur Berquin correspondent exactement a celles du volume
anonyme de Geneve. En realite les traductions censurees en 1525 sont au nom­
bre de quatre: aux trois que nous avons signaIees s'ajoute en efIet une traduc­
tion de la Querela pads, Ie grand ecrit pacifiste d'Erasme. Margaret Mann nous
disait en 1934 ne pas avoir retrouve la traduction de cet opuscule erasmien (rien
d'etonnant etant donne les circonstances vraisemblables de sa publication!),
mais l'article recent de James E. Walsh121 porte precisement sur Ie texte de cette
Complainte de la paix et l'exemplaire anonyme de la Bibliotheque de Harvard. 1z2

II attribue lui-meme cette traduction (s.l.n.t. et s.d.) aLouis de Berquin apres
s'etre livre au meme type d'enquete minutieuse que M. Mann et avoir compa­
re Ie texte du livre imprime aux passages censures par la Sorbonne et cites par
d'Argentre. 123 Ses conclusions sont les memes: Berquin est l'auteur de ces
quatre traductions, que les circonstances dramatiques de sa vie, de ses proces,
de ses emprisonnements et de sa mort ont dispersees dans trois bibliotheques124

apres les avoir reparties entre deux imprimeurs. I25

Les censeurs de Ia Sorbonne avaient extrait de la traduction frans:aise de l'En­
comium matrimonii dix-huit passages d'orthodoxie douteuse. En les confrontant
avec Ie texte original, on constate qu'il s'agit Ie plus souvent d'additions ou de
paraphrases, dont certaines sont d'ordre purement litteraire ou historique,

117 Cote Bb. 806.
118 Modus orandi Deum inuocandique diuo!. Le texte de la traduction comprend 8 fOs.
II9 S.ymbolum Apostolorum (ou Explanatio symboli Apostolorum).
120 Cf. Du Plessis d'Argentre, Collectio ludiciorum de nouis erroribus ''', Paris, I728, notamment,
t. II, pp. 40-44.
121 Art. cit., p. 374 sq.
122 Sur Ia page de titre, representation symbolique de la Paix. Le texte de la traduction est
suivi de deux Iettres en latin (imprimees en caracteres romains au lieu du gothique precedent),
l'une d'Erasme a l'empereur Charles-Quint, datee de Bale, Ie 2 septembre 1527; I'autre,
reponse de l'empereur a Erasme, datee du 13 decembre de Ia meme annee. Un cachet porte,
avec une CQuronne, I'inscription «Chateau de Ia Rocheguyon. Bibliotheque».
123 37 passages en tout.
124 Geneve, Harvard, et aussi Bruxelles BR (II 64573A) pour un second exemplaire (in­
complet) de Ia Complainte de la paix, signale par Walsh. Voir egalement Ia notice de ]. De
Reuck, BB II, p. 1016 (E. 1333).
125 Simon Dubois, pour les trois premieres; pour Ia quatrieme, Ie doute subsiste. Ph. Renou­
ard ecrivait dans sa Bibliographie de Colines, 1894, p. 71: «11 y a une traduction frans;aise ano­
nyme de IaQuerela pacis imprimee vers 15 27, in-8° gothique, sans nom de lieu, mais, seIon Du
Verdier, a Lyon». Date incertaine, mais cette traduction avait deja ete censuree Ie ler juin
1525 par Ia Faculte de Theologie de Paris, sur examen du manuscrit.
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additions erudites que la Sorbonne semble bien avoir condamnees moins pour
elies-memes que pour Ie tort que cette condamnation pouvait Eaire aErasme.
Qu'on en juge plutot.

Voiei cl'abord quelques passages condamnes explicitement par la censure du
20 mai 1525. Par exemple Ie troisieme: «Et ainsy il semble que celluy qui nest
point esmeu clamour coniugale ne doibve estre estime homme, ains une pierre
ennemy de nature, rebelle adieu, et qui par sa sottie vient a perdition» (a.
VIII. yO). lei - comme on peut s'en rendre compte en se reportant au texte
d'Erasme (p. 4°8, 1. 294) -la traduction est parfaitement fidele, jusque dans ses
nuances: c'est done bien Erasme en personne qui est censure pour ses idees,
pour son idee centrale de l'eloge du mariage et de l'amour conjugal, fonde sur
un instinct naturel, et non pas Berquin pour on ne sait quelles propositions
d'inspiration lutherienne. Voiei maintenant Ie treizieme passage censure: «A Ia
verite il me semble que Ion ne pourvoiroit point mal aux meurs humaines, si on
permettoit aux prestres et aux moynes mesmes si Ie cas Ie requeroit de eulx
pouvoir marier» (b. V. rO). Dne telle proposition, accordant sans ambages aux
pretres et meme aux moines Ie droit de contracter mariage dans certaines eircons­
tances (<<si res ita ferat», ecrit Erasme en demeurant dans une prudente ambi­
guite) est evidemment d'une audace extreme, et I'on comprend aisement Ia re­
action de la Sorbonne; mais iei encore Berquin n'a fait que reproduire fidele­
ment Ie texte d'Erasme, comme on Ie lit p. 4°2, 1. 224. Notons l'importance et
l'audace de I'expression «meurs humaines» (<<rebus ac moribus hominun1»),
qui situe bien Ie mariage - du moins dans ce passage - dans un cadre naturel et
humain, et qui rappelle que Ies pretres et Ies moines sont aussi (ne disons pas
avant tout) des hommes.

Nous aurons l'occasion de montrer, dans Ie commentaire du texte d'Erasme,
Ia teneu! de la censure sorbonnique, en indiquant Ies 18 propositions qui ont
ete relevees et condamnees dans Ie manuscrit de Berquin. 126 On verra que Ie
principal reproche articule contre Erasme-Berquin est celui de jovinianisme,
puisque souvent leurs erreurs sont taxees d' «heresies pires que joviniennes».
On ne peut s'empecher de penser que toute l' «affaire» de l'Encomium matrimonii
- que nous analyserons plus loin - est nee d'un enorme malentendu, mais que
l'auteur de Ia declamatio n'etait pas etranger a ce malentendu, qui permettait
d'interpreter en un sens large ou tres strict, selon Ies besoins de Ia cause, ces
mots charges d'explosif, ceux de mariage, de celibat, 127 ou de virginite.

126 Collectio Iudiciorum, op. cit., t. II, pp. 43-44. Le texte comporte, dans l'ordre du manuscrit
de la declamation, l'enonce des 18 passages condamnes, chacun etant suivi de l'enonce de la
censure (Censura), celle-ci etant parfois explicitee, mais se bornant Ie plus souvent a taxer Ie
texte incrimine de «honteux» au «scandaleux», au indiquant seulement: «Ceci est injurieux
pour I'Eglise, au pour saint Jerome).
127 Dans la Paraphrasis in Elegantiarum libros Laurentii Vallae (ed. C. L. Heesakkers et J. H.
Waszink, ASD I, 4, p. 232, 1. 673) Ie terme coelebs est def1ni de la maniere la plus large possible,
maniere consideree par les theologiens orthodoxes comme tres pernicieuse: «Coe1ebs, qui
viuit extra coniugium, siue priuatus sit vxore, siue nunquam habuerit, siue continens sit, siue
incontinens. lnde coelibatus est contrarium coniugio ».
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En ce qui concerne les additions ou amplifications que la Sorbonne n'a pas ex­
plicitement condamnees, nous rejoignons tout a fait M. Mann quand eIle
montre leur parfaite «innocence» et leur evidente innocuite. I28 E11es sont da­
vantage Ie fait d'un crudit, d'un humaniste prodigue en explications comple­
mentaires et habile en l'art des paraphrases, que d'un «crypto-Iutherien» a
1'affut des idees et des expressions d'Erasme susceptibles de mettre en perilles
institutions de l'Eglise Romaine. Voici par ex. un passage asseZ bref d'Erasme
relatif aquelques nobles et vertueuses dames de l'Antiquite, Cornelie, Alceste,
Porcia, Artemise, Hypsicratee, etc. (p. 410, 11. 333-338). Alors que l'humanis­
te hollandais, supposant son lecteur parfaitement au courant de tous ces noms
et des exploits qui leur sont attaches, se contente de simples allusions, Ie tra­
ducteur frans:ais introduit dans son propre texte ce que nous indiquerions pour
notre part dans des notes au citations en bas de page. II pratique une eopia
verborum qui va jusqu'a la traduction d'extraits d'auteurs c1assiques qui ant parle
de ces dames. A la breve interrogation «Cur non potius Tiberii Gracchi Cornelia
succurrit?» correspond tout un paragraphe de Berquin (c. III. rO): «Souviengne
vous de Cornelie ... ou plus maleureuse de lavoir perdu». Au texte d'Erasme
«Cur non Alcestis non optimi mariti coniunx optima? », qui suppose connue la
Iegende d'Alceste et de son mari Admete, Ie traducteur frans:ais substitue un ar­
gument de la tragedie en une douzaine de lignes: «Souviengne vous de la bonne
Alcestis ... et par sa mort dIe sauva la vie de son mary» (c. III. rO et VO). Dne
courte phrase, identiquement interrogative et oratoire, reunissait chez Erasme,
Julia, femme de Pompee, et Porcia, femme de Caton. Deux paragraphes, ici
encore, sont necessaires aBerquin (c. III. VO et c. 1111. rO), qui traduit au resume
un chapitre de la Vie de Pompie, un autre de la Vie de Cesar de Plutarque
(<<Sollviengne VOllS de Julia fille de Julle Cesar et fenlme du grant Pompee ... et
dIe se tua maniere de mort non accoustumee»). L'allusion a Artemise (<<Cur
non aeterno nomine digna Artemisia?») est une occasion de resumer en plus de
vingt lignes (c. 1111. rO etvO) l'histoire «de la noble Arthemisia lhonneur dentiere
videuite», femme et veuve du roi Mausole, d'apres Ie recit d'Aulu-Ge11e (X,18)
ou de quelque autre auteur antique. Et tout al'avenant. En tout, neuf pages de
reelts edifiants la OU Erasme se contentait d'allusions de quelques lignes, mal­
gre l'omission volontaire de Turia et de Lentula, mais l'introduction pure et
simple de Penelope, jugee peut-etre trap connue par 1'humaniste de Rotterdam:
«Pensez ala constante chastete de Penelope qui par Iespace de vingt ans attendit
Ie retour de son mary Ulixes sans avoir nouvelles aulcunes; combien quelle fut
requise de grandz seigneurs et princes» (c. V. yO). La derniere allusion d'Erasme
a des femmes celebres par leur devouement conjugal (<< Cur non Arria illa a
Plinio celebrata?») est meme pour Berquin l'occasion de traduire en frans:ais
une bonne partie de la lettre de Pline Ie J eune CEpist. III, 16) qui nous fait Ie

128 «Ces amplifications ne nous font voir qu'un etudiant de la litterature c1assique, qui ne
trouve pas ennuyeux d'exercer l'office de pedagogue envers ses lecteurs moins savants»
Cop. cit., p. 13 3).
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recit de la vie et de la mort de cette «virago»; en tout trois pages (c. V. vo; c.
VI. rO et vo; c. VII. rO): «Considerez la beaulte et grande amour de Arria tant
aultement louee de Pline ... mon amy il ne me faict point de douleur» (Ie
fameux: «Paete, non dolet»).

Ce n'est pas ici Ie lieu de nous etendre sur les diverses conceptions de l'office
de traducteur al'epoque de la Renaissance. Mais tout ce que nous pouvons dire,
c'est que Berquin traduit presque toujours Erasme avec une grande fidelite, en
incorporant a sa traduction des commentaires destines a rendre les allusions
plus explicites. Un dernier exemple sera propose. A l'allusion aux dix annees que
dura la guerre de Troie (<<Graeci quondam violatum matrimonii ius, decenni
bello vindicandum censuerunt», p. 392, n. I03-104) correspond ce que M. Mann
appelle l'explication «d'un bon grand-pere qui raconte des histoires aux en­
fants », explication qui tient en quatre lignes: «Les Grecs menerent la guerre dix
ans devant la ville de Troye pour avoir vengeance de Parris, qui avoit viole Ie
mariage de Menelaus et de Heleine» (a. VII. rO). D'autres commentaires allon­
gent Ie texte d'Erasme, qui Ie dispensent de notes explicatives et repondent a
une intention purement pedagogique.

Sans pousser plus avant l'examen de la traduction fran~aise de l'Encomium
matrimonii, nous pouvons etre assures, une fois de plus, que la censure exercee
par la Sorbonne vise bel et bien l'auteur du texte original, meme si c'est Louis de
Berquin qui est poursuivi; ce sont les theses - ou certaines theses - relatives au
mariage et ason fondement naturel qui ont fait l'objet de virulentes attaques de
la part des theologiens, comme nous l'a appris du reste l'histoire des contro­
verses l29 qu'a suscitees des l'origine la declamation d'Erasme. Mais il faut
egalement admettre que les censeurs de Paris, qui avaient du examiner les trois
autres traductions trouvees au domicile de Berquin, notamment la Breve ad­
monition de Ja maniere de prier et Ie SymboJe des apiJtres, aient pu etendre al'EJoge du
mariage la condamnation sans appel que leur avaient inspiree des textes engages
beaucoup plus avant dans la voie de l'heresie. En effet Berquin ne s'etait pas
contente de paraphraser Erasme; il avait effectivement incorpore a la pate
erasmienne des ingredients manifestement et violemment antiromains, puisqu'il
y avait introduit des textes de Guillaume Farel et de Luther lui-meme. 130

L'epoque et la position d'Erasme ne faisaient d'ailleurs pas de ce melange ex­
plosif un produit contre-nature! Et la Sorbonne n'etait pas alors plus tendre
envers l'auteur des CoJJoques qu'envers celui du Serf arbitre.

129 Nous les resumerons plus loin.
130 La Breve admonition, qui se compose en fait de deux extraits des Paraphrases - et qui n'est
pas la traduction exacte du Modus orandi Deum - est precedee d'une sorte de preface, dont
Herminjard avait decouvert des 1930 qu'elle etait de la plume de Farel. De son cote, W.-G.
Moore a note soigneusement taus les passages lutheriens incorpores au Symbole des Apatres,
notamment Ie Betbitch/ein (voir acet egard M. Mann, op. cit., p. 135 sq.).
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2. La traduction anglaise de Richard TavernerI31 (ou Tavernour) s'inscrit
dans la longue serie des traductions d'Erasme entreprises par cet humaniste de
l'epoque Tudor, vite gagne - par conviction ou par interet, peut-etre les deux
a la fois - a la cause de l'anglicanisme ou de l'henricianisme, puissamment et
redoutablement incarnee par Thomas Cromwell,132 l'homme qui avait pousse
Henri VIII a rompre avec Rome. Le titre de cet ouvrage, dedie lui-meme a
Cromwell, est Ie suivant: A ryght frutefull Epystle delljsed by the moste excellent
clerke Erasmus in laude andprayse ofmatrymony, translated in to Englysche by Rychard
Tavernour, which translation he hathe dedicate to the ryght honorable Mayster Tho1JJas
Cromwel most worthy Counseloure to our souerayne torde kyng Henry the eyght. I33 Le
STCI34 Ie date de [I 530 ?], mais il ne semble pas qu'il ait pu etre publie (a
Londres, chez Robert RedmanI35) avant 1532, voire 1533 136. Un tres petit
nombre d'exemplaires semblent avoir survecu atravers Ie monde, dont celui de
la bibliotheque du British Museum, 137 celui de la Folger Library de Washington
D.C., et celui de la Huntington Library.

L'epitre dedicatoire a CromwellI38 (ArvO-A2vO) recommande l'epitre du
«Doctour Erasmus» «in commendacion of wedlocke», ainsi que la traduction
qui permettra, grace ala protection du Conseiller, de repandre parmi Ie peuple
des idees susceptibles de contrarier «une superstition aveugle », a savoir la
proclamation de «vcrux d'une chastete perpetuelle». En loyal serviteur de
Cromwell et de son roi, qui inauguraient une politique de secularisation des
biens des couvents, et qui avaient rompu avec Rome apropos de l'Affaire du
Divorce, Taverner n'a pas de mots assez durs pour cette «infirmite» naturelle,
«qui a ete jusqu'a ce jour et demeure la racine et la veritable cause de mefaits
innombrables» (AzrO). II invoque ensuite Ie Christ pour qu'il apporte a cette
situation «quelque rapide reforme». En attendant, daigne Cromwell accepter
cette traduction! «And thus Christ haue you alwayse in his keapynge. Amen!»
(A2vO).

131 Sur Taverner, voir DNB 55, pp. 393-395; H. Exner, Der Einfluss von Erasmus auf die
eng/ische Bildungsidee, Berlin, 1939, pp. 45-48; E. J. Devereux, English translators of Erasmus,
dans: Editing I6th century texts, Toronto, 1966, pp. 43-58, et Richard Taverner's translations ~f

Erasmus, The Library 5th Ser., 19(1964), pp. 212-214; T. W. Baldwin, Shakespeare's small La­
tine and lesse Greeke, Urbana, 1944, t. I, pp. 596-604; Ch. Read Baskervill, Taverner's «Garden
of Wisdom» and the «Apophthegmata}) ofErasmus, SF 29 (193 2), pp. 153-159.
J32 Taverner a adapte plusieurs a;uvres d'Erasme - meme des ceuvres apparemment de pure
rhetorique, comme les Adages-aux fins politico-religieuses qu'il poursuit (ef.E. J. Devereux).
133 Ce texte, comme Ie titre, est imprime en gothique. En bas de la page de titre: «CVM
PRIVILEGIO REGALI».
134 STC 1°492 •

135 «Imprynted at London in flestrete at the sygne of the George by me Robert Redman».
136 D'apres la notice de BB, p. 774 (E. 1252). On a meme avance des dates beaucoup plus
tardives, comme 1536 ou 1537 (voir par exemple Wilbur Samuel Howell, Logic and rhetoric in
England, Ifoo~I7oo, Princeton, New Jersey, 1956, p. 108).
137 C'est notre exemplaire de travail (C.95.a.28).
138 «To the ryght honorable J\1ayster Cromwell one of the kynges moste honorable counsell,
his humble seruaunt Rycharde Tauernour sendeth greating».
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L'epitre erasmienne (An Epistle inprayse ofmatrymo1!J) s'etend de A3ro a[E3rO],
soit sur 62 petites pages de 22 1. par p. (in-I6°).I39 Elle contient des marginalia
inspires des editions latines qui en comportent. EIle a fait l'objet de plusieurs
reeditions tout au long du XVle sieele, mais apartir de 15 53, elle est incorporee
sous Ie titre de An Epistle to perswade ayong Gentleman to mariage I40 au celebre traite
de rhetorique de Thomas WilsonI41 (qui date de 1553 142) connu sous Ie nom de
The Arte of Rhetorike. C'est ainsi que Ie texte anglais - inspire de Taverner, tout
en prenant parfois que1que liberte avec lui - apparait en janvier 1553 aLondres,
chez Richard Grafton,143 dans un traite qui a egalement incorpore ou adapte la
traduction anglaise144 (par Richard Sherry) du traite d'education d'Erasme, Ie
De pueris instituendis. 145 La place nous manque pour faire une analyse comparati­
ve des deux versions de l'EncomitlJn matrimonii. Le caractere rhetorique et
«dec1amatoire» de l'epitre erasmienne est done encore souligne par ce «com­
panion book» qui a deja incorpore, par I'intermediaire de Sherry, la substance
de la Declamatio de pueris instituendis de 1529. Tout ce que I'on peut dire, c'est
que, de 15 33 a I 553, l'Encomiunl matrimonii a perdu un peu de son actualite
ideologique au profit de Ia rhetorique. 146 Les deux exemplaires connus de l'ed.
1553 du Trai# de Rhitorique de Wilson (STC 25799) ont ete re1eves par E. J.
Devereux dans A checklist ofEnglish Translations ofErasmus to I7oo,147 puisqu'il
s'agit d'une adaptation de la traduction de Taverner. Nouvelles editions ou
impressions (dans un Traitl plus complet de Wilson) : Londres, John I<'ingston,
10 dec. 1560148 (exemplaires: Bodleienne et Huntington). Puis, en 1562149
(Bodleienne et Huntington), en 1563 ISO (Bodleienne), 1567151 (Brit. Mus.), une

139 «Although swete cosyn ye be wyse enoughe '" Fare ye well. TELOS.»
140 «devised by Erasmus, in the behalfe of his freend ».
141 Voir, entre autres, Howell, op cit., notamment pp. 98-IIO, II7-II8. Cf. Fedition George
Herbert Mair (Oxford, 19°9) de Wilson's Arte of Rhetorike (ed. 1560, plus complete que Fed. de
1553)·
142 Sur la date de ce traite, cf. notamment l'art. de G. J. Engelhardt, The Relations of Sherry's
Treatise of Schemes and Tropes to Wilson's Arte ~fRhetorike, in PLMA 62 (1947), pp. 76-82, ainsi
que notre discussion dans notre edition du De pueris, Geneve, 1966, pp. 270-273.
143 La page de titre (ef. notre exemplaire de travail, celui de la Bibl. Bodleienne d'Oxford)
porte: The Arte ~f Rhetorique, for the vse of all suche as are studious of Eloquence, sette forth in
English, by Thomas Wilson. Anno Domini. M.D.LIII. Mense lanuarii. Autre exemplaire de l'ed.
princeps: Huntington Library.
144 De [1550]. Voir Howell, op. cit., pp. 125-13 I, et Engelhardt, art. cit.
145 Voir notre edition (Geneve, 1966), pp. 267-277.
146 Voir notamment Devereux, English Translators of Erasmus, If 22-If f7, op. cit., 1966, pp.
43-58. L'auteur demontre, al'aide de plusieurs traductions d'ceuvres d'Erasme, que Taverner
a adapte l'humaniste chretien ala mode protestante.
147 Occasional Publications NO.3, Oxford Bibliographical Society, Bodl. Library, Oxford,
1968 (= C). II s'agit d'une sorte de Short-title Catalogue des traductions d'Erasme en anglais.
A STC 25799 correspond C 48,1.
148 Devereux, C, 48,2; STC 25800.
149 Devereux, C, 48,3; STC 25801.
150 Devereux, C, 48,4; STC 25802.
151 Devereux, C, 48,5; STC 25 80 3.
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autre a Londres, H. Denham, S.d.152 (Huntington). Dne autre encore de John
Kingston, en 1580153 (Bodleienne), une nouvelle en 1584154 (Bodleienne, Hun­
tington). Toujours incorpore au TraiN de Wilson, l'Encomium matrimonii en
anglais parait encore aLondres, en 1585,155 chez George Robinson (Bodleienne).
II ne semble pas - d'apres Ie «corpus» des editions d'Erasme etabli par E. van
Gulik - que la traduction de Taverner ait ete reeditee a cette epoque, soit en
opuscuIe separe, soit incorporee aun autre ouvrage. The Arte of Rhetorike a,
dans Ia seconde moitie du XVle sieele, supplante Ie petit opuscule gothique de

1533·
Mais c'est Ia traduction de Richard Taverner que nous examinerons rapide-

ment pour en degager soit I'exactitude, soit Ia signification politique ou religi­
euse profonde. 156

A premiere vue, la traduction semble fidele et «innocente», plus fidele meme
que celle de Berquin: par exempIe Ie defile des femmes illustres (D3rO-vO) em­
prunte la meme concision que dans Ie texte original d'Erasme, laissant au lecteur
«erudit» Ie soin de completer son savoir en recourant aux sources classiques; au
encore la remarque relative aux conseils eugeniques et hygieniques du medecin
(<<cum teste medico viro nequeimperito et minime mendaci», p. 416, 1. 420), que
Berquin avait elidee dans sa traduction (d. 3VO) figure bien lci (<<wytnessyng the
physician a man neyther unlerned nor no lyar», [EIVO], 11. 8-10). L'allusion aux
dix annees de la guerre de Troie est aussi breve que dans Ie texte d'Erasme (cf.
Blvo,l1. 18-22: «The Grekes ones thought it expedyent to reuenge the breche
of matrymonye by contynua11 warres enduryng the space of X.yeres»). La
traduction de certaines expressions latines n'en fait que preciser Ie sens (sans
commentaires excessifs): naturae collapsae (p. 388, 1. 61) devient «nature, which
was fallen» (A7rO, 11. 1-2). Le vague vt dictum est (p. 388,1. 65) reste aussi
concis (<<as sayd is», A7ro, 1. 14), mais Wilson traduit «as the storie reporteth»
(allusion a l'Ecriture, l'episode des noces de Cana). Un peu plus loin, sine
parentis dolore (p. 388, 1. 70) devient «without payne of his mother» (A7vo, 11.
6-7)' II arrive aussi au second traducteur anglais d'incorporer a son texte,
comme Ie faisait Berquin, une reference precise qu'Erasme a volontairement
negligee dans son ecriture rapide: ainsi, pour rendre Honorandum connubium et
thorus immaculatuspraedicatur (p. 39°,11. 83-84), Taverner se contente de repeter
«Honorable wedlocke and the immaculate bryde bed is spoken of» (A8vO, 11. 6-8),
alors que Wilson precisera: «The Apostle S. Paule in the thirteene Chapter of
his Epistle to the Hebrues, ca11eth Matrimonie honorable among all men, and
the bed undefiled» (p. 43, 11. 34-37). Meme concision pour rendre ludis ac

152 STC 10499. Pas dans Devereux, C.
153 Devereux, C, 48,6; STC 258°4.
154 Devereux, C, 48,7; STC 258°5.
155 Devereux, C, 48,8; STC 25806.
156 Voir encore de Devereux, Richard Taverner's Translations ofErasmus, The Library 5th Ser.,
19 (1964), pp. 212-214; par Ie meme auteur, Erasmus and Restoration England, Moreana 24
(1969), pp. 25-33·
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spectacufis(p. 392,1. 100) par «from the enterludes and other syghtes» (BIYo, n.
9-10), tandis que Wilson pratique volontiers les amplifications verbales (deux
verbes oudeux noms pour un), rans:on commune aux traductions «rhetoriques»
de l'epoque en langue yernaculaire (<<stage plaies and other wonderful shewes»,
p. 46, 1. 18).157

On n'attachera pas d'importance particuliere a des «simplifications» telles
que «last nyght» (A3Yo, 11.7-8) pour sexto Idus Aprillis (p. 385, 1. 13) tandis
que Wilson, plus proche iei du texte latin, ecrit «the twelue day of Apri11». Ou
encore ade banals ornements, tels que «dame Nature» (A4vO, 1. 21) pour natura
(p. 386,1. 35). Il serait egalement vain de vouloir chercher une explication ou
une intention ideologique a la traduction imprecise de «in Euangelicis literis
repetitum comprobatumque» (p. 388,11.52-53) par «ratifyed and confirmed by
Chrystes owne mouthe» (A8rO, 11. 13-14) ou a l'insistance consistant a rendre
Mosaicae legis (p. 386, 1. 5I) par «the old law of Moses» (A8rO, 11. 9-10) au
Christi suffragium (p. 388, 1. 53) par «the new law of Christ» (A8rO, 11. 12-13).
De meme, quand Ie terme de sacramentum (Ie sacrement du mariage) est rendu
par celui de mystery (<<mystery of matrymony»), ainsi que l'a montre recemment
G. Chantraine dans sa these. ISS On notera pourtant l'insuffisance ou l'impreci­
sion d'une traduction de a communibusaris submotos(p. 390,11.85-86) par «some
were put out of the comynalte» (A8vO, 11. 12-13), repris par Wilson et remplace
par «some were excommunicated and banished from the Altar» (p. 44, 11.
10-1 I).

Le texte de Taverner, meme s'il suit I'Encomium matrimonii d'apres l'epistola
incluse dans Ie De conscribendis epistolis, traduit l'edition frobenienne de 1522
(ed. A de notre edition de ASD I, 2, Y. p. 200 sq), tandis que Ie texte de Wilson
s'inspire des editions qui ont suivi la «postrema recognitio» d'Erasme (Froben
1534, ed. F de notre edition de ASD I, 2, V. p. 202), notamment I'edition des
Omnia opera de 1540 (BAS, v. ASD I, 2, p. 203). On Ie voit particulierement
dans l'adjonction (F BAS) du long passage commen<;ant par Priscae leges (<<The
aIde foren lawes... », p. 44, 1. 37, et p. 45, 1. I) et se terminant par ad omne tempus
pertinet (<<not yet used at all time», p. 46, 1. 16). Plusieurs inexactitudes (par
exemple, parricidio, p. 392, 1. I I 3, rendu par «murdre or treson», Blvo, I.7),
doivent etre sirnplement mises au compte de la negligence, de la part d'un
homme, bon humaniste, certes, mais soueieux avant tout de faire «utile» dans

157 Le meme Wilson, dans sa traduction d'Erasme, rendperpende (p. 392,1. 103) par «Weigh
well and consider» (op. cit.). On pourrait en donner d'autres exemples: parricidio (p. 392,
1. II 3) devient «hym that hath killed either his father or his mother» (p. 47, 11. 7-8); conjugali
coniunctione (p. 394, 1. 121) «Wedlocke and carnall copulation»; sexum (p. 394, 1. 128) «both
male and female»; veteres illi (p. 394,1. 135) «The olde aundent». L'expression un peu ob­
scure per obstantes ignes (p. 396, 1. 163) est explidtee par une parenthese additionnelle: 'Which
is made to keepe her away». Ou encore:jilius emancipatus (dans le texte du De conser. ep., ASD
I, 2, p. 403, 11. II-12) rendu par «the sonne being past twentie yeeres» (explication a la place
d'une traduction).
158 «Mys#re» et <<jJhilosophie du Christ» selon Erasme, Gembloux, 1971.
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un texte destine aune assez large diffusion, texte de propagande phiIogamique
et antimonachiste (compte tenu de la situation dans l'Angleterre de cette
epoque). En depit de l'epitre dedicatoire aCromwell et de ce que nous savons des
efforts de Taverner pour «protestantiser» ses traductions d'Erasme, nous ne
pouvons pas vraiment parler d'une transformation intentionnelle du texte de
l'humaniste hollandais. Ce serait peut-etre Ie cas - et encore! - de Wilson, qui
rend la tres classique et tres paienne evocation des dieux superis (p. 394, 1. 137)
par l'expression plus chretienne de «God and all his angels» (p. 48, II. 13-14),
alors que Taverner se contente de «goddes» (B4rO, 1. 14) au manes (p. 396, 1.
148), qui designe les dieux infernaux autres que Pluton, par «all the devils» (p.
48, I. 32) dont la resonance est moins paienne aux oreilles contemporaines, tan­
dis que Taverner utilise une periphrase ideologiquement neutre (<<Pluto lord of
Hell and the soules ther abydyng», B v r O, II. 5-6). On remarquera qu'en depit
du recent et retentissant divorce d'Henri VIII, la condamnation formelle de
cette institution par l'Encomium matrimonii n'est pas attenuee dans la traduction
anglaise de 1533, comme dans celIe de 1553. Ne s'agit-il pas en effet de proner Ie
mariage, sans s'arreter aux taches d'ombre qui peuvent faire devier l'argumen­
tation? Le texte est clair, et rend parfaitement l'original latin (p. 402, 11. 223­
224): «To be shorte, Christ neuer commaunded bachelarshyp to none erthly
persone, but he openly forbyddethe deuorcement» (e2rO, 11. 15-18).

A la verite, Taverner n'a pas eu, a propos du texte d'Erasme, a operer cer­
taines «transformations» ou adaptations - comme l'a bien montre Devereuxr59

- que nous pouvons constater par exemple dans sa traduction (et dans son
choix) des Adages. Le texte original parlait de lui-meme. Mais, au moins autant
que Ie texte, la situation politico-religieuse de l'Angleterre de 1532-1533 et la
propre situation de Richard Taverner par rapport aCromwell et aHenry VIII,
doivent etre prises en consideration. N ous n'en sommes pas moins oppose ala
these d'un Erasme, farouche antimonachiste, que n'a cesse. de defendre Ie Pro­
fesseur E.-V. Telle. r60 Apres tout, etait-il responsable de l'usage et de l'interpreta­
tion que firent de son texte les adversaires passionnes de l'institution monacale?

3. Vne troisieme traduction de l'Encomium matrimonii est celIe que fit en
allemand Johannes Heroldr6I (Von loblichem herkummen / / notwendigelJl eingriff II
und nutzlichem Gotseligem stand der heyligen Be // Bin li/bliche Declamation des nim­
mer gnug gelobten Herren Desiderii Erasmi von Roterodam), texte qui fait d'ailleurs
suite, comme un court appendice de quelques feuillets, asa traduction de 1'In­
stitutio christiani matrimonii (Christenlicher Ee Institution oder Anweisung) qui en
comporte environ 200. Le volume qui contient ces deux textes capitaux de la

159 Voir ses articles cites plus haut, pp. 359-361.
160 Nous nous en expliquerons plus loin, pp. 378-380.
161 Sur Johannes Herold(t), Johannes Basilius ou Basilius Johannes surnomme Acropolita,
voir l'art. d'Andreas Burckhardt dans N DB 8, p. 678. Herold est aussi Ie traducteuf de ]a
Lingua d'Erasme (Von d. Zung, 1544): v. F. Schalk, ASD IV, I, Introd., p. 226.
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conception philogamique d'Erasme est sorti des presses de Balthasar BeckI62 a
Strasbourg en 1542 (Getruckt Zit Straszburg II bry Balthassar Beck). Autant qu'on
peut en juger par l'examen attentif de la version de l'Eloge du mariage, Ie traduc­
teur a d6. s'inspirer, comme Richard Taverner, non pas du texte d'une edition
separee del'Encomium matrimonii, mais de celui de l'Epistola suasoria incorpore au
De conscribendis epiJtolis a partir de l'edition baloise de I 534 et figurant dans
1'edition des Oeuvres completes de 1540 (Herold signe sa preface de Bale). En
efIet Ie texte allemand comprend une partie des additions que l'on ne trouve pas
avant 1534 (et jamais dans les editions de l'Encomium matrimonii); cependant la
plus longue addition - celIe qui concerne des faits relatifs aux institutions ro­
maines - (cf. ASD I, 2, p. 407, app. crit.) n'est pas traduite ici. I63

Par un souci d'harmonie ou de parallelisme, Herold a choisi comme dedica­
taires des deux ceuvres d'Erasme, respectivement Anna FuggerinI64 (pour
1'Institutio) et Georg FuggerI65 (pour l'Encomium), la femme et Ie mari, ce1ui-ci
appartenant a l'illustre famille des marchands-banquiers d'Augsbourg. A la
femme, il recommande Ie texte d'Erasme, qu'il compare a celui de Jean-Louis
Vives sur Ie meme sujet, et il1'associe ad'autres dames illustres de son temps
et de sa nation auxquelles il a dedie d'autres traductions d'auteurs ayant traite de
problemes domestiques, Aristote, Xenophon, Barbara Villingerin, Regina
Paungartnerin; il illustre la portee de l'ouvrage d'Erasme - «Erasme, qu'on ne
loue jamais assez» - en reproduisant quinze distiques en langue allemande
composes par «son bon ami» Johan Betzen,166 ala gloire de l'humaniste hollan­
dais (A. III. vO-A. 1111. rO). A Georg Fugger, dans la dedicace qui concerne
notre texte, il commence par se recommander de ses ancetres, les nobles seigneurs
Jerome, Raymond et Anton FuggerI67 (Ee. II. rO), puis de Dieu. Ensuite une
evocation de Mathusalem, Nestor, Orion, Philetas de Cos, de la Rome triom­
phante, des Pygmees et de l'Inde, Ie conduit a celebrer Ie «saint mariage» qui
permet d'assurer a la jeunesse une bonne education religieuse. II en vient a
«Maitre Erasme, qu'on ne loue jamais assez»I68, dont il evoque l'inspiration
ainsi que l'eloge funebre par Gilbert Cousin. Et i1 place sa propre traduction, a

r62 Sur cet imprimeur, voir Benzing, op cit., p. 415, ainsi que l'article (du meme) dans N DB I,

pp. 700-701. Voir aussi F. Ritter in GJ 195 I, pp. 105~109, et Ch. Schmidt, Zur Gesch. d.
altesten Bibliotheken ... , Strasbaurg, 1882, p. 136 sq. Beck a public egalement Melchior Hoff­
mann, Seb. Franck, Johann Btinderlin, etc.
r63 Non plus que les allusions personnelles d'Erasme a ses famuli Mauricius et Havius (cf.
ASD 1,2, p. 425): eUes figurent chez Taverner, non chez Berquin.
r64 «Vorred. Der Edlen und tugentreichen frawen II fraw Anna II fuggerin II seyen mein
underthanig gehorsam dienst ».
165 «Vorred. Dem Edlen und besten herren II Georgen Fugger II meynen gnadigen Herren
II seyen mein unerthanig pflichtig dienst zuvor }}.
r66 Dont nous ne savans rien de plus (rien dans ADB, J.VDB, etc.).
r67 Sur la dynastie des Fugger, voir R. Ehrenberg, Das Zeitalter der Fugger, 2 vol., lena, 1896,
toUjOllfs valable; trad. fran~., Paris, 1959; L. Schick, Un grand homme d'affaires au debut du
XVle sihle, Jacob Fugger, Paris, 1957. Voir aussi les articles Fugger du NDB 5, pp. 706~723;
voir Ie tableau gencalogique, p. 709.
r68 Formule qui revient tout au long de la preface, comme une titanie.
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Ia gloire d'Erasme et du mariage, sous Ie signe du Dieu Tout-puissant. «Donne
a Bale, Ie Ier mars de l'annee 1542».

De Ia traduction de ]ohan Herold il n'y a pas grand'chose a dire, sinon qu'elle
aeteimprimee sans doutelameme annee 1542 a Augsbourg chez Philippe Dlhart
(exemplaires a Munich, Staatsbibliothek, Vienne BD, Wolfenbuttel) et qu'elle
se semble pas avoir fait l'objet d'autre edition (du moins dans son integralite).

Le texte original semble etre suivi de pres: l'affabulation est respectee, comme
Ie nom fictif - Antonius Baldus - de l'ami du jeune homme qu'Erasme convie a
convoler, la precision chronologique (sexto Idus Apriles = Auff den achten tag
Aprilis) ou la localisation de la scene (in villa montana). Le style oratoire est con­
serve, les oppositions marquees avec la meme force, et meme la rapidite du
debit erasmien maintenue. Parfois telle allusion erudite, jugee sans douteinutile,
est omise, comme la reference au «dessein d'Hippolyte» (p. 416, 1. 416), c'est-a­
dire a son celibat volontaire. La liste des femmes celebres pour leur foi conjuga­
Ie est donnee dans son integralite et avec Ie meme art de la litote que chez
Erasme. Bref, la traduction du Lob des Eestandts - comme est egalement traduit
Ie titre Encomium matrimonii-estun bon exemple de la diffusion des idees d'Eras­
me a Bale et dans la region rhenane dans les annees qui ont suivi sa mort.

4. Si l'Encomiu1lJ matrimonii n'a pas suscite al'epoque d'Erasme de traduction
proprement dite en espagnol, un opuscule de Juan de Molina, intituIe Sermon en
loor del matrimonio,I69 publie a Valence (Jorge Costilla, 1528) et remis en valeur
naguere par F. Lopez Estrada,170 s'en est manifestement inspire, et doit etre
considere comme l'un des fruits de l'erasmisme en Espagne, si admirablement
etudie par M. Bataillon. l7I Le sermon de Molina - notons cette expression, aux
resonances plus chretiennes que Ie terme de declamatio - vient en appendice d'une
edition tres soignee de l'Enchiridion. Lopez Estrada, qui analyse de tres pres
l'opuscule de Molina, n'a pas de peine a montrer qu'il s'accorde tout a fait a la
pensee d'Erasme, mais encore qu'il paraphrase des passages entiers de l'En­
comium ou de la lettre du De conscribendis epistolis. 172 Par exemple, entrant directe­
ment dans l'eloge du mariage, en se servant d'arguments bibliques destines aen
souligner la transcendance, il se refere aux memes episodes de la vie du Christ
qu'Erasme, notamment Ie miracle des Noces de Cana par lequelle Fils de Dieu
inaugura sa mission terrestre. Cette adaptation libre de la declamation d'Erasme,
qui ne cannut pas les poursuites de la traduction franc;aise de Berquin, retient

1 69 Sermon breve en loor del matrimonio para mayor alegria y consolacion de todos los bien casados
[especialmente en favor de las virtuosas duenas. Cogido de algunos autores famosos yecelen­
tes, y puesto en esta lengua espanola por el bachiller Juan de Molina].
170 Dans un article de la Revista de Archivos, Bibliotecas y lVfuseos 61 (1955), pp. 489~530.
171 En particulier la repercussion en Espagne des autres reuvres d'Erasme consacrees a l'etat
de mariage.
172 Erasme est evidemment l'un de ces «autores famosos y ecelentes ». Un autre est Rodrigo
Sanchez de Arevalo, auteur d'un Speculum vitae humanae (Rome, 1468), dont Ie ch. XI notam­
ment est une source manifeste.
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un grand nombre des exemples que l'humaniste hollandais a empruntes al'anti­
quite (notamment ceux tires de l'Histoire naturelle de Pline) ou a la Bible (Salo­
mon, saint Paul, etc.). On peut d'ailleurs s'en rendre compte en lisant Ie texte de
Molina, reproduit par Lopez Estrada ala fin de son article,173 et en Ie comparant
acelui d'Erasme, grace aux citations judicieuses qui en ont ete faites en notes
(d'apres Ie texte du De conscribendis epistolis, LB I, 11. 414-424). Cet eloge du ma­
riage, pour un homme qui vecut longtemps celibataire comme Molina, apparait
comme un temoignage personnel, mais aussi comme une contribution au debat
theologique, philosophique, moral et social relatif au septieme sacrement et au
celibat sacerdotal. Nous y reviendrons plus loin. Le «sermon» de Molina repre­
sentait une synthese eclectique de la litterature feministe et philogamique. Les
deux auteurs auxquels il avait emprunte principalement themes, references et
expressions, etaient un humaniste espagnol du XVe siecle, Rodrigo Sanchez de
Arevalo, et Ie grand humaniste europeen. Lui-meme etait fortement impregne
de pietisme et de neo-platonisme, d'erudition classique et de paulinisme. On
comprend qu'il ait edite l'Enchiridion militis christiani, auquel il a donne cet
appendice imprevu, encore que nullement heterogene. Non seulement Molina
suit de tres pres Ie texte et l'argumentation d'Erasme, mais ill'amplifie encore
par l'adjonction de superlatifs (que la langue espagnole favorise, et qu'Erasme
n'aimait guere). Le texte original dit: «Ioseph sponsus nobis casti coniugii leges
commendat» (p. 388, 1. 75), Molina: «Josep, empero, su esposo castissimo, nos
encomendo y en gran manera aprovo las leyes del santo matrimonio» (Lopez
Estrada, p. 517,11. 160-161). Ou encore: «Magnum, inquit Paulus, matrimonii
sacramentum est in Christo et in Ecclesia» (p. 390, 11. 80-8 I) et: «... el glorioso
Apostol diziendo en dos palabras: Gran secreto y maravilloso Sacramento de
matrimonio s'encierra en Christo y en su santa Iglesia». Ou encore: «Christo ...
sine patre natus, sine parentis dolore processit» (p. 388, 1. 70), et: «Christo,
nuestro Redentor, en quanto hombre, nacio sin padre; nacio sin que su gloriosa
Madre sintiesse algun dolor en parirlo ». Ou encore: «Fingunt veteres i11i ac
sapientissimi poetae, quibus studium fuit philosophiae praecepta ... » (p. 394,
11. 135-136), et: «Los poetas antiguos, que procuraronpor m~jor ser escuchados y
leidos enbolver la filosofia moral ... ». On pourrait multiplier indefiniment les
exemples, sans compter les developpements autonomes. Ce que nous pouvons
dire en definitive, c'est que, fortement inspire par Erasme et tributaire du texte
de la declamatio ou de l'epistola suasoria, Molina n'en poursuit pas moins son
objectif propre, qui est d'unir dans un meme eloge Ie mariage - entendons Ie
mariage chretien - et la femme. Alors qu'Erasme oppose sans cesse Ia condition
de celibataire acelIe de mari au de femme, et qu'il en prend pretexte pour deve­
lopper quelques-unes de ses vues antimonastiques (ne recommande-t-il pas
dans certains cas Ie mariage des pretres, passage dont nous ne voyons nulIe
trace dans Ie sermon de Molina?), l'auteur espagnol renonce pratiquement a

173 Pp. 5I 3-5 30 (prologue, deux parties).
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cette argumentation theorique, reussissant cet exploit de vanter Ie mariage sans
critiquer Ie celibat. Est-ce la caution de Rodrigo Sanchez de Arevalo? Toujours
est-il que l'opuscule de Molina n'eut pas aencourir les foudres de l'Inquisition
comme l'Encomium matrimonii d'Erasme celles de Ia Sorbonne.

5. La derniere en date des traductions de l'Encomium matrimonii est, toujours en
langue espagnole, celIe de Lorenzo Riber. 174 Comme nous I'avons deja dit, elle
fait partie d'un gros volume d'ceuvres choisies - Obras escogidas - publiees en
I 956 dans une collection populaire, sans notes, sans introduction ou etude
critique. L'Apologia del matrimonio, qui occupe les pages 428-443 du volume,
n'offre done aucun interet particulier dans sa version castillane, ni par rapport
au traducteur ni par rapport aErasme lui-meme. Le texte, comme tous ceux du
volume, est traduit d'apres l'edition des Opera omnia de Leyde, et non d'apres
une edition separee de l'Encomium matrimonii: il comprend done les additions
que l'on a reperees apartir de l'edition frobenienne de 1534 du De conscribendis
epistolis. 175 Tout ce que nous pouvons dire, c'est que la traduction de Riber est
generalement £idele al'original erasmien, conservant les nombreuses allusions
aux personnages et aux episodes de l'antiquite biblique et de l'antiquite pal:enne.
L'Apologia a ete rangee parmi les Opusculosjuveniles d'Erasme.

V. Signification psychologique, valeur theologique et portie historique
de I' «Encomium matrimonii»

En ne perdant jamais de vue que dans l'intention originelle d'Erasme, l'Eloge du
mariage est, al'instar de I'Eloge de lafotie ou de l'Eloge de la medecine, une declama­
tion, nous ne manquerons pas de prendre par rapport alui la distance critique
qui s'impose. Autrement dit: nous en examinerons les arguments avec la plus
scrupuleuse attention, conscients de l'importance du debat, de sa gravite, de sa
portee morale, sociale, theologique, sensibles aux moindres nuances du style et
du vocabulaire d'Erasme, a ses incises, a ses a parte, a ses exclamations, a ses
repetitions, ases omissions ou sous-entendus. Mais en meme temps - et parce
que nous avons affaire precisement a un developpement rhetorique (que
souligne encore davantage son insertion uIterieure dans Ie De conscribendis
epistotis au titre d'epistola suasoria remplissant l'espace d'un chapitre, et precedant
un autre chapitre qui dit exactement Ie contraire), notre vigilance devra se
teinter d'une Iegere dose de scepticisme. Meme en ce sujet grave, l'ironie
erasmienne ne perd pas ses droits. D'ou. la fureur de ses adversaires d'hier et
d'aujourd'hui.
Commen~onspar rappeler les principales etapes qui, du 30 mars 15 18 - date

de publication de l'cdition originaIe de I'Encomium matrimonii - al'annce 1532-

174 Sur la persannalite de ce Majarquin, naus nous permettons de renvoyer a notre edition du
De pueris, Geneve, 1966, pp. 345-361.
175 Y compris la fin du chapitre (jusqu'a «possint explicari»).
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date de la publication a Bale de la Dilutio - ont marque la destinee de cet ecrit
philogamique, les attaques qu'il subit de la part d'adversaires sans merci, les
lignes de defense derriere lesquelles se retrancha Erasme, jusqu'a la condamna­
tion par la Sorbonne de sa derniere apologie. L'etude des diverses editions a
laquelle nous nous sommes livre a volontairement laisse dans l'ombre ces poIe­
miques et leur explication. Comme nous l'avons deja dit, les travaux de TelleI76

permettent d'eclairer avec une grande precision les principaux episodes de ce
qui deviendra vite l' «affaire» de la Declamatio matrimonii. Mais en se pla~ant

dans Ie camp des adversaires d'Erasme, et en partant de cette hypothese de
travail - qui se presente en fait comme une these, defendue passionnement et
vigoureusement - que l'eloge erasmien du mariage n'est que l'aspect positif
d'un antimonachisme invetere et constant,l77 voire d'un antichristianisme fon­
cier, l'auteur est amene a examiner les textes et les faits historiques dans son
optique propre, et ainterpreter les intentions et meme les declarations d'Erasme
dans un sens qui lui est toujours defavorable. Nous ne pouvons evidemment
pas ici traiter, meme sommairement, d'un probleme aussi complexe et contro­
verse que celui de l'attitude d'Erasme a l'egard du monachisme et du lalcat, et
des liens - car ils existent, comment Ie nier? - entre Ie monachisme, la doctrine
officielle de l'Eglise romaine sur Ie celibat, la virginite et Ie mariage, et les idees
personnelles de l'humaniste hollandais sur la question du mariage. Disons
simplement que, pour nous, qui essayons d'approcher la pensee d'Erasme par
l'interieur plut6t que par Ie dehors, l'interpretation du fameux defi de l'Enchiri­
dion: «Monachatus non est pietas!», c'est que les moines n'ont pas Ie monopole
de la piete. Repeter avec, apres et avant tant d'esprits reformateurs et excellents
chretiens, qu'un grand nombre de moines donnent l'exemple de la balourdise,
de la grossierete, de la superstition et de l'impiete, ce n'est pas condamner 1'ins­
titution monastique en elle-meme. Jean-Pierre Massaut fait remarquerl7S tres
justement, a notre sens, que Ie monachisme represente pour Erasme Ie veritable
mepris du monde, et que pour etre moine il ne suffit pas d'etre enferme al'inte­
rieur d'un couvent. «Quid aliud est ciuitas quam magnum monasterium»,
ainsi qu'il s'exprime (en une question-reponse) dans sa lettre a Paul Volz,I79
dedicace de sa nouvelle edition de l'Enchiridion, celle d'aout 15 18. ISO Le monde,
pour qui sait y mener une vie ascetique et proprement chretienne, est un veri­
table monastere. Idee evidemment audacieuse que celle du «moine dans Ie
mande», mais apres tout ni plus ni mains revolutionnaire que celle de la mort

176 Erasme et Ie septieme sacrement, loc. cit., et l'edition critique de 1a Dilutio.
177 La premiere partie de son premier livre s'intitule tout simp1ement: La lutle contre
monachisme el moines (1490-1521). Le lecteur est ainsi prepare a admettre que reloge du
mariage n'est qu'une peripetie dans cette 1utte de taus 1es instants contre les memes adver­
saires.
178 Dans son article Humanisme et spiritualite chez Erasme du Dictionnaire de spiritualite, Paris,
1969, Ease. XLVI-XLVII, col. 1022.
179 Cf. Ep. 858, 1. 561.
180 B3Je, ]. Froben. Voir sa description detaillee dans BB II, p. 779 (E. 1003).
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au «monde» avec Ie Christ. Tel est en tout cas l'enseignement de l'Enchiridion
militis christiani, qu'un nombre de plus en plus grand d'historiens de 1'Humanis­
me interpretent comme un manuel de piete chretienne, mais que M. Telle con­
sidere camme une arme pedicle dirigee contre Ie christianisme.1s1

Le terrain etant ainsi deblaye, voyons rapidement les faits.
Done, Ie 30 mars I 518 parait a Louvain la Declamatio matrimonii, dans les

conditions que nous avons rappelees plus haut. La question du mariage etait a
l'ordre du jour en ces temps de reforme ou de revolution culturelle. La doctrine
traditionnelle de l'Eglise,182 telle qu'eIle l'avait heritee de l'Ecriture - d'abord de
l'Ancien Testament, puis du Nouveau, avec la sanctification du mariage par Ie
Christ, la proclamation de son unite et de son indissolubilite, confirmees par
saint Paul -, puis des Peres grecs et latins (dont les conceptions ne sont pas
toujours convergentes), des canonistes du Moyen Age, des scolastiques, d'Al­
bert Ie Grand et de saint Thomas, et enfin des theologiens des temps modernes,
c'est que Ie mariage est ala fois un contrat et un sacrement; Ie contrat est a la
fois naturel et civil, Ie sacrement lui confere une dimension transcendante et
proprement chretienne. L'accord des volontes y est obligatoire, mais la bene­
diction nuptiale est source de grace, et la grace empeche Ie regne de la concupis­
cence. Quant a l'idee, chere aux canonistes, que la virginite est superieure au
mariage - idee qui a, eIle aussi, une tres ancienne tradition chez les Peres de
l'Eglise -, eIle commence a etre mise serieusement en question meme par Ies
theologiens de la fin du XVe et du debut du XVle sieele, tandis que se dessine
ou plut6t se confirme un courant antimatrimonial chez les premiers humanistes
d'Italie, d'Allemagne, et bient6t de France.

Par la publication de la Declamatio matrimonii Erasme affirme, ou plut6t con­
flrme ses positions en faveur du mariage chretien, jusqu'alors exprimees dis­
cretement a travers ses ecrits, et naturellement dans son manuscrit ancien. II
avait pu lire d'autres ouvrages traitant du meme theme, notamment celui de
l'humaniste italien Giannantonio Campana,183 qu'il connaissait bien, et clont Ie
Libellus de dignitate atque fructu matrimonii devait etre publie plusiers fois. 184

E.-V. Telle accuse meme Erasme d'avoir plagie I'Italien, mais de l'avoir de­
marque "selon Ie biais antimonastique et Ie ton philogamo-epicurien".185

181 Ne parle-t-il pas au debut de la seconde partie de son livre (p. 153) du «Poignard [sic] du
Chevalier Chretien, qui en fait poignardait Ie monachisme dans Ie dos»?
182 Sur cette question capitale, voir Ie tres volumineux article Mariage du DTC IX-II, col.
2044-2335, et notamment - pour notre epoque -les col. 2229-2334.
183 L\::euvre de Campana (1429-1477) etait bien connue d'Erasme; ilIa recommande des
1497 a son eleve Northoff (Ep. 61,1. 144). II yfait allusion dans Ie De rat. stud. (cE. ASD I,
2, p. 13 5,1. I) et dans Ie De conser. epist. (AS D I, 2, p. 480, 1. 18).
184 Voir notamment Libel/us de dignitate atque fructu matrimonii, dans: Opera I. A. Campani,
cura M. Ferni edita, Romae, per E. Silber, alias Franck, 1495 (Hain-Copinger, 4286).
185 Op. cit., p. 183. II cite notamment ces lignes de Campano: «Nee potest non dignissimum
esse quod deus instituit, religio tenuit semper, leges omnium humanae diuinaeque sanxerunt»
(p. 202 de l'ed. ]. Schoeffer de Mayence, janv. 1532). Voir notre edition, p. 386,11.33-35.
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C'est aussi l'epoque OU Luther publie un sermon sur l'etat de mariage. 186

Qu'Erasme ait eu ou non des intentions antimonastiques dans son opuscule, il
est en tout cas certain qu'il dressa rapidement contre lui un certain nombre de
moines et de theologiens. Cela n'a rien qui doive surprendre, quand on se
souvient de l'accueil rec;u par son Efoge de fa folie ou son edition du Nouveau
Testament. C'est d'abord Ie vice-chancelier de l'Universite de Louvain, Jean
Briard d'Athl87 (Atensis), qui, au cours du discours prononce al'occasion de la
licence du Carme Jean Robyns, Ie 21 fevrier 1519, releve devant la Faculte
quelques propositions comme heretiques: il s'agit de phrases par lesquelles
Erasme exalte l'etat de mariage au detriment du celibat. L'humaniste n'est
d'ailleurs pas nomme, si l'on en croit Erasme lui-meme, dans une lettre adressee
beaucoup plus tard (Ie 5 septembre 15 28)188 aMartin Lypsius, bien qu'en 1532,
il dise Ie contraire. 189 Chacun, de toute maniere, savait de qui il s'agissait. L'atta­
que de Briard intervenait aun moment OU Erasme est en proie a l'hostilite du
theologien Edward Lee,190 de Latomus,191 de l'inquisiteur HochstratI92 et du
nonce AIeandre,193 sans parler des Carmes et des Dominicains.

186 Ein sermon vom dem Elichen Standt vorendert und corrigiert durch D. Martinu Luther Augustiner
ordens zu Wittenbergk, Strasbourg, J. Knoblouch, 1519 (BN: Res. D2 15936).
187 H. de Vocht, History of the foundation and the rise of the Collegium Trilingue Louaniense,
1517-155°, part I, Louvain, 1951, publie en appendice (pp. 556-562) un portrait caricatural
de Briard (Noxus) par Guillaume Nesen. Thomas More dit de lui, dans sa lettre aDorp du 21
octobre 15 15, beaucoup de bien. II l'appelle: «magister Ioannes Athensis, vir tantae et
doctrinae pariter et iudicii» (cf. F. Rogers, The correspondence of Sir Thomas More, Princeton,
1947, No. 15, p. 43, 11. 545 -5 46). La question du celibat et du celibat sacerdotal, est largement
traitee dans cette lettre par laquelle More defend l'Encomium Moriae de son ami Erasme. - Sur
Briard (Jean Briard de Beloeil) voir, outre Telle (passim), l'art. Briard (par Felix Neve) de la
Biogr. nat. de Belgique, t. I (1872), col. 47-50. Le discours de Briard a l'Academie de Louvain
ne nous a pas ete conserve, mais on peut Ie reconstituer par l'argumentation d'Erasme.
Briard mourut Ie 8 janvier 1520.
188 Ep. 2045, 1. 101: «Idem quum me sads odiose in frequentissima schola perstrinxisset,
suppresso quidem nomine, sed ita vt nemo non sentiret quem peteret ». Des I 519, il ecrivait :
«[Briard] ... ex more recitauit Orationem, variis et affectatis strophis differtam in meum, vt
multis visum est, caput cortortis ... tamen a nomine mea abstinuerit, rem notasse contentus»
(LB IX, 107 A et 107 D).
189 Dans la Dilutio eorum quae I. Clithoueus ... ed. Telle, Paris, 1968, p. 71,11. 14-16: «... qui
credebat Declamationem idem latinis sonare quod concionem sacram, atque ex errore publici­
tus frequentissima schola dictis atrocibus proscidit nomen meum». Le ton n'est plus celui de
15 19, ni meme de 1528; les ponts sont coupes depuis longtemps.
190 Sur Lee, v. Allen, introd. Ep. 765 et DNB 32, pp. 347-349. Ce jeune theologien anglais,
ami de More, avait durement repris Erasme sur plusieurs passages de son Nouveau Testament
(cf. Apologia Edouardi Led contra quorundam calumnias ... annotationum libri duo, alter in annota­
tiones priores aeditionis Noui Testamenti Des. Erasmi, alter in annotationes posterioris aeditionis
eiusdem ... », Paris, Gilles de Gourmont, s.d. (BN: Res. 4480).
191 Le theologien louvaniste bien connu, Jacques Masson, l'adversaire d'Erasme (notamment
dans la controverse sur les langues).
192 Jacques Van Hoogstraaten, l'ennemi de Reuchlin, l'auteur de la Destructio Cabale seu
Cabalistice perfidie ab Ioanne Reuchlin Capnione iampridem in lucem editae, Cologne, Quentel,
avril 1519 (BN: Res. A. 5284).
193 La «bete noire» d'Erasme, Ie representant de l'Eglise catholique dans son orthodoxie la
plus stricte, Ie pourfendeur des lutheriens.
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Erasme, qui etait lie d'amitie avec Briard, fut bouleverse en apprenant (par
Dorp et Gilles de Delft) ce qui etait arrive a l'Universite. Etait-il aIle trop loin?
Toujours est-il qu'une semaine apres la semonce publique de Briard, il tenait
prete sa reponse, en forme de defense ou d'apologie. 194 Circulant d'abord en
manuscrit des Ie Ier mars 1519, eIle fut imprimee en mal chez Froben.I95 La
defense de l'Encomium est construite sur l'argumentation suivante: c'est une
reuvre de jeunesse, une reuvre de rhetorique destinee a des ecoliers, je l'ai dit
dans ma preface, et Froben aussi; il s'agit d'une «declamation», c'est-a-dire que
Ie pour y est soutenu avant Ie contre. Quant a cette contre-partie, elle paraitra
dans Ie De conscribendis epistolis, eIle ne presente d'ailleurs aucune originalite, sl
abondante est la litterature antimatrimoniale depuis l'antiquite!

En realite, il faudra attendre trois ans (aout 1522) cette contrepartie apaisante,
81 1'on ne tient pas compte de l'edition non autorisee de Siberch d'octobre 1521.

Jusque la, seuls sont connus du public les arguments en faveur du mariage.
Erasme accepterait a la rigueur 1'accusation de Iegerete d'esprit (ineptia) ou
d'audace (temeritas), mais certainement pas d'heresie. 196 Et il poursuit sa defense
selon une methode qui lui est chere: je ne generalise pas, il s'agit dans ce cas
particulier d'un jeune homme qui doit se marier. Si Ie mariage est superieur au
celibat dans des cas d'espece, la virginite est superieure au mariage dans Ie cas
«des anges, des ap6tres, des hommes apostoliques»! L'attitude d'Erasme a
l'egard de Briard et des evenements de Louvain, consiste a rejeter ses calomnia­
teurs dans Ie camp des barbares, eux qui confondent celibat et virginite, qui ne
comprennent pas que Ie sens veritable de coelebs, c'est l'homme non legitime­
ment marie (qui ne vit pas necessairement dans la chastete).197 Et il repart a
l'attaque contre cette «horde de chretiens qui n'embrasse Ie celibat ... que pour
l'argent ou Ie farniente».198 Terrain solide, car taus les temoignages du temps
confirment la licence qui regne dans tant de couvents.

Bref, Erasme se defend en invoquant saint Paul, en distinguant entre erteur

194 Apologia pro declamatione matrimonii. Des. Erasmus Roterodamus Louaniensis Academiae ettm
primis inclytae studiosis, S.D. (LB IX, 1°5-112).
195 Voir BB II (E. 1238). Ene parait aussi avec Ia Paraphrasis ad Corinthios, chez Th. Martens
(printemps 1519), et avec Ies Apofogiae omnes, chez Froben (152 1-1522). Cf. Allen, introd.
Ep. 916.
196 «Quand il s'agit de declamation, ecrit-il encore, on fait abstraction de questions de foL Si
meme j'arrive a convaincre mon Iecteur en faisant un trop grand eloge du mariage (res
laudatissima), i1 n'y a pas de danger puisque j'exalte Ie mariage tout en pla~ant au-dessus cette
virginite qui sied aux Anges, aux Ap6tres et aux hommes apostoliques» (cite et trad. par
Tene, op. cit., p. 3I 8).
197 C'est bien Ii Ie fond du probleme. Le fait de n'avoir pas voulu ou su interpreter dans un
sens erasmien Ies concepts de virginite, de celibat au de mariage, donne au texte en question
un caractere violemment antimonastique. C'est celui que lui reconnait E.-V. Tene: d'ou. Ia
vehemence de sa critique.
198 «Parmi ceux-Ia, ecrit-il encore, quel devergondage des sens! Qu'on se renseigne aupres de
ceux qui en savent quelque chose. Qu'on ne m'oblige pas, je VOllS en prie, i en dire davanta­
ge! Je ne veux faire de tort aaucun ordre, apersonne. Lecteur silencieux, tu comprends mes
sentiments et mes gemissements. II suffit»(LB IX, 109 F-IIO A, trad. Telle, op. cit., p. 320).
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et heresie, en reduisant au maximum Ia portee philosophique et theologique de
son reuvre, en accusant ses ennemis de toujours, en regrettant que des hommes
d'Eglise et des humanistes echangent des coups pour Ie plus grand plaisir de
leurs adversaires communs. En fait, comme pour l'Bloge de la folie et sa reponse
aux attaques qui l'avaient accueilli, Erasme minimise la portee de son texte,
s'etonne ou feint de s'etonner des remous qu'H a provoques. Or i1 savait tres
bien, par 1es temps qu'i1 vivait et compte tenu de sa personnalite, que son Bloge
du mariage ne pouvait pas passer inapers:u.

La blessure que lui fit I'attaque de Briard, Ie 21 mars 1519, eut tant de mal a se
cicatriser que, dans sa Iettre-catalogue a Botzheim du 30 janvier 1523, il evoque
encore ce penible souvenir: «lIs [ses ennemis, notamment Lee et Latomus]
avaient meme seduit Jean Briard d'Ath ... un homme honnete et sans rival en
theologie, bon cc:eur au surplus et assez bien dispose envers moi, mais d'un
naturel irascible ... II n'etait pas d'un age et d'une sante a soutenir de pareilles
tragedies... ».199 Autrement dit, les ennemis d'Erasme entrainerent Briard mal­
gre lui dans ce compIot, et abregerent meme ses jours. Quant a Erasme, on sait
qu'il quittait Louvain pour Bale en octobre 152 I.

Mais l'affaire de la Dec/amatio matrimonii, loin d'etre classee, ne faisait que
commencer. De Louvain, Ie champ de bataille se deplas:a a Paris, OU les theolo­
giens de la Sorbonne guettaient Erasme depuis quelque temps deja. Ils Ie font
par Ie truchement du chevalier de Berquin, qui avait traduit en fran<;ais la
Dec/amatio, traduction que nous avons etudiee precedemment. Deja, des Ie
printemps 1523, Berquin avait ete suspecte par Ia Sorbonne, et Ie 8 aout 1523,
les livres qui avaient ete saisis chez lui au debut de l'annee avaient ete brules sur
Ie parvis Notre-Dame. L'intervention personnelle de Fran<;ois Ier lui sauva
alors la vie. Les livres de Berquin juges dangereux au heretiques etaient de
Luther, de Hutten, d'Erasme, de Melanchthon. La pensee d'Erasme est de plus
en plus etroitement associee, sinon confondue avec celle des Reformateurs.
Luther, en se mariant Iui-meme Ie 13 juin 1525, rompt de fas:on spectaculaire
avec Ie celibat ecclesiastique. Berquin, on I'a VU,200 traduisit d'une maniere
presque entierement fidele Ia declamation d'Erasme, sans introduire, comme Hie
fit avec les autres opuscules de I'humaniste - la Erefve admonition de la maniere de
prier et Ie Symbole des Apotres - du Farel ou du Luther. D'autre part, Ie colloque
d'Erasme sur l'Enquete de Ia foi (Inquisitio de fide), qui venait d'etre edite chez
Froben en mars 1524 (quelques mois avant Ie Modus orandi deum), pouvait etre in­
terprete comme Ie temoignage d'une comprehension exageree ou meme compro­
mettante en faveur des theses de Luther, puisque son auteur refusait de considerer
comme heretique un homme que la Cour de Rome et les Facultes de Theologie
de Cologne, Louvain et Paris, avaient condamne comme tel. Berquin traduisit

I99 Trad. M. Delcourt, dans: Correspondance I, p. 21 (Op. Ep. I, p. 22,11. 31-36).
200 Voir plus haut, pp. 354-358.
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d'ailleurs ce colloque, aussitot paru. Dans la seconde perquisition a son domicile
parisien, qui eut lieu Ie 7 mars 1525,201 on trouva, a cote de ses manuscrits de
traductions d'Erasme, un grand nombre de livres de Luther, de Melanchthon,
de Carlstadt, de Marsile de Padoue, etc. Et ces ouvrages subversifs furent con­
£les pour examen a Josse Clichtove, ce theoIogien flamand, ancien disciple de
Lefevre d'Etaples, humaniste plein d'estime pour Erasme, qu'iI connait depuis
longtemps, actuellement docteur en Sorbonne et adversaire intransigeant de
Luther.202 II avait deja redige contre lui Ie 15 avril 1521 Ia Determinatio theolo­
gorumparisiensium superdoctrinaLutheriana,203 et fut encore la plume de la Sorbon­
ne dans des affaires qui mettaient en cause Lefevre lui-meme et Ie groupe de
Meaux. Son Antilutherus204 du 13 oct. 1524, qui contre-attaque pIusieurs traites
de Luther (dont Ie De vatis monasticis205) montre egaIement assez ce qui l'oppose
a 1'Erasme de I'Inquisitio de fide, mais aussi de l'Epistola de esu carnium,206 opuscuIe
d'avril 1522 dans lequelle Rotterdamois pIaidait Ia cause du mariage sacerdotal,
ce qui donnait un relief retrospectif encore plus accuse207 acertains passages de
l'Encomium matrimonii. Clichtove examina donc avec un soin tout particulier la
Declamation des louanges de mariage, ne pouvant s'empecher, en son ame et con­
science, d'associer Erasme et Berquin, et tous deux aux idees «lutheriennes» ou
pretendues telles, qui se repandaient alors tres rapidement. On sait ce qu'il
advint quatre ans plus tard de Berquin, lorsque la Sorbonne l'eut condamne
pour une troisieme fois comme «Lutheranae impietatis acerrimus propugna­
tor»208 et brule en place de Greve Ie 17 avril 1529, sans que Ie roi ou sa sceur
Marguerite (alors a BIois)209 aient pu une nouvelle fois l'arracher aux mains du
bourreau. Mais c'est contre Erasme en personne que CIichtove brandit Ie fer
en mai 1526 dans un ouvrage qui porte Ie titre - ni plus ni moins - de Propugna-

201 Cf. Duplessis d'Argentre, op. cit., t. I, part. 2, pp. 381-4°6 et t. II, part. I, pp. XI-XIII.
202 Sur Clichtove, on renverra a la these monumentale de J.-P. Massaut, loue elichtove,
l'humanisme et la r~rorme du clerge, 2 vol., Paris, 1968. L'auteur, qui essaie de rapprocher - mal­
gre tout ce qui les separe - Erasme de Clichtove, se situe dans une optique tres differente de
celIe d'E.-V. Telle. Malheureusement son ouvrage ne traite pas de la periode qui nous inte­
resse ici.
203 Voir Massaut, op. cit., t. II, p. 370 sq.
204 Massaut, op. cit., t. I, p. 43 et t. II, p. 492. Livre edite chez Simon de Colines (BN, D 937,
in-fO).
205 Egalement le De fibertate christiana (que l'on avait trouve chez Berquin), Ie De abroganda
missa.
206 Cette Epistola apologetica de interdicto esu carnium (2 I avril 1522), adressee a l'eveque de
Bale, Christophe de V tenheim, porte encore dans son titre deque similibus hominum constitutioni­
bus. Sous ce vocable assez discret qui fait suite a la question du jeune, Erasme entend traiter
surtout de la question concernant Ie mariage des pretres et des moines. Cf. Allen, Ep. 1274, n.
1. 14. Vne traduction fran<;aise de cette lettre a ete faite en 1561 par Robert Prevost, Lyon (cf.
BN: Res. D2, 15962). La question du mariage des pretres etait a l'ordre du jour, et on a pu
penser que seule l'attitude de nombreux moines rompant leur vceu de celibat avec Ia plus
grande indiscretion reptia l'Eglise sur elle-meme en la for<;ant ase montrer plus intransigean­
te en ce domaine.
207 Et pour certains une signification clairement antimonastique.
208 Ou encore «Lutheranae vesaniae defensor ».
209 Voir plus haut, p. 354.
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culum Ecclesiae aduersus LutherafJOS,ZlO et qui est dedie aLouis Guillard, eveque de
Chartres.ZlI Cette attaque conjointe d'Erasme et des Lutheriens s'inscrit dans la
direction ou l'avaient precede des ennemis bien connus du Rotterdamois, Ie
chartreux Pierre Cousturier (Sutor), Ie theologien espagnol Lopez Zuniga ou
son compatriote Sancho Carranza de Miranda. zI2 Plusieurs chapitresZ13 de
Clichtove attaquent Ie mariage des pretres et celui qu'il accuse d'en etre Ie
principal propagandiste. II analyse en detail les passages du De esu carnium
relatifs au celibat sacerdotal, ainsi que la Declamatio matrimonii,ZI 4 qu'il juge
aussi reprehensible que sa traduction fran<;aise par Berquin. ZI5 Sa these - que
suit fidelement E.-V. Telle -, c'est que, sous Ie couvert de l'eloge du mariage,
Erasme attaque en realite Ie celibat ecclesiastique, et que les manquements ­
meme nombreux - aune regIe ne l'invalident pas pour autant. Le celibat sacer­
dotal ne doit done pas etre remis en question acause de l'incontinence, voire de
la scandaleuse debauche de certains pretres. C'est toute la philosophie antias­
cetique et philogamique d'Erasme qui est condamnee par Ie theologien de la
Sorbonne, ses idees sur Ie celibat, sur les vceux monastiques, sur Ie divorce.ZI6

II insiste sur Ie fait que la loi sur Ie celibat est divine et conforme au droit na­
turel: il faut donc ramener les brebis egarees dans Ie droit chemin, ou prononcer
de severes exclusions. Erasme est lui-meme traite pratiquement d'heresiarque,
puisqu'en pla<;ant Ie mariage au-dessus du celibat - et pas seulement a egalite
avec lui - il est alle plus loin que J ovinien, I'adversaire bien connu de saint
Jer6me. ZI7 Erasme serait victime de son insufl1sance theoIogique, qui I'aurait
empeche de distinguer avec une nettete necessaire Ia nature de l'homme avant Ie
peche et sa nature apres la chute. D'ou Ie caractere ambigu de sa propre con­
ception de la nature humaine,ZIB qui ouvre la voie ade dangereuses aberrations.
Son «naturalisme» est done condamne sans appel, notamment quand il exalte
un acte -l'acte sexuel- qu'il qualifie de «beau et sacre naturellement»ZI9 et que
seule notre imagination enlaidirait. La Declamatz'o d'Erasme est donc extreme-

210 Propugnaculum Ecclesiae aduersus Lutheranos per Iodocum Clichtoueum Neoportuensem, doctorem
theologum Parisiensem, elaboratum, duos libros compleetens, Paris, S. de Colines, 18 mai 15 26;
Cologne, Quentell, aout 1526; Cologne, Je~r6me Fuchs Alopecius, 26 sept. 1526.
211 Chanoine de Chartres, Clichtove avait dedie son Antilutherus au frere de l'eveque de
Chartres, Charles Guillard, president au Parlement de Paris.
212 Pour ces trois personnages, cf. Telle, op. cit, et M. Bataillon, Erasme et l'Espagne, passim.
213 Notamment les chap. 30-34.
214 Dans les chap. 3I-B.
215 Qui ne comporte pas moins de 18 passages censures.
216 Notamment dans la note 42 sur 1, Cor. 7,39, et l'exegese de Rom. 7,1-3. Voir ace sujetLB
VI, 692 E~F (pour la premiere) et LB VI, 595 E-F (pour la seconde). Voir aussi tout Ie chap.
de Telle consacre au «paulinisme matrimonial d'Erasme», op. cit., pp. 205-23 I (sur Ie pro­
bleme erasmien du divorce). En fait la position d'Erasme est infiniment plus nuancee et
prudente qu'elle n'apparait a Clichtove et a son commentateur contemporain.
217 Dont Erasme n'a pourtant cesse de se proclamer. Preuve de son independance d'esprit?
218 Nous nous permettons de renvoyer a notre essai, L'idie de nature dans fa pensle d'Erasme,
Bale, 1967.
219 «Nos imaginatione foedum reddimus quod suapte natura pulchrum ac sanctum est» (p.
400, 11. 194-195).
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ment dangereuse et corruptrice, et la defense qu'il avait adressee naguere a
Briard n'est pas recevable, car un homme tel que lui, parvenu a une pleine
maturite intellectuelle, jouissant d'une grande autorite morale, n'aurait jamais
du publier telle quelle une ~uvre de jeunesse, mais au contraire la revoir, la
corriger, ou meme l'eliminer.

Que n'a-t-il agi comme lui-meme, Clichtove, qui a fait amende honorable
apres avoir so~tenu, dans sa jeunesse, une these contraire aIa tradition catholi­
que au sujet des trois Madeleines 1220 Quant a l'excuse du genre declamatoire,
elle ne tient pas quand il s'agit de questions theologiques aussi graves 1 Peut­
etre ne convient-il pas de remplacer declamatio par oralio sacra,221 mais certaine­
ment par «commendatio matrimonii vel exhortatio ad matrimonium». Erasme
n'avait-il pas ecrit lui-meme - dans la Ratio verae the%giae222 - qu'en matiere de
choses sacrees, il ne convient pas de plaisanter ni de se livrer a des arguties?

A la censure de la Sorbonne contre la traduction de la Declamation par Berquin
et au Propugnaculum de Clichtove, venait s'ajouter en mai 1526 un livre de Noel
Beda,223 Ie terrible syndic de la Faculte de Theologie de Paris, contre Lefevre
d'Etaples et Erasme, confondus dans une meme reprobation: Annotationes
Natalis Bede Doctoris Theologi Parisiensis in Iacobum Fabrum 5tapulensem libri duo,
et in Desiderium Erasmum liber vnus "', Cologne, P. Quentell, 1526.224 Ce sont
les Paraphrases erasmiennes sur Ie Nouveau Testament qui attirent les foudres
de Beda, notamment celles qui concernent la question du mariage et celle de
l'ascetisme, etroitement liees: on retrouve la paraphrase de 1. Cor. 7, 1-7, deja
reprise par Clichtove, celle de Mt. 19, 10-12, ou Ie Christ est presente dans
la lumiere d'une pedagogie relativiste et tolerante, et saint Paul comme un
propagandiste du mariage. Entre temps, la derniere edition des Colloques - celle
de fevrier 1526225 -, particulierement incisive et meme agressive a l'egard de
certaines institutions ecclesiastiques et de certains hommes (qui se reconnais­
saient sans peine sous l'artifice des noms de personnages) avait ete condamnee
par les censeurs parisiens. 226

220 Sur la querelle thcologique des Madeleines, et les positions de Lefevre, Erasme, Clichtove,
cf. A. Renaudet, Preriforme et humanisme aParis, 2e ed., Paris, 1953, pp. 694-695 et n., et Ie
texte de Clichtove, Disceptationis de Magdalena defensio, apologiae Marci Grandiuallis Theologi
illam improbantis ex opposito respondens ... (dediee aEtienne Pancher), Paris, H. Esdenne, 15 I 9
(ef. aussi M. Mann, op. cit., pp. 48 sq.).
221 Le<;on que faisait Erasme aBriard dans son Apologia de 15 19.
222 «... in rebus Sacris neque ludendum est, neque decet argutari, neque expedit torquere
quidquam: ne dum falsa defendimus, veris fidem abrogemus» (LB V, 125 F-I 26 A). Cf. enco­
re ibid., 129 A.
223 Sur Beda, voir les travaux de Renaudet, Bataillon, Telle, Massaut.
224 BN: Res. A 4433.
225 Qui camprenait les quatre colloques suivants: Puerpera, Peregrinatio religionis ergo, Ichtyo­
phagia et Funus (v. ed. Halkin, ASD I, 3, pp. 451-55 I, et Introd., p. II).
226 Condamnation qui englobait aussi les autres colloques matrimaniaux (v. Telle, op. cit., 3e
livre, ch. 2 (Les co/Jaques matrimoniaux, aout IJ2j), pp. 293 sqq.).
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Comment Erasme va-t-il reagir sous la multiplicite des coups qui lui sont
assenes en cette annee 1526? En aout, il repond a la fois a Beda, a Cousturier et a
Clichtove, a taus les censeurs de sa Declamatio matrimonii. Mais c'est sous la
forme d'un nouvel ouvrage qui, loin d'etre une retractation quelconque de son
pretendu ecrit de jeunesse, confirme ses idees essentielles sur Ie mariage chre­
tien. Ce livre, qui doit faire l'objet d'une edition critique dans les Erasmi Opera
omnia,227 n'est autre que l'Institutio christiani matrimonii, dedie ala reine d'Angle­
terre, Catherine d'Aragon (la dedicace est datee du 15 juillet).228 Ainsi, dans
l'esprit d'Erasme, ce nouvel ouvrage devait etre entendu comme une refutation
de la censure de la Sorbonne et de Clichtove, mais en meme temps, il elargissait
Ie debat sur Ie mariage chretien. C'est cette partie positive (sur la pratique du
mariage, l'education des enfants) que M. Telle evite d'etudier pour s'en tenir
dans son ouvragea ce qu'il apelle «1'aspect negatif et purement critique de la
philogamie erasmienne»,229 c'est-a-dire la question du divorce et celle de la
virginite. Mais en faisant de 1'Institutio christiani matrimonii une simple reprise ­
elargie - de l'Encomium matrimonii,230 ne risque-t-on pas de fausser la pensee
d'une reuvre, qui comporte dans son titre l'epithete fort significative de christi­
ani? Nous ne partageons pas Ie point de vue uniment hostile d'E.-V. Telle qui
parle, a propos de cette reuvre, de «recidive», d' «allure belligerante», de «posi­
tion sciemment opiniatre et rebelle al'egard de l'orthodoxie et equivoque vis-a­
vis des lutheriens».23I Nous la tenons, pour notre part, pour un traite de
theologie et de pedagogie chretienne -l'un des plus typiques de cet humanisme
chretien que notre auteur partageait avec quelques-uns de ses contemporains,
comme Jean-Louis Vives, qui fut mains maltraite que lui -, mais nous estimons
aussi qu'elle fut, non pas 1'acte d'un recidiviste, mais une riposte courageuse et
sereine ases ennemis qui n'avaient point desarme.

A cote de cette reponse globale et de l'approfondissement des vues philoga­
miques d'Erasme, une reponse plus particuliere adressee Ie meme mois a
Clichtove (et a ses amis) sous la forme d'un Appendix de Scriptis Clithouei232

essayait de remettre tranquillement les chases au point. Erasme s'excusait de
n'avoir pas eu Ie temps d'approfondir la lecture du Propugnaculum - qu'il cite
meme improprement, en l'appelant Propugnaculum fidei, au lieu de Propugnaculum
Ecclesiae -, ajoutant par ailleurs qu'il est d'accord avec Clichtove, mais qu'il a
exprime des vues valables pour l'immense majorite des humains qui n'ont pas
obtenu de Dieu Ie don de la continence. Et il renvoyait son refutateur aux

ZZ7 Edition de Mme M. Cytowska.
228 L'orthodoxie catholique et la vertu de la reine n'etaient pas suspectes. Celle-ci avait deja
fort apprecie la Comparatio Virginis et Marryris (ecrite en 1522-23; publiee en 1524), opuscule
dans lequel, en comparant l'etat de vierge a celui de martyr, Erasme montrait que la vraie
virginite est un etat rarissime, presentant des difficultes quasi-insurmontables.
229 Op. cit., p. 347.
230 Op. cit., livre IV, ch. 2-D, pp. 4°5-420.
Z3I Ibid., p. 420.
232 On trouve ce texte dans LB IX, 8II-8I4.
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arguments dont il s'etait deja servi precedemment, a savoir qu'il avait voulu
traiter Ie sujet en philosophe, non en theologien, et qu'il avait ecrit des sa
jeunesse un plaidoyer contre Ie mariage.233 Nous reconnaitrons volontiers que
cette methode de defense, qui lui est si coutumiere, est peu credible. Les inter­
pretes d'Erasme ont iei Ie choix entre un verdict sans nuance d'hypocrisie, de
lachete, ou d'amour illimite de Ia tranquillite d'esprit, necessaire aIa poursuite
de son ceuvre ... Mais ils peuvent admettre aussi, qU'intrepide dans l'expression
d'une pensee qui choque les habitudes, la morale courante, les theologiens con­
servateurs, l'humaniste chretien n'a pas la meme audace quand il s'agit d'affron­
ter directement des autorites qui comptent a ses yeux. En avans:ant des argu­
ments de faible portee, ne reste-t-il pas fideIe a son comportement habituel: ne
pas transiger sur les principes, mais faire des concessions formelles? Ce qui
compte avant tout a ses yeux, c'est de pouvoir deIivrer son message spirituel au
plus grand nombre: pourquoi risquerait-il, par trap de raideur ou de mepris
afEche, d'exacerber la colere des censeurs au prejudice de ses ceuvres? II
veut surtout rappeler, en ces temps troubles, qu'il reste un fidele serviteur de
I'Eglise catholique romaine, meme si cette question du mariage souleve des
tempetes.

Les ennemis d'Erasme ne furent pas desarmes, bien au contraire, par cette
nouvelle expression de son «culte matrimonial». Au fil des ans, il produit encore
d'autes plaidoyers en faveur d'une cause qui lui tient a cceur: d'abord, en fe­
vrier 1529, il traite du probleme du remariage dans la Vidua christiana,234 qu'il
dedie aMarie de Hongrie, jeune veuve du roi Louis II, tue a Ia bataille de Mo­
hics en 1526; puis, Ie mois suivant, une nouvelle serie de colloques,235 dont Ie
fameux Coniugium impar (Ie mariage qui n'en est pas un). Virginite, mariage,
veuvage, les conditions - bonnes ou mauvaises - de leur pratique, toutes ces
questions sout reexaminees ou approfondies par l'humaniste hollandais dans un
double edairage - qui, pour lui, n'en fait qu'un -, chretien et humain.

De son cote, Clichtove publiait au mois de septembre de cette meme annee
1529,236 un Compendium veritatum adfidem pertinentium contra erroneas Lutheranorum
assertiones,237 dedie a Frans:ois Ier238 lui-meme, dans lequel il exprime, entre
autres, ses vues concernant Ie sacrement du mariage et Ia grace qui lui est asso­
eiee, grace necessaire «sinon Ie mariage ne serait pas un remede mais un stimu­
lant ala concupiscence charnelle, ce qui est contraire ala sentence des auteurs

233 «Nam hoc exemplum subieceram praeceptionibus suasoriis, in libra De conscribendis
epistolis, quod ne videar fingere, sunt in Anglia qui habent Archetypum mea manu descriptum
ante annos ferme triginta» (LB IX, 831 A-B). Voir notre edition du De conser. epist., ASD I,
2, p. 167 et n. 55.
234 Bile, J. Froben et J. Hervagius (avec Ie De opijicio Dei de Lactance). Cf. BB II, E. 1278, et
Allen, introd. Ep. 2110. L'ouvrage n'aura pas d'autre edition du vivant d'Erasme.
235 Bile, J. Froben et J. Hervagius (cf. ASD I, 3, pp. 573-634).
236 Simon de Colines, colophon date du 4 septembre 1529.

237 Cet ouvrage donnait la substance du colloque provincial de Sens, tenu en 1528.
238 «Christianissimo Francorum regi, et pro fide catholica ac Libertate ecclesiae propugnatori
inuictissimo, Francisco, huius nominis primo ... »



ENCOMIVM MATRIMONII (INTRODUCTION)

approuves».239 Vues qui paraissent diametralement opposees ala fois a celles de
Luther qui soutient que l'acte sexuel, etant par nature voluptueux, ne peut
s'exercer sans peche, et a celles d'Erasme, qui affirmait dans l'Encomium matri­
monii que cet acte est «de sa nature beau et saint».24o

Enfin, dans cette controverse suscitee par l'Eloge du manage et toutes ses conno­
tations anthropologiques, theologiques et sociales, Erasme devait apporter
une derniere piece: c'est encore un plaidoyer qui s'adresse aClichthove. II date
de 1532, ou plut6t, ecrit en 1526 -la fameuse annee des tirs croises entre Erasme
et ses adversaires -, il n'est imprime a Bale, chez Froben, qu'en 1532 (avec sans
doute deux tirages, 1'un de fevrier, l'autre de septembre)241 sous Ie titre de
Dilutio eorum quae Iodocus Clichtoueus scripsit aduersus declamationem Des. Erasmi
Roterodami suasosoriam matrimonii. On notera tout de suite que cette Rifutation
de Clichtove porte dans son titre les termes memes par lesquels Erasme a tou­
jours voulu se disculper: il ne s'agit que d'une declamatio, que d'une epistola
suasoria. Dans son edition de la Dilutio, E.-V. Telle fournit de multiples details
historiques et une riche bibliographie du texte et de son environnement; ses
notes sont egalement fort precieuses. Dans l'introduction qu'il a donnee a sa
traduction fran~aisede la Diltttio,242 Pierre J'vfesnard, qui tempere Ie point de vue
d'E.-V. Telle,243 resume ainsi Ie contenu de cette apologia erasmienne: en pre­
mier lieu, sortir Ie debat de la zone dangereuse; en second lieu, brouiller les
pistes par l'analyse purement litteraire des textes incrimines; entin, en troisieme
lieu, ne pas ceder un pouce de terrain sur Ie fond doctrinal, malgre des reduc­
tions apparentes.

Erasme commence par disqualifier son adversaire, qui dresse Ie Rempart
(Propugnaculum) de l'Eglise contre une petite declamation.244 II invoque ensuite
saint Jer6me et son independance d'esprit contre les docteurs professionnels. II
se plait a etablir un parallele entre Ie grand docteur de l'Eglise et lui-meme, car
l'un et l'autre ont eu a se defendre contre des adversaires dogmatiques: Jerome,
dans ses deux Lettres aPammachius,245 reprend les theses qu'il avait soutenues

239 Cite et traduit par Telle, Dilutio ... , p. 41.
240 Texte que nous avons deja cite: «quod suapte natura pulchrum ac sanctum» (v.p. 374, n.
21 9).
241 C'est la seule edition de la Dilutio (avant celle d'E.-V. Telle, de 1968). Elle ne se trouve ni
dans l'edition des Omnia opera de 1540 ni dans celle des Opera omnia de 1703-1706. Exemplaires
au Brit. Mus., a Harvard, ala Bibliotheque Nationale (D.54934; D. 54935; A.70B-l). Elle a
echappe a l'attention de l'auteur de Ia BB II, E. 1241.
242 Erasme: la philosophie chretienne, Paris, 1970, p. 363.
243 II est interessant de constater que I'ouvrage d'E.-V. Telle de 1968 est un peu moins
violemment antierasmien que sa these de 1954, et qu'inversement P. Mesnard defend plus
faiblement Erasme contre E.-V.Telle en 1969 qu'il ne Ie faisait en 1954 dans Ie compte rendu
critique qu'il avait donne (BHR 17 (1954), pp. 314-319) du livre sur Erasme et Ie septieme
sacrement (Une reprise erudite et passionnee des theses antierasmiennes). Ainsi ce cheminement
inverse rapproche considerablement les points de vue des deux interpretes.
244 Au cours de son argumentation, il remplace dec/amatio par dec!amatiuncula.
245 Episto/ae, ed. Bude, t. II, Epp. 48 et 49 (Ad Pammachium).
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dans son Aduersus IouinianuJJt246 (392 ap. J.C.), a savoir la transcendance de la
virginite chn§tienne contre Ie naturalisme philogamique; et Erasme, ses propres
theses de l'EncomiuJJJ matrimonii, sur les bienfaits du mariage contre l'ascetisme
exalte par les docteurs de Louvain et de Paris. II s'agit, on Ie voit, d'un paralle­
lisme force, puisque les causes sont en realite tout a fait opposees. Erasme re­
vendique pour lui une totale liberte d'expression dans une genre litteraire qui
echappe, par sa nature meme, a la censure morale. Mais il n'esquive pas la
question de fond, proteste que son opuscule ne comporte aucune expression
qui puisse choquer des oreilles chretiennes, qu'il connait parfaitement les theses
de l'Eglise, mais que Ie debat concernant les merites compares de l'etat monacal
et de 1'etat conjugal reste ouvert. II fait ensuite un rapide excursus d'histoire
religieuse, en rappelant 1a tradition de l'Ancien Testament, celle des Apotres et
des Peres de l'Eglise. II rappelle qu'il a, a son heure, exalte la vie solitaire et Ie
mepris du monde, ainsi que Ia virginite, comparable au martyre. II reprend de
nombreux passages de son Encomium matrimonii, notamment ceux qui avaient
etc condamnes par Ia censure de la Sorbonne et par Clichtove, et par rune de ces
analyses semantiques dont il a Ie secret, demontre sa parfaite bonne foi et
l'orthodoxie de sa doctrine. II releve, pour la refuter, l'insulte d'Epicureus247 dont
ses adversaires l'avaient gratifie, et qui etait celle-Ia meme dont se servait Jero­
me contre Jovinien, Vigilantius et les autres nuptiatores. La grave question du
peche originel, a laquelle on achoppe inevitablement, est abordee, mais aussitot
consideree camme une quaestio vexata. Avec un melange de discretion - que
souligne l'emploi de nombreux videri - et de conviction, Erasme revient avec
force sur l'idee de Ia Iiceite des appetits charnels, que Ie mariage chretien aureole
en quelque sorte.

n y a evidemment une petite phrase, que souligne Pierre Mesnard, et qui ne
pouvait pas ne pas etonner, et meme profondement choquer les contemporains
catholiques d'Erasme: «Nulllen autem appello naturae instinctulll, cuius con­
ditor est Deus».248 Mesnard la traduit ainsi: «Car je vois dans l'instinct naturel
une force transcendante dont l'auteur est Dieu».249 On peut se demander si
«force transcendante» convient Ie mieux a la traduction du terme numen; il
s'agit en tout cas d'une force divine, d'une puissance sacree,250 done d'une ener­
gie supra-vitale qui valorise ou divinise l'instinct vital, l'instinct sexueL Telle et
Mesnard, avec les nuances que nous avons indiquees, soulignent Ie danger de
cette position d'Erasme, incarnee dans une telle formule, du point de vue d'une
conception heroique et ascetique du christianisme, du point de vue de la «folie»
de la Croix. Mais nous savons depuis toujours que Ie christianisme erasmien
n'est pas celu! des ascetes ni des martyrs. En est-il moins chretien pour autant?

246 Deux livres, publics dans J\!Iigne PL 23, 211-338.
247 Terme ambigu, au demeurant, dont Erasme avait fait une epithcte convenant au Christ!
248 Te11e, Dilutio, p. 87,11.2-3.
249 Erasme: philosophie chrttienne, Paris, 1970, p. 389, II. 3-4.
250 Voir Ia note de Mesnard, op. cit., p. 370.
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V ouloir etre Ie porte-parole et la caution morale et religieuse du peuple chretien
qui n'est pas uniquement compose d'ames capables du sublime, et faire confian­
ce ala nature humaine - meme apres Ie peche original-, c'est la, semble-t-il, Ie
dessein profond d'Erasme dans son Eloge du mariage, si controverse, et - dirons­
nous aussi - si mal defendu par son auteur, dans ses diverses Apologiae. Traiter
aujourd'hui la position d'Erasme de «jovinienne» ou d' «epicurienne» - comme
Ie fait E.-V. Telle aussi bien dans son livre de 1954 que dans son edition de la
Dilutio de 1968 - n'est-ce pas vouloir fixer une fois pour toutes Ie probleme du
mariage en general, et celui du mariage chretien en particulier, dans de subtiles
controverses theologiques, qui ont eu leur importance historique, au lieu de
tenter d'en marquer l'actualite, aussi bien a l'epoque ou eUe s'affirmait que de
nos jours, au l'Eglise examine anouveaux frais ce qui, en ce domaine, releve du
dogme et ce qui est Ie fruit de circonstances contingentes? Le probleme du
mariage, mais aussi ce1ui du celibat ecc1esiastique dans Ie monde chretien des
annees 1975, peuvent trouver dans les ecrits d'Erasme des elements de renou­
veau.

Mais tel n'etait pas l'avis de Ia Sorbonne en 1532: des Ie mois demail 532,

eUe decida «post Iongam et maturam deliberationem»25 1 de supprimer purement
et simplement l'ouvrage,252 sans perdre son temps a en censurer anouveau des
passages. Cette decision explique certainement que Ie nombre d'exemplaires de
Ia Dilutio qui aient survecu soient si peu nombreux.

N ous avons vu que l'Encomium matrimonii n'en continuera pas mains discrete­
ment sa carriere, puisqu'une nouvelle edition en est donnee en 1536 a Colo­
gne.253 De meme, les vues philogamiques d'Erasme n'en continueront pas moins
alui etre reprochees par ses adversaires, auxquels il repondra parfois. Un cercle
vicieux. Ainsi, en I 532 encore, Ie Dominicain et inquisiteur Dietenberger
attaque publiquement la position d'Erasme sur Ie divorce,254 mais Erasme lui
replique aussitot dans une Responsio ad disputationem cuiusdam Phimostomi De
diuortio,255 dans laquelle il oppose Ie mariage, institution divine, au monachisme,
institution humaine, affirmant que la perfection peut se trouver dans l'etat de
mariage, et que la Bible, Ie droit naturel et Ie droit civil ne s'opposent pas a ce
que, dans des circonstances determinees, les lois matrimoniales soient relachees
au resserrees. Son adversaire, au contraire, ne prend les mots divorce ou repudia­
tion que dans Ie sens d'une separation de corps.256

251 Proces-verbaux de la Faculti de Theo!ogie (z mai 1532). BN: ms latin, n. acq. No. 178z, £0 249 V O
(cite par Telle, Dilutio, p. 48, n. 20).
252 «... cum sit liber perniciosus plurimum, iudicio doctrinali censuit Facultas quod sit
omnino suprimendus et a manibus fidelium deponendus» (cite par Te11e, Dilutio, p. 49, n. 19).
253 Voir plus haut, p. 346.
254 Pbimostomus Scriptuariorum Iobannis Dietenbergii ... Augustae Anno M.D.XXX. Adiectus
est Tractatus eiusdem autboris, de Diuortio ... Cologne, P. Quentell, 15 3z. D'apres Telle(Difutio,
p. 48, n. z I), Ie traite sur Ie divorce aurait ete redige aux environs de 15 ZO.
255 Cette reponse date du 19 aout 1532. On la trouve dans LB IX, 11.955-965.
256 Voir sur cette controverse d'Erasme Ie commentaire de Te11e, Erasme et Ie septieme sacre­
men!, pp. 361-365.
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Peut-on considerer l'Epicureus - dernier colloque d'Erasme - qui date de
1533,257 comme l'une des dernieres affirmations de l'humaniste en faveur du
lien conjugal, dans Ie mariage veritablement chretien? En fait, il s'agit pour lui,
de fa<;on beaucoup plus generale, de proc1amer encore une fois son programme
d'humanisme chretien en mettant specialement en relief celles des verites de la
foi qui permettent aux humains Ie plus grand epanouissement, Ie plus grand
bonheur. Pour ce faire, il rehabilite a nouveau avec une audace extreme Ie terme
injurieux d'epicurien258 en l'appliquant au Christ en personne et en rappelant a
ses lecteurs qui etait Ie veritable Epicure. Dans cette le<;on d'optimisme theolo­
gique dans laquelle, selon Leon-E. Balkin, Erasme «exalte la grace offerte a
tous et Ie joug leger du Christ»,259 Bedon Ie «voluptueux» est celui qui, veri­
table disciple du Christ, rappelle a Speudee Ie «serieux»: «D'autant plus grand
sera l'amour de l'epoux pour l'epouse, d'autant plus agreable la volupte con­
jugale». Mais aussi «Personne n'aime sa femme avec plus d'ardeur que celui qui
l'aime comme Ie Christ aime son Eglise, car l'amour qui se reduit a la seule satis­
faction des sens ne merite pas Ie nom d'amour».260

Entre Ie pretendu «naturalisme medical» (ou physiologique) de l'Eloge du
mariage de 15 18 et l'analogie chretienne de l'amour de l'epoux pour l'epouse et
du Christ pour l'Eglise de l'Epicurieni61 de 1533, c'est bien la meme philosophia
Christi que l'on voit s'exprimer, mais avec sa speci£.cite erasmienne. C'est la
meme audace intellectuelle, temperee par des defenses habiles ou prudentes, qui
ne trompent personne. Quoi que nous ayons pu dire du genre declamatoire
auquel appartient l'EncomiuJJl matrimonii, et auquel ont voulu Ie reduire les
editeurs-polygraphes du XVIIe et du XVllle siecles qui avaient perdu de vue
la situation socio-historique dans laquelle il etait apparu, cette reuvre breve et
rapidement «enlevee» pese aussi lourd dans la balance de l'erasmisme que les
ecrits les plus longs et Ie plus frequemment remis en chantier.

VI. L'etablissement du texte

Le texte qui a servi de base a notre edition est naturellement celui de l'editio
princeps, c'est-a-dire celui de la Dec/amalio (Exhortatoria ad matrimonium) incluse
dans Ies Declamationes aliquot publiees aLouvain par Thierry Martens Ie 30 aout
15 18. Ainsi que nous l'avons VU, ce texte (A) ne differe de celui des editions
successives que par d'infimes differences, des variantes orthographiques, des
changements dans Ie titre, la presence au l'absence de marginalia. Les comparai­
sons avec A qui seraient les plus interessantes a etablir concernent Ie texte de

257 Voir l'ed. Halkin, ASD I, 3, pp. 720-733, et la trad. frans:aise de Halkin, Bruxelles, 1971
(nouv. ed.),pp. 117-125.
258 Voir plus haut, p. 379, n. 247.
259 Op. cit., p. 118 (introd. a sa traduction).
260 Ibid., p. 124. Texte latin: ASD I, 3, p. 73 1,11.408-411.
261 Bale, J. Froben et N. Episcopius, mars 1533.
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l'edition Siberch du De conscribendis epistolis et celui de 1'edition Froben d'aout
1522. Nous ferons quelques remarques ace sujet dans Ie commentaire du texte.

Des differentes editions de l'Encomium matrimonii que nous avons indiquees
plus haut, il n'y a guere de chance qu'Erasme ait pu suivre la fabrication, a
l'exception de celle de Louvain et de celle de Bale, sortie des presses de Froben
en septembre (et en novembre) 15 18. N ous pourrions donc nous contenter de
retenir ces deux editions, en negligeant meme BAS et LB, puisque ces editions
des ceuvres completes ne contiennent plus 1'Encomium en tant que tel. NOlls
etofferons cependant un peu 1'apparat critique a l'aide des editions que nous
avons eues sous les yeux, soit pour permettre au lecteur de se livrer aquelque
hypothese concernant l'identite ou la filiation d'editions anonymes (comme celle
de [Bale], c. 15 18? au celle de [Strasbourg], c. 15 18-20 ?), soit pour examiner
quelques menus details tels que les titres ou les marginalia. En depit des sept
editions que nous comparons al'editio princeps, l'apparat restera Ieger. Z62

262 L'Encomium matrimonii n'est pas reproduit comme ecrit a part dans l'edition des Opera
omnia de Leyde (LB). Nous donnons cependant en marge du texte latin les colonnes respecti­
yes de LB OU se trouve dans Ie De conscribendis epistolis Ie texte de l'Encomium matrimonii. En
publiant l'Encomium matrimonii apart, nous suivons Ie desir explicite d'Erasme, qu'il a exprime
dans sa Iettre aHector Boece: voir Ep. 228 3,1. 79.
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DECLAMATIO IN GENERE SVASORIO
DE LAVDE MATRIMONII ERASMI ROT.

L B 414 Quanquam pro tua singulari sapientia, ipse abunde per te sapis affinis iucun­
dissime, nee alienis eges consiliis, tamen hoc vel veteri nostrae amicitiae, quae
ab ipsis prope cunabulis vna cum aetate nobis accreuit, vel tuis summis in me
officiis, vel arctissimae denique affinitati debere me putaui, S1 is esse vellem,
quem tu me semper existimasti virum et amicum et gratum, vt id quod ad tuam
tuorumque salutem ac dignitatem plurimum interesse iudicassem, te libenter ac
libere admonerem. Aliena nonnunquam rectius quam nostra perspicimus.

10 Tuum consilium meis in rebus persaepe sum secutus, neque minus felix mim
comped quam erat amicum. Nunc si vicissim in tuis meum sequi voles, futurum
arbitror vt neque me suasisse, neque te poeniteat paruisse.

Cenauit apud me sexto Idus Apriles, cum in villa montana essem, Antonius
Baldus, homo, vt scis, tuarum rerum studiosissimus, generique tuo iam inde ab

15 initio coniunctissimus. Triste plenumque lachrymarum conuiuium. Nunciabat

1-2 DECLAMATIO ••• ROT. A: MATRIMONII

ENCOMIVM, DES. ( D F) ERASMI ROTERO­

DAMI DECLAMATIO, IVVENI QVONDAM LVSA

B-H.

3 pro tua singulari sapientia Bien que cette
«lettre» ait ete composee, aux dires d'Eras­
me, a l'intention de Mountjoy vers 1497
(cf. Introd., p. 337), il ne faut pas chercher
dans cette remarque (et dans celles qui sui­
vent) des allusions personnelles a qui que
ce soit: il s'agit tout au plus d'un portrait
composite. Berquin ecrit: «Mon cousin».

4 veteri nostrae amici/iae Meme remarque.
5 ab ipsis prope cunabulis Adag. 653 (LB II,

283 B), Ab incunabulis, i.e. «a primis vitae
rudimentis », au encore ab vnguiculis (= «a
prima statim infantia»). Autre synonyme:
crepundia.

9 libere Cette protestation d'amitie n'est pas
inutile pour justifier les audaces de la lettre,

3 Beneuol. captat.* A B: om. C-H.
4 Narrat.* A B: om. C-H; nostrae A-E G

H:om.F.
15 plenumque A C-H: plerumque (sic) B.

sa liberte d'expression.
10 Tuum consilium ... sum secutus Multiplica­

tion des traits caracterisant la reciprocite
des services rendus.

13 sexto I dus Apriles Meme fausse precision
chronologique. Berquin traduit: «l'autre
semaine».
in villa montana Lieu imaginaire, souvenir
reel ou composite? Berquin neglige ce trait.

13-14 Antonius Baldus Nom peut-etre inspire
du juriste italien Pierre Baldo de Ubaldis
(cf. Ep. 134,1. 26, Er. aFausto Andrelini),
mais ici encore personnage fictif ou com­
posite (Ie nom figure aussi dans l'ed.
Siberch). Berquin, qui n'est pas dupe, tra­
duit: «Monsieur de N. ».
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LB 415 mihi magno vtriusque dolore, ma!trem tUalTI, foeminam integerrimam, e viuis
concessisse; sororem tuam luctu ac desiderio victam, sterilitati dicatarum
virginum choro asscriptam esse, ad te vnum spem stirpis tuae redisse, amicos
summo consensu tibi pueHam summo genere natam, forma praestanti, optime

20 moratam, postremo tui amantissimam, summa cum dote obtulisse; te vero
nescio qua seu doloris impotentia, seu religione, ita celibatum decreuisse vt nec
generis studio, nec sobolis amore, nec amicorum vHis, aut monitis, aut precibus,
aut lachrymis abduci possis a sententia.

Tu tamen vel me autore, mentem istam mutabis, et ce1ibatu relicto, sterili ac
25 parum humano vitae instituto, sanctissimo coniugio indulgebis. Qua in re neque

tuorum charitatem, quae tamen alioquin animum tuum vincere debebat, neque
autoritatem quicquam mihi prodesse cupio, nisi clarissimis rationibus ostendero
id fore tibi longe tum honestius, tum vtilius, tum iucundius, quid quod etiam
hoc tempore necessarium.

30 Nam primum hac in re, si te honesti ratio mouet, quae apud probos viros
plurimum valere debet, quid matrimonio honestius, quod ipse Christus honesta­
uit, qui nuptiis vna cum matre, non solum interesse dignatus est, verumetiam
nuptiale conuiuium miraculorum suorum primitiis consecrauit? Quid sanctius,
quod ipse rerum parens instituit, adiunxit, sanctificauit, quod ipsa sanxit

35 natura? Quid eo laudabilius, quod qui reprehendit hereseos damnetur? Quid
aequius quam id reddere posteris, quod ipsi a maioribus accepimus? Quid in­
consyderatius quam id sanctimoniae studio, perinde vt prophanum fugere,
quod deus ipse totius sanctimoniae fons ac parens sanctissimum haberi voluit?
Quid inhumanius quam hominem ab humanae conditionis legibus abhorrere?

40 Quid ingratius quam id negare minoribus, quod ipse nisi a maioribus accepisses
ne esses quidem qui negare posses? Quod si matrimonii quaerimus autorem,
non a Lycurgo, non a Mose, non a Soione, sed ab ipso summo rerum omnium
opifice conditum et institutum est, ab eodem et laudatum, ab eadem honestatum
consecratumque. Siquidem initio cum hominem e limo finxisset, miseram

45 prorsus et inamoenam eius vitam fore intellexit, nisi sociam Euam adiungeret.
Quare vxorem non e luto ilIa quo virum, sed ex Adae cratibus eduxit, quo
prorsus intelligeremus nihil nobis vxore charius esse debere, nihil coniunctius,
nihil tenacius adglutinatum. Idem iHe post diluuium mortalium generi recon­
ciliatus hanc primam legem prouulgasse legitur, non vti ce1ibatum amplecteren-

50 tur, sed vt crescerent, vt multiplicarentur, vt terram implerent. At quo pacto,
nisi coniugio darent operam? Et ne hic vel Mosaieae legis libertatem, vel

20 Semina argumentorum* A B: am. C-H.
24 Propositio* A B: om. C-H.
25 Diuisio, hoc est limen argumentationis*

AB:om. C-H.
;0 Ab honesto primum ratiocinatio* A B:

om. C-H.
35 A laudabili* A B: om. C-H.
36 Ab aequo* A B: om. C-H; Rationes per

contrarium* A B: om. C-H.
41 ne scripsi vi ASD I, 2, p. 402, I. I4: nee

A-H; Confirmationes cum laude matri­
monii* A B: om. C-H.

44 Homo primum conditus, mox vxori iunc­
tus* A B: om. C-H.

48 Post diluuium renouata matrimonii lex*
AB:om.C-H.
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17-18 sterilitati ... choro Trait non donne au
hasard, car c'est une premiere allusion ­
critique - au dlibat sacerdotal, au pro­
bleme de 1a vocation ou de l'absence de
vocation des nonnes (cf. les colloques
Proci et puellae et Virgo poenitens, ASD I, 3,
pp. 277-278 et 298-300). Ces vierges
«vow~es a la sterilite» n'auraient souvent
que des motivations affectives. Berquin a
evite de traduire ce trait.

18 vnum spem stirpis Argument en faveur dans
les familles nobles, trait distinctif des voca­
tions masculines et feminines.

19-20 puellam ... cum dote L'lnst. christ. ma­
trim. enumere les diverses qualitcs de la
jeune fille et de 1a femme chretienne.

21 celibatum decreuisse De que! celibat s'agit­
il, celui d'un 1alque ou celui d'un clerc?
L'expression religione maintient l'equivo­
que. Cf. le commentaire de Telle, p. 159.
On renverra, une fois pour toutes, a l'ar­
ticle Coe/ebs de la Paraphr. in Eleg. Laur.
Vallae (v. plus haut, p. 356, n. 127).

25 indulgebis Futur ayant la valeur d'une in­
jonction. Critique sans appel du celibat.
Telle identifie celibat et etat monacal, ce
qui risque de fausser I'interpretation de
notre texte.

27 clarissimis rationibus Comme dans son ar­
gumentation contre la guerre de la Querela
(et d'autres textes), Er. propose toute une
serie de raisons, en les accordant aux di­
verses sources - intellectuelIes, affectives,
religieuses - de Ia conviction.

29 hoc tempore Dans les circonstances presen­
tes (personnelles) ou de nos jours? Erasme
se place vraisembiablement dans les deux
perspectives.

30 honesti Le bien, l'honnete, principe direc­
teur de l' «honnete homme».

31 ipse Christus Premier argument biblique:
Ie Christ a honore Ie mariage de sa presence.

32-33 nuptiis ... consecrauit Allusion aux No­
ces de Cana (loh. 2, 1-12), theme largement
represente dans la litterature et l'icono­
graphie de l'epoque. C'est a l'occasion de
ces noces que Ie Christ accomplit son pre­
mier miracle, l'eau des jattes changees en
vin. Cf. infra, p. 388, ll. 65-66.

34 ipse rerum parens Preuve de l'auctoritas du
mariage. C'est Ie Chris~ lui-meme qui est
auctor.
sanxit Suite des memes mots (sanetius,
sanetifteauit, sanxit) qui designent la sancti­
fication et la consecration du mariage, a la
fois naturelle et surnaturelle.

35 hereseos Allusion aux diverses heresies

chretiennes condamnant Ie mariage, et no­
tamment a l'heresie catare.

37 sanctimoniae ... prophanum Vocabu1aire
chretien traditionnel, jeu d'antitheses,
paralIelisme entre 1a saintete «lalque» et Ia
saintete «clerica1e».

39 humanae conditionis legibus Ce sont des lois
naturelles, mais c'est Dieu, auteur de tou­
tes choses, qui a cree 1a creature humaine
avec ses tendances naturelles. Cf. ace sujet
notre essai, L'idee de nature dans la pensee
d'Erasme, Bale, 1967.

40-41 Quid ingratius ... posses Argument assez
subtil, presque sophistique.

42 non a Lycurgo, non a Mose, non a Salone Le
grand U:gislateur du peuple hebreu, enca­
dre des deux plus celebres 1egislateufs
grecs, Lycurgue, Ie legislateur spartiate,
Solon, Ie legislateur athenien.

43 opiftce L'artiste, l'architecte du monde, Ie
Createur. L'institution du mariage est
divine; ce n'est pas un fait de civilisation.

44 hominem e limo Argument «a materia»:
l'homme a ete fac;onne du limon de la Terre.
Cf. Gn. 2,7: «Alors Y ahve Dieu modela
l'homme avec la glaise du sol ... ». On sait
que Ie nom d'Adam correspond au mot
hebreu qui signifie «terre».

45 intellexit ... adiungeret Psychologie tres
«anthropornorphique» pretee aDieu, no­
tamment sa decision de creer Eve.

46 non e It/to ... cratibus Cf. Gn. 2, 21-22: «II
prit une de ses cotes et referma la chair asa
place. Puis, de la cote qu'i1 avait tiree de
l'homme, Dieu fac;onna une femme ... ».

48 tenaeius adglutinatum «Ils deviennent une
seule chair» (Gn. 2, 24). Les memes formu­
les, tirees de la Bible, se trouvent deja dans
la Moria, cap. 17 (LB IV, 418 C), ou il est
dit que Jupiter (= Dieu), suivant les con­
seils de la Folie, decida de rendre suppor­
table l'existence de l'homme en lui ad­
joignant «un animal delicieux, fol et derai­
sonnable, mais plaisant en meme temps,
qui, dans la vie domestique, melerait safolie
a la morosite (tristitiam) de son parte­
naire et en attenuerait les «inconvenients».
C'est un eloge de la femme, car cette folie
doh etre prise au sens de la folie evange­
lique. Un homme ferme al'amour est con­
sidere comme inhumain et barbare. Er.
poursuit son objectif de faire converger les
donnees de laBible et les donnees naturelles.
post diluuium Gn. 6, 5 sq.

50 vt crescerent ... implerent Gn. 9, 1: «Soyez
feconds, multipliez, emplissez la terre».

5 I Mosaicae legis libertatem Telle fait remar-
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tempestatis illius necessitatem causemur, quid aliud sibi vult illud in Euangelicis
quoque literis repetitum comprobatumque Christi suffragium? Propter hoc,
inquit, relinquet homo patrem et matrem et adhaerebit vxori suae. Quid parentum
pietate sanctius? At huic tamen coniugalis praefertur fides. Quo autore? Nempe
Deo. Quo tempore? Non ludaismi tantum, sed Christianismi quoque. lam si
caetera sacramenta, quibus Ecclesia Christi potissimum nititur, religiosa
quadam veneratione coluntur, quis non videt huic plurimum religionis deberi,
quod et a Deo, et primum omnium est institutum? Et caetera quidem in terris,
hoc in Paradiso, caetera ad remedium, hoc ad consortium felicitatis, caetera
naturae collapsae sunt adhibita, vnum illud conditae datum est. Si leges a
mortalibus institutas sanctas habemus, non erit coniugii lex sanctissima, quam
ab eodem accepimus, a quo et vitam, quae vna prope cum ipso hominum genere
nata est?

Denique vt legem exemplo confirmaret, adole]scens, vt dictum est, ad
nuptiale conuiuium vocatus, vna cum matre libens adfuit, nee adfuit modo,
verumetiam prodigioso munere cohonestauit, haud alibi miraculorum suorum
initium auspicatus. Cur igitur, inquies, Christus ipse a coniugio abstinuit?
Quasi vero non plurima sint in Christo, quae mirari potius quam imitari
debeamus, sine patre natus, sine parentis dolore processit, clauso monumento
prodiit. Quid in eo non supra naturam? Sint haec illi propria, nos intra naturae
legem viuentes, suspiciamus ilIa quae supra naturam sunt. Sed e virgine nasci
voluit. E virgine quidem, sed coniugata. Virgo mater Deum decebat; coniugata
nobis quid esset agendum significauit. Virginitas eam decebat, quae caelestis
afflatu numinis illibata pareret illibatum. Sed loseph sponsus nobis casti

5z Quod naturae lege fuerit praeditum euan­
gelica comprobauit autoritas* A B: om.
C-H; quid aliud sibi vult illud scripsi vt
ASD I, 2, p. 40}, I. 6: quid illud A-H.

68 Confutatio* A B: om. C-H.

quer (p. 161, n. 4) que Ie mot libertas ne se
rencontre pas chez Erasme quand il s'agit
de la loi mosaique; c'est une exception
assez rare. Mais est-ce une raison, parce
qu'il ne rejette pas la loi mosaique sur la
question du mariage, pour pretendre qu'E­
rasme soumet la loi evangelique a une loi
transcendante (cf. Telle, p. 474)? «L'hu­
manisme», ecrit Telle, «verse dans un mo­
saisme matrimonial» (p. 463).

5z tempestalis illius necessitatem La necessite de
peupler une terre encore tres vide rendant
Ie mariage absolument necessaire.

54 relinquet homo patrem et matrem M t. 19,5 :
«Tu quitteras pete et mere et tu ne feras
qu'un avec ta femme».

55-5 6 nempe Deo Renforcement des argu­
ments tires de la Bible. La presence eter-

73 Ratiocinationes* A B: om. C-H.
73-74 mater Deum decebat; coniugata nobis

scripsi: mater, Deum decebat coniugata.
Nobis A-H.

74 earn A-E G H: eum F.

nelle de Dieu et la constance de ses vues lui
font operer un nouveau rapprochement
entre l'Ancien et Ie Nouveau Testament,
ce qui est rare.
Iudaismi ... Christianismi L'epoque OU re­
gnait la loi juive, I'epoque OU triomphe la
loi chretienne. Developpement ajoute dans
I'ed. de I'epistola suasoria (De conser. ep.) de
1522 (ef. ASD 1,2, p. 403, II. II-I3).

57 caetera sacramenta Malgre certains de ses
interpretes ou de ses detracteurs, Erasme
a toujours respecte les sacrements de
l'Eglise, dont Ie septieme, ceIui du mariage.
Sur la notion de sacramentum et la position
d'Erasme ace sujet, ef.la these de G. Chan­
traine, «Mysterium» et <<philosophia» selon
Erasme, Louvain, 1970, qui fait justice de
!'idee seIon laquelle Erasme aurait prone
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«une religion presque sans dogme et sans
sacrements ». II est vrai que Ie mot sacramen­
tum est souvent pris au sens plus large de
mysterium, mystere rendu visible pour
rendre la foi intelligible a l'homme (cf.
Paracl., LB VI, pp. 3-5). Voir aussi John
Payne, Erasmus: His theology of the sacra­
ments, in: Research in theology, ed. D. RitschI,
Richmond, 1970.

59 primum omnium Ce sacrement n'est done
pas propre a la seule Eglise du Christ, dans
la conception d'Erasme.

60 hoc in Paradiso Le mariage a la fois charnel
et mystique d'Adam et Eve. On songe a
tous les tableaux des XVe et XVle sieeles
qui representent ee mariage.
ad consortium felieitatis D'ou. l'importance
de ce sacrement, sa conjonction avec les as­
pirations naturelles de l'homme. Constance
de son argumentation: Ie mariage a un
fondement nature1.

61 naturae eollapsae La nature (humaine) cor­
rompue apres la faute d'Adam. Sur Ie
dogme du peche originel et la Chute
d'Adam, la litterature theologique et
meme la litterature morale «ordinaire» ont
produit a cette epoque des developpements
surabondants. Berquin traduit: «la nature
humaine tombee en peche». Voir notre
essai (cite), L'idle de nature "', passim.
conditae La nature (humaine) creee (par la
volonte de Dieu de creer l'homme, puis la
femme).

62 sanctissima Usage frequent de ce superlatif
(la troisieme fois en un court passage), qui
souligne la convergence totale entre les
lois ou «constitutions» des hommes et la loi
de Dieu. Les lois humaines ne sont que
«sanctae» (attitude traditionnelle de l'Eg­
lise a l'egard des institutions etablies). Telle
parle d'un «partialite» aI'egard du mariage.

65 vt dictum est Voir plus haut, p. 386, 11. 32­
33. Allusion aux N oces de Cana.

67 prodigioso munere L'eau transformee en vine
68 Cur igitur, inquies ... lci commence, selon

un procede familier de la rhetorique, la re­
futation des arguments contraires (la con­
futatio). Erasme refute aussit6t ces argu­
ments en invoquant les deux ordres, l'or­
dre naturel et l'ordre surnaturel.

69 mirari potius quam imitari Ce jeu de mots
souligne la double nature du Christ, hu­
maine et divine. L' «imitation» du Christ,
qui est la regIe d'or d'Erasme, dans la tra­
dition de Ia deuotio moderna et de 1'1mitation
de Thomas a Kempis, se heurte a des im­
possibilites qui tiennent a son origine et a.

sa destinee surnaturelles: d'ou. Ie verbe
mirari, qui exprime la contemplation muet­
teo

70 sine patre natus Sans un pere «charnel».
sine parentis dolore Les douleurs de l'enfan­
tement (cf. l'injonction biblique: «Tu en­
fanteras dans la douleur! ») etant conside­
rees comme Ie signe Ie plus manifeste de la
maternite «charnelle».

70-7 I clauso monumento prodiit A propos de
l'episode du tombeau vide, cf. notamment
loh. 20, 1-10.

7 I supra naturam Passage capital pour la
connaissance des idees d'Erasme concer­
nant la nature en general, la nature de
l'homme et la nature du Christ. II insiste
souvent sur les affectus naturales du Christ
(cf. notamment la controverse. avec John
Colet sur l'angoisse du Christ au Jardin des
Oliviers, De taedio, pauore, tristicia Iesu dis­
putatiuneula (cf. Ep. 181).

71-72 intra naturae legem .. , supra naturam
L'antithese - qui n'est pas coutumiere - se
poursuit, pour souligner qu'avec Ie Christ
il faut changer les normes et les points de
vue traditionnels. Sans rien perdre de son
humanite, Ie Christ apparait ici dans toute
sa transcendance, les regles courantes de la
nature ne lui etant pas appliquees.

72 Sede virgine nasciDeuxieme argument de la
confutatio.

73 Virgo mater Le mystere de la virginite de
la Mere du Christ est en relation avec Ia
conception erasmienne de la virginite con­
jugale et celIe du mariage spirituel. Erasme
joue iei avee subtilite des trois concepts de
vierge, epollse et mere.

74-75 caelestis afflatu numinis Le souffle du
Saint-Esprit.

75 illibata ... illibatum lmmaculee, immacule.
75-76 casti coniugii leges Les lois du «chaste

mariage» dont Joseph fournit l'exemple
symbolique constituent un theme «philoga­
mique» constamment repris par Erasme,
meme dans Ie cas du mariage effectivement
consomme. Cf. notamment Ie colloque
Proci et puelfae (ASD I, 3, pp. 277-288)
entre Pamphile et Marie, ou. Ia virginite (ou
Ia chastete) conjugale est consideree
comme superieure a la virginite virginaIe:
«Je veux epouser une chaste jeune fille et
vivre chastement avec elle. Notre union
tendra plus a rime qu'au corps ... NOlls
arriverons peut-etre un jour a vivre comme
Joseph et Marie. Mais entre temps nous
apprendrons ce que c'est que la virginite.
Ce n'est pas du premier coup qu'on arrive a
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coniugii leges commendat. Qui magis coniugalem societatem potuit commen­
dare, quam quod arcanam ilIam, et angelicis quoque mentibus stupendam,
diuinae naturae cum humano corpore animaque coniunctionem; quod in­
effabilem ilIum et aeternum in ecclesiam suam amorem declarare volens, se

80 sponsumillius, illam sponsam suam appellat? Magnum, inquit Paulus, matrimonii
sacramentum est, in Christo et in Ecclesia. Si qua fuisset in rerum natura sanctior
copula, si quod foedus religiosius quam coniugium, profecto ab eo sumpta
fuisset imago. Quid simile vsquam de caelibatu legis in arcanis literis? Honoran­
dum connubium, et thorus immaculatus praedicatur, celibatus ne nominatur quidem.

85 lam vero Mosaica lex sterile coniugium execratut, atque ob id a communibus ads
quosdam submotos legimus. Quamobrem tandem? nempe ideo quod tanquam
inutiles, et sibi duntaxat viuentes, populum nulla sobole augerent. Quod si lex
damnat sterile matrimonium, caelibes multo amplius damnauit. Si natura
poenam non effugit, ne voluntas quidem effugiet. Si damnantur quorum volun-

90 tati natura defuit, quid commerentur ii, qui ne operam quidem dederunt ne
steriles essent?

Hebraeorum leges hoc honoris habebant matrimonio, vt qui sponsam duxis­
set, eodem anna non cogeretur in bellum exire. Periclitatur ciuitas, nisi sint qui
eam armis tueantur. At certum exitium est, nisi sint qui coniugii beneficio

95 iuuentutem, semper mortalitate dencientem sufficiant. Quin et Romanae leges
eos qui cae1ibes essent damno edam mulctabant, a reipublicae muneribus
secludebant. At qui liberis rempublicam auxissent, eis tanquam bene meritis

92 Laus coniugii a praemiis* A B: om. C-H.

la perfection». Cf. aussi Vidua christiana,
LB V, 734 E-F.

77 arcanam Le chaste mariage est un mystere.
La meme expression se retrouve, appliquee
a la meme realite dans les Paraphr. in Eph.
5, 32 , LB VII, 987 E :«Subest hic ineffabile
quoddam et ingens arcanum quomodo quod
in Adam et Eua sub typo gestum est, in
Christo et in Ecclesia mystice peragatur».
angelicis ... stupendam Sur Ie mystere de la
conception virginale de Jesus, cE. Mt. I,

18-23. Le theme du mariage mystique de
la Vierge est lui aussi abondamment re­
presente dans l'iconographie de l'epoque.

78 dittinae ... animaque C'est Ie mystere central
de l'Incarnation, qui est au point de depart
de sa philosophia Christi, et qui eclaire
toutes ses vues concernant Ie mariage (heri­
tees de saint Paul).

78-79 ineffabilem ... amorem Sur 1'amour du
Christ -1'epoux - pour son Eglise -1'epou­
se ~, cf. DTC, art. Eglise, et Inst. christ.
matrim. LB V, 704 A (<<a Christo originem
cepit Ecc1esia ...»). On sait que l'Eglise est,

suivant la doctrine traditionnelle a laquelle
Erasme se rallie entierement, la societe des
fidCles unis par la profession d'une meme
foi, la participation aux memes sacrements,
la soumission aux pasteurs legitimes et au
pontife romain. D'apres les Evangiles,
cette societe a ete voulue et instituee par Ie
Christ lui-meme, qui a choisi ses ap6tres
pour perpetuer jusqu'a Ia fin des temps cet­
te union indissoluble entre lui et son Eglise.
Sur Ie concept d'Eglise, dans l'interpreta­
tion erasmienne - d'apres les nombreux
textes 011 il aborde ce probleme -, la littera­
ture est surabondante: cf. notamment
E.-W. Kohls, Die Theologie des Erasmus,
Bale, 1966, t. I, pp. 112 sq., 121,146, 161,
165,169 sq., 175 sq., 188. Voir Eph. 5,21-

33·
80-81 Magnum '" Ecclesia Eph. 5,32. Dans

Ie texte de 1a Genese, Paul decouvre une
prefiguration prophetique de 1'union du
Christ et de l'Eglise: «mystere» reste long­
temps cache et maintenant revele comme
Ie «mystere» du salut des nations (cf. Eph. I,
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9 sq.; 3, 3 sq.). Une controverse a pu s'ins­
taurer a propos de ce passage de saint
Paul, dont Telle pretend (p. 162) qu'il a
ete ici volontairement def1gure par Erasme
(qui a traduit !J.ua-d,pwv par sacramentum au
lieu de mysterimn). Sur I'equivalence pra­
tique des deux termes, cf. Chantraine, op.
cit. Cf. aussi Annot. in NT, LB VI, 855 B
(note 37), ou Erasme defend la valeur sa­
cramentaire du mariagc. On remarquera
qu'id, comme en de nombreux autres pas­
sages, Erasme cite Ie texte de la Vulgate
(<<sacramentum ... in Christo et in Eccle­
sia») plut6t que celui de sa propre traduc­
tion (cf. LB VI, 856 A: «Alysterium hoc
magnum est, verum ego loquor de Christo
et Ecclesia}~).Mais c'est la suppression de
verum ego loquor (ou ego autem dico) qui suscite
la critique de Telle (pp. 257-271), car la
question est de savoir si Ie «mystere» s'ap­
plique a la seule union du Christ a son
Eglise, ou aussi a I'union de l'homme a la
femme.

81-84 Siqua '" quidem Exegese de Eph. 5, 32.
Ce que veut dire Erasme, c'est que Ie
mariage est un sacrement, alors que Ie
celibat n'en est pas un. Cf. Apolog. adv.
manach. hisp., LB IX, 1089 E, et, tout au
long de notre passage, la critique de cet
etat.

83-84 Honorandum immaculatus Hebr.
13, 4 (la reference au chap. 13 est donnee
dans la traduction de Taverncr, p. 43).
Cette proposition, ou plut6t ce qui la suit
immediatement (<<coclibatus ne nominatur
quidem») est la premiere qui ait ete con­
damnee par la Commission de theologiens
de la Sorbonne qui perquisitionnerent chez
Berquin; leur censure s'exprime ainsi:
«Haec propositio falsa est, et multis Sacrae
Scripturae locis aduersatur» (Du Plessis
d'Argentre, op. cit., t. II, p. 43).

85 Mosaica lex Erasme passe a une seconde
partie, consacree aux lois et notamment
aux lois humaines; d'abord a l'Ancienne
Loi, ou loi mosaique. La Bible - notam­
ment Ie Lcvitique - professe en effet les
plus grands eloges pour la femme feconde
et une grande severite pour la femme
sterile. ElIe reprouve aplus forte raison Ie
celibataire qui viole l'ordre naturel. Dans
d'autres textes - notamment dans l'Eloge
funebre de Berthe De He)len (LB VIII, 551
A-554 B) ~ il n'oppose pas virginite et
celibat.

85-86 a commu,nibus aris quosdam submotos
Voir en particulier les prescriptions mo-

rales et culturelles de Lv. 8, 1-23, et l'inter­
diction resumee par les mots d'Er. (Lv.,
8-2 9).

87 sibi duntaxat viuentes Expression de
l'egoisme, sans cesse combattu par Erasme.

87-88 Quod si lex ... damnauit Seconde pro­
position condamnce par la Sorbonne
(Censura: «Haec propositio falso imputat
legi quod damnat coelibatum »).

89-90 voluntati natura defttit La sterilite invo­
lontaire. Toutes les societes ont tenu la
sterilite et Ie ceIibat - a l'exception du
ceIibat monastique au du celibat qualifie ­
en suspicion, quand eUes ne les condam­
naient pas explicitement.

93 non cogerettlr in bellum exire Les idees
d'Erasme s'accordent asa morale irenique,
et il insiste sur cet avantage (cf. notre
anthologie, Guerre et paix dans la pensee
d'Erasnze de Rotterdam, Paris, 1973). Par
ailleurs il compare la concorde entre les
peuples acelIe qui doit regner entre mati et
femme (cf. Querela, LB IV, 634 F-635 A;
629 C). Sur les relations entre la question
philogamique et l'evangelisme politique
d'Erasme, cf. Telle, Erasme et les mariages
c{ynastiques, BHR 12 (1950), p. 7. Sur ce
point precis de la loi h{~braique, cf. Dt.
20, 5-7. Cf. Ie commentaire facetieux de
Rabelais dans Ie Tiers Livre, chap. VI:
Pourquoy les nouveaulx mariez estoient exemptz
d'aller en guerre, et Ie contrepied plaisant de
Marguerite de Navarre, dans l'Heptameron,
Nouvelle 70 (Classiques Garnier, p. 419).

94-95 certum exitium ... deftcientem sufjiciant
Dt. 20,7: «Qui s'est fiance' aune femme et
ne l'a pas encore epousee, qu'il s'en aille et
retourne chez lui de peur qu'il ne perisse
au combat et qu'un autre nc I'epouse! ».

95-96 Romanae leges ... muletabattt Cf. Da­
remberg et Saglio, art. Matrimonium (t. 3,
2e part.), passim. Cette remarque precise
dans Pluto Cat. maio 21. En fait, malgre les
multiples details connus concernant les
ceremonies du mariage et les conditions
requises pour contracter une union, cette
institution juridique des Romains pose
encore bien des points d'interrogation.

96-97 a reipttblicae muneribus secludebant Tous
les elements COl1courent pour donner au
mariage legitime (iustae l1uptiae) des avan­
tages moraux et U:gaux, dont etaient prives
les celibataires, en particulier les femmes.
Beaucoup d'obscurite enveloppe encore la
legislation romaine sur Ie mariage.

97-98 qui libert's ... statuebant Si l'Etat ro­
main punissait Ie celibataire, juge nefaste a
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praemium e publico statuebant. Argumento est ius trium liberorum, ne caetera
persequar. Lycurgus leges tulit, vt qui vxores non ducerent, hi et aestate ar...

100 cerentur a ludis ac spectaculis, hyeme vera nudi forum circuirent, seque
execrati iusta pati dicerent, quod legibus non paruissent.

lam vis scire quantum matrimonio tribuerit antiquitas, violati matrimonii
poenam perpende. Graeci quondam violatum matrimonii ius decenni bello
vindicandum censuerunt. Ad haec non Romanis modo, verumetiam et Hebraeis

105 et Barbaricis legibus, adulteris pena capitalis statuebatur. Furem quadrupli
poena absoluebat, adulterii scelus securis expiabat. Apud Hebraeos autem popu­
li manibus lapidabatur, qui id violasset, sine quo populus non esset. Nee hoc
contenta legum seueritas, illud edam permisit, deprehensum adulterum sine
iudicio, sine legibus confodere, nimirum id donans dolori maritali, quod

110 grauate concedit vim a capite propellenti, quasi ledat atrocius, qui coniugem
adimat quam qui vitam. Profecto sanctissimam quandam rem coniugium vided
necesse est, quod violatum humano sanguine sit expiandum, cuius poena, nee
leges nee iudicem expectare eogitur, quod ius nee in parricidio est.

Sed quid de scriptis legibus agimus? Naturae haec lex est, non in tabulis
I I 5 aereis exarata, sed animis nostris penitus insita, cui qui non paret, ne homo

quidem sit existimandus, nedum bonus ciuis. Nam si, vt Stoici homines acutis­
simi disputant, reete viuere, est naturae ductum sequi, quid tam naturae con­
sentaneum quam matrimonium? Nihil enim tam a natura, non hominibus modo,
verumetiam reliquo animantium gened insitum est, quam vt suam quodque

120 speciem ab interitu vindicet, et propagatione posteritatis, tanquam immortalem

114 in tabulis A B: tabuHs C-H.
II5 ne scripsi vi ASD I, 2, p. 409, I. 4: nee

la Republique, qu'il affaiblissait ou peu­
plait de batards, les mariages feconds
etaient honores, et une gratification publi­
que aeeordee aux parents: cf. Daremberg
et Saglio, art. Connubium, t. I, 2e part., pp.
II45-II47. II y avait d'autres formes
d'unions legales que les iustae nuptiae: Ie
concubinat et Ie contubernium.

98 ius trium liberorum Ou ius fiberorum, droit
confere a la femme par cela seul qu'elle a
mis au monde trois (ou quatre) enfants, nes
vivants et a terme (cf. Paul. Sent. IV, 9,
1-2; VIp. 4 ad leg. luI. et Pap. 135). Ce
droit lui confere la liberation de la tutelle,
Ia liberte de tester, les droits attaches a
l'heritage, Ie ius stolae, etc. Cf. art. Matri­
monium dans Daremberg et Saglio, t. 3, 2e
part., pp. 1639-1662, et notamment 1654­
1662 (Ch. Lecrivain) et art. Liberorum ius,
pp. 1193-11 98.

98-99 ne caetera persequar Pour Ie passage in­
terpole dans Ie De conser. ep. a partir de

A-H.
II6-1I7 Stoici. Recteviuere* B: om. AC-H.

l'ed. Froben de 1534, cf. ASD I, 2, p. 407
et p. 408, nJ. I.

99-101 Lycurgus ... non paruissent Seconde al­
lusion au legislateur de Sparte. L'extreme
rigueur des lois de cette cite a l'egard des
celibataires s'explique aisement par la con­
ception etatiste et eugeniste de ses diri­
geants, conception qui accordait peu de
place a la liberte individuelle. Sur Lycur­
gue, Iegislateur de Sparte, cf. LB VII, 275,
cirea jinem, et Pluto Lye. 15; Apophth. Lye.
14. Le celibataire perdait son droit de ci­
toyen par la peine de l'atimie, et les conse­
quences en etaient incalculables. Cf.
Daremberg et Saglio, art. Lacedaemonio­
rum Respubliea, t. 3, 2e part., pp. 886-900.

102-103 violati matrimonii poenam Les dif­
ferentes civilisations ont etabli effective­
ment des lois et des chatiments extreme­
ment severes al'egard de l'epoux adultere,
mais particulierement de la femme.

1°3-1°4 decenni bello vindieandum Allusion ala
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guerre de Troie, dont l'origine h~gendaire

est l'adultere commis par Helene, au de­
triment de son epoux Menelas, et avec la
complicite de Paris.

104 Romanis ... Hebraeis et Barbarieis legibus
Sur la legislation concernant l'adultere
chez ces differents peuples, cf. 1'article
Adulterium de Daremberg et Saglio, t. I,

Ie part., pp. 84-87 (pour les Grecs et les
Romains), la Bible, Dt. .z.z (pour les He­
breux), et les diverses histoires des civilisa­
tions (pour les «Barbares »). A Rome,
l'adultere ne concernait que Ie commerce
d'une femme mariee avec un autre homme
que son mari. Ces lois se firent de plus en
plus repressives amesure que les mceurs se
corrompirent.

1°5-106 quadrupli poena La chatiment du
quadruple (Ie voleur etait condamne a
payer quatre fois la valeur de la somme
volee). Cf. Cic. Verr. 3, 34: «iudicium
dare in quadruplum»: cf. Dig. 4, .z, 14:
«actio quadrupli ».

106-107 Apud Hebraeos ... lapidabatur Dt.
.z.z, .z.z-.z9: «... Vous les conduirez tous
deux [l'homme et la fiancee d'un autre,
avec laquelle il a eu des rapports charnels]
a la porte de la ville, et vaus les lapiderez
jusqu'a ce que mort s'ensuive ... ». On
connait l'episode de la femme adultere
dans la Vie du Christ, d'une «philosophie»
toute differente (cf. notamment Le. 7, 36­
50). Mais ici, Er. ne veut pas opposer
l'Ancien et Ie Nouveau Testament.

108-109 deprehensum adulterum ... eonfodere
Les conditions de cette justice expeditive,
si caracteristique d'une mentalite encore
primitive, sont commentees dans les livres
talmudiques. Er. attache beaucoup d'im­
portance aux lois non ecrites, a la force de
la coutume, quand celle-ci correspond a un
sentiment collectif particulierement puis­
sant.

I I I sanetissimam ... eoniugium La conclusion,
ainsi que Ie fait remarquer Telle, pourrait
etre autre, a savoir la cruaute ou la barbarie
de ces lois et de ces coutumes, fondees sur
l'instinct de possession ou de propriete
(qu'Er. combat par ailleurs). L'argument
est tres frequent chez les reformateurs et
moralistes de l'epoque, qui veulent effrayer
les pecheurs: cf. Telle, Marguerite de
Navarre ... et fa Querelle des Femmes, Tou­
louse, 1937, pp. 79-81.

I I 3 parrieidio Sur la legislation du parricide,
cf. Daremberg et Saglio, art. Parrieidium,
t.4, Ie part., pp. 337-338. Les precisions
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manquent pour les premiers temps, mais
plusieurs lois, promulguees par Sylla,
Pompee, puis Auguste, fixerent un chati­
ment tres rigoureux pour ce genre de crime
(supplices et peine capitale sous 1'Empire).
Er. veut en «rajouter ».

I 14 Naturae ... lex Nouvelle serie d'argu­
ments, Ie recours a la 10i naturelle (que
Ciceron utilise si souvent dans des deve­
loppements rhetoriques analogues). Eras­
me procede ainsi, par exemple, apropos de
la guerre (cf. l'adage Dulce bellum, Adag.
3001, LB II, 95 I sqq.).

114-1 15 tabulis aereis Formule traditionnelle
pour designer les lois ecrites, par allusion
aux «tables de bronze» (les Douze Tables)
qui sont a l'origine du droit romain (cf.
Cic. Rep. 2, 61; .z, 63).

II5-II6 cui qui ... duis «Lieu» familier d'E­
rasme, entierement emprunte a Ciceron.
Le droit naturel est inscrit dans la nature
humaine, au point qu'il definit tres exac­
tement l'humanite dans son essence. L'ori­
gine de cette conception remonte aux
stoiciens. Ces idees devaient se trouver
dans 1'Eneomium naturae qu'Erasme decida
de ne pas publier (contemporain de la
Moria). L'e1oge du mariage estl'expression
la plus parfaite de l'e1oge de la nature.

II6-II7 vt Stoid ... sequi Erasme connait sur­
tout Ie stoicisme par Ciceron. II emploie
souvent a propos des stoiciens l'epithete
aeutissimus (cf. Ie debut du De pueris, a
propos de Chrysippe: ASD I, 2, p. 23, 1. 6).
L'idee de devoir et !'idee de perfection sont
contenues dans la regIe de vie (vivre seIon
la rectitude) et correspondent au terme
grec xa:-rop8wf.LtX que 1'0n trouve dans les
textes stoiciens les plus anciens (cf. Arnim,
St. vet.fr. III, Nos. 500, 5°1, etc.). Vivre en
conformite avec la nature (6!J.OAOYOU!J.EVW~

~1jv, conuBnienter naturae viuere), c'est ala fois
vivre seIon son devoir et se menager la
possibilite de bonheur. Cf. Diog. Laert.
VII, 1°7; Arnim III, No. 494, etc. Cf. eic.
Fin. III, passim; Off. I, passim, etc. La
nature propre de l'homme, c'est d\~tre

doue de raison. Vivre suivant la nature,
c'est vivre suivant notre raison individuelle
et suivant la raison universelle (cE. G.
Rodier, Etudes de philosophie grecque, Paris,
1926, pp. 275-.z 80).

119-121 suam ... eJlieiat Nouveau «lieu» sur
la procreation, gage d'immortalite (cf. no­
tamment Ie debut du De pueris, ASD I, 2,

p. 26,11. .z6-27: «... liberis per quos ... effu­
gimus mortalitatem ac reddimur immorta-
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efficiat. Quod sine coniugali coniunctione fieri non posse quis ignoret? Turpis­
simum autem videtur, muta pecora naturae parere legibus, homines Gigantum
more naturae bellum indicere. Cuius opus si oculis haud cecutientibus inspicia­
mus, intelligemus in omni rerum genere coniugii speciem quandam inesse

125 voluisse. Omitto enimiam de arboribus, in quibus Plinio autore certissimo, adeo
manifesto sexus discrimine coniugium inuenitur, vt nisi marita arbor in foemi­
nas circunstantes ramis incumbat, tanquam concubitu, hae plane steriles man­
surae sint. Taceo de gemmis, in quibus sexum inueniri scripsit idem autor, at
non solus. Nonne ita res cunctas vinculis quibusdam connexuit, vt aliae aliis

130 egere videantur? Quid cae1um perpetuo motu versabile, nonne dum tellurem
omnium parentem subiectam, vario rerum genere foecundat, ve1ut infuso se­
mine, mariti fungitur officio? Sed singula percurrere nimis longum arbitror.
Quorsum autem haec spectant? eo videlicet, vt intelligamus coniugali societate

LB 418 et constare et contineri I omnia, sine ea dissolui, interire, collabi cuncta.
135 Fingunt veteres illi ac sapientissimi poetae, quibus studium fuit philosophiae

praecepta fabularum inuoluchris tegere, Gigantes anguipedes terrae filios,
extructis in caelum montibus bellum superis intulisse. Quid haec sibi vult
fabula? Nimirum immanes quosdam ac feros homines et obscuros, a coniugali
concordia vehementer abhorruisse, eoque fulmine praecipitatos, hoc est, fun-

140 ditus interisse, cum id vitarent, quo solo constat humani generis incolumitas.
At iidem Orpheum poetam ac citharedum saxa durissima cantu mouisse com­
memorant. Quid significantes? Nempe virum et sapientem et facundum,
homines saxeos et ferarum ritu viuentes, a vago concubitu prohibuisse, atque

122 Bruta animantia* B: om. A C-H; Gigan­
tumscripsivt ASD I, 2,p. 409, I. I2: Gigan­
tium A-H.

les ». Amorce d'une theorie - banale - de
I'instinct et de I'affectus, consideree comme
la 10i de toutes les creatures animees.

121 sine coniugali coniunctione Cf. Ie debut de la
lettre de Gargantua a son :6ls Pantagruel
(Pantagruel, ch. VIII).

121-134 Turpissimum .. _ cuncta Tout ce pas­
sage, purement naturaHste - et mythologi­
que - sur les animaux, les arbres, les mine­
raux, la terre et Ie del, a ete omis par Ber­
quin, qui veut concentrer son attention ex­
clusivement sur des faits humains ou divins.

122-123 Gigantum more Premiere allusion
aux Geants (cf. plus loin, p. 394, 1. 136).
Dans Ia conception plus ou moins ration­
nelle des geants et du gigantisme dans la
conscience des anciens - et notamment des
anciens Grecs, epris de mesure et d'ordre ­
ceux-ci representaient Ia monstruosite,
Fanti-nature (ou l'expression d'acddents
de la nature). Rien d'etonnant done a ce

125 Arbores* B: om. A C-H.
128 Occupatio* A B: om. C-H.
135 Fabuia et eius expositio* A B: om. C-H.

qu'ils aient envie de faire la guerre a
l'ordre naturel et atout ce qui en resulte.

124 coniugii speciem Image symbolique re­
joignant un «Heu» constamment repris
par Erasme et ses contemporains, celui de
l'amitie des etres, animaux, plantes, pierres
(ef. Ie colloque Amicitia, ASD I, 3, pp.
700-709). Cf. tous les adages ayant pour
theme l'amitie du semblable pour Ie sem­
blable, et De rat. stud. ASD I, 2, p. 139,11.
7-12. On pense aussi au celebre tableau de
Lucrece de ramour cosmique et universe!.

125-126 Plinio ... discrimine '" Sur ces consi­
derations «positives)} Ou «scientifiques»
concernant Ie sexe des arbres et des plantes,
cf. PHn. Nat. XIII, passim, et plus precIse­
ment ch. XII et XIII (sur des arbres de
Syrie). C'est la un type de raisonnement ou
d'explication par analogie, comme les es­
prits - meme sdenti:6ques - du XVIe
sieele (par exemple Cardan) Ie pratiquaient
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couramment.
126-128 nisi marita ... mansurae sint PHn.

Nat. XIII, 13. PEne commet souvent des
erreurs, en meconnaissant la nature her­
maphrodite de certaines £leurs. A propos
du sexe des arbres, on notera la persistance
du genre feminin d'arbor a travers les
sieeles.

128 de gemmis PHn. Nat. XXXVII, passim.
Sur l'animation et la sexualite des pierres,
les poetes et les «scientifiques}) de 1a Re­
naissance s'accordent, Remy Belleau, Car­
dan, Gesner, etc. Cf. A.-M. Schmidt, La
poesie scientijique en France au XVle siec!e,
Pads, 1938.

128-129 at non solus Erasme pense plutat aux
anciens, ainsi qu'a toute une tradition de
chercheurs rejoignant les travaux et les
conceptions des alchimistes (cf. Ie symbo­
lisme sexuel des couleurs, dont joue
Bosch).

I 29~I 30 alt'ae alt'is egere Souvenir de la theorie
platonicienne de 1'amour (l'amour impH­
que Ie besoin reciproque - Ie desir -, la
similitude implique la complementarite).
Lieu traditionnel de l'harmonie universelle.

13°-13 I Quid cae114m ... foecundat Cf. les cos­
mogonies anciennes et la theorie des ele­
ments, leur signification symbolique, leur
sexualisation. Cf. C. Ramnoux, Entre les
mots et les choses, Paris, 1968.

13 I-I F velut infuso ... ojJicio Cf. la theorie du
microcosme-macrocosme, qui s'insere tout
naturellement dans une conception assez
peu rationnelle de 1'animation et de l'an­
thropomorphisme du monde, des conti­
nents, des Reuves, etc. (cf. Ie symbolisme
de 1'iconographie de 1'epoque). L'image
sexualisee de I'Homme-Univers est des
plus courantes.

133 coniu,galt' sacietate On a deja rencontre
cette expression d'alliance ou de societe
(cf. coniugali coniunctione, p. 394,1. 121) con­
jugale. Le couple forme a lui tout seul (et
avec ses descendants) une petite societe,
caracterisee par sa stabilite et sa consistance

135 veteres ... poetae Romere, Hesiode, Pin­
dare ...

135-136 philosophiae praecepta ... tegere Inter­
pretation courante de la poesie des anciens,
essentiellement appreciee et enseignee
pour son contenu didactique, ethique,
«philosophique» (cE. l'interpretation de
Virgile dans Ie De rat. stud., cf. ASD I, 2,

p. 142 ).

13 6- I 37 Gigantes anguipedes ... bellum superis
La fable des Geants, fils de la Terre, s'atta-
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quant aux dieux du Ciel, est interpretee
dans un sens rationnel et surtout didac­
tique, comme Ie faisaient d'ailleurs les
poetes au les philosophes auxque1s Erasme
fait allusion. La Gigantomachia est un theme
favod de la plastique, destine generalement
a orner les frontons des temples. Les corps
des monstres se terminaient en serpents.

138 obscuros Cette epithete represente en elle­
meme taus les defauts et tous les vices dont
sont capab1es 1es hommes, y compris leur
sauvagede, leur bestialite.

13 8- I 39 a coniugali concordia ExempIe de
«copia verborum» (troisieme expression a
peu pres synonyme des deux precedentes).
Pour dire d'un homme qu'il a tous les
vices, Erasme ecrit qu'il fait horreur, meme
a sa femme.

139-140 funditus interisse S'oppose radicale­
ment a la sotte d'immortalite ou au salut
(incolumitas) dont est assuree l'humanite,
grace ala procreation et ala suite des gene­
rations a venir. II n'y a pas de descendance
des geants, qui sont comme des accidents
au des «rates}} de la nature, autrement dit
des monstres.

141 Orpheum poetam ac citharedum Sur la le­
gende du citharede Orphee, souvent quali­
fie de poete ou de devin (vates), cf. S. Rei­
nach, W. K. C. Guthrie, V. Callegari, et
art. Orpheus de RE 35 (1939), 1200-1316.
Le mythe d'Orphee est l'un des plus ob­
scurs et des plus charges de symbolisme.
Chanteur, musicien et poete, il aurait in­
vente la cithare (Berquin traduit «joueur
de harpe }}). Pour Ficin, Orphee incarnait
a lui seul toutes les valeurs spirituelles. Si
Promethee est Ie promoteur mythique de
la civilisation technique, Orphee est celui
de la civilisation artistique et intellectuelle.

142 virum et sapientem et facundum S'agit-il
d'Orphee lui-meme ou de ceux qui ant
repandu sa legende? L'interpretation
d'Erasme lui est tres particuHere. L'adjectiE
facundus s'applique plus ou moins au poete,
charge de transmettre un message, de
s'adresser aux mortels. Sapientem reprend
sapientissimi (1. 135).

143 a vago concubitu C'est l'expression qu'il
emploie souvent pour caracteriser l'etat
de l'homme «sauvage}}, vivant dans les
Eorets, s'accouplant au hasard, ce que les
sociologues ont parfois appele la «promis­
cuite primitive)} (ou 1a pretendue promis­
cuitc); l'homme qui n'a pas encore ete hu­
manise par la raison et par la 10i de Dieu.
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ad matrimonii sanctissimas leges adduxisse. Apparet igitur qui connubii amore
145 non tangitur, eum non hominem, sed saxum videri, hostem naturae, numini

rebellem, suapte stulticia sibi perniciem accersere.
Age vero, quandoquidem in fabulas minime fabulosas incidimus, idem

Orpheus, cum apud inferos Plutonem ipsum manesque permouit vt Euridicen
suam liceret abducete, quid aliud poetas cogitasse putamus quam vt nobis

150 coniugalem amorem cornmendarent, qui apud infetos quoque sanctus ac
religiosus haberetur? Eadem pertinet quod antiquitas coniugio Iouem Gameli­
urn praefecerat, Iunonem pronubam, Lucinam, quae parturientibus adesset:
superstitiose quidem errans in deotum nominibus, at non ertans in hoc quod
matrimonium rem sacram ac dignam, quae diis curae sit, iudicarit. Diuersi

155 quidem apud diuersos populos ac nationes, titus legesque fuere. Nulla vnquam
gens tam fuit barbara, tam ab humanitate ornoi aliena, apud quam coniugii
nomen non sanctum, non venerandum sit habitum. Hoc Thrax, hoc Sarmata,
hoc Indus, hoc Graecus, has Latinus, hoc vel extremus orbis Anglus, aut si qui
sint his quoque semotiores, religiosum habuit. Quid ita? quia necesse est omni-

160 bus esse commune, quod communis hominum parens inseuit, et adeo penitus
inseuit, vt huius rei sensus non solum ad turtures et columbos, verumetiam ad
immanissimas feras pertingat, siquidem leones in vxorem mites sunt. Pro
catulis dimicant tigrides. Asinas per obstantes ignes agit pralis tuendae pietas.
Atque hoc sane ius naturae vacant, vt eflicacissimum, ita latissime patens. V t

165 igitur diligens cultor non est, qui praesentibus rebus contentus, arbores adultas
satis quidem accurate tractat, caeterum neque propagandi neque inserendi

149 liceret scr/psi vt ASD I, 2, p. 4II, I. I}:

liceat A-H.
152 praefecerat scripsi vt ASD I, 2, p. 4I2,

145-146 saxum videri, hostem naturae, numini
rebel/em . .. Ainsi - ou apeu pres - est decrit
par Ronsard (dedicace a Charles IX des
Six vingts chansons qui composent son
Livre des meslanges) l'homme qui est insen­
sible a la musique (cf. Ie theme d'Orphee,
si repandu au XVIe siecle): «C'est signe
qu'il a l'ame tortueuse, vieieuse et depra­
vee». Cette assertion constitue la 3e pro­
position condamnee par la Sorbonne (cf.
D'Argentre): «Haec propositio honora­
bilem coelibatum impudenter infamat, tan­
quam Deo et naturae aduersentur, et in
praeeipitium deducat, quod quidem asse­
rere aperte Scripturis sacris discrepat, et est
haeresis haeresi Iouiniani deterior ».

147 labulas minime labulosas Puisque ces
legendes ant une valeur symbolique au al­
legorique. Erasme adopte a l'egard de ces
legendes chargees de sens une attitude ana­
logue acelIe qui est la sienne a l'egard des
recits bibliques.

I. 2: praefecerit A-H.
164-165 Simile* B; am. A C-H.

147-149 idem Orpheus ... abducere La legende
d'Orphee aux Enfers et la valeur symboli­
que de l'amour d'Orphee et d'Eurydice,
avec l'abandon dechirant de celle-d, ont
ete interpretees de fa~ons fort diverses
depuis l'Antiquite. Cette diversite tient
essentiellement a la complexite et a la di­
versite du heros legendaire lui-meme. Pour
les poetes de la Pleiade, et notamment
Ronsard (cf. E. Kushner, Le personnage
d'Orphie chez Ronsard, in Lumieres de fa
Plitade, Paris, 1966, pp. 271-3°2), il sym­
bolisait entre autres les quatre fureurs,
amour, poesie, prophetie et mysteres.

148 manesque Trad. Berquin: <des autres
dieux infernaux»; Taverner: «and all of
the angelIs»; Herold: «die hollischen
geyster »; Riber: «los dioses manes ». Ces
«manes» sont effectivement les dieux in-
fernaux, siegeant aupres de Pluton: Minos,
Eaque et Rhadamante.

150 coniugalem amorem com mendarent Reduc ~
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tion de la legende a des dimensions pure­
ment humaines. En fait Platon s'etait ex­
prime avec un certain mepris en ce qui
concerne Orphee comme amant d'Eury­
dice; Peletier prefere aussi l'Orphee civili­
sateur. Ronsard s'identifie une fois a
Orphee, et Cassandre aEurydice. Dans les
Amours de Marie, Ie theme de l'amour
terrestre reapparait avec force.

151-152 Iouem Gamelium Jupiter «game­
lien» (yextt1)ALOC;), c'est-a-dire qui preside
aux noces (d. Fest. 63). CE. RE X, II26­
1144, mais surtout VII, 692 (art. Game/ion).

152 Iunonem pronubam, Lucinam Cf. Fest. 242;
Verg. Eel. 4,10, etc. La premiere preside a
I'hymen, la seconde al'accouchement. Sur
ces attributions de Junon, cf. V. Basanoff,
Junonfalisque et ses cultes aRome, BRR 1941,
pp. IIO-14I. Chaque femme avait sa luno,
comme chaque homme avait son Genius,
veritables «doubles» personnifiant la femi­
nite de l'une, la virilite de l'autre. Cf. aussi
art. Iuno dans RE X, III4-II25, notam­
ment §2 (voir Sen. Epist. 11o, 1: «singula­
ris enim et Genium et Iunonem »).

1 53 errans in deorum nominibus C'est Ie philo­
logue et l'historien critique des civilisa­
tions antiques qui s'exprime ici (cE. ses
nombreuses remarques eparses dans ses
Adages et ailleurs); cf. aussi la Genealogie
des dieux de Boccace. lci Ie mot et la chose
coincident.

154-155 Diuersi quidem ... fuere L'une des
tres nombreuses occasions de souligner la
diversite des peuples et des coutumes: cf.
a ce sujet notre article Erasme et la psycho­
logie des peuples dans Ethno-psychologie 25
(1970), pp. 373-42 4.

155-157 Nulla vnquam gens ... sit habitum lci
commence un argument que l'on pourrait
qualifier de socio-historique. Cet argu­
ment est lui aussi condamne par la Sor­
bonne (quatrieme «erreur ») avec vehe­
mence, la tenant pour «scandaleuse », parce
qu'elle detourne honteusement du celibat.
Le texte cite par D'Argentre est legere­
ment different du texte imprime de Berquin
(cf. ed. Dubois, bIro, et Colleclio ludicio­
rum II, p. 43), mais il n'ya aucune difference
de sens.

157-158 Thrax, Sarmata, Indus, Graecus, La­
linus En dehors des deux dernieres civili­
sations, les allusions d'Erasme ne reposent
certainement pas sur une documentation
directe; il veut simplement designer des
peuples lointains, qu'il considere - seIon la
tradition - comme etant beaucoup moins

397
civilises que les Grecs et les Latins. Berquin
ajoute dans sa traduction: <des Thraciens
gens cruels; les Sarmates peuple de S cythie
... ».

158 extremus orbis Anglus Doit-on compren­
dre cette remarque comme une allusion
ironique et amicale aWilliam Mountjoy, a
qui ce texte etait primitivement destine,
d'apres les dires d'Erasme? Les relations
entre les deux hommes permettaient cette
facetie ou cette pointe d'humour que de­
vait egalement apprecier Thomas More
(d. notamment I'Vtopia, lib. II, cap. 7, a
propos de I'amour des conjoints). C'est en
Angleterre, au contact de certains de ses
amis, qu'Erasme aurait peut-etre puise ses
principales idees concernant Ie mariage.
La position geographique de la grande He
peut aussi expliquer l'expression (comme
Ie Finistere, a l'extremite de la Bretagne).
Berquin traduit: <de dernier anglet du
monde Angleterre ».

I 60 communis hominum parens Dieu et - par
derivation - la Nature.

161-162 non solum ... feras ParalIelisme avec
les developpements erasmiens sur (ou
plut6t contre) la guerre. Meme les animaux
les plus feroces evitent la guerre et n'atta­
quent pas les representants de leur espece,
etc. Les colombes et les tourterelles sont
Ie symbole traditionnel des liens amoureux
et conjugaux.

162 leones in vxorem mites Plin. Nat. VIII, 16,
19·

162-163 Pro catulis ... tigrides Plin. Nat.
VIII, 25. C'est notamment la femelle qui
a pour sa progeniture une sollicitude toute
speciale.

163 Asinos ... pietas Plin. Nat. VIII, 68:
«Partus caritas summa, ecrit-il, sed aqua­
rum taedium maius »). II s'agirait done de
deux instincts convergents, plut6t que (si
1'0n en croh Pline) d'un amour irresistible
pour ses petits. Taverner donne une ex­
plication: «The Asse runnes through the
hot fire (which is made to keepe her away) ... ».

164 ius naturae Nouvelle evocation du droit
natureI, qui joue un role si important dans
l'evolution des conceptions juridiques a
l'epoque de la Renaissance: cf. notam­
ment G. Kisch, Erasmus und die Jurispru­
denz seiner Zeit, Bale, 196o. Trad. Berquin:
<de droit de nature »).

166-167 inserendi curam Image assez fre­
quente, celIe de la greffe, qui permet d'a­
meliorer ou de multiplier les fruits de
l'arbre (cf. les comparaisons entre cet art
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curam agit, propterea quod necesse est, paucis annis eos hortos quantumuis
diligenter excultos interire, ita parum diligens in Republica ciuis censendus, qui
praesenti turba contentus, de propaganda ciuium multitudine non cogitat. Ne-

170 mo igitur vnquam egregius ciuis habitus est, qui non liberis gignendis recteque
instituendis operam dederit. Apud Hebraeos et Persas laudi in primis erat
quam plurimas habere vxores, tanquam ei patria plurimum deberet, qui earn
numerosissima sobole locupletasset.

Num tu Abraham ipso sanctior videri studes? Is pater multarum gentium
175 non esset appellatus, idque Deo auspice, si vxoris contubernium refugisset.

Num tu Iacob religiosior habert quaeris? Is Rachelis amplexus tam diuturna
seruitute, redimere non dubitauit. Num Solomone sapientior? At quantum ille
vxorum gregem domi aluit? Num Socrate castior, qui Xantippen foeminam
etiam morosam domi pertulisse legitur, non tam vt ine suo more iocabatur, quo

18o domi disceret tolerantiam, sed ne in naturae officio claudicasse videretur? Intel­
lexit enim vir vnus, Apollinis oraculo sapiens iudicatus, hac lege se genitum, ad
hanc natum, hoc se debere naturae. Nam si recte a veteribus philosophis dictum
est, si non temere a nostris theologis comprobatum, si merito, velut adagionis
vice vbique decantatum, neque deum neque naturam quicquam frustra facere,

185 cur haec membra tribuit, cur hos stimulos, hanc gignendi vim addidit, si eoeli­
batus laudi ducitur? Si quis te magnifico munere donaret, arcu, veste, aut

LB 419 gladio, indignus accepto videberis, si vti eo aut noles, aut nescies. I Cum caetera
omnia tanta ratione sint constituta, haud verisimile videri debet, hac vna in re
naturam dormitasse.

190 Nee audio qui roihi dicat foedam iUam pruriginem et Veneris stimulos non a

171 Hebraei. Persae* B: om. A C-H.

et les soins a donner aux enfants, dans Ie
De pueris, passim).

167 necesse est C'est une necessite naturelle,
une loi de la vie (et de la mort).

168 parum difigens in Republica ciuis L'interet
de l'Etat est un argument souvent utilise,
auquel on peut assoder certaines concep­
tions eugenistes. Cette proposition (la se)
est condamnee par la Sorbonne, en meme
temps que trois autres (6, 7 et 8) pour une
raison deja invoquee, a savoir sa com­
plaisance (pretendue) envers l'heresie
jovinienne.

169 praesenti turba contentus La remarque
parait assez faible, moins en ce qui con­
cerne Erasme que l'etat d'esprit prete a ce
citoyen.

170-171 recteque instituendis operam dederit
C'est Ie sujet du De pueris. Le second office
est plus important que Ie premier, dans
I'esprit d'Erasme qui ne considere pas la
paternite «naturelle» comme la vraie pa-

190 Confutatio* A B: om. C-H.

ternite.
171-172 Apud Hebraeos et Persas ... vxores La

polygamie etait licite chez les Hebreux (cf.
Dt.), mais Ie nombre des epouses excedait
rarement deux. Dans Ie monde arabe et
chez les Perses, on sait que I'importance
du harem etait en relation directe avec la
situation economique de I'epoux.

173 numerosissima sobo/e Les pays de faible
population ont toujours considere les fa­
milIes nombreuses comme l'incarnation
du devoir civique. Vision un peu simpliste
des choses.

174 Abraham ipso sanctior Argument «ad ho­
minem» familier a Erasme. Abraham, e­
poux de Sara et de I'egyptienne Agar, est
considere comme Ie saint patriarche, an­
cetre du peuple d'Israel. Sixieme proposi­
tion condamnee par la Sorbonne pour
jovianisme.
Is pater multarum gentium Cf. Gn. 12, 2

(Dieu a Abraham): «Je ferai de toi un
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grand peuple, je te benirai ... ». On sait que
la saintete d'Abraham dent essentielle­
ment a sa confiance en Dieu, a ses actes de
foi. Gn. 12,3: «Par toi se beniront toutes
les nations de la terre ». Abraham est ainsi
defini comme patriarche.

176 Iacob religiosior Poursuite de l'argumen­
tation «ad hominem ». Cf. l'histoire
d'Isaac et de Jacob, Gn. 23, 24 sq. Jacob,
fils cadet d'Isaac, frere d'Esaii. Dieu lui
donna Ie nom d'Israel et lui annon~a la
destinee de ses douze fils. Septieme propo­
sition condamnee pour la meme raison
que la 5e et la Ge.

176-177 Rachelis ... dubitauit Cf. Gn. 29, 15­
30, l'episode de Jacob au service de son
onele Laban. II accepta de Ie servir sept
ans pour 0 btenir en mariage Rachel, sa
fille cadette. Mais Laban lui donna Lea, sa
fille ainee, et Jacob dut encore Ie servir
pour obtenir enfin Rachel, qu'il preferait a
Lea.

177 Solomone sapientior Cf. 1. Eg. et Ie Livre de
I'histoire de Salomon, livre perdu qui semble
avoir ete l'une des sources anciennes de 1.

Rg. 3-11. La sagesse salomonique est l'une
des sources d'inspiration d'Erasme. Hui­
tieme proposition condamnee pour la
meme raison que les propositions 5, Get 7
(<<Haec 4 propositiones praecedentes, prae­
tendentes coelibaturn aut illicitum esse, aut
coniugio inferiorem, haeresi Iouiniani
fauent »).

178 vxorum gregem Gn. 1I, 1-8: «Le roi
Salomon aima beaucoup de femmes e­
trangeres ... II eut sept cents epouses
de rang princier et trois cents concubi­
nes ... ».
Socrate castior L'un des grands heros de
l'antiquite paienne, aux yeux d'Erasme
(cf. Ie «Sancte Socrates, ora pro nobis ! » du
Conuiuium religiosum, Coli., ASD I, 3, p.
254, 1. 710).

18o in naturae officio Allusion a l'humanite de
Socrate, qui sacrifie aux «devoirs de la
nature» (argument de l'ojJicium naturae),
version plus realiste de la pretendue pa­
tience du philosophe grec.

181 Apollinis oraculo La fameuse devise so­
cradque «Connais-toi toi-meme» lui avait
ete enseignee par l'oracle d'Apollon a
Delphes (cf. Xen. Apol. et Plat., passim).

182 recte a veteribus philosophis Maniere cou­
rante de raisonner, consistant a prendre
d'abord l'avis des anciens philosophes, et
d'appliquer leurs pensees aIa «philosophie
du Christ », ou de voir comment elles s'y
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appliquent.

18 3 a nostris theologis Les theologiens de no­
tre temps, ceux du moins avec lesquels
Erasme se trouve en communion de pen­
see.

184 neque deum facere Ce proverbe ne fait pas
partie du recueil d' Adages, en depit de sa
celebrite. D'inspiration finaliste et stoi­
cienne, il exprime Ie principe du meilleur
au Ie principe de raison suffisante. Ce fina­
lisme naif et discutable (il y a bien des
«rates» de la nature, des organes parfois
inutiles, voire nuisibles) s'inspire aussi du
naturalisme d'Aristote ou de Pline l'An­
den. Ce principe a connu une longue
carriere dans l'histoire de Ia pensee.

185-186 eoelibatus Berquin traduit: «absti­
nence et continence de mariage }>. II s'agit,
dans l'esprit d'Erasme, du vrai celibat,
synonyme de chastete, d'abstention des
plaisirs charnels. Toute la proposition,
correspondant aux lignes 14-17 du texte
d'Erasme et aux lignes 15-21 du texte de
Berquin (b 2 VO) est condamnee par Ia Sor­
bonne (ge), toujours pour heresie jovi­
nienne (<< haeresis est haeresi Iouiniani de­
terior »). Les theologiens ne voient aucune
conciliation possible entre ce naturalisme
et Ie christianisme.

186-187 Si quis te ... aut neseies Exploitation
extreme d'un argument dont Ie caractere
traditionnel n'exclut pas la faiblesse.

188 tanta ratione Nature et raison, comme
dans Ie stoicisme, sont «connaturelles ».
C'est l'idee de la providence naturelle.

190 Nee audio . .. Debut de la confutatio.
19°-191 non a natura, sed peceata Probleme

central, aborde par sa voie la plus cons-
tante: les rapports de la nature et de la
grace, Ie peche originel, la sanctification de
la nature. Erasme aborde ici un probleme
constamment repris par la theologie chre­
denne; sa reponse est preparee depuis
longtemps. II emploie une epithete depre­
ciative (foedam) pour designer - dans l'es­
pdt de leurs denigreurs -la stimulation ou
les desirs sexuels, qu'il reconnait lui meme
comme bons, puisque derives de la nature.
Cette proposition, ainsi qu'un texte ulte­
rieur sur la nature, constitue la Ioe que la
Sorbonne ait condamnee, d'apres Ie manus­
cdt saisi chez Berquin (<<Haec propositio,
quantum ad primam partem, praetendens
stimulos Veneris et foedam de1ectationem
non esse homini a peccato, Scripturae Sa­
crae et Catholicis Doctoribus contraria­
tu!»).
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natura, sed peccato profectam. Quid tam dissimile veri? Quasi vero matri­
monium, cuius munus sine his stimulis peragi nequit, non culpam precesserit.
lam in caeteris animantibus vnde illi stimuli? an a natura an peccato? Mirum ni
a natura. Postremo nos imaginatione foedum reddimus, quod suapte natura

195 pulchrum ac sanctum est. Alioqui si res non opinione vulgi, sed ipsa natura
velimus expendere, qui minus foedum est brutorum animantium more edere,
mandere, concoquere, excernere, dormire, quam licita permissaque Venere vti?

At virtuti potius quam naturae parendum, perinde quasi virtus sit vIla dicen­
cia, quae cum natura pugnet, vnde nisi proficiscatur, ne esse quidem poterit,

200 quae cultu et disciplina perficiatur. Sed apostolorum te institutum de1ectat, qui
et ipsi caeIibatum sunt secuti, et alios ad id vitae genus sunt cohortati. Imitentur
sane apostolos viri apostolici, quorum cum sit muneris et docere et instituere
plebem, non queunt simul et gregi et vxori satisfacere, quanquam et apostolis
vxores fuisse constat. Episcopis caelibatum concedamus. Quid tu apostolicum

205 institutum sequeris, ab apostolico munere longe alienissimus, homo nimirum et
prophanus et priuatus? Illis hoc veniae datum est, vt vacent a coniugii munere,
quo magis vacaret copiosiorem prolem Christo gignere. Sit istud sacerdotum ac

196 est A: om. B-H.
198 Confutatio* A B: om. C-H.
198-199 dicenda scripsi vt ASD I, 2,P. 4IJ,

I. 5: discenda A-H.

191-192 Quasi vera ... precesserit Argument
confirme dans la paraphrase de 1. Tim. 4,
4: «Nihil enim in rebus conditis impurum,
aut immundum, si purus ac mundus sit
vtentis animus ». La paraphrase de ces
Epitres avait ete dediee a 1'eveque d'U­
trecht, Philippe de Bourgogne, qui avait
une nature dont les exigences Ie portaient
amener une vie qui n'avait rien d'ascetique
(cf. Vita clarissimi principis Philippi a Bur­
gundia de Geldenhauer, qui ecrit ace sujet­
in Collectanea ... , ed. ]. Prinsen, Utrecht,
190Z: «Ipse enim in Venerem propensior
inque adulescentularum amoribus arden­
tior erat »). Nous sommes aux antipodes
d'une conception ascetique et la vie.

193 in caeteris animantibus ... a natura Le
peche n'etantpas une realite applicable aux
animaux, et l'appetit sexuel etant identique
atravers les especes animales - respece hu­
maine y compris -, les «stimuli» naturels
n'ont den a voir avec Ie peche. Entreprise
demystificatrice d'Erasme, qui rehabilite
avec force et audace la nature humaine et la
nature animale. Cf. notre essai (cite) sur
L'idie de nature dans la pensee d'Erasme,pas­
sim.

194-195 quod suapte natura pulchrum ac sanc-

zoo Confutatio* A B: om. C-H.
207 vacaret scripsi vt ASD I, 2,p. 4I6, I. 3:

vacet A-H.

tum est Denonciation frequente de l'imagi­
nation, puissance «trompeuse », qui de­
forme la beaute en laideur. Tout ce qui
repond a une finalite naturelle, pensait
Aristote, est bel et bon. Meme idee et meme
formulation dans une lettre a Zasius (Ep.
1353, 11. 153-159), notamment in fine: « ...
tenacius haeremus Us - quam his quae suapte
natura sancta sint et honesta »). Cette phrase
sur 1'imagination enlaidissante et avilis­
sante a ete omise par Berquin, sans que
l'on puisse en deceler acoup sur une inten­
tion determinee.

195 opinione vulgi L'opinion du vulgaire, ou
du plus grand nombre, et pas forcement
l'enseignement orthodoxe et officiel (com­
me Ie suggere Telle, p. 166).

196-197 edere ... Venere vti Argument tradi­
tionnel, generalement utilise contre les
philosophes spiritualistes par les penseurs
materialistes ou «realistes », pla<;ant l'ins­
tinct sexuel et l'acte charnel sur Ie meme
plan que les autres manifestations instinc­
tives au «animales}) du comportement
humain. Cette critique des prejuges ou des
«tabous}) d'ordre sexue1 a un accent tres
moderne; elle demandait de l'audace de la
part d'Erasme. La presence des epithetes
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licita permissaque prouve neanmoins que
1'instinct sexuel et son expression sont
«differents» des autres.

198 At virtuti ... Second argument de la con­
futatio, consistant a opposer la vertu a la
nature.

198-199 virtus ... pugnet Poursuite de la criti­
que de toute morale (et de toute religion)
anti-naturelle. Si la vertu ne s'identifie pas
a la nature, elle ne saurait jamais etre definie
comme l'anti-nature. Cette affirmation
constitue la seconde partie de la Ioe pro­
position condamnee par la Sorbonne
(«Quantum vero ad alteram partem, qua
dicit nihil esse virtutem quod naturae re­
pugnet, loquendo de natura corrupta a
quo sunt huius modi stimuli Veneris et
foeda delectatio, in moribus erronea est »).

200 cultu et disciplina C'est la grande idee eras­
mienne concernant les rapports entre la
nature, la raison et la vertu (au Ie compor­
tement ethico-religieux): pas d'opposition
entre les termes, mais complementarite et
dialectique (cf. notre essai (cite) sur L'idie
de nature .. .). L'education paracheve 1'cru­
vre de la nature et donne a l'etre humain
son visage definitif (cf. De pueris, ASD I,
2, p. 38,11.22-25: « ... ita homo quam mini­
ma negocio percipit virtutis et honesti disci­
plinam ... modo ad naturae propensionem
accedat formatoris industria »).
Sed apostolorum te institutum Troisieme ar­
gument contre la these d'Erasme. Cf. Act.,
passim. Sur la question de savoir si tous les
ap6tres etaient ceIibataires ou vierges, voir
plus loin, 11. 2°3-2°4 et note. Le fond du
debat, c'est, par dela la question du celibat
en general, celle du ceIibat sacerdotal, ou a
tout Ie moins, celIe des rapports entre
l'etat de mariage et la piete au la foi reli­
gieuse.

201 alios ... cohortati Voir en particulier la
doctrine de saint Paul a ce sujet, et la note
42 sur 1. Cor. 7, 39, d'Erasme (LB VI, 69 2

E-F). Voir aussi la doctrine de saint Au­
gustin dans Ie De bono coniugali, Ie De sancta
virginitate, et Ie De bono viduitatis.

202-203 viri apostolici ... sati{facere Argument
tres «moderne» dans Ie debat sur Ie ceIibat
ou Ie mariage des pretres. Le probleme est
ramene sur un plan d'ordre pratique et
n'implique aucun jugement de valeur
quant au fond: Ie pretre peut-il (i1 y a peut­
etre une nuance entre l'expression non
queunt du texte, et un non possunt qui impli­
querait une impossibilite plus ferme) se
consacrer a la fois a ses ouailles et a une

4°1

femme, une famille? La question a deja
ete tranchee en pratique. Vir; apostolici =
des hommes ayant la trempe des anciens
ap6tres (c'est-a-dire tres peu d'hommes,
en fait). Berquin traduit: «hommes apos­
toliques », et il precise meme - ce qui n'est
pas dans Ie texte d'Erasme, mais se degage
du sens de la phrase et de la phrase sui­
vante - «cest assavoir evesques et arche­
vesques ».
docere et instituere plebem Erasme s'est sou­
vent exprime sur les fonctions de l'eve­
que: pasteur du troupeau, il doit avant
tout exercer une fonction educative sur ses
ouailles, c'est-a-dire leur transmettre l'en­
seignement du Christ.

203 gregi L'image du troupeau (et de son pas­
teur).

2°3-204 et apostolis vxores fuisse La question
de savoir combien des Douze Ap6tres - et
qui parmi eux - etaient maries, fut l'objet
de vives discussions a cette epoque. C'est
surtout autour de saint Paul que Ie debat
fut apre, en particulier dans les commen­
taires concernant Ie mariage et la virginite
de 1'Ap6tre: cf. 1. Cor. 7,7 (<<Je voudrais
que tout Ie monde fut comme moi; mais
chacun rec;:oit de Dieu son don particulier,
1'un celui-ci, l'autre celui-Ia }~). Lefevre
d'EtapIes pdt part au debat (cf. commen­
taire de Phil. 4, 3, in Epistolae diui Pauli, H.
Estienne, 15 12, fa 180 et va). Voir les com­
mentaires de Telle, op. cit., pp. 233-245.

204 concedamus On peut epiloguer sur Ie sens
de ce verbe, qui est pourtant essentiel dans
Ie debat: Ie celibat des eveques est-iI, dans
l'esprit d'Erasme, une concession, sinon
une exception raisonnable, qu'il ne fau­
drait pas etendre atous les pretres? N'est­
ce pas plus qu'une simple convenance?
Berquin traduit: «Laissez les dessusdictz
user de celibat et abstinence de mariage ».

2°5-206 homo ... et prophanus et priuatus
Comme s1 cette phrase devait reduire
l'ambigulte precedente, ce n'est pas Ie
pretre au Ie moine qu'Erasme oppose a
1'eveque, mais l'homme laIque, Ie simple
particulier. Aussi !'interpretation de Telle
nous parait-dle tendancieuse (p. 167). Au­
tre idee: c'est un lalque sans charge d'ames,
qui jouit d'une grande disponibilite.

206 coniugii munere Ala fois l'etat de mariage
et la fonction ou 1'office conjugal (officium
est souvent substitue amunus).

207 copiosiorem prolem II s'agit d'une descen­
dance «spirituelle », tous ceux que Ie zeIe
apostolique d'un homme a pu convertir
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monachorum priuilegium, quos apparet in Essenorum institutum successisse.
Tui status alia ratio est. At ipse Christus, inquies, beatos pronunciauit, qui sese

210 castrarunt ob regnum Dei. Non reiicio autoritatem, sed sententiam interpretor.
Primum arbitror hoc Christi dogma ad ea tempora potissimum pertinere, quibus
oportebat ecclesiasten ab omnibus mundi negotiis quam maxime expeditum
esse. Cursitandum erat per omnes terras, imminebat vndique persecutor. Nunc
is est rerum ac temporum status vt nusquam reperias minus inquinatam morum

215 integritatem quam apud coniugatos. Exaggerent quantumlibet suum institutum
monachorum ac virginum examina, iactent quantum volent ceremonias cultus­
que suos, quibus potissimum inter caeteros eminent: sanctissimum vitae genus
est, pure casteque seruatum coniugium. Praeterea non is sese castrat, qui viuit
cae1ebs, sed qui caste sancteque colit coniugii munus. Atque vtinam vere

220 castrati sint, quicunque suis viciis magnificum castrationis praetexunt titulum
sub vmbra castitatis turpius libidinantes. Neque enim mei pudoris esse puto,
commemorare in quae dedecora saepe prolabantur qui naturae repugnant.
Postremo ne praecipit quidem Christus vIli coe1ibatum, at idem diuortium
palam interdicit. Mihi sane videtur, non pessime consulturus rebus ac moribus

212 ecclesiasten scripsi vt ASD I, 2, p.' 4I6,

au Christ. lei encore Ie ceIibat est recom­
mande pour des raisons d'opportunite pra­
tique, non par suite d'un jugement de
valeur.

207-208 sacerdotum ac monachorum priuilegium
Cette remarque prouve suffisamment qu'E­
rasme ne «vitupere» pas Ie celibat sacer­
dotal ou Ie celibat monastique; elle souli­
gne simplement qu'ils constituent l'excep­
tion et que Ie celibat n'a pas en soi une vertu
superieure a l'etat matrimonial. Cela
n'empeche que cette proposition sur les
pretres et les moines ait ete condamnee par
la Sorbonne (IIe proposition) avec les
simples attendus suivants: «Haec propo­
sitio falsa est, clero et religiosis iniuria ».
Essenorum On sait que les Esseniens repre­
sentaient l'une des trois sectes prineipales
qu'on remarquait chez les J uifs au temps de
Jesus. On les connait moins bien que les
pharisiens et les saduceens. Philon et Fla­
vius Josephe (cE. La guerre des Juifs, et les
Antiquitis juives) en ont parle. Animes par
Ie desir d'une vie plus parfaite, ils mettaient
tout en commun, multipliaient les ablu­
tions et s'abstenaient du mariage. II est
possible que saint Jean-Baptiste ait appar­
tenu acette secte, qui disparut vers la fin du
ler siecle apres J .-C. La position d'Erasme
est ambigue a l'egard des Esseniens, com­
me a l'egard des JuiEs en general (plut6t

I. 8: om. A-H.

defavorable). lei, aucune nuance pejora­
tive n'apparait. Berquin parle des «Es­
seiens» (sic) et commente Ie terme dans sa
traduction (cf. notre Introduction, p. 356).

2°9-210 beatos ... ob regnum Dei Mt. 19, 12

(a propos de la continence volontaire). Le
texte qui suit immediatement est: «Com­
prenne qui pourra» (Jesus invite a la con­
tinence perpetuelle ceux qui veulent se
consacrer exclusivement au Royaume des
Cieux: cE. 1. Cor. 7, 1, 7-8, 32-34).

210 sententiam interpretor Ce qu'il fait tou­
jours, en exegete et en auteur d'annota­
!iones. C'est a l'esprit de l'Ecriture qu'i!
s'attache, et non a sa lettre. lei commence
un nouvel argument (de la refutatio).

211 ad ea tempora potissimum Avec son sens
aigu de l'histoire et des differences de eivi­
lisation et de conjoncture, i1 distingue
soigneusement entre l'enseignement per­
manent de l'Eglise et les opportunites rela­
tives a telle condition historique. C'est
souvent aussi une maniere habile d'esqui­
ver un probleme en Eaisant de rapides con­
cessions sur ce qui lui parait secondaire.

2 I 2 ecclesiasten L'ecc1esiastique (en general)
plut6t que Ie predicateur ou l'orateur
sacre (sens precis de l'ouvrage Ecclesiastes).
II est vrai que la predication est la tache
majeure de l'homme d'Eglise.

2 13 Cursitandum erat per omnes terras Rapide



ENCOMIVM MATRIMONII

raccourei de la mission des premiers ap6­
tres et des premiers chretiens.
persecutor Evidemment (comme l'explique
Berquin par sa traduction) un persecuteur
de l'Eglise et des chrctiens.

2 I 4-2 15 minus inquinatam ... apud coniugatos
C'est a la fois un theme constant d'Erasme,
mais aussi la le~on qu'il a pu personnelle­
ment tirer de nombreuses experiences.
L'exemple du foyer de Thomas More suf­
nrait a Ie persuader de l'importance ethique
et soeiale de ce lakat d'inspiration reIigieu­
se, surtout quand il I'oppose a la corrup­
tion de tant d'ordres religieux et a l'irres­
ponsabilite de tant de preIats. Cf. egale­
ment tel passage de sa biographie de Colet
(lettre a J osse Jonas, Ep. 12 I I, 11. 456-459),
ou il prete au Doyen de Saint-Paul ses
propres remarques: «Dictitare solet se
nusquam reperire minus corruptos mores
quam inter coniugatos ... in omne flagitii
genus prolabi ». Et encore, paraphr. de
Mt. 19, II (LB VII, 103 F): «Quamquam
igitur liberius est non alligari matrimonio,
tamen tutius est intra coniugii cance110s
contineri quam vago concubitu polIui»
(noter toujours l'emploi de I'expression
vago concubitu, cf. p. 394, 1. 143).

2 I 6 monachorum ac virginum examina Aucun
des termes n'est en soi pejoratif, mais Ie
ton de la phrase montre qu'Erasme ne fait
pas grand cas de ces «troupeaux» ou
«bandes» de moines et de vierges (c'est-a­
dire de nonnes). Le verbe qui suit, iactent,
connrme cette impression.
ceremonias L'emploi de ce mot, dans Ie con­
texte, est egalement pejoratif, seIon toute
vraisemblance, comme dans tous les passa­
ges ou il oppose au ritualisme l'esprit evan­
gelique.

2I6-2 I 7 cultusque suos On sait qu'Erasme sup­
portait diffieilement certaines contraintes
exterieures de la condition du moine ou du
pretre, notamment les contraintes vesti­
mentaires exagerees. Sur ce point, son
«actualite» est encore evidente.

2 I 7 sanctissimum vitae genus Nouvel emploi de
ce superlatif, qui lui tient particulierement
a cceur, quand il evoque l'etat de mariage.
«Ce11uy ne se chastre point qui veit sans soy
marier », b4 yO) est la 12e, condamnee par
la Sorbonne, car, selon ses juges «sanae
verborum Christi intelligentiae non est
conformis ».

219 cae/ebs II s'agit toujours iei du celibataire
conventionneI, de celui qui est reconnu so­
eialement et institutionnellement comme

celibataire.
qui caste munus Developpement du theme
de la «virginite» ou de la chastete conju­
gale, etat qui est Ie contraire meme du
laissez-aller libidineux. Cf. surtout Ie pas­
sage suivant.

220 castrati ... castrationis. Sur cette question
tres particuW::re du point de vue cano­
nique, cf. Dye, art. Mutilation, X, 2,
col. 2569-2581, et art. Eunuque, V, col.
15 15. Erasme denance iei avec raison
les faux dev6ts et la corruption de nom­
breux moines qui abusent de leur situa­
tion et de leur reputation «officieIle» pour
se livrer a toutes sortes de debordements:
cE. de nombreux colloques matrimoniaux,
et la plaisanterie d'Erasme - qui courait
d'ailleurs partout - sur Ie nom de «pete)}
dans la Virgo misogamos (CoIf., ASD I, 3,
p. 292, Il. 120-121: «Patres vocantur ... »).
La paillardise de certains moines, fait socio­
logique inconteste, a fait l'objet, de Boc­
cace a RabeIais et bien au-dela, de mille
brocards.

221-222 Neque ... repugnant Erasme parle
d'experience, et ses propos ne sont pas
seulement valables pour son temps et par
rapport aun etat determine des mceurs so­
dales et religieuses. Meme remarque,
meme attitude dans son Apofog. pro declam.
faud.matrim.,mars I519(LBIX, 109F-I10
A): « ... inter has quae libidinum portenta,
et quam passim reperiantur, norunt ii qui
quotidianis secretorum admissorum audi­
tionibus vacant. Etiam atque etiam rogo, ne
quis his me coga! esse disertum. » CE. sur cer­
taines mceurs «anti-naturelles» qui ont
cours dans les couvents, A. Carlstadt, De
coelibatu, monachatu et viduitate, Wittenberg,
1521, fa a 3 vo; fa d 2 v O• Sur la question du
mariage sacerdotal, traitee par une autorite
officielle, cf. Boussart, De continentia sacer­
dotum ... Virum papa possit cum sacerdote
dispensare vt nubat, 1905 (Bibl. Nat. Res. E
5228). Voir encore Erasme, De interdicta
esu carnium (lettre du 2I avril 1522 a Chris­
tophe de Utenheim, Ep. 1274), LB IX,
1201 B: «Je ne parle pas de ceux qui entre­
tiennent chez eux au vu et au su de tout Ie
monde une concubine a la place d'une
femme legitime; je ne dis rien de ceux qui
font pire(trad. Telle), nee enim attingo nunc
secretorium libidinum mysteria. »

223-224 diuortium palam interdicit Sur Ie dos­
sier concernant Ie divorce et son interdic­
tion par Ie Christ, sur I'interpretation qu'en
propose Erasme (et les commentaires de



ENCOMIVM MATRIMONII

225 hominum, qui sacerdotibus quoque ac monachis, si res ita ferat, ius indulgeat
coniugii. Sed diuina quaedam res est, angelica res est virginitas, at humana
quaedam res est coniugium. Ego nunc homo loquor homini. Laudanda quidem
res est virginitas, at ita si non haec laus ad quam plurimos transferatur. Quam
si vulgo vsurpare homines incipiant, quid virginitate dici cogitariue possit

230 exitialius? Tum si in caeteris maxime laudem mereatur virginitas, in te certe
reprehensione carere non potest, per quem stabit quo minus optimum illud

LB 420 genus et immortalitate cum primis dignum oblitteretur. Postremo I minimum
abest a virginitatis laude, qui ius illibatum coniugii seruat, qui vxorem gignen­
dae proli, non libidini habet. Si frater fratris sine liberis defuncti semen excitare

235 iubetur, tu vniuersi tui generis spem interire sines, praesertim cum ad te vnum
reciderit? Neque vera me clam est, magnis voluminibus priscorum patrum
decantatas virginitatis laudes, quorum Hieronymus adeo miratur earn, vt non
multum absit a contumelia matrimonii et ab episcopis orthodoxis ad palino­
diam inuitaretur. Verum donetur hic ardor illis temporibus, nunc optarim vt

240 isti qui passim sine delectu ad caelibatum ac virginitatem adhortantur aetatem,
quae sibi nondum est nota, hoc operae collocarent in describenda imagine casti
purique matrimonii. Atqui his ipsis quibus tantopere placet virginitas, non
displicet bellum aduersus Turcarum gentem, qui numero tot partibus nos
superant, quorum 5i rectum est iudicium, con5equetur vt in primis rectum et

245 honestum habeatur, pro virili liberis gignendis operam dare et iuuentutem in

226 Confutatio* A B: om. C-H.
229 virginitate B-D F-H: virginitati A E.

cette interpretation par l'historien d'Eras­
me), cf. Telle, op. cit., Livre III, ch. I A, et
Livre IV, ch. II A. Erasme resume cette
attitude dans sa note 42 sur 1. Cor. 7-39
(voir plus haut, p. 374, n. 216): «Scio
receptissimum esse inter Christianos ...
nullo pacto posse dirimi [matrimonium]
nisi morte alterius ».

225-226 ius indulgeat coniugii C'est pour Eras­
me un pis-aIler, et non une situation bonne
en soi. Un tel texte a pu neanmoins encou­
rager certains Reformateurs, partisans du
mariage des pretres au des moines. II s'agit
de toute fac;on d'une question de droit po­
sitif et d'une question de convenance.
Dans Ie texte de l'edition 15 22 du De
conser. ep. (voir ASD I, 2, p. 418, 11. 3-10),
suit tout un developpement fort hardi et
fort realiste destine a justifier l'attitude in­
dulgente et comprehensive a l'egard du
mariage des pretres: Ie nombre de concu­
bines et de batards de pretres, les divers
trafics des tribunaux d'officialite, etc.
Malgre les nuances introduites par Erasme
et par son traducteur Berquin, cette «au-

234 Ex Ie. Mosaica* A B: om. C-H.
237 Hieronymus* B: om. A C-H.

dace» est la 13e proposition condamnee
par la Sorbonne, pour la raison suivante:
«Hoc consilium perniciosum est Ecclesiae,
et a vera sacrorum eloquiorum intellectu
alienum».

226 Sed diuina ... Nouvel argument de la
canfutatio.
angelica res est virginitas L'opposition de
l'etat «angelique» a la situation humaine
ou anthropologique n'implique pas une
preference absolue pour Ie second terme
de l'opposition. Berquin ajoute au texte
d'Erasme, comme en a-parte: «II est vray,
mais vous nestes ne dieu ne ange ».

227 homo loquor homini Volonte appuyee de
rester sur un plan humain, rien qu'humain.
Le mariage est en liaison directe avec la
condition ordinaire de l'homme. L'edition
de 1534 du De conser. cp. insiste encore:
«plebeius plebeio, infirmus infirmo» (cf.
ASD I, 2, p. 418,1. 12).

227-228 Laudanda ... virginitas Voir les notes
precedentes sur Ie concept erasmien de vir­
ginite, oppose au concept banal. Et sur­
tout il faut que la virginite soit choisie
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comme une vocation par un petit nombre
de gens.

230 exitialius Puisque cette virginite genera­
lisee (vulgo) conduirait rapidement l'hu­
manitea sa ruine (exitium). Cetteremarque
«naturelle» d'Erasme est condamnee com­
me 14e proposition erronee par la Sor­
bonne: «Haec propositio virginitatem,
quam tantopere lex Euangelica commen­
dat, contumeliose dissuadet ».

232 immortalitate ... dignum Argument habi­
tuel, la perpetuation de la race, surtout
quand il s'agit d'une famille illustre. L'idee
a deja ete abordee precedemment.

233-234 qui ius illibatum ... habet C'est anou­
veau Ie theme de la virginite conjugale.
Cette union conjugale, superieure morale­
ment a bien des etats de virginite, est illus­
tree par une notation marginale de Ia tra­
duction Berquin: «Tel feut Ie mariage de
Abraham et Sarra: lequel est a preferer a
la virginite de beaucoup daultres ».

234-235 Si frater fratris ... excitare iubetur
Allusion a la loi de Moise. Berquin precise
non seulement en ajoutant «En la loy de
Moyse », mais en ecrivant encore: «Et a
ceste cause il epousoit la veufve de sondict
Frere ». Allusion au levirat, dont il sera
question un peu plus loin dans l'ed. du De
conser. ep. de 1522 (ASD I, 2, p. 420, 11.5-6).
Cf. Dt. 25, 5-10. Le levirat (du latin leuir,
beau-frere, qui traduit l'hebreuyaham) con­
siste a enjoindre au frere d'un defunt d'e­
pouser sa veuve, si elle n'a pas d'enfant
male; Ie premier fils est impute au defunt et
re~oit sa part d'heritage. L'institution, qui
existait chez d'autres peuples, avait pour
but de perpetuer la descendance et d'as­
surer la stabilite de la famille. La pratique a
Iaquelle fait allusion Erasme etait tres
severement sanctionnee (cf. aussi Lv. 18,
sur Ies regles de la morale sexuelle).

235-236 tu '" praesertim ctlm ... reciderit Pro­
cede classique d'amplification rhetorique
(a fortiori .. .).

236-237 magnis voluminibus .... virginitatis
laudes La litterature patristique a laquelle
fait allusion Erasme est en effet immense,
qu'il s'agisse de Jerome, d'Augustin,
d'Ambroise, de Cyprien, de Lactance, et de
combien d'autres. On pourrait y ajouter
les scolastiques, tels saint Thomas d'Aquin
ou Albert Ie Grand. Voir l'article Mariage
du DYC, IX, 2, col. 2044-2335, notam­
ment col. 2123 (art. de L. Godefroy). L'ad­
jectif decantatas a une nuance pejorative: il
s'agit d'un sujet rebattu.

237 Hieronymus ... II y a de nombreux textes
de Jerome sur la question de la virginite et
de l'etat de mariage, notamment Aduersus
Heluidium, XX. Cf. De perpetua virginitate
B. Mariae, aduersus Heluidium, Migne PL
23,2°3-204. Erasme fut par la suite accuse
de jovinianisme, c'est-a-dire, accuse de se
rendre, sur La question du mariage, aux
vues de Jovinien, que Jerome avait refu­
tees (cf. Apolog. adv. rhaps. Alb. Pii, LB
IX, 1188 C, et F. Cavallera, Saint Jerome, sa
vie et son (Euvre, Louvain et Paris, 1922).
Cette allusion asaint J erame ou la maniere
dont sa position est interpretee, est con­
damnee sans explication par La Sorbonne
(15 e proposition): «Haec propositio in
sanctum Hieronymum iniuria est ».

238-239 ab episcopis orthodoxis ... inuitaretur
Erasme se range volontiers du cote du
grand controversiste de Jerome, Jovinien,
mais il cite aussi Les chefs de l'Eglise qui lui
ant conseille de moderer ses attaques con­
tre Ie mariage; ce qu'il fit (<<aliquot lods
ingenue praedicat honorabile matrimo­
nium '" », Apolog. adv. rhaps. Alb. Pii, LB
IX, 1188 C). Un exemple, parmi beaucoup
d'autres, de la grande independance de
jugement d'Erasme.

239 illis temporibus, nunc Nouvel appel a l'ar­
gument historique, aux considerations so­
ciales, a l' «esprit du temps ».

241 quae sibi nondum est nota Argument psy­
chologique: les jeunes gens manquent
d'experience et de maturite d'esprit pour
choisir vraiment l'etat de celibat ou de vir­
ginite (cf. ColI., Virgo misogamos).

241-242 in describenda ... matrimonii Ce qu'il
fera lui-meme, ainsi que Vives et d'autres,
dans leurs diverses «Institutions du mari­
age chretien ».

242-244 his ipsis ... nos superant Nouvel argu­
ment, qui permet a Erasme d'exprimer
egalement ses vues padfistes. La superiori­
te numerique des Turcs, Ie nombre d'en­
fants de leurs familles, parait s'opposer ala
recommandation de la sterile virginite. La
force ou la faiblesse de la natalite d'une na­
tion a souvent ete invoquee dans des spe­
culations politico-guerrieres.

245-246 pro virili ... sufficere Argument qui ne
correspond pas aux veritables sentiments
d'Erasme, mais celui-ci se place dans la
perspective des laudateurs de la virginite,
qui sont egalement des laudateurs de la
guerre contre les Turcs, et Bleur demande
d'etre logiques avec eux-memes.
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belli vsum sufficere. Nisi forte bombardas, tela, naues, ad hoc bellum apparan­
das putant, viris opus esse non putant. !idem probant vt ethnicorum parentes
ferro trucidemus, quo liceat fiUos edam inscientes baptizare. Id si verum est,
quanto mitius est idem efficere coniugiorum officio. Quare si quid honestuill,

250 si pietas, si religio, si officium, si virtus te mouet, cur ab eo abhorres quod Deus
instituit, natura sanxit, ratio suadet, diuinae pariter et humanae literae laudant,
leges iubent, omnium gentium consensus approbat, ad quod optimi cuiusque
exemplum adhortatur? Quod si pleraeque res etiam acerbae viro bono sunt
expetendae, non alio nomine quam quod honestae sunt, matrimonium profecto

255 multo maxime expetendum, de quo quis dubitare possit plusne habeat honesta­
tis an voluptatis? Quid enim dulcius quam cum ea viuere cum qua sis non
beneuolentiae modo, verumetiam corporum mutua quadam communione
arctissime copulatus? Si magnam quandam animi delectationem ex reliquorum
necessariorum beneuolentia capimus, quam dulce imprimis sit habere qui cum

260 animi tui secretos affectus communices, qui cum perinde vt tecum loquaris,
cuius fidei te tuto committas, qui tuas fortunas suas esse ducat, quid tu credis
habere felicitatis mariti vxorisque coniunctionem, qua nulla possit in rerum
natura inueniri, neque maior neque firmior? Cum caeteris enim amicis animo­
rum duntaxat beneuolentia coniungimur, cum vxore et summa charitate et

265 corporum permutatione, et sacramenti foedere, et fortunarum omnium societa­
te copulamur. Praeterea in caeteris amiciciis quanta simulatio? quanta perfidia?
Saepe ii quos nostri amantissimos existimauimus, sicut hyrundines exacta aes­
tate deuolant, ita fortuna reflante deficiunt. Nonnunquam recentior amicus

LB 421 veterem eiicit. I Paucos audiuimus, quorum fides vsque ad vitae finem consti-
270 terit, vxoria charitas non perfidia corrumpitur, nulla simulatione obscuratur,

nulla rerum mutatione convellitur, denique sola morte, imo ne morte quidem
distrahitur. IlIa parentum, ilIa sororum, ilIa fratrum pietatem, tui amore con­
temnit, te vnum respicit, ex te pendet, tecum emori cupit. Res est? habes quae
tueatur, habes quae augeat. Non est? habes quae quaerat. Si res secundae sint,

275 duplicatur felicitas; sin aduersae, edt quae te consoletur, quae assideat, quae
inseruiat, quae tuum malum suum esse cupiat. An tu voluptatem vllam cum hac
tanta coniunctione conferendam censes? Si domi agis, adest quae solitudinis
taedium depellat; si foris, est quae discedentem osculo prosequatur, absentem
desyderet, redeuntem laeta excipiat. Dulcis iuuentae tuae sodalis, gratum

280 senectutis solacium. Natura homini quidem dulcis est vel quaeuis societas,

248 Epilogus superiorum argumentatio­
num* A B: om. C-H.

253 A iucundo* A B: om. C-H.

246 bombardas Terme qu'Erasme n'aime pas
plus que la chose qu'il designe, et qui evo­
que de nouvelles armes offensives, a une
epoque ou l'artillerie accomplit de grands
progreso Le canon est pour un humaniste

256 Rationes* A B: om. C-H.
263 Confirmationes* A B: om. C-H.
273 cupit B: cupiat A C-H.

Ie symbole de la guerre meurtriere.
247 ethnicorum Designe sans doute les Turcs,

bien qu'i! les considere comme a moitie
chrctiens (par leur croyance en un Dieu
unique).
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248 filios ... baptizare II s' cleve contre ces
baptemes forces d'enfants musulmans dont
les parents on ete massacres.
I d si verum est Berquin precise dans sa tra­
duction Ie sens du pronom neutre: «e t
quil soit louable estre homicide pour bap­
tiser aultruy». De telles precisions ont pu
contribuer a la saisie et a la censure de ses
papiers (voir notre Introduction).

249 idem ejJicere C'est-a-dire amener des en­
fants au bapteme.
coniugiorum officio lei commence, dans l'ed.
du De conser. ep. de 1522 tout un deve1oppe­
ment d'une quinzaine de lignes (<<Nulla
nado ... praemium inuitat »), qui ne figure
ni dans la traduction Berquin ni dans la
traduction Herold, mais dans celles de Ta­
verner et de Riber. Dans ce dcve1oppe­
ment, 11 sera encore fait allusion a la prati­
que du levirat chez les Hebreux (cf. ASD
I, 2, p. 419, 1. 20~p. 420,1. 15).

250 pietas Amour, ou plus precisement piete
filiale.

250-251 Deus ... natura ... ratio Les trois in­
stances qui, sur trois plans differents, re­
commandent la meme action.

251-2 53 diuinae pariter ... adhortatur lei, et
dans ce qui precede, un resume des diffe­
rentes parties de l'argumentation: Ie mari­
age est un bien universe1, sur Ie plan hu­
main, divin, nature1 et institutionnel.

253-254 viro bono ... quod honestae sunt Con­
ception du devoir et du choix de l' «hon­
nete» inspiree de la doctrine stolcienne
(qu'integre facilement Ie christianisme).

254~255 matrimonium ... expetendum Utilisa­
tion de la terminologie stolcienne pour de­
signer des objets entrant dans la categorie
des bona (ou honesta).

257 corporum mutua quadam communione Nou­
velle expression designant Ie lien conjugal,
la coniugalis societas. Cf. les colloques matri­
moniaux et 1'lnst. christ. matrim. Le ciment
charnel, comme fondation ou fondement
de l'union conjugale, nerf de l'argumen­
tation erasmienne.

259-260 qui cum animi tui ... communices Le
colloque Puerpera et de nombreux passages
de l'ceuvre d'Erasme deve10ppent l'idee de
l'harmonie des corps et des esprits, et de la
communaute totale - qu'on nommera
communion - du mari et de la femme, dans
l'ideal du mariage chretien. Cf. De pueris,
ASD I, 2, p. 42, 1. 25: «arctissima corporis
animique cognatio ».

260 perinde vt tecum loquaris La communica­
tion interhumaine, et notamment intracon-

jugale, est pour Erasme Ie moyen et Ie
fondement de tout progres, quel qu'il soit.
Cet ideal pouvait etre realise dans quelques
societes conjugales, comme celle de 1\Iore.
Viendront les exemples empruntes a l'An­
tiquite. II s'agit ici d'un langage interieur,
d'une veritable communion de pensee.

262-263 in rerum natura Cf. a ce propos Ie
colloque Amicitia.

263-264 animorum beneuolentia «Benevolence
de cceur et de pensee» (Berquin).

265 corporum permutatione L'union sexuelle
etant caracterisee par la similitude des be­
soins ou des desirs, et par la complemen­
tarite des organes corporels.
sacramenti Le sceau de la religion, parache­
vant l'acte naturel et l'elan de charite. Cf.
surtout Inst. christ. matrim., LB V, 620 A.
fortunarum Les biens materiels. La situa-
tion juridique et economique du couple ou
de chacun des conjoints etait en fait plus
compliquee, et surtout plus diversifiee
qu'Erasme ne Ie laisse entendre.

268 fortuna reflante Les mutations de la for­
tune, theme banal dont s'est empare l'em­
bIematique, que l'on retrouve dans les re­
cueils d'adages ou de proverbes~ et tres
souvent chez Erasme.

268-269 Nonnunquam ... dicit Cf. les nom­
breux adages sur l'amitie, et les textes clas­
siques sur Ie devouement ou la trahison des
amis. Developpement d'un topas connu.
Sur sa propre conception et sa pratique de
l'amitie, cf. V. Tourneur, Erasme et I'amitii,
Acad. Roy. de Belg., Bull. Cl. Lettres, Sc.
mor. pol. 28 (1942), pp. 140-157.

270 charitas L'amour extreme, desinteresse,
pleinement devoue a l'autre.

271 rerum mutatione Correspond a fortuna re­
flante.
ne morte quidem En raison du caractere in­
dissoluble du mariage et de la croyance a
l'immortalitc de l'ime. Cf. les developpe­
ments paralleIes de 1'lnst. christ. matrim.,
LB V, 620 C sq.

272-273 lila parentum ... contemnit Corres­
pond au verses de Mt. 19,5 (cite par Eras­
me: voir plus haut, p. 388 , 11. 53-54).

273~274 Res est? ... quae quaerat Portrait
ideal de la femme, bonne menagere, econo­
me, confidente - voire conseillere - de son
mari. Berquin paraphrase quaerat: «qui
mettra peine d'en espargner et acquerir ».

277 conizmctione Nouvel emploi du terme ex­
primant l'etroitesse du lien conjugal.

280 Natura homini ... quaeuis societas Lieu tra­
ditionnel du caractere naturellement social
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quippe quem ad beneuolentiam atque amicitiam genuit. Haec igitur quomodo
non erit dulcissima, in qua nihil non commune est? Contra autem, si feras quo­
que solitudinem horrere, societate delectari videmus, mea sententia, ne homo
quidem sit existimandus, qui ab hac societate omnium et honestissima et iucun-

285 dissima abhorreat. Quid enim eo homine odiosius, qui tanquam sibi vni natus,
sibi viuat, sibi quaerat, sibi parcat, sibi sumptum faciat, neminem amet, ametur
a nemine? An non istiusmodi portentum dignum censebitur, quod cum Timone
illo ex vniuerso hominum contubernio in medium mare proiiciatur? Neque hie
ausim illas tibi voluptates proponere, quibus cum natura nihil voluerit esse

290 homini dulcius, nescio tamen quo pacto a magnis ingeniis dissimulantur potius
quam contemnuntur. Quanquam quis adeo seuero, ne dicam stupido, sit natus
ingenio, qui eiusmodi voluptatum genere non capiatur, praesertim si citra
numinis, aut hominis offensam, citra famae detrimentum possit contingere?
Equidem eum non hominem, sed plane saxum dixerim, etiam si minima bono-

295 rum quae habet coniugium pars est ea corporum voluptas. Sed fac te istam vt
viro indignam contemnere, quanquam ne viri quidem vocabulum sine his
meremur; ponantur, si vis, inter extrema coniugii commoda: iam quid casto
amore esse potest amabilius, imo quid sanctius atque honestius? Accrescit
interim du1cis affinium turba, duplicatur parentum, fratrum, sororum, nepotum

300 numerus.
Natura enirn vnam duntaxat matrern, vnum patrern tribuere potest. Coniugio

pater alter, altera mater accedit, qui te, vt cui sua viscera commiserint, singula­
ri pietate non prosequi non possunt. lam vero quanti iHud aestimabis, vbi
pulcherrima coniunx pulchra faciet te prole parentem? Vbi quis tibi paruulus

305 aula luserit Aeneas, qui tuos, tuaeque coniugis vultus referat, qui te blanda
balbutie patrem appeHitet? lam accesserit coniugali charitati vinculum adaman­
tinum, quod ne mars quidem ipsa queat abrumpere.

Felices, inquit Flaccus noster, ter et amplius, Quos irrupta tenet copula, nee malis
Diuulsos queremoniis, Suprema citius soluet amor die.

310 Habes qui senectutem tuam oblectent, qui oculos c1audant, qui iusta per-
soluant, in quibus renatus videaris, quibus superstitibus tu ne occidisse quidem
puteris. Non abeunt ad alienos haeredes, quae tibi parasti. Ita tanquam omnibus
perfuncto, ne mors quidem ipsa acerba videri poterit. Omnibus, ve1imus noli­
mus, senectus imminet. Hac ratione natura prospexit vt in liberis ac nepotibus

315 repubescamus. Quis enirn grauiter ferat senectutem, vbi suos vultus, quos

296 ne scripsi vt ASD I, 2, p. 422, I. I I: nee

de I'homme (l'homme est fait pour vivre en
eommunaute).

282 commune Reprise du theme important de
la eommunaute.

283-285 ne homo quidem ... abhorreat Reprise
d'un topos deja exprime ici, et tres souvent

A-H.

ailleurs: la solitude est Ie signe de la «sau­
vagerie ». Ce topos, qui pourrait sembler in­
offensif de par sa generalite meme, est re­
pris et condamne (I 6e proposition) par la
Sorbonne, qui renvoie a la formulation de
la 3e proposition censuree (injure a I'egard
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de l'«honnete ceIibat »).
285 tanquam sibi vni natus Cf. De pueris, ASD

1,2., p. 33,1. 26: «Nemo sibi nascitur », lieu
commun moral developpe dans l'Inst. prine.
christ.

287-288 cum Timone illo II s'agit de Timon Ie
misanthrope; figure traditionnelle. Cf. Lu­
cian. Timon siue Misanthropus, trad. Erasme,
ASD I, I, pp. 489-5°5, et notamment
p. 498, n. 20-21 (<<deos et homines odit»),
Apopht., LB IV, 248 B, 317 B. Berquin a
«saute» la reference a Timon, peut-etre
par souci pedagogique.

289-290 nihil ... homini dulcius On pourrait
trouver complaisante ou fastidieuse cette
evocation constante de la volupte charnelle,
mais il s'agit d'une declamatio, et la repeti­
tion fait partie des lois du genre.

290 dissimulantur Denonciation de l'hypo­
crisie universelle (cette critique ne vaut
evidemment pas pour tous les auteurs de
contes ou de nouvelles qui, de Boccace a
Rabelais, n'ont pas fait la fine bouche de­
vant les descriptions ou les evocations des
joies de la chair).

292 voluptatum genere L'argument du plaisir,
presente sous des couleurs seduisantes, est
chaque fois assode aceIui de Ia bonne con­
science: ces plaisirs sont licites! Le plaisir
est d'autant plus vif qu'on Ie prend Ie cceur
pur et l'ame tranquille. Erasme ne soup­
~onne pas les raffinements, voire la per­
versite de l'erotisme.

294 plane saxum Argument definitif, encore
qu'il ait ete fait allusion a Orphee, dont la
musique parvenait a emouvoir meme Ies
pierres (voir plus haut, p. 396,11. 145-146).
Cet argument constitue la 17e proposition
condamnee par Ia Sorbonne (eIle reunit
dans une meme condamnation les propo­
sitions 16 et 17).

294-295 etiam si ... Sed fac ... Toujours Ie
meme procede rhetorique (de concession
en concession, au de plus en plus fort).

297-298 casto amore II n'est pas incompatible
avec Ia voluptas eorporum.

298 sanetius Reprise de ce terme, qui situe
bien Ie probU:me dans son axe religieux au
moment ou l'on risquait de l'oublier.

299-300 duplicatur .. , nepotum numerus Argu­
ment qui semble naif, sauf dans la perspec­
tive d'une conception patriarcale de Ia
famille.

302 pater alter, altera mater Meme remarque:
les dissensions familiales semblent etre
ignorees iei, au les rivalites des deux fa­
milles.

sua viscera Expression particulierement
hardie, mais faisant partie de Ia rhetorique
traditionnelle: «leurs entrailles ».

303 non prosequi non possunt Poursuite de l'ar­
gumentation naIve, qui ne veut admettre
que les conditions ideales du mariage et de
ses suites.

3°4 pulcherrima ... pulchra Berquin a oublie
( ?) de traduire ces epithetes, qui renforcent
pourtant l'idee de la joie de la paternite (cf.
a cet egard Ie debut du De pueris, ASD I,
2, p. 25, 1. 9 sqq.).

304-305 paruulus Aeneas II ne semble pas que
cette reference au heros troyen n'ait d'au­
tre signification que purement rhetorique :
pour faire concret, Erasme utilise un pre­
nom «classique », qui ne jure pas avec Ie
nom fictif d'Antonius Baldus. Berquin
conserve Ia reference au «petit Aene ».

305 qui tuos r'!ferat Lieu frequemment utilise
(qui reprend l'idee contenue dans pulcher­
rima coniunx (voir plus haut). Trait courant
de l'orgueil paterne1 ou maternel.

306 appellifet On notera Ie charmant diminu­
tif, qu'Erasme n'a pas invente, et qui signi­
fie «appeler souvent », mais qui exprime
id Ie langage enfantin. Sur l'emploi par
Erasme des diminutifs, nous renverrons a
notre edition du De pueris, Geneve, 1966,
pp. 618-61 9.

307 ne mars quidem ... abrumpere Reprend et
amplifie l'idee exprimee plus haut (p. 406,
11. 271-272), puisqu'il s'agit iei d'une pro~

longation de la vie physique (par Ia succes­
sion des generations).

308-309 Felices ... amor die Hor. Carm. I, 13,
17-20. L'ode d'Horace est un eloge de
l'arnour, mais pas necessairement de
l'amour conjugal. Cette reference classique,
d'esprit humaniste, traduite par Taverner,
Herold et Riber, ne I'est pas par Berquin:
ce1ui-d a-t-il voulu falre plus simple, au se
debarrasser d'une reference paienne qui ne
lui paraissait pas indispensable a l'argu­
mentation et qui risquait de fausser Ie ton
general?

310-3 I I q~ti senectutem tuam ... renatus videaris
Lieu commun, exploite avec les memes
termes que Ie De pueris.

312 Non abeunt ad alienos haeredes ... La ques­
tion de I'heritage jouait effectivement, sur­
tout dans Ies familles aisees, un role essen­
tiel. Cette reflexion est commune a toutes
les personnes «qui ant du bien ».

3 I 5 repubescamus Reprise de !'idee exprirnee
plus haut, sur la jeunesse qui vous est re­
donnee par procuration. Le mariage et Ia
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adolescens gessit, in £1lio conspexerit? Mors omnibus parata est, at hac vna via
velut immortalitatem quandam meditatur naturae prouidentia, dum sic aliud ex
alio propagat, vt veluti cum planta arbore excisa repullulat, nee interisse videa­
tur, qui prole re1icta moritur.

320 At minime me fugit quid inter haec obmurmures. Beata res est coniugium,
si omnia secunda eueniant, sed quid si morosa contingat vxor? quid si impudi­
ca? quid si liberi impii proueniant? Occurrent animo tuo exempla eorum quibus
coniugium exitium attulerit. Exaggera quantum potes, sed tamen hominum

LB 422 ista vicia fuerint, non coniugii. Crede mihi, non solet nisi malis maritis I mala
325 vxor contingere. Adde quod tibi in manu est, vt bonam eligas. Quid si corrum­

patur? A malo quidem marito vxor bona corrumpi potest; a bono mala corrigi
consueuit. Falso vxores accusamus. Nemo, si quid mihi credis, vnquam nisi suo
vicio improbam vxorem habuit. lam ex bonis parentibus, ferme similes nas­
cuntur liberi, quanquam et hi vtcunque nati, fere tales euadunt quales i110s

330 finxeris institutione. lam vero non est quod ze10typiam metuas. lste stulte
amantium morbus est, castus ac legitimus arnor ze10typiarn nescit. Quid tibi
tragoediae in mentem veniunt? Haec maritum adultera securi percussit, haec
veneno sustulit, ina morum odio ad mortem adegit. Cur non potius Tiberii
Gracchi Cornelia succurrit? Cur non Alcestis non optimi mariti coniunx opti-

335 rna? Cur non occurrit vel lulia Pompeii, vel Catonis Portia? Cur non aeterno
nomine digna Arthernisia? Cur non Hypsicratea Mithridatis Pontici regis vxor?
Cur non Terciae Aemiliae comitas in mentern venit? Cur non Turiae fides? Cur
non Lucretia, Lentulaque succurrit? Cur non Arria ilIa a Plinio celebrata? Cur
non innumerae aliae, quarum et pudicitia et fides in maritos ne morte quidem

320 Refutatio incommodorum matrimonii*

constitution d'une famille, comme moyen
d'echapper - pour ainsi dire - ala vieillesse
et ala mort.

316 Mors omnibus parata est Cf. Adag. 2812
(LB II, 923 B), Mors omnibus communis, au
Erasme cite tous les lieux communs sur la
mort universelle.

317 velut immortalitatem ... Poursuite du topos
sur l'immortalite symbolique que nous
procure une descendance. Cette faveur est
placee sous Ie signe de la providence na­
turelle, Erasme restant fideIe a son parti
d'argumenter d'abord en termes de nature.

318 veluti cum planta arbore excisa Autre topos
c1assique.

320 At minime ... obmurmures Reponse aux
objections qui sont faites aux arguments
precedents.

321 si morosa contingat vxor Comme l' V xor
mempsigamos du colloque du meme nom
(ASD I, 3, pp. 3°1-313). Le theme de la
femme acariatre, qui a nourri tant de fables

AB:om.C-H.

et d'anecdotes, est souvent aborde par
Erasme. 11 pourrait done prendre a son
compte certaines de ces objections.

321-322 impudica Berquin traduit curieuse­
ment «paouure et meschante »; il s'agit en
fait d'impudicite, de «mauvaises mreurs ».

324 non coniugii Argument subti1, quoique
discutable, car 1a perversite d'un etre a plus
de facilite pour se manifester si les condi­
tions lui sont favorables. Erasme veut sau­
ver l'institution, mais connait les suites de
la faiblesse humaine.

324-325 non solet ... contingere Aphorisme
(ou ses variantes) souvent cite par Erasme,
notamment dans les colloques matrimoni­
aux, et qui resume une attitude feministe
ou para-feministe interessante.

325 vt bonam e/igas L'Inst. christ. matrim. indi­
que 1es qualites de la bona coniux. Le choix
matrimonial ne doit pas se faire au hasard.

326 A malo quidem marito vxor bona corrumpi
potest Aphorisme et theme developpes



ENCOMIVM MATRIMONII

dans Ie coUoque Vxor mempsigamos, cite
plus haut, par Eulalie, 1a «doux-par­
1ante », qui fait 1a 1es:on a Xantippe.

328 ex bonis parentibus Importance a la fois
ethique et physique du parentage, theme
traditionnel dans la litterature profane et
sacree: cf. De pueris et Inst. christ. matrim.

329-33° quales iflos finxeris institutione C'est
tout Ie theme du De pueris (cf. nos editions
de 1966 (Geneve) et 1971 ( ASD) , et notre
analyse des rapports dialectiques de la na­
ture et de 1a raison).

330 zelotypiam Cf. Plin. Nat. 25, 7, 37 (cit.
Cic. Tuse. 4, 8, 18). II s'agit iei de la jalousie
amoureuse (consideree comme une fai­
blesse ou une stupidite).

332 Haeemaritum ...percussitCommeClytem­
nestre, l'epouse adultere et meurtriere
d'Agamemnon.

333 odio Ce sentiment se rapporte au mati
(qui ne peut pas supporter les mc:eurs de sa
femme).

334 Cornelia L'une de ces femmes vertueu­
ses, souvent invoquee comme modele de la
«virago ». Berquin ajoute: «laquelle tant il
estima quil prefera sa propre mort a la
sienne ». Et i1 continue en evoquant,
d'apres P1utarque (Tib. Grac. I, 14 sq.)
l'histoire des deux couleuvres, male et
femelle.
Alcesti., Alceste, l'heroIne d'Eutipide, la
jeune et vertueuse epouse d'Admete, qui
accepte sans hesiter et malgre ses jeunes
enfants, de mourir a1a place de son mati,
qui n'a pas Ie meme courage. lci encore,
Berquin resume la Iegende en quelques
lignes par soud pedagogique (cf. notre In­
troduction, p. 357).

335 Julia PompeiiCf. Pluto Vito Pomp. et Caes.
17. Fille de Cesar et femme de Pompee.
C'est pour se rapprocher de son rival Pom­
pee que Cesar fit rompre asa fiUe ses fian­
s:ailles avec Seruius Cepion, Ie dedomma­
geant avec la fille de Pompee.
Catonis Portia Portia ou Porcia, femme de
Brutus, Ie meurtrier de Cesar, et fille de
Caton (cf. Pluto Vito Brut. 14). EUe se fit
une grave blessure pour s'eprouver et deci­
der son mari alui faire partager son sec:ret.
Berquin resume en deux paragraphes 1es
histoires respectives de Julia et de Portia
(c. II 1. V O et c. II 11. rO).

336 Arthemisia Artemise, femme de Mausole,
reine de Carie. Elle eleva, en 1'honneur de
son mari, apres sa mort, Ie celebre Mauso­
lee (cf. Gell. X, 18). Cette histoire est iei
encore racontee en une vingtaine de lignes

411

par Berquin (c. I I I I. rO et va).
Hypsieratea ... vxor Hypsicratee, femme
(Plutarque Ia nomme sa concubine, 'ITCl.AACt.­
xLr;;) de Mithridate Eupator, Ie celebre roi
de Pont, adversaire des Romains ; elle suivit
son mati apres sa defaite dans sa fuite in­
fortunee. Pour des traits de cet amour con­
jugal, cf. Pluto (Vit. Pomp. XXXII, 25), et
Th. Reinach, Mithridate Eupator, Paris,
1890. Allusion amplifiee en un paragraphe
par Berquin (c. I I I I. va).

337 Terciae Aemiliae Fille de Paul-Emile,
epouse de Pompee. Cf. Pluto Vito Pomp.;
PIelade II, p. 232. Developpement de Ber­
quin (c. I I I I, V O et c. 5 to), qui fait de cette
femme l'epouse de Seipion.
Turiae Bpouse de G. Lucretius Vespillo,
consul en 17 a. J.-C. Elle lui sauva Ia vie a
l'epoque ou il fut proscrit en 43, par les
seconds Triumvirs (cf. App. Bellum eiv.
IV, 44). Cet exemple est «saute}) par Ber­
quin.

338 Lucretia Lucrece, cpouse de Tarquin
Collatin, celebre par sa vertu, qui se suicida
apres avoir ete violee par Tarquin Ie Super­
be (cf. Liv. I, 58). Developpement de Ber­
quin (c. 5 r O et va).
Lentulaque Epouse de Lucius Cornelius
Lentulus, consul en 49, qui combattit a
Pharsale et fut assassine par la suite. BIle
fit preuve de beaucoup de devouement a
son egard. Exemple «saute» par Berquin,
qui ajoute de son propre chef celui de
Penelope.
Arria ... ee!ebrata Arria l'Andenne et Arria
la Jeune (fiUe de Caedna Paetus et d'Arria)
furent toutes deux d'une fidelite conjugale
et d'un courage a toute epreuve. La pre­
miere se tua pour donner du courage ason
mari, qui avait ete condamne au suicide; la
seconde voulut suivre l'exemp1e de sa
mere et mourir avec Thrasea Paetus (cf.
Plin. Epist. III, 16, 10 et 13: «Paete, non
dolet »). C'est l'exemple Ie plus amplement
developpe par Berquin, qui traduit une
partie importante de la 1ettre de Pline (c 5
VO-c 7 rO).

339 innumerae aliae La galerie des femmes
celebres (par leur courage et leur foi con­
jugale) est theoriquement infinie, bien que
l'on fasse appel traditionneUement aux
memes exemples. Cette celebration des
femmes est egalement un «lieu» courant a
l'epoque. Brasme est tout pret arapprocher
ces heroInes de ses viragines chretiennes,
pratiquant iei encore un syncretisme ethi­
co-pedagogique.
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340 potuit immutari. Rara, inquis, auis in terris, mulier proba. Et tu rara VXOre
dignum te finge. Mulier, inquit sapiens ille, bona, pars bona. Aude tuis motibus
dignam sperare. Plurimum in hoc situm est quam deligas, quomodo fingas,
qualem ipse te illi praebeas. Sed dulcior est, inquies, libertas. Quisquis vxorem
accipit, compedes accipit, quas sola mors possit excutere. Quid autem dulce esse

345 hOlnini soli possit? Si du1cis est libertas, sociam asciscendam censeo, qua cum
bonum istud tibi commune esse velis, quanquam quid ista seruitute liberius, vbi
ita vterque alteri obnoxius est, vt neuter manumitti velit? Astrictus es ei, quem
in amieitiam reeipis. At hie nemo libertatem ademptam clamitat. At vereris ne
liberis morte absumptis, orbus in luctum incidas. Si orbitatem times, ob id

350 ipsum ducenda vxor est, quae sola hoc praestare potest, ne simus orbi. Sed quid
tu tam diligenter, imo anxie, omnia matrimonii incommoda disquitis, quasi
caelibatus nihil habeat incommodi? Quasi vero vIla sit vita mortalium, quae
non sit omnibus fortunae subieeta casibus. E vita migret oportet, qui nihil
incommodi ferre velit. Quod si ad caelestem illam vitam respicias, mors haec

355 hominum vita est, haud vita dicenda. Sin intra humanam conditionem animum
contineas, nihil est coniugali vita neque tutius neque tranquillius neque iucun­
dius neque amabilius neque feHcius.

Sed quid nos de honesto ac iueundo disputamus, cum non vtilitas modo
suadeat, verumetiam necessitas ad eoniugium impellat? Tolle matrimonium,

360 perpaucis annis vniuersum hominum genus funditus intereat necesse est. Xer­
xen illum Persarum regem, cum ex aedito loco ingentem illam hominum multi­
tudinem intueretur, lachrymas non tenuisse dicunt, quod ex tot hominum
milibus, post annos sexaginta, nullus omnino superfuturus esset. Cur quod ille
de suis copEs intellexit, non etiam de vniuerso hominum genere perspicimus?

365 Sublato coniugio, quotusquisque ex tot regionibus, prouinciis, regnis, vrbibus,
cetibus post centum annos supererit? Eamus nunc, et caelibatum miremur, qui
aeternam sit generi nostro cladem allaturus. Quae pestis aut lues a superis aut
inferis immitti possit nocentior? Quid ab vIlo diluuio timeti possit aeerbius?
Quid tristius expectetur, etiamsi Phaethonteum redeat ineendium? At ex

LB 423 huiusmodi quidem tempestatibus multa relinqui solent inco Ilumia, ex caelibatu
371 nihil reliqui fieri potest. Videmus quantum morborum agmen, quot casuum dis­

crimina, nactes diesque hominum paucitati insidientur, quot pestis absumit,
quot absorbet mare, quot Mauors abripit. Taceo enim de quotidianis mortibus.
Circumuolat vndique mars: ruit, rapit, properat quantum patest genus nostrum

343 dulcior scripsi vI ASD I, 2, p. 424, I. 8:
dulcius A-H.

358 Ab vtili ac necessatio* A B: am. C-H.

340 Rara auis , __ Adag. 1021 (LB II, 414 E):
a propos d'une chose rare, nouvelle, dif­
ficHe a trouver comme un corbeau blanc
(Juvenal) '" ou une bonne femme.

341 Mulier '" pars bona Plusieurs proverbes

362 tot scripsi vI ASD I, 2,P. 426, I. I: tantis
A-H.

de Salomon («sapiens ille ») correspondent
apeu pres acet aphorisme: Prv. 12,4; 18,
22. Cette reference est omise par Berquin.

342 quam deligas Insistance sur Ie choix (vo­
lontaire et rationnel) de l'epouse. Voir
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plus haut, p. 410,1. 325.

quomodoftngas Expression propre adesigner
l'art de fa~onner,au sens materiel, intellec­
tuel au moral, et specialement utilisee en
matiere d'education, de «formation ». Le
mari, «instituteur» de sa femme, est un
theme courant de l'humanisme chretien
(cf. l'exemple, souyent cite par Erasme, de
la maison de More, et les rapports de celui­
ci avec ses epouses).

344 sola mors ... excutere Idee constamment
reprise.

345 homini soli C'est Ie Vae soli de l'Ecriture.
346 ista seruitute liberius Le mariage, comme

etat de servitude volontaire.
347 manumitti Poursuite de l'image de la ser­

vitude et emploi du terme precis indiquant
l'affranchissement de l'esclave.

348 liberlatem Les developpements sur la li­
berte sont innombrables dans l'ceuvre
d'Erasme (cf. notamment l'Index generalis
LB X, art.liberlas). Sur la dulcis liberlas de la
femme ceIibataire, voir notamment Ie col­
loque Proci et puellae, et la remarque de
Marie aPamphile(ASD I, 3,P. 286,1. 31 5).
Tout Ie colloque est a invoquer, et meme
les autres colloques matrimoniaux sur
cette question capitale. Cf. egalement Telle,
op. cit., passim.

349-350 Si orbitatem ... orbi Question sou­
vent reprise. Cette question grave, mais
qui exprime aussi Ie simple bon sens, est Ie
type meme du theme declamatoire, ou les
arguments pour et contre peuvent se con­
tre-balancer indefiniment. L'orientation
est tres nette dans cette «dec1amatio ». Suit
toute une serie de Heux communs.

354-355 mors haec ... dicenda Paradoxe pauli­
nien souvent invoque par Erasme, et large­
ment developpe dans l'Enchiridion.

356-357 neque tutius . .. nequefelicius Fide1e asa
promesse d'argumenter en demeurant sur
un terrain anthropologique et sur Ie plan
de la nature, Erasme resume les avantages
du mariage en securite et satisfaction psy­
cho-physique.

358-359 Sed quid nos ... impellat Nouvel ar­
gument, utilisant toujours la methode a
fortiori. Le mariage est plus qu'utile, i1 est
necessaire. Cette necessite est a la fois na­
turelle et cosmo-theologique.

360 vniuersum hominum genus ... necesse est
Lieu traditionnel aussi vieux que Ie monde
lui-meme.

360-363 Xerxen ... superfuturus esset Cf.
Apopht., LB IV, 231 B,ou est dtee cette re­
ponse de Xerxes, roi de Perse, a son onele,

Ie general Artabane: «Subiit animum meum
cogitatio, quam breuis sit hominum vita,
quando, ex tam numerosa multitudine post
annum centesimum nemo superfuturus est ».
Cf. Nep. Them. 2,4 et 5, apropos de la for­
midable expedition de Xerxes, forte de
3200 navires, 700000 fantassins et 400000

cavaliers, si l'on en croit certains historiens.
Berquin developpe egalement Ie passage,
traduisant d'apres Cornelius Nepos (c. 8
rO-vO).

365-366 Sub/ato coniugio ... supererit Eviden­
ce de bon sens, qui n'est pas un argument
veritable, car personne n'a jamais pretendu
etendre a l'humanite tout entiere l'inter­
diction du mariage, et personne ne s'est
jamais marie (sauf aux epoques et dans les
regimes de planification conjugale extre­
me) pour eviter que l'humanite ne dispa­
raisse.

367-368 Quae pestis ... nocentior Ainsi Ie celi­
bat (generalise) est plus funeste que la
guerre la plus barbare, en admettant qu'i!
faille assimiler les massacres ou les morts
provoquees a l'arret des naissances. Nous
sommes bien ici dans un morceau de bra­
voure rhetorique. La Sorbonne ne l'a pas
moins considere comme particuW:rement
dangereux d'un point de vue theologique
puisqu'elle condamne (comme I8e et der­
niere proposition) Ie passage de Berquin
s'etendant de «Allons maintenant et louons
ceHbat» a «daulcun deluge» (c 8 vO-d Ira)
et correspondant au texte d'Erasme, p. 412,

1. 366, et cela, en termes particulierement
violents: «Haec propositio sathanae spiri­
tu concepta, enuntiata, assertorem impu­
dentem virginitatis hostem ostendit ».

369 Phaethonteum Phaeton, fils d'Helios et de
Clymene, voulut conduire les chevaux du
Soleil; mais, dans son inexperience, il les
fit sortir de la voie tracee, et il embrasa Ie
del et la terre. Zeus Ie foudroya. Cf. De
conser. ep., ASD 1,2, p. 238,1. 2 et note.

371-372 quantum morborum agmen ... insidientur
Sous Ie vernis rhetorique, transparait une
angoisse parfaitement justifiee a une epo­
que ou l'insecurite journaliere, les epide­
mies, les guerres, font mieux ressortir la
penurie d'humains ala surface du globe.

373 Mauors L'evocation de Mars, dieu de la
Guerre, permet la poursuite du lieu.

374 Circumuolat vndique mars Sur Ie theme de
la mort, cf. Adag. 2812 (LB II, 923 B),
Mors omnibus communis; Lucian. Dialog.,
ASD I, I, p. 531,1. 39 (<<mors somni ger­
mana »), etc. Sur Ia sensibilite specifique a
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375 extinguere, et nos celibatum miramur, coruugium fugimus? Nisi forte placet
Essenorum institutum, aut Dulopolitarum, quorum gentem facinorosorum
nunquam deficiens numerositas propagat. Num expectamus vt luppiter aliquis
nos eodem munete donet quod apibus tribuisse dicitur, vt sine concubitu
fetificemus, et posteritatis semina a flosculis are legamus? An vero postulamus,

380 vt sicut e louis cerebro Mineruam prognatam poetae fabulantur, ita nobis e
capite liberi exiliant? An denique vt iuxta veterum fabulas, e terra, e saxis
proiectis, e duris arborum truncis homines producantur? E terrae gremio per­
multa sine nostro cultu enascuntur. Plantulae sub vmbra matris saepe pullulas­
cunt, at honlini hanc vnam propagandi viam natura esse voluit, vt mutua mariti

385 vxorisque opera mortalium genus ab interitu vindicaretur, quod si fugiant tuo
exemplo mortales, ne ista quidem, quae tu miraris, esse poterunt. Caelibatum
miraris, suspicis virginitatem? At nec caelibes erunt nee virgines, si coniugii
vsum sustuleris. Cur igitur praelata est virginitas? cur honorata, si exitium
adfert mortalibus? Laudata est, sed pro tempore, sed in paucis. Voluit enim

390 Deus hominibus caelestis illius vitae tanquam imaginem quandam et simula­
chrum ostendi, vbi neque nubent vIlae neque nuptum dabunt vIli. Sed ad
exemplum paucitas idonea est, multitudo inutilis. Vt erum non omnes agri,
quanquam feraces, ad vsum vitae seruntur, sed pars negligitur, pars oculis
pascendis colitur. At patitur hoc ipsa rerum copia, in tanta aruorum amplitudi-

395 ne, exiguam partem sterilem relinqui. Verum si nulli serantur, quis non videat
nobis ad glandes fore redeundum? Ita caelibatus in tanta hominum multitudine,
in paucis quidem laudem habet, in omnibus summam reprehensionem habi­
turus. lam si maxime in aliis sit virtutis nomen habitura virginitas, in te certe
viciosa fuerit. Caeteri enim puritati studuisse videbuntur, tu generis parricida

400 iudicaberis, quod cum honesto coniugio propagare potueris, turpi caelibatu
passus sis interire. Liceat e numerosa sobole virginem Deo consecrare. Rustici
frugum primitias superis immolant, non vniuersum prouentum, at te vnum
stirpis tuae reliquias esse memineris oportet. Nihil autem refert vtrum occidas
an seruare recuses, qui a te vno seruari et poterat, et facile poterat. At sororis

405 exemplum te ad caelibatum adhortatur. At ista vel vna re potissimum debebas a
caelibatu deterreri. Generis enim spem, quae prius vtrisque erat communis,
nunc totam ad te vnum reuolutam intelligis. Detur haec venia sexui, detur
aetati, puella dolore victa peccauit, stultarum muliercularum aut stultorum
monachorum impulsu sese praecipitem dedit. Tu maior natu, virum te esse

410 memineris necesse est. IlIa maioribus suis commori voluit, tu ne moriantur
operam dabis. Soror subduxit sese officio, tu duorum tibi partes obeundas esse

397-398 habiturus scripsi vI ASD I, 2,p. 427,
I. If: habitura A-H.

laquelle predisposait la presence physique
et spirituelle de la mort a la fin du Moyen

404-405 Rhetorum argumentum* A B: om.
C-H.

Age et au debut de la Renaissance, voir,
outre les differents arIes moriendi, Ie celebre
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ouvrage de J. Huizinga, Le declin du Moyen
Age (trad. fr., Paris, 1958), et aussi A. Te­
nenti, II senso della morte e I'amore della vita
nef Rinascimento, Turin, 1957.

376 Essenorum institutum Sur les Esseniens,
voir plus haut, p. 4°2, II. 207-208 et note.
Sur l'attitude d'Erasme a leur egard, cf.
TeIIe, pp. 121, 124, 145, 167, 174, r81,
436,458; et Erasme, Ep. 858 (lettre a Volz),
1. 489.
Dulopolitarum Les habitants de Dulopolis,
ville de Carie (cf. PHn. Nat. V, 104). Ber­
quin a «saute» les allusions aux Esseniens
et aux Dulopolitains.

378 eodem munere ... dicitur Allusion a la tra­
dition millenaire du «mystere» de la nais­
sance des abeilles et de la virginite de la
mere. On sait que de mecanisme de la fe­
condation des abeilles (accouplement dans
les airs a une haute altitude) n'est a peu
pres connu que depuis la fin du XVIIIe
siecle.

380 e louis cerebro Mineruam prognatam Cf.
Adag. 560 (LB II, 247 A), louis et regis cere­
brum. Berquin evoque Minerve, mais «cen­
sure» Jupiter! Malgre Ie caractere serieux
du debat et la gravite de l'enjeu, Erasme ne
peut pas renoncer aux faceties (tirees de sa
culture classique).

381 iuxta veterum jabulas La legende des
peuples autochtones, et notamment des
Atheniens. Cf. Adag. 786 (LB II, 328 F­
329 B), Terrae filius, avec references a Pau­
sanias, Strabon, etc.

383 sine nostro cultu Sans que nous les culti­
vions (opposition entre les productions
«naturelIes» ou sauvages, et les produits
cultives). Pline donne de nombreux exem­
pIes de generation spontanee (ou preten­
due telle).

383-384 Plantulae ... pullulascunt Cas de
parthenogenese, ou de generation sponta­
nee?

385-386 tuo exemplo L'argumentation se fait
de plus en plus insistante, personnelIe,
presque agressive.

387-388 At nee caelibes ... sustuleris Argu­
ment souvent employe, iei meme, et dans
Ie colloque Proci etpueflae (cf. ASD I, 3, p.
285, II. 282-283). Voir aussi Telle, op. cit.,

P·306 .
388 Cur igitur praefata ... Objection (fictive)

destinee a faire rebondir l'argumentation
positive.

389 Laudata est ... in paucis Theme constant
des ecrits matrimoniaux d'Erasme, qu'il a
d'aileurs deja aborde ici: la virginite n'est

pas une vertu en soi, sa valeur n'est que
relative.

392 paueitas Monea est C'est la position de
saint Paul: voir plus haut, p. 40 I, II. 2°3­
204 et note.

393 jeraees Designe la fertilite des champs.
393-394 oculis paseendis Pour la pature des

yeux (les champs de £leurs, par exemple).
396 adglandesjore redeundum Expression ima­

gee de la vie a l'etat sauvage.
397 in paueis quidem laudem habet Cf. exegese

de Mt. XIX, 10-12, et I. Cor. 7-39. Tou­
jours cette idee que ce qui est valable pour
Ie petit nombre (l'eIite) est inapplicable ala
masse.

398-399 in te eerte viciosa Les expressions de­
viennent de plus en plus energiques a me­
sure que l'on s'approche de Ia conclusion.

399 parricida Voir note precedente. II y a Ia
toute l'exageration rhetorique.

400 turpi caelibatu Voir note precedente.
401 Liceat ... consecrare Ainsi procedait-on

souvent - et procedera-t-on - dans les fa­
milles bourgeoises ou aristocratiques.
Rustici Berquin traduit curieusement - par
inadvertance, sans doute - <des anciens ».
II est vrai que cette pratique du sacrifice
concerne l'antiquite.

403 occMas Encore cette expression imagee
et exageree, qui assimile Ie celibat a un
meurtre, et meme a un genocide.

404-4°5 sororis exemplum Comme les deux
sceurs de Willibald Pirkheimer, et de tant
d'autres.

406 Generis spem Toujours cette question de
la descendance, de la transmission du nom
et des vertus familiales. Erasme revient ici
sur tous ces arguments.

408 peccauit L'expression est particulierement
vive pour stigmatiser cette prise de voile
qu'Erasme considere comme etant plus
ou moins contrainte.

408-409 stultarum muliercularum ... monacho­
rum La stupidite associee a la mechancete
de certains moines et de «bonnes femmes»
a souvent ete a l'odgine de crimes «ver­
tueux ». La remarque d'Erasme n'est pas
depourvue de courage. Sur ces vocations
forcees, cf. plusieurs de ses colloques ma­
trimoniaux, notamment V xor mepsigamos
et Prod et pudlae.

409 virum L'appel a la virilite correspond ala
mentalite de l'epoque - encore si Iarge­
ment repandue de nos jours - qui place
l'homme a un niveau superieur a la femme.

41 I subduxit sese ojjicio Malgre les fortes op­
positions dues a I'intention rhetodque, la
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cogita. Non dubitarunt filiae Loth cum patre temulento rem habere, satius esse
iudicantes nefario edam incestu generi consulere quam pad interire. Tu matri­
monio honesto, sancto, pudico, sine offensa, summa cum voluptate, non eon­
sules tuo generi alioquin intermorituro?

Quare sinamus eos Hippolyti institutum imitari, sectentur caelibatum, vel qui
mariti fieri possunt, patres non possunt, vel quorum tenuitas liberis educandis
non suppeditat, vel quorum genus aliorum opera possit propagari; aut certe
eiusmodi est, vt magis Reipublicae conducat intermori quam propagari. Tu
vero cum teste medico viro neque imperito, et minime mendaci, magnam
posteritatem promittere videaris; patrimonium habeas am Iplissimum, genus
autem tum optimum, tum clarrissimum, ita vt obliterari sine nephario sce1ere,
magnoque Reipublicae detrimento non possit; tum adsit aetas integra, nee desit
forma; offeratur vero comunx puella, qua neque integriorem neque illustriorem
vllam viderunt ciues tui, pudica, modesta, pia, facie diuina, eum dote amplissi­
rna; cum rogent amici, lachrymentur propinqui, instent affines, patria flagitet,
ipsi maiorum tuorum cineres e tumulis idipsum te obtestentur, tu tamen adhuc
contaris, adhuc caelibatum eogitas? Si qua res parum honesta abs te peteretur,
si qua difficilis tamen vel tuorum vota vel generis charitas animum tuum ex­
pugnare debuerat, quanto aequius est id amicorum lachrymas, patriae pietatem,
maiorum charitatem abs te obtinere, ad quod te diuinae pariter et humanae leges
hortantur, natura instigat, ratio ducit, honestas allicit, tot commoda inuitant,
necessitas etiam ipsa cogit. Sed iam argumentorum plus satis. Confido te iam­
dudum me monitore sententiam mutasse, animumque ad salubriora consilia
appulisse. Bene vale.

FINIS

412 Exemplum cum collatione* A B: om.

condamnation de cette «derobade » semble
bien correspondre aux sentiments reels
d'Erasme.

412 jiliae Loth ... rem habere L'episode bibli­
que de Loth et ses filles est bien connu:
Gn. XIX, 30-38. Berquin omet dans sa
traduction l'epithete temulento, considerant
peut-etre que l'inceste est deja suffisam­
ment reprehensible (en depit de l'argumen­
tation erasmienne).

413-415 Tu ... intermorituro Tout ceci a deja
ete argumente.

416 Quare ... lci commence la conclusion
generale, qui reprend tous les arguments
et resume meme l'ensemble de la declama­
tio.
Hippofyti Le farouche et chaste heros de la
tragedie d'Euripide et de la Phedre de Ra­
cine. L'allusion au «dessein d'Hippolyte»

C-H.

est omise par Berquin.
417 patres non possunt Erasme s'est toujours

interesse aux questions de medecine (cf.
son Encom. medic., ASD I, 4, pp. 147-186)
et notamment d'eugenisme (cf. H. Brabant,
Erasme, humaniste dolent, Bruxelles, 1971).

417-418 tenuitas ... non suppeditat Cette ques­
tion du cout financier de l'education n'est
pas absente du De pueris (cf. ASD I, 2, p.
64, 1. 12).

420 cum teste medico ... minime mendaci Cette
incise a ete supprimee dans la traduction de
Berquin. Erasme n'a pas toujours parle des
medecins avec respect. Interessante allu­
sion au role social du medecin, qui peut ­
ou meme qui doit - recommander ou de­
conseiller tel mariage.

425-426 cum dote amplissima L'importance
de la dot jouait naturellement un role con-



siderable dans les mariages de cette epoque.
427 maiorum Iuorum cineres ... obleslenlur Lieu

courant de la rhetorique classique, drama­
tisation de la situation.

434 me monilore ... ad salubriora consilia Les
derniers mots rejoignent Ie debut de la
dec/amalio.
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